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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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A     PARIS, 

Chn  GuiLLÀnjiii  Disprez,  niëSaÎK 
Janjucï  à  S.  Profpcr,  &  aux  trois  V<mo. 

M.  DC.   LXXVIII. 

ÂFZC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE. 


remplir  tûUs  les  devoirs.  C'eft  dans  cette 
vrfiie ,  mes  tres-cheres  Frères ,  que  nous 
cftans.sppliquezavectoutlefoin  que  nous 
avons  pu  à  connoïcie  les  maux  de  ce  Dio~ 
cefe ,  Nous  avons  tâché  d'y  trouver  des  je- 
medes  qui  fuQènt  propres  pour  les  guérir, 
&  nous  n'avons  pas  au  les  devMT  chercher 
dans  les  inventions  de  l'efprit  humain ,  qui 
n'eft  de  foy-même  qu'erreur  Se  qite  cene- 
bres  ;  mais  dans  l'efprit  de  l'Eglife  ,  &  dan? 
les  règles  que  les  Saints  nous  ont  Jaifl'ées , 
en  fies  preportionnanr  autant  qu'il  eftoit 
ncceilàire  à  la  foiblefle  des  Chreftiens  de  ce 
jcmps  icy,  pour  ne  les  pas  accabler ,  au  héu 
de  les  relever  ;  &  ne  les  pas  perdre  aufly  par 
une  ÉiuiIècoiidefcendance,quin'auroit  fait 
--  que  pallier  leurs  p]aycSj&  lewr  en  ôcer  le  ftn- 
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NICOLAS, 

PAR.    LA   MISEKICO&DE  CE    DiEU 

EVESQUE  D'ALET, 

Aux  Archiprefires ,  ReSietirs ^  Curez., 
Vicaires^  Confeffeurs^  ^  autres  £€• 
cleftafiiques  employez^au  régime  des 
ameidenofire'Diocefei^A.LX^T  et 
Bénédiction. 

S  E  r  u  I  s  qu'il  a  pieu  à  Nôtre 

■I  Seigneur  de  nou*  appcUeràU 

)nduite  de  fon  Eglife ,  nous 

\  avons  eulâns  ceflè  devantles 

yeux  ce  que  faim  Paul  veut  que  l'on  dife  à 
un  Evèquc  Ion  difciple ,  &  ce  que  chaque 
Evêque  doit  regarder  comme  luy  ellaiit  dit 
à  luy-mcme  -.Confidcrez.  bien  U  mimjlert 
jHf  VùHs  Avei.  rtfu  du  Seigneur .  pour  en 


vtoicm  guérir.  H  yvadenoftrefalutaufly 
bien  cjiie  du  leur.  S'ils  pcrifleiit  pour  n'a- 
voir  pas  efté  traictez  félon  l'ordre  de  la  mé- 
decine celefte,ils  périront  dans  leurs  péchez; 
mais  Dieu  ne  laiflèrapas  de  nous  redeman- 
der leur  (àng ,  comme  il  nous  en  menace 
par  ces  Ptophetes,&  nous  (erions  bien  mal- 
heureux, il  après  avoir  travaillé  à  évirer 
les  pcchez  capables  de  perdre  ceux  qui  les 
commettenr,  nous  nous  perdions  pour  ceux 
des  autres  que  nous  aurions  entretenus  par 
noftre  négligence  ,  ou  noftrc  foiblelTe. 
Nous  efperons ,  mes  tres-chers  Frètes ,  de 
lu  bonté  de  Nôtre  Seigneur ,  qu'il  détour- 
nera ce  malheur  de  nous ,  &  que  nous  nous 
làuverons,  comme  die  le  laint  Apôtre,3vec 
ceux  quinousfomfoûmis.C'eft  ce  que  nous 
lny  demandons  continuellement  pour  vous 
dans  nos  Sacrifices  ,  comme  nous  vous 
prions  aully  de  le  demander  pour  nous , 
afinque  nous  arrivions  tous  au  butdenoC 
tre  courfè ,  félon  les  paroles  du  même  A  - 
poftrc ,  &  que  nous  remportions  tous  le 
prix  de  la  félicité  du  Ciel ,  à  laquelle  Dieu 
nous  a  appeliez  parj  e  s  u  s-C  h  f.  i  s  T. 


De  flmfitmrsde  Meffèixmemrsies  Evepfmts/Ummti^ 


XT  OUS  avons  leu  avec  beaucoup  d'édification  le  Rinel 
l\  que  Médire  Nicolas  Favillon  £vc(^ue  d'Aleca  com* 
pofé  pour  Tuiàge  de  feo  Diocefê ,  hi  nous  loiions  Dieu  de 
KNituoflxe  coeur  de  ce  qu'ilhijraplû  d'iafpîier  à  ce  grand 
Prélat  la  penfée  de  donner  au  public  de  fi  (ainces  Inftruôi&i . 
Comme  les  Evelques  taoi  les  vrais  Doâeurs  de  l'Eglifi: , 
pcrfonne  n'a  dxoic  de  s'éleTcr  contre  leur  doârine  i  moins 

Îolls  ioieni  tombez  dans  do  erreur  tmanifeftes ,  ou  nue 
'Eglife  aie  condamné  Imcs  fcncimens ,  ce  qu'elle  ne  £iir  ja- 
mais qu'avec  beauooap  dectrconTpcâion  ^  &  les  ouvrage 
qu'ils  publient  potiant  leuramobadon  par  le  feulnom  de 
leurs  Auteurs  :inais  q^and  ils  iêroient  fuiets  aux  mefmes 
ceafares  que  les  Tbeologiens  particuliers  ,  tout  le  monde 
fçaicquenous  pourrions  dire  à  bon  droit  de  Monfîeur  l'E* 
veiqHe  d'Alcc ,  ce  que  S.  Cdeftîn  premiet  diibit  autrefois  de 
S.  Auguftîn ,  en  reprenant  Taudacieufe  témérité  de  ceux  qui 
dectamotent  contre  ce  Doâeur  incomparable.  Hmm  »••• 
^uétmjbêip^jhf^^kit  fmltêm  tuvur ét/^efjh.  Et  puifque  ce 
lUruel  n'efi  qulun  abrégé  de  ce  que  MimCcigneur  d'Alec  a  en- 
icigné  dans  (ooDiocefir  depuis  plus  de  trente  ans  qu'il  le  gou. 
Terne  avec  un  foin  in&cigable ,  fie  que  d'ailleurs  il  ne  con- 
tient que  les  plus  pures  règles  de  l'Evangile  >  8cles  maximes 
les  plus  fâintes  que  les  Canons  nous  ont  propo^^ ,  nous  ne 
pouvons  ailèz  en  recommander  la  Icâure  &  Ja  fratique. 
C'cft  le  iêotiaMnt  que  Nous  avons  de  cet  excellent  Ouvrage» 
flc  nous  avons  crû  eftre  obligez  d'en  rendre  un  témoignagn 
public  pour  ne  detenis  pas  la  vérité  dans  l*in)uft2ce. 

■    L-  H.  DE  GONDRIN»  Arcfaeve/que  de  Sens» 
'    FRANÇOIS ,  Arcbevcfquede  Narbonne, 
'  FRANÇOIS  ^  Evefaue  oe  Troyes. 
'    P 1  ERRE  »  Evefque  de  Montauban. 
'    FEIIIX  ,  Evefque ,  &  Comte  de  Chaalons, 
•    DE  GRIGNAN  ,  Evefqued'Of«. 
'    TRANCOIS  ,  Evefque  dePamiers. 
-  ;  GlLBEkT  ,  Evefque  de  Coroengv. 
;:  HENRY.  Evefque  d'Angers. 


■  PRANCOiS  ,  Evtfqued'Angoulcrme: 

■  JEAN  ,  Eïrfqm  d'Aulonne. 
FRANÇOIS,  EvifoueifAmiras.    - 

'    ^CGEK.,  Eïcfqus  de  lodevt. 

'     NICOLAS  ,  Evefilut  ,Sc  ConiKileBeiuviit. 
HENRY  DE  L  AVAL  .■  Eïefciiiedsb Rochelle, 
TOUSSAINS    bê     FORBIN  dcjaiifon  Evernut  de 
MuiàWt. 

Î  CHARLES  ,  ETcfque  de  Soiffi-m. 
BfcRNARD,  EvelqueiieConfaioi. 
FRANÇOIS  DE  CLERMONT  ,  Evefque,  &  Comte 
de  Noyon. 

i  LOUIS  ,  Eîcfque  de  Miispoix- 
D.  DE  LIGNY  ,  Eïefnuc  de  Meïnjt. 
LOUIS,  Evelquc  d'Aj;de. 
ANTOINE  FRANÇOIS,  EvefqutdeRieux. 
CHARLES  FRANÇOIS,  Evrfque  de  Rennes. 
PIERRE  JEAN  FRANÇOIS,  Evelque  de  S.  Pûoj. 
CLAUDE,  Evefqiie,  ScCoraied'Ageo. 
HUGUES,  Evefqued'Acji. 

Tiimi  al  Afp'ittiin'oiS.înmiMm/lHnlt  tamii 
ttif.Jid'ftmÊtiiJilif.  \      . 

Koui  Ibufcrivoni  rApprobatitm  que  plufiluts  EveT- 
quei  onl  donné  au  Rituel  qu'a  tui  M.  l'ETcfque 
d'Alei,cei7.Fcviicii6T«. 

t  HENRY,  EveCjue  de  Lu^on. 


• 

(Iîaaz,Prevo(l5,  ou  leurs  Lieutenans  ,  &  à  cous  autres  ne  s 
Jufticier»  &C  Ofiîciers  qu*il  appartiendrai  Salur.  Noflre  a^. 
méGuillauise  Defprez  Marchand  Libraire  de  noArebonre 
Ville  de  Paris.Nousafaic  cres-humblemefit  remontrer  que, 
ims  le  fonds  qu'il  a  acqulsdes  héritiers  de  dcfTunce  la  Veu«,' 
re  deCbarles  Savreux  i  il  y  a  qua:re.Livres  qu'il  voud  r.iic 
r'trapricner  ,  le  premier  intitulé  ^  (Z>«  /*  imitAttên  d*  Nift.  t 
ittgneur  UfMt-Chrifiy  tfatUit  du  Léttin  de  Thcm^t*  ^^/Çjwf 
ptsfsrU  ^ettr  deHeml  Prieurdt  S*  V^l  »  &  dédié  k*H»'.firê 
trtt  chère  coufru  lét*Di*ihe_^  d»  MêhfMfer,  Le  fécond  inti- 
tulé, Lt  MAHtêel»  tes  Medtt^tiéHf,&  Us  S9!il»qiiei  d^S.  Aum 
i»ftn,  rradMttpar  leSimrde  U  CfetxGkrifi,  Letroiiiéme 
•  intitulé,   L*  Pieté  des  Chtéiiemt  envers  les  Metts  *  8C  le  qua- 
trième ,   Le  '^i/mel  m  i'ufage  dis Vitefe  0*  A tet  »  *vec dés  /«C 
tnSt:»ns  fur  choyée  Sacrement  \  dcfquelis  quatre  livret  ledit 
Defprez  defiréroit  faire  la  reimpiemon  ,  fçivoir  dudit  Li- 
freinCitulé}  Dei* imitatun  dehfits  Chrtft ,  tradmedu  L^" 
Un  de  Thêmms  AKjmpts ,  en  l'état' qu'il  eft;/#'Af  «iW ,  f(9' 
Medttéat9ms&  les  ipîticqmet  dtS.  tAfgtfiin,  augmenté  de 
fselfmt  Fra^mehS'  de  pftfé  dé  ce  tne/me  S^int.  1>4U  pieté 
dés  Chrétiens  envers  tes  Me*Of  as/gmefntéde  que'^Het  EX'm' 
trsses  des  Saitttt  Pères  fmr  tésmtfme  nuLtieU,   £c  du  K^tutl 
kl'sêfaj[erd*  Alefi  Avec  de t  Injbndiensfnr  chaque  Sétcrement, 
•urmenié  de  plwfiiHts  hfimâiens  fur  d.ff.rens /njets.   Mai» 
ledit  Defprez  craignant  que  les  ayant  r  imprimez  on  ne  les  | 
liiy  concrefaiTe,  ce  qui  cauferoit  fa  ruine  entière ,  attendu 
les  grands  frais  qu'il  fera  obligé  de  faire  pour  faire  ces  rein:* 
^reliions,  mefme  pour  la  dépenfe  desHgures  du  Livre  de  l'I- 
nitation  dejefus  Chrift  ,  que  ledit  Defprez  fera  obligé  de 
fiire  regraver.  C'eft  peurquoy  il  a  recours  à  Nous  pour 
avoir  fur  ce  nos  Lettres  neccffaires.  A  cescaufes ,  denrmt 
donner  les  moyens  audit  Defprez  de  retirer  Ces  frais  8c  d.e 
(     profiter  de  fon  travail  ,  &  audî  en  confideration  de  ce  que 
ledit  Dtfprez  fe  charge*  de  reimprimer  les  Oeuvres  de  faine 
Bulgence  en  Latin  en  y  joignant  ce  qui  a  eflé  imprimé  de 
cel'cre  en  particulier ,  dC  ce  qui  s'en  pourra  recouvrer  noii' 
encore  imprimé  >  mefme  des  nottes  furies  endroits  dtfii- 
I     dlesde  ce  Père  >  &aufli  en  confîdcration  de  ce  qu'il  y  a 
■     d'ajouté  aux  Livres  intitulez ,  Le  Manuet  >  tesMediisften*^ 
&  les  So'H^^fe^de  S.  Augufiin  \  L«  Viité  des  Chrétiens  en^ 
Vers  fêf  MvrtsiCLe  Ifuttei  à  i'ufkge  du  Dueefe d* Alet  \ 
Nous  luy  arons permisse  accordé,  permettons  ôCaccor- 


ionsfiiceiFteCeatei  de  reimpcimcr ,  filie  rcimprimM^  J 
vcndicAc  dcbûei  Eniou!  les  lieux  de  Nofltc  obtiHiacc  lïtrJ 
^iu  livies  iniiiuUz  .  Oi  i'imiuina  tf>  Ulm-Ciinfi  ,  iru^ 
^mitfvUfiiHriIt  aiimPmari/cS.t-l  ,  é"  Arfi'i  Wo/"- 
m  ci»(  atfiv  U  'Dithtp  Je  M„.fi~^fr,ta  Véiu  qu^il  e& 

*ut>«i«liiL*fntUt,  Cb'ffliin,  .««îr.  /«  Mtii,  t,£m.a,i,\ 
te  Uy,,M.lif-r'>g4dt.tl.,cif.é-A'>i.,M^4mgmin,i.  El 
àl'Egud  dudii  Kituddii  DJoccrcd'AI»  ,  joiiidrt  l'aig- 
mtntaiioa  ivecccquia  dJiiFll^impriiiif,au  dcbilcr  liiiite 
'  iDïintomliin  (ep«rfn>enrjinS&tBl«niiBl«eiiDt  Ifdit  Dtfprei 


■les.  ■ 
m  jŒ  do  Rit 


tncDiderlnt^c '(<tlcrni«_ 

mcRi,  iBiminifc  de  qnelqisn  (srtlH  dciSilôii  r< 
■nerinr  «iicn ,  ft  du  RlEul  1  l'nfige  dD  DiouTc  d'Ain 


_ snt. - 

cordées  m  &EUC  EvsfilHd'AlBiiKiurliceliiiïnKandodIiSJiiiel 
il'ufligid*  Tua  nkrcvltr*'!  dam  du  ip.  AoDftiGff'tlx^'E* 


Ecmniiidii  cftpiilnUt  DeTpMi  d*  Bimptiiiier  i  friftiklaOru- 
•mtn  liiin  dE5.FidfenEt,3Ed;rioIndcic(<)|iiiefl4bnpiiiDtcii 

'iïD  ';::2i  S  <''''>''  doquf  1  UTit ,  imn  iecdrIoiu  iDdli  Den>t«  le 

nteTmc  leni»  (T-^'lï'"  >  >>  coniitUB  nnmiiilni  qin  «at  jdiiloa 

In^bu dont  le  MKipt  ili  i»li  uii.  imnprrdajotit  SldMtte  in 

^^  freCwtâ,  l  prioe  de  nnlliti  d1i*11e«,  eu  cOnBileriitioii  de  laquelle 

^B  cturn  DODi  IDT  nom  ncnrdt  cei  ptiftntn.  Filfboi  mi  e ipcrT- 

^^^  leiilttcaret  1  loirm  pn-roBneidequelqn  qnilliA  dcoHllcian 

^^1  klntatim'»atr,aKtaitfKtitinrfittcf-éniai:  iin«r)nitei,feirl 

^H  dcffgneiSgnvcr  leiSgmift  plinchei  dD  Lnn  de  I>[n4atjaii 

^H  ne  Tonc  de  llmnrBIDn  dudlc  DeTprei,  ou  dt  ceiii  nvi  incnnc  dtale 

^B  debURdini(enoraEnierai4I>ier«iedte(iiieni»kin,ei>rr(âioii, 

^K.  chlPgRnniede  ctirei,  faons  macqe»,  en  qnclipK  Tone  ft  meniez 

^H  [cqaeceniit.teiaH  i peine  de  troii  nilUvrel  d'imende  pont 

^H  ■nDtiii>isditDeIiiin,decDnliruclDnile>lRni[^lracainre&ui, 

^H  dn  omAereiiprcffn  Se  nllinclllei  qui  euTom  fervy  aufd.  luprer- 

^H  >anitiHit»ftliei,&deiDiirdé['en>,rloiiiinitKeidi  Inrrcfli  ;  A  In 

^H  c[i,ineileiiieRtedniiBi«iitil(irfldecliKun  den<iiil.lvr«cnn«- 

^H  ICC  BlbHdieqite,  ipencelledenonre  cliÂmudDl.nii>rr,&uD[ii 

^V  derniKr,(lcd<(iûic[eglftrciceipnlïi:KiiIaa(  le  l'^lftrc  de  la 


CnaMUtnéCleilUrcliliiili  LiboMi  il  aoÊit  baoMVint  tê 
tKli  ■■«»  que  dt  )n  uiurR  en  onca,  i  peinede  nnin  Et  dei  p[(- 
tama,  du  eoduiiii  dcrqnelloNoiu  wom  aundoiu  ft  lonnuoiJoiii 

K«  fiiSa  ft  UkOci  jaslr  MU  Bcrpra  ira  cou  qnl  unK 
lie  lD|F,  ru»  rovV  9^'  l«»  <^  O»™*  «Kmi  tioiiU*  b( 
n^efthnseiK  an  cok^ralrc.'VinilaBtivttVi'uiiHBiBtiiicMa- 
■Maceoink  ou  k  liJn  de  dncoadefiL  Utrnunoi  àm  «tilnct* 
MBneHiB(d^ctfln,riteifoin»uDBï>i«iitdnAHiicteïn<<ta 
«qot  fbr  r  [Ml  itDAilE^ftun  mplci  collutaBiitci  pu  1^  da  nM 
■BH  ac  fômcoalclllen  <E  .S«Tcn]Ki,niaiB>f  1  l'orliiuLlilsB- 
diiMiBI«Bl<(m>Sn4IiUBet<w5nnDcrBtceteqiui,dt  6ite 
ngcrcucBtkindeipnAiiinciHURplolu  rcqulift  okcSUto, 
teid(Bi*BdB>uatpcnBlBoii;CiiHiiKDoare  pldBr  ,na»b- 
Aan  duDCBt  da  Harô.  Cbvlre  MnnwiiKlc ,  K  iBiru  ibiri  1  te 
<*n*rt\vMi«>*n»idacBdErar«<lDn  ARfdlRtrrFffmcï,  M(nr» 
ifrtl.  DoDjiià 
»£c  ÂnaMt  trnie-qiï>D 


, .  -,    ■indcGtltïKij,.  Bt 

Klttmie-qiiairiÉme.  Sigiif,i>>r:cKorcn  fnn  C 


courmoT,  Sfiidie. 

FESTES    DU  DIOCESE  D'ALEX 

aulgoeOes  il  eft  ile^nài  de  travailler. 

LES   TESTAS    MOtlZES.         • 

PA  (  Q^  ■   &  Im  jeux  ioan  faivaiu. 
L'AscsNsiOM. 
La  Pbnticostb  &  let  Jeux  jouit  raiTans. 
La   iestb   t>u   S.    Sackbmint. 
En     ]antibk. 
1.  1a  Cl  KcoNcmoN. 
<.    L'EpiPHANiijOUi.isRoit; 

F  1  T  K  1  I  K. 

1.   La  PaxiE  le  atto  hJc  la  Vicig«. 
»4.  SsÙDiMatiiiu  Apoftre,arccjeûneUrciUa^ 

M  A  K  s. 

il,  5ûit  Booift  patron  de  i'^lilè  d'AIet ,  dott- 
ble  de  premieie  ciftfle  i  Alct,  mus  n'cftpai 
ftfti  <UB(  te  tcftc  du  DioccTe. 


«/  i.'A  MM  o  M  c  I  A  T 1  o  M  de  li  Viwçe. 
Avril. 
Mat. 
3.  Saint  Philippe  8c  Saint  Jacques  Ap6t tes. 
1.  L'inventioa  Sainie  Croix. 
Ta  .  M. 
>4,  laNadvitÉ  de  S.  JcanBapdftc,  avec  Jeune 

la  veille. 
'^f.  Saint  PicFre  &  Saint  Paulavccjeûne  la  veille. 

J  U  I  L  ,1  I   T. 

xj.  Saint  JacquesApoftie,  avec  jeunclavcille. 

^  a  u  s  T. 
lo.-  Sjùnt  Laurens,  avec  jeiSne  la  veille. 
1/     L'A»  s  oMP  T'iON  de   la  Vierge,  avec. 
•    jeûne  U  veille. 

ij,  ^aJDt  Batdtelemy  Apoftte  >  avec  jeûne  la, 
Tcillc. 

Sept  B  hb&i. 
S.    L  *  N  A  T  1 T I  jr  i'  de  ;Ia  Vierge.     . 
ii;  Saihi  Matliitu,  avec  jeûne  lavcillei 
«.;.   L»  Dédicace  de  S,  Michel. 


DES     SAÇREMENS 

EN    GENERAL. 

PlLEMIEHB     InST&UCTIOH. 

Di  ce  qm  re^Mrie  enftntrM  Véimm^tU 
uon  detfieremtni. 

(  Os  TRI  Seigneur  JitnsrCMRisr 
'  ajrant  inflitue  les  raeiemens  pout 
f  communiquer  au»  hommes  le  fnth 
)  de  fon  fang  fit  le  mérite  de  là  mort , 
les  Pteftres  qui  en  Ibnc  les  minières  les  doivent 
traiter,  nonleulancntavecunegiandepucetc  de 
cœur  ,  &  un  grand  ccfpefl  intérieur  ,  mais  ils 
doirent  encore  faire  paroift te  tant  de  gravité  Bc 
'  de  modeftjedans  les  cérémonies  que  VEglife  veut 
qu'on  obrerye  en  les  adminifitani ,  qu  ils  infpi- 
tentauxafGllânsdutelpcâ&deh  dévotion  en- 
Tcrsccs  laints myfteres. 

Comme  par  ccminiftere  tout  divin  les  Prcftrej 
fontcooperateurs  avec  NôtteSctgneur  dans  l'ou- 
vrage de  la  fanâification  des  hommes ,  &de  leur 
réconciliation  avec  DJni  fon  Père,  pour  mener 
Bne  vie  qui  réponde  à  la  fainteié  de  leurs  fon- 
âiom,  ce  Tcroit  peu  qu'ils  fulTcntcxeints  de  tou* 
A 

I 
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ces  fiutes  de  péchez  moiceU  &  de  cenfum  eccle- 

iùltiijiies  j  s'ils  ne  menoient  encore  une  vie  capa- 

ilede  répandre  par  tout  la  bonne  odeur  de  Jesus- 
Christ  par  une  confbrniiii  de  leurs  aâions 
avec  les  fîenncs ,  en  fuivanc  dans  tonte  leur  con- 
d(uteles  règles  de l'Ev3ngile,&  ne  regardant  que 
Dieu  Si  (on  lërvice. 

Tour  arriveràcettc  ùnitaiion ,  &  pour  entrer 
«laus  l'efpric  &  dans  les  lêntimens  de  ce  fouverain 
Preftrc ,  qui  les  a  rendus  patiicipans  de  (on  faccr- 
doce ,  ils  doivent  Étudier  avec  beaucoup  deibin 
d«is  l'Evangile  £à  conduite  &fes  maximes.  Et 
parce  que  toute  cette  étude  leur  fera  inutile ,  s'ils 
ne  reçoivent  de  Dieu  la  lumière  même  de  Je- 
sùs-Christ  pour  reconnoiftre  la  fainteté  de  leur 
làcerdoce,3clafo[cede&n  efpritpourcnprati- 
fluertoutesles  Yerttis&  eneiercerles  fondions, 
ils  doivent  luy  demander  les  grâces  qui  leur  font 
Jiecelilàires ,  p^desprieresfrequemes,  accompa- 
gnées de  la  mortification  Se  des  bonnes  oeuvres 
propres  pour  les  acquérir, 

Mais  pour  atreindre  à  une  iï  grande  perfèâio- 


fions  {àintes  &  convenables  à  leur  prof  .flion ,  tel- 
les  que  (ont  Vétudc ,  les  levures  de  pieté ,  la  viit- 
te  des  malades,  le  travail  corporel ,  &  principa- 
lement ceîay  qui  regarde  l'ornement  &  la  pro- 
preté deiears  eglifès.  £nfin  il  faut  qu'ils  Tefad 
&nt  unexrontinuelle  violence  pour  mortifier  leur 
orgueil ,  leur  avarice ,  leur  colère,  leur  fenfiialité, 
JeurparelTe ,  &  toutes  leurs  autres  paffion s  déré- 
glées ,  par  la  pratique  de  Phumilité ,  de  la  dou- 
ceur ,  de  la  patience ,  de  la  chanté  envers  le  pro. 
•chain ,  de  la  chaAeté ,  de  Tobéiilànce ,  du  tchi 
pour  la  gloire  de  Dieu&  pour  le  fàlutdes  ail^r, 
Se  des  autres  venus  chrefUennes  &  ecclefia(li« 
ques. 

Il  leur  (èra  auflî  fort  utile  de  pratiquer  cet  im» 
portant  avis  de  S .  Bernard  dans  le  i  livre  de  la 
Conûderation  au  Pape  Eugène ,  de  ne  fe  donner 
pas  tout  entier  à  l'avion  ,  mais  de  referver  quel* 

2ue  partie  de  leur  tems  8c  de  leur  cœur  à  la  con- 
deration  »  confiderationi  altc^utà  fjf  corà$s  (J 
temforû  fequefirare  5  c*eft  adiré ,  comme  Tex- 
plique  ce  Saint ,  à  penfèr  fèrieufèment  &  atten- 
tivement à  leurs  devoirs,  &  principalement  à  euï- 
mêmes  &  à  Teftat  de  leur  ame ,  en  tâchant  de 
fc  connoiftre  dans  leurs  foibkfl'es  &  dans  leurs 
inclinations  j  en  prévoyant  ce  qui  leur  peut  nui- 
re •  en  fè  préparant  intérieurement  à  faire  toutes 
leurs  actions  fclon  Dieu  ^  en  corrigeant  tout  ce 
qui  luy  peut  déplaire  •  en  s'appliquant  les  veri- 
tez  de  Dieu  ;  en  méditant  fes  myfteres  j  en  luy 
rendant  grâces  de  fès  bieiiTaits  •  en  implorant  (on 
fecours  ;  en  tachant  de  tirer  un  profit  fpirituel  de 
toutes  les  choies  qui  leur  arrivent  dans  la  vie  ^en 
penfânt  devant  Dieu  a  l'ufage  qu'il  defire  qu'ils 
en  £itf  eni  ^  &icn  luy  demandant  la  grâce  d'entrer 
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dans  ane  confonnité  aiûete  à  fes  volontez  &  i 

(es  dcfl~eins  Tur  eux. 
Orcommeles  Prcftres ,  Se  particnlicrement  les 

padeuts  des  âmes ,  doivent  eftre  i  cous  momcns 
-  dirpcfez  à  dilpenfêr  IcsCâcremensàlcursparoif- 

fiens ,  ils  font  aullï  plus  écroiicment  obligez  de 
ft  conferver  purs  devant  Dieu  patunc  grande  vi- 
gilance ,  &  pat  une  application  coniinuelle-à  la 
piet£  &  à  la  venu.  Car  quoyque  l'c^-t  des  C»cre~ 
mens  ne  puiiTe  eftre  empekoé  pai  la  mauvailè 
dilpofîtion  des  miniftrcs  ';  néanmoins  s'ils  les  di£ 
pentënt  en  eftac  de  péché  monel ,  ils  commet- 
tent un  horrible  facrilege  contre  le  ûngde  Ji- 
sus-Christ  j  dont  lecneritecft  contenu  dans  les 
facremcrs,  C'cft  pourquoy  s'ils  elloieni  lï  mal- 
beureux  que  de  tomber  en  quelque  pechc  mor- 
tel, principalement  contre  la  pureté,  ils  devroient 
faite  tout  leur  podible  pour  Te  faire  fupplccipai 
quelque  autre  Prcftre  ;  &  cependant  s'abftenir 
durant  un  tems  notable  de  célébrer  la  faînte 
meflè ,  8c  d'adminiftrer  les  facremens ,  en  Ce  re- 
mains  de  îcur  £véouc,  ou  de 
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gfande.  chute  par  de  dignes  fruits  de  pénitence 
lèlon  rêfprit  &  les  règles  deTEglift  :  ce  qu'il  de- 
vroit  exécuter  uns  delay ,  regar£uit  même  com. 
me  un  nouveau  fîijet  de  douleur  >  la  ueceffité  où  il 
fefèroit  trouvé  d'adminiftrer  quelque  fàcremenc 
en  cet  eftat. 

A  quelque  heure  que  ce  (bit  de  la  nuit  ou  da 
joar^qoe  leurs  paroiiuens  auront  befbin  des  fa- 
cremens ,  ils  doivent  les  leur  porter  avec  beau- 
coup de  diL'genee ,  lors  principalement  qu'il  y  a 
quelque  péril  dans  le  retardement.  £t  ann  que 
leur  peuple  s'addrefie  plus  volontiers  à  eux  dans 
toutes  fès  necefïîtez  fpiricuelles ,  ils  doivent  té* 
moigner  dans  leurs  profiles,  &  dans  leurs  inftruc- 
tions,  qu'on  les  obligera  de  les  avertir  auffitoft 
qu'il  j  aura  quelque  malade,  quelque  enfant 
nouvellement  né ,  ou  quelque  autre  perfonne  qui 
anra  befoin  de  leur  a/uftance  3  &  que  ny  la  ri* 

tueur  du  tems ,  ny  la  longueur  &  la  difGcuIté 
u  chemin  ne  les  cmpefcheront  jamais  de  leur 
rendre  tout  le  fècours  &  tout  le  fcrvice  qui  leur 
fera  neceflkire.  Mais  afin  qu'ils  fbient  moins  fou- 
vent  obligez  de  fc  lever  la  nuit ,  &  d'aller  porter 
les  fàcremens  à  des  heures  indues ,  ils  doivent 
avoir  un  grand  foin  de  vifiter  les  maifbns  de  leurs 
paroiiles ,  en  prenant  certains  jours  pour  certains 
quartiers  :  s'infoimant  s'il  n'y  a  point  de  mala- 
des ,  les  préparant  à  recevoir  les  ÙLCiemens ,  Se 
les  leur  donnant  lors  qu'ils  ibnt  en  danger ,  fàn$ 
attendre  rextremité. 

Et  afin  qu'en  les  adminiftrant  ils  entrent  dans 
les  fentimens  &  dans  les  intentions  de  1  es  us- 
Christ  ,  dont  ils  font  les  miniftres  ,  il  cft  bon 
avant  que  de  commencer  une  a^bion  fi  fainte, 
qu'ils  ie  mettent  a  genoux  ,  &  qu'après  avoix 

A  iij 


€  BesSacremeks 

dit  :  Venï  Janéte  Spsrittts  ç^c.  &  confiderf  pen- 
dant un  peu  de  tems  la  fainteté  du  fkcrement 
qu'ils  vont  conférer,  ilsfaJSent  à  Nôtre  Seigneur 
cette  prière ,  ou  quelque  autre  fèinblable. 

Î£  'Vêos  ddoreyO  mon  Séifêveur  Jesus-ChrisT', 
comme  le  fouveram  Prefire  >  g?  comme  l'au^ 
teur  àes  facremens .  le  me  donne  entierefhen  t 
i  'VOUS  four  aimtnifirer  celuj  que  je  njay  confé- 
rer^ faites  donc  s  il  vous  f la/fi  que  j'entre  dans- 
mofire  e^nt ,  (f  dans  les  Jaintes  intentions  four 
lefquellestjous  l'ave^infiitué ,  afin  que  je  le  dif^ 
fenfe  four  votre  flus  grande  i^/oire  ,  four  mon 
falut  ,  ^  four  celuji  de  la  ferfonne  qut  le  doit  re^ 
eevoir,  MetteT^dans  fon  caur  les  dtffojitions  ne- 
affaires  four  en  aff  rocher  dignement ,  (f  faites 
Imj  la  mifiricorde  d*en  conferver  le  fruit  après  ta- 
moir  receu. 

Leur  pieté  doit  auffi  s'étendre  fur  toutes  Iq% 
chofès  extérieures  qui  fervent  à  Tadminiflration^ 
des  (àcremens ,  comme  font  les  vaifleaux  fàcrez, 
ks  calices ,  \qs  ciboires ,  les  chafubles  ,  les  aubes, 
les  nappes  d'autel  &  de  communion  ,  &c,  ayant 
un  foin  paniculier  que  toutes  ces  chofès  foient 
tenues  dans  une  grande  propreté.  Ils  doivent  en 
adminiftrant  les  fàcremens  fc  fèrvir  d*unc  étole 
de  couleur  convenable  à  chaque  fàcrement ,  & 
prendre  fiir  tout  garde  de  tC^n  adminiftrer  ja- 
mais aucun  y  même  celuy  de  la  pénitence ,  Çîxis 
eftre  reveftus  d*un  furplis ,  fi  ce  n*eft  que  par 
neceflîté  ils  fuffent  obligez  d'en  ufer  autrement. 

Ils  doivent  obicrver  fort  exadtement  les  céré- 
monies qui  font  preforkes  dans  le  Rituel  pour 
Tadminiuration  de  chaqtie  fàcrement  -,  puis  qu'el- 
les font  établies  par  la  tradition  de  l'Eglifc ,  par 
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(^  Conciles  ,  &  par  les  décrets  des  fouverâins 
Pontifes.  Et  pour  s'exciter  à  cette  grande  exac- 
titude ils  pe/êronc  beaucoup  ces  paroles  du  fàinC 
Concile  de  Trente  fèfl'.  ^.can.ij  S/  quelqu'un  dit, 
^ue  Us  mmtflres  des  facremens  feulent  fans 
commettre  étucun  fechè  méfrtfer  ,  ou  omettre  en^ 
fièrement  félon  leur 'volonté  les  cere manies  de  ?£-^ 
^Ufi  catholique  y  reeeuës  ,  approuvées  ,  (^  ujitéet 
dans  l^admtnifiration  folemnelie  Ç^  publique  des 
facremens  ,ou  que  le  pajieur  particulier  de  chaque 
ejlifi  les  peut  changer,  Ç^  en  frite  de  nowveUes, 
quil  foit  anathème. 
.  Pour  obferyer  toutes  ces  ebofes  avec  plus  d*e;< 
xaébitude ,  ils  liront  mot  à  mot  dans  le  Rituel, 
qu'ils  tiendront  eux-mêmes  j  ou  quHs  feront  te* 
jttirparundeleurs  clercs  ,  tout  ce  qu'il  ordonne 
de  reciter,  &  fur  tout  ce  qui  appartient  à  la  for- 
me des  facremens  3  /ans /è  fier  à  leur  mémoire  de 
peur  de  fe  méprendre  j  &  ils  prononceront  dévo- 
tement, diftin  élément,  pofement,  &  d'une  voix 
intelligible  tout  ce  qu'ils  reciteront. 

Comme  ils  doivent,  edre  aiïiflez  d'un  ou  de 
deux  clercs  en  adminiflrant  les  fàcreinens  ,  ils  eit 
choifiront  qui  fbicnt  pieux  &  modeftes ,  &  au- 
ront grand  foin  de  les  élever  dans  les  vertus  chré- 
tiennes ,  &  de  les  inftrairc  de  telle  forte ,  qu'ils 
puiflent  (èrvir  avec  édification  aux  fondions  oïl 
ils  \qs  employeront.  S'ils  font  clercs  tonfùrez  iJç 
doivent  eftre  reveftus  de  la  foutane ,  &  avoir  uit 
fiirpHs  qui  foit  propre. 

Ils  doivent  faire  en  forte  que  perfonne  n'aflfifte 
à  l'adminiilration  des  facremens  qu'avec  beau- 
coup de  refped  &  de  modeftie ,  empefohant  fur 
toutes  cbofès  que  \ts  femmes  n'y  paroi/Tent  avec 
les  bras  nus  &;  la  gorge  découverte ,  ou  avecdes^ 

A-  ni): 
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mouchoirs  dccoiktranfpuanie.  Ils  doivent  âiiTl 
empefchex  qu'il  ne  s'y  fïile  aucune  aâion  qui 
Ibit  indigne  de  la  Cdateté  du  lieu  ,  &dela pure- 
té des  myfteres  ,  comme  les  poftures  indécentes, 
les  entretiens ,  les  baifcrs  entre  les  pareins  &  les 
mateines ,  ne  fosiFrani  pas  qu'il  fe  commette  au- 
cune de  ces  indécences ,  ptincipalemeni  dans  l'c- 

Et  afin  que  les  peuples  foient  pim  periUadcz 
«ffitefpeâ&dela  révérence  avec  laquelle  ils  doi- 
vent aitiftet  à  l'adminiftraiion  des  £âcremens, 
les  Curez  &  les  Vicaires  aurontlbindeleurfairc 
de  tems  en  tems  les  inftruiSions  qu'ils  trou- 
veront dans  le  Rituel,  de  la  dignité  &  delà  fàin- 
reté  des  (âcremens  ;  &lors  qu'ils  en  adininiftte- 
loni  quelqu'un ,  ils  ne  inanquctont  pas  de  faire, 
autant  que  le  lieu  &  le  tems  k  leur  perniec- 
tiont ,  les  infttuftions  &  les  averti  démens  pro. 
près  à  chaque  facremeni, 

Mais  toutes  les  précautions  qu'on  apporte 
pour  imprimer  aux  peuples  du  relpeâ  pour  les 
uctemens  ,  feront  inutiles ,  fi  les  Pteftrcsn'év*. 
lent  avec  beaucoup  de  loin  la  moindre  apparcn- 
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Le  zelc  delà  gloire  de  Dieu  &  du  falut  des  amcs 
qui  doit  animer  les  Curez  &  les  Vicaires  dans 
l'adminidration  des  (àcremens  y  les  oblige  de 
prendre /bigneufèment  garde ,  fi  ccrik  qui  fcpre* 
ibntent  à  eux  pour  les  recevoir,  font  dans  les  dif- 
poûnons  neceâaires  pour  en  profiter  :  s'ils  ne 
lont  pas  nommément  excommuniez ,  ou-incer-* 
dits  :  s'ils  ont  fatisfaità  leur  devoir  pafchal  • 
s'ils  font  fuffifàmment  inftruits  de  la  doârine 
chrétienne  ,  principalement  touchant  le  fàcre- 
ment  qu'ils  veulent  recevoir ,  Se  les  difpofitions 
intérieures  &  extérieures  qu'ils  y  doivent  appor- 
ter :  s'ils  ne  font  point  dans  Teftat ,  l'habitude,  ou  ' 
l'occafion  prochaine  du  péché  mortel  :  s'ils  n'ont 
point  de  relhtution  à  faire  :  s*ils  ne  font  point 
engagez  dans  quelque  inimitié  avec  leur  pro- 
chain. Car  ju{ques  à  ce  que  ceuxqui  font  dans 
quelque?  uns  de  ces  empe/chemens  les  ayeni 
ofbez ,  ils  ne  doivent  point  eftreadmis  àla  par«* 
ticipation  des  facremen*^. 

Les  Curez  ou  les  Vicaires  ne  peuvent  adminif. 
trerles  {àcremens  à  ceux  d'une  autre  paroiile ,  fi 
ce  n'eft:  en  cas  de  neceflîté ,  ou  avec  la  permiflîon 
du  CuréoudeTEvêque,  ainfî  qu'il  fera  expliqué 
plus  au  long  dans  rinftniûion  fur  le  facrement 
de  pénitence. 
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SECONDE    INSTRUCTION. 

DU     SACREMENT 

DE    BATESME. 
De  l,ï  iiecefficé  &  de  la  grâce  du  Bnccilne. 

^^^  i^E  f-""-'!   fiéfupfofir pour  bie» 
•.nitndre  U  inClrine  du  Jinrement 
%  dr  t^nfms  .' 

Il   faut   (avoir  quel  eftoit  l'cllat 

.  =  d'Adamdanslajutticeorigindk,» 

qudle  a  eÛù  i'a  cliute  lors  qu'il  eft  venu  à  perdre 
Jâ  grâce  danS  latjuelle  il  avoic  eflé  crct'. 

Qj^entend-on  fir  l'eJUl  d'-ridam  dans  U  'tuf- 
tilt  erigiuelle? 

On  entend  cette  gtaee  d'innocence  qu'Adam- 
avoic  rcceue  dans  (a  création  ,  qui  rcndojt  fon 
anie  parfaitement  unie  &  foumiiêà  Dieu  ,  &  & 
chair,  /es  ftns  ,  &  ics  paflions   foumifes  à  fon 

Cette  gr^ce  ne  fut-eUt  pat  dannée  à  jidtm  ^ 
s  Eve  peur  lii  tootmunl^iier  aufi  4  tout  leurj 
defienâ^m. 

OU/,  &  ils  ta  Ifor  auioieut alTutéinetitcoiii. 
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muniquée ,  s'ils  ne  Teudenc  perdue  par  leur  pe. 
ehé. 

A.àafn  dememrn^t^l  lon^tems  dans  ce  bien" 
heureux  efiatf 

Nôii  .''Car*  il  eft  probable  qu'il  tomba  pende 
tcms  SLpt€S  dans  le  péché  d'orgueil. 

du^étrrfvM't  si  À  /idam  enlutte  àe  fés  iefihiif» 
fdnceî 

Il'fut  privé  de  la  grâce  dans  laquelle  il  avoir 
efté  créé  :  fbn  entenoement  fut  rempli  d'obfcuri- 
tez  &  de  ténèbres  :  fà  volonté  fè  (en tit  portée  au 
mal  :  {es  paflions ,  .&  toutes  les  créatures  fè  révol- 
tèrent contre  luy  :  il  devint  efclave  du  diable ,  âc 
fujet  à  toutes  fortes  demifères ,  &  à  la  mort  mê^ 
me  de  Tame  &  du  corps,  ; 

jidam  Ç^  Eve  ont-ils  engdgi  leurs  defcensUmt 
dans  Us  mêmes  maux  ou  ils  font  tomheTf 

Ouy  :  car  comme  les  fetpens  engendrent  leurs- 
petits  infedez  de  venin ,  &  comme  une  racine 
empoiConnét  produit  des  fruits  empoi/bnnez  5, 
ainfî  nos  premiers  pères  eftant  devenus  pécheurs 
&  miferables ,  ont  engendré  àts  enfans  pécheurs- 
Se  mifèrables. 

Comment  ufpeUe-t^n  ce  feche  ffse  nous  avons 
contraéiéfar  la  defoheijfance  d*  Adam  ? 

On  l'appelle  péché  originel ,  parce  que  nous 
le  comradons  dans  nôtre  origine,  &  parla  nait 
fince  que  nous  tirons  d* Adam  par  la  voye  com- 
mune cie  la  génération. - 
Quel  eft  le  remède  tfue  Dieu  nous  a  Ui0  damj 

la  relifion  chrétienne  four  effacer  ce  feché  l 
e*eft  le  ftcrement  de  batefmev 
§)ue/f-ce  que  le facrement  de  batefmef 
C'eft  un  facrement  inftitué  par  Nôtre  Seii 

gncur  Jesus-Chrwt  ,  pour  cf&cer  le  péché  ori-- 
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giiiel  (  ic  tous  ceuï  qu'on  peut  «voir commis; 
pourcomiiiuniquerauï  hommes  une  renaiiTan- 
Ce  (pirituelle ,  &  la  grâce  de  Je»us-Chxist  j  Bc 
pour  les  unir  à  luy  coinaie  des  membres  vivans  à 
leur  chef, 

Paur^ifoy  eft-tl  tttttffiùrt  ^ue  nattt Jijans  unît 
«  JiSUs-CHRiiT  comme  let  membres  dut*  eerft 
ftnt  ums  à  leur  chef? 

C'eft  parce  queniilhommencpeut  eftre  lâuv£ 
<]ue  par  Jesu^-Cuhist,  &  ellaiu  uni  à  Jésus- 
Christ.  Car  comme  nous  n'avons  participe  au 
pïchc  &  à  la'  condamnation  d'Adam  ,  que  parce 
qu'eftanc  tous  dans  lu/,  nom  avons  tous  péché 
avec  luy  ;  ainlî  nous  ne  fonimes  point  lauvez 
par  Jbsus-Chriït,  fi  nous  ne  lômmes  unis  i  ■ 
îuy ,  &  ne  vivons  en  liiy ,  felon  l'ordre  &  ledc- 
crct  de  Dieu  ;  afin  qu'il  y  ait  du  rapport  entre 
l'oeuvre  de  la  réparation  des  hommes ,  &  celle 
de  leur  chuK ,  félon  cette  parole  de  S,  Paul  : 
Cor  Catoiae  iBta  mturrnt  enÂÀiua,  tam  rtvrurint 
"■■    «jh/Si  «»}esu5-Chkist. 

QhL  donne  U  -aertu^^  litftrce  mu  f»eremetn  d* 
\iMffme  fnur  nom  faire  renéifirt  en  Ji 


\ 


Noos  en  devons  drer  cette  conséquence ,  qne 
puifque  le  bace/ine  tire  ùl  vertu  de  la  mort  de 
Nôtre  Seigneur ,  il  doit  opérer  dans  les  batizer 
un  effet  depâÛion  &  de  mort  ,•  c'eft  adiré (]ue  par 
la  morci£cation  de  nôtre  chair  nous  faffion» 
mourir  en  nous  le  péché  avec  toutes  Ces  fiâtes. 

ji-t'Om  t^ueie^HC  fondement  de  cette  'vérité  dams 
l'Ecriture  fainte  ? 

Oiiy ,  S.  PaulTenfeigne  écrivant  aux  Romains^ 
chap.  6,  Nous  fommes  enJe^veLis  ditec  J  b  s  u  s»  ^^^ 
Christ  f^r  le  hatefme  four  mourir  at^  fecbe^ 
afin  que  comniè  Jesus-Christ  eft  reffufcité des^ 
morts  far  la  glotre  defon  Père  ,  nous  méÊ>-chiôni> 
Mufii  dans  une  nowvellevie.  Il  veut  dire  que  par- 
le batefîne  non  (èulement  nous  mourons  au  pé- 
ché, mais  que  nous  fommes  encore  enfèveli s  pour 
détruire  &confumer  entièrement  en  nous  le  refte 
du  péché,  par  une  mortification  continuelle  de 
nos  pa/Iîons  déréglées  ,  Se  de  toutes  nos  mau» 
vai/es  inclinations. 

Le  mjfiere  de  la  rcfurreéiion  de  Notre  Seigneur 
ne  communiaue  t'H  fat  auftja  vertu  au  facre^ 
ment  de  batefme  ? 

Ouy  y  comme  S.  Pierre  nous  Tenfeigne ,  en  di- 
ûnt ,  Q^e  Dieu  nous  a  regenereT^  four  une  'vi've  i.Pct.i 
efperance  far  ht  reJùrreéHon  de  JeSUS-Christ  5* 
d'entre  les  morts.  Il  fout  {eufement  remarquer, 
que  ce  myftere  n'opère  pas  par  voye  de  mente 
ii  de  travail  ;  mais  par  voye  de  pui/Tance  &  de 
verni ,  la  vie  &  la  gloire  delà  rejfîureéHon  de  J  i- 
sus-Christ  vivifiant  les  âmes  ,  &  communi-^ 
quant  (à  force  à  tous  tes  moyens  qu'il  a  indi-- 
tuez  pour  cet  effet. 

Qut  communique  éM  Batefme  le  mjfiere  de- 
là re  fur  râflion  félon  t  Ecrit  urei 
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Il  communique  U  gtace  a'uiic  nouvelle  vie-   i 
qui  ne  doit  plus  elïrcfujette  à  lamondupeché^    i 
tout  de  même  que  Nâtre  Seigneur  s'eAanc  une 
fois  dt-poUi Ile  pattàmortdefaviepilEWc,  s'eft. 
revtllu  par  £l  lefuiccâion  d'une  vicglorieufe  8e 
immortelle  :  Vi  quornodoChriflusfiirrexit  àm»r' 
tuié  fer  gUriiMm  l'atrii  ;  itM  (^  nei  m  nê-vititW 
vintambuUmM , ,  ^Chriftutrejiirgeni ex mtrtKif 
jura  naa  mtritur ,  mars  iUt  nltr»  n«a  dtmins*    \ 
Htur. 

Saiic^Uviegltrieiifi  ^  immtrtelU  que  Nb- 
tre  Seipieur  frit  if»  refitrreélioit ,.  efi  le  mailet- 
ie  di  Ia  vie  threfiienme  qite  ntm  devons  menei^ 
sfrh  nètre  bétefmt  ,  en  j-y  fnuvtns  ntm  {$ 
iefians~nota  l'imilerl 

Comme  Nôtre  Seigneur  après  fâ  rcrurteflion' 
neconverfaplus  aveclemonde,  mais  feulement 
avecfonEglift,  &  aweiësdifciplesi  &  ne  les  en- 
tretint plas  que  de  la  gloire  &  du  royaume  de 
■  fon  Père  ,  ta^ueas  de  regno  Dei  :  de-même  Jcff 
chr^icns  non  feulemenr  ne  doivent  plus  eftrc 
fujets  à  la  mort  du  péché -mais  ils  doivent  enco- 
re eftte  feparez  du  monde ,  en  n'aimant  &  en 
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Zt  héitefmm  wêmi  ofte-t  tl  U  concMfifienee  o* 
l^tmcltMMttwm  Mm  méd  (^  aufechéî 

Il  ne  nBasfoftepascntiejrcmenr,  mais  il'nour 
lai  laâlIciiaD  comme  an  péché ,  mais  comme  une 

plaje,  anelangaetir,  ft  uneinfimiicé,  pour  nous 

«om2kr  U.  nous  exercer  pendant  cette  vie.  £c 
c'eft  ce  qui  nous  oblige  a  ûiToquer  fans  ceiTela. 
giace  de  J  ssust-CHiiiST,  afin  de  n'eftre  point  en- 
iiaifhezdanslepeclié  par  cette  I07  à&s  membres, 
(jui  combat  en  nous  la  \oy  de  Dieu ,  ne  fe  fow 
'^nmt faire  ,  felfun  on  pand  Pape^  t^ue  ntusne 
fyêms  ftéùncus  ,fi  ^^^J  qui  ntMt  rend 'viûoneux^ 
fHéind  a  nous  ^ê'ft^  *■  <'^j^  ^  ffous  a^ïRer, 

Pourqaoj  fommes^^oms  fiéjets  afres  le  hatefi 
me  aux  maladies  ,  à  lafiim^ ,  au  froid  j  (^  a  tant 
i autres  incommodhei:,^  (^  ^*ffin  à  U  mort  ? 

Dieu  Ta  ain£  ordonné  ,  afin  que  nous  nous 
seflouvenions-  toujoms  de  nôtre  chute  en  la  per- 
sonne d'Adam  ,  Se  que  nous  nous  en  humilions, 
tettcntznt  les  effets  de  fbn  péché  ,  &  de  ceux  que 
nous  avons  commis  après  le  batefme  :  comme 
au/fi  afin  que  nôtre  recompenfè  &  nèttt  gloire 
/bit  plus  abondante  dans  le  ciel,  ayant  fait  un 
bon  ufige  de  toutes  ces  mifères  aufquclles  le  pe- 
cbé  d'Adam  nous  a  aflujettis. 

De  la  matière  &  de  la  forine  du  Écrément 

de  b^tcCmç^ 

CT\E  quelle   eau  fi  dêit^on  fer'vir  four  admi' 
"^^  niflrer  le  facrement  de  batefme  ? 

De  Teau  naturelle,  &  élémentaire,  comme  on 
infère  de  ces  paroles  de  TEvangile  :  S$  un  hom^  ^^^^ 
me  ne  renaifi  de  l'eau  gf  de  l'écrit ,  il  ne  feut  en-  5 . 
tur  dans. le  rojaumt  dé Dieu.-Q^i  elleicttke{|^ 
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ptopremeni  eau ,  &  en  nlkge  commun  panny  les 
lionunes.  Ainfi  on  ne  doKpas  ulèid'eaaattifi'' 
cidlc,  telle qu'eftl'cau-refe,  8c d'autres fèmbli- 
b]ei,<]ui  ne  fontpas  proprement  eau,  &  en  nû- 
ge  commun  panny  les  hommes,  Eiilfauc&fer' 
TÎr,  s'il  cil  pollible,  de  l'eau  batifmale  bénie  le 
fàniedy-làini  de  la  mefmeannie,  ou  fcfamedy 
de  la  Pentecode ,  qu'on  doit  foigneufèment  gar- 
der dans  un  vafe  bien  net  ;  &lor(qu'oncn  veiS. 
bénir  de  nouvelle,  il  faut  vecfu  la  Ttcilledans  la 
pifcinedel'egjife  ,  ou  du  barift^ire. 

Que  s'il  atcive  que  l'ean  qui  aura  efté  benîtr 
pour  fervir  au  baiefine  ,  Toit  telletnent  dioai^ 
nuée  que  lonjugequ'ii  n'y  eriauta  poî  fufiifim- 
mcnt  jufqucs  à  la  veille  de  Pafque ,  ou  de  la  Pen- 
tecôte ,  l'on  y  en  pourra  méfier  d'auue  non  bé- 
nie ,  pourveu  que  ce  fbii  en  moindre  quantité. 
Qne  u  elle  eftoit  entièrement  corrompue,  ou 
écoulée  en  qwetque  manière  qne  cefuH ,  il  fau- 
dra que  le  Cure  ou  le  Vicaire  en  bcniiTe  de  nou- 
velle en  la  forme  prefcrite  dans  lé  Rituel. 

Que  fi  l'can  ferrant  an  batefine  Ce  tfouve  M- 
lêe  ,  lilaiàut  faire  dégeler ,  afin  d'en  pouvoir  oa- 
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T9uri^u»j  Nôtre  Seiptemr  ét^t-il  cboiji  beau 
commune  (g  MstureUe  fomr  la  matière  du  hd» 
tefme  ? 

Ceft  parceque  ce  facrement  eftonc  neceilkire 
à  Gdutpour  cous  les  hommes  en  particulier ,  il 
e/hur  convenable  qaé  la  matière  s'en  puft  facile* 
ment  trouver  en  toute  forte  de  lieux. 

De  qtteUes  faroles  fi  faut^-tlfer^ir  fotàradmi^ 
tùfirer  ce  facrement } 

Les  paroles  qui  font  la  forme  de  ce  fàcrement 
fi>nc  celles-cy  i  Eqo  te  batï^j^  in  nomine  P^- 
tris ,  (^  lii^,  (^  SfiritMt  /ânûi  :  jEvêMshati* 
ZJB  au  nem  âté  fere  ,  Ç$  du  F/h  ,(jduS,  Ejprit  i 
&2on  le  commmandement  que  Nôtre  Seigneur  j^^^^ 
en  fit  à  fes  difciple»,  alnfi  que  le  rapporte  S ,  Mat*  xg  .1 
thieu  en  (on  dernier  chapitre  :  Allez  ,  ^  enfii^ 
ffteK»  toutes  les  nattons  ^  les  bait^untannom  dm 
y  ercj  C^  du  fils,  Çg  du  Saint  B^rit,  Et  il  eft  ne- 
ce/Iàire  de  ^lanorïccx  iomxss  ces  paroles  /ans  en 
Qtatttit  ny  changer  aucune  5  &  on  les  doit  pro* 
noncer  avec  beaucoup  d'attention ,  &  de  dévo- 
tion en  même  tems  que  l'on  vcrCc  Teau  fur  la 
telle  de  l'enfant, 

Tourquûj  Notre  Seigneur  a-t-il,  infiitui  cette 
ferme  de  b»itefmsf 

Parce  que  ce  (àcremenc  elVant  ce  qui  rend  les 
hommes  chrétiens  ,  a  deu  renfermer  la  profcf- 
fîon  de  la  îoy  par  JaqueJIeiJs  deviennent  fidèles. 
Or  cette  foy  confifte  dans  le  myftere  de  la  Tri- 
nité ,  &  dans  celuy  de  l'incarnation ,  de  Ja  mort, 
&  de  la  rerurre<5lion  de  Jbsus-Christ.  C'eft^ 
pourquoy  le  premier  de  ces  myfteres  eft  marqué 
par  \t^  paroles  du  batefme ,  le  nom  du  Père ,  du 
Fils  ,  &  du  S.  Efprit  exprimant  clairement  la 
Trinité  j  &  l'autre  eft  marque  par  l'adion  de 
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d'homme  <]iu  f^achebatizer,  &en  ceciisilsne 
contiaAenc  aucune  affinité  qui  cmpefcke  l'uâge 
du  mariage. 

Que  dott-omfitire  iart  ^u'un  enfant  *  efié  t,t- 
tiKje  ^  l*  maifaïf  dam  une  urgente  neee^ire  ? 

AulTitofï  qu'il  Ce  trouve  niieiti  on^ledoit  poi- 
ter  à  l'eglife  pour  fuppiéer  les  ecremoiiies  (juiont 
cAÉDmifes. 

Penî-tn  fefrer  Ut  teremttuei  ie  U  fithfimitt» 
iii  bAtefrtel 

Non  ,  â  ce  n'ed  en  cas  de  necellïcé  ,  ain£  que 
nous  venons  de  dire  ;  parce  qu'auciemenc  c'ell 
faire  injure,  au  Gctcmcnt  ;  mais  pour  quelque  fil- 
jei  qu'elles  ayenr  eltc  omilcs ,  il  faut  aupluioft 
ks  fuppléef , 

Pturquey  faut-il  kati^r  Us  enfitms  iHtBmimtnt 
mfris  leur  niti0Unce  l 

Pour  ne  pas  eipofêr  leut  làluc  fbus  ptereztc  de 
ôvilité  mondaine ,  uu  d'iniereft  temporel. 

En  quel  lieu  dtlI-BH  biffliscf  ■ 

Lelieuod  l'on  doitadminiftrerle  bâtdîne  cft 
l'eglilè paroi ffiale ,.  ou  l'anneie  s'il  y  a  des  fonts 
batifiiiaujf ,  delquds  il  C-rn  parle  cy -après  ;  &  les 


rer  le  bateCne  lois  qa  il  {êxoit  endcrement  (ôni 

du  sentie  de  iâ  mcie.  Que  s'il  parôiflbic  feule* 

ment  un  pieJ,  oa  une  main ,  oa  quelque  aanr 

partie  àncoips ,  qui  donnafl  par  fon  moaTemenC 

quelque  indice  de  Tie ,  &  qu'il  j  euft  (bjec  d'ap- 

prchendcT  la  mort  de  l'enfant ,  on  poonott  le 

badzer  fur  cette  partie ,  Se  après  fâ  (brcie  iiors 

du  fan  de  fà  mcre  réitérer  le  batefine  fbos  con« 

dicion  en  cette  manière  :  Si  mêmes haftitAms^ 

4gù  t^^Mft'tKfi  in  memimeVatris ^  cr  Ftùi,  ^  Sfi- 

rïtmsfdmBf^  Et  fi  ajant  eftc  ainfi  batizc  û  naifl. 

fîntmon ,  ildevroit  eflremis  en  terre  fàintc. 

Que  féiut'il  féùre  fi  U  mert  meurt  Mvamf  ^mê 
iîftredeirvrée  ? 

L>mfan t  doit  eftre  tiré  de  (on  corps  avec  le  plus 
de  prompdtude ,  &  de  précaution  qu'il  fera  pof- 
£ble ,  &  s  il  Ce  uouve  vivant,  il  £ant  le  batizei^ 
Que  fi  l'on  doute  qu'il  ]c{oit,  û  fàoc  le  bacizer, 
fans  qu'il  fbit  neceflâire  que  ce  6Àt  fbos  condi- 
tion ,  çvàs  qu'elle cfl  aflez  exprimée  par  lesparo- 
les  ,  Ego  te  haftiz.^y  qui  ne  s*zâàicScot  qu'a  une 
perfbnne  vivante.  Que  s'il  efl  mort  fans  avoir  pa 
cflre  batizé  >  il  ne  doit  pas  eftre  mis  en  terre 
Êiate. 

Comment  fi  doit  \  conduire  U  Curé  four  le  hu» 
te  fine  des  enficns  exfofe^f 

S'il  n'a  point  d'afTeurance  qu'ils  ajent  efèé  ba- 
tizez  après  en  avoir  fait  aneexaâe  perquifidon, 
il  les  doit  batizer  fbus  condition ,  ainij  qu'il  a 
eftc  dit  cy-deil'us. 

Comment  fe  fkut-il^omduire  four  le  héitefines 
des  montres  dont  les  femmes  df couchent  quelque 
fois? 

II  faut  7  apporter  une  très  grande  précaution , 
te  5*il  fc  peut  confulter  l'Evefque ,  ou  quelque 
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doârine  chrétienne ,  te  putrr,  V^^e,  le  Credo,  les 
Commandonens  Ae  Diea  Se  de  rEglifè,ptiilqu'ils 
doivent  en  inftiuiie  leurs  filleuls  ;  on  ne  doit 
point  non  plus  y  recevoit  8c  les  âlks  &  les  iem- 
mesqui  ont  le  lèin  découvert, 

OnnedoûpointauiTi  admettre  pour  paridns, 
&pourinarreines  les  Religieux,  &]es  Rclîgieu- 
les ,  X  ijiii  les  làinis  Canons  le  deâêndent. 

QueUge doivent Avejrleif^rrtiiu  (^  Utmér- 

II  doivent  pour  !>c  moins  avoir  atteint  l'Sge  de 
puberté ,  a&voir  quatorze  ans  accomplis  pour 
les  gardons.  Se  douze  pour  les  Elles.  Ils  doivent 
auili  avoir  receu  le  {acremcnt  de  Confirmation, 

C»mment  fi  dùvent  nndiiire  Ui  Citre:^  (J  /et 
yiettirei  i  l'égard  des  fMreins  (^  des  mAreiaes  ! 

Ils  doivent  s'informer  s'ils  ne  font  pointdant 
quelques-uns  des  défauts  que  nous  avons  mar- 
quez j  &  s'ils  ne  font  pas  aiTurcz  qu'ils  fâchent  la 
dodrine  chrétienne,  ïe Pater,  V^ve ,  \eCredt, 
les  CanunandemensdeDieu8cderEglLfe,laprie< 
re  du  matin  &  du  foir ,  ils  les  en  interrogeront 
t  que  de  les  adihciuc  à  tenir  l'enfant  Jiuba- 
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tnary  Ton  filleul,  nj'  le  père  de  Ion  filleul.  Il  j-  a 
aufli  alliance  entre  celuy  qui  batîze  &  ccJuy 
quiefl  biptié,  &leperc&  la  merc  du  tatize, 
en  forte  que  fi  un  laïque  barize  une  fille  en  eus 
de  nCceffitc ,  il  ne  peur  ù^oafet  cette  fille ,  ny  à 
«nere, 

CaiiCraÛt  - 1  •  «»  quelque  aSianec  l^irituelt  hrt 
que  i'ou  M  fait  ^»e  fuppiéiT  Us  ctTCiannei  iu  ha. 
tifmi    ,    Itnfant  ey^tnt   défit   tjlt    batixj  aupur*' 

Non,  Et  c'efl  dcquoy  il  faut  alors  avenir  le 
fiarrein&Iainarreinc,auliy  bien  que  le  pcte  &  la 
merc  de  l'ciifajit. 
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les  fonts,  des  faimes  huiles ,  &  des  autres 

chofes  reqiiilcs  pour  admiiiiftrer  le 

batefme. 

Comment  Ui  fants  batifmaitx   Jmyt»t-i!i  rflt» 

11  doivent  cfire  placez  au  bas  de  l'egljfe  du 
coté  de  l'Evangile  dans  une  chapelle  fermife  de 
baJuftre ,  ou  dans  un  lieu  environné  d'un  baluftre 
fermant  à  clef,  &  couvert  d'un  dômedemenui- 
lërie,  ou  d'atchitcflure.  Ce  lieu  doit  eftre  en  de- 
dans d'une  canne  &  deinie  en  carré  dans  les 
f;randes  cgiifès ,  &  dans  les  petites  d'unccannc, 
a  canne  étant  de  cinq  pieds  quatre  poucei. 
La  cuve ,  ou  le  vaze  des  fonts  doit  eftre  d'une 
matière  folidc,  comme  depierredureoudemar- 
bre.  Elle  doit  eflrc  percée  au  milieu  ,  afin  que 
l'cau  qu'on  verfefurla  teftederenfani  Je  puiflë 
écouler  par  ce  trou  danslapifcinc,  ou  le  petit  rc- 
fcrvoirquieftdcflbus  les  fonts.  11  faut  qu'il  y. ait 
fur  la  cuve  des  fonts  un  couvercle  bien  propre 
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fataata  k  ckf ,  aâa  ^n'ancm  hàfipe  n'j  pùiè 
touihet.  On  poonoirie  garnir  psi  le  dedinsà'tt^ 
ne  (xOSc ,  pour  cmpdciiet  qn'il  a'j  eum  [Mine 
d'oidaïc,  Udoa  j aïoii Once coa^acle  aa S. E£- 
ftx  en  foime  de  colombe  ctauUnr  la  ailes. 

On  ne  doit  laiiTcT  dant  î«  fonts  qtie  le  vaiil 
Ican  où  eft  l'eaa  bapdinule.  Il  doir  dbe  d'ctain 
avec  un  CouKn:IcdcaK£mcauncie,feniunt  bien 
iufte. 

O»  iUu-*it  ttmr  t»mttt  Ut  ^mtrtt  tkifet  me~ 
rtjp^reifêur  CMdmimfirMnmimftcrtmemtdth^t- 
Ufmtl 

Il  les  (xat  terâi  proche  des  (oaa  bapolmaiix 
dans  (me  pctûe  atmoite  &ite  nprcz  ,  bien  pro. 
pFcboilîepailededons,  Afeimantàclef.  Cet  . 
choies  nec(.-iraircs  Ibnt  un  paît  va ze  avec  dit  Al 
poui  bénir  -  unautterai&èauponrverfêidercaa 
iùr  la  celle  des  eniàns  -  un  bafCn  pourtcccvoir 
l'eau  (}ui  couledela  telle  décela^  qu'on  bapdz^ 
iî  ce  nVll  qu'elle  tombe  tout  dioic  dans  tapifcinê 
Âti  foncs^dcuz  éioles,  une  violnte,  Se  i 'autre 
blanche ,  ou  au  moins  une  qui  Ibit  violette  d'un 
colU,&bIancbederautre,j  une  petite  tobeblan- 
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lequel  on  puft  voir  tous  les  noms  des  Saints  oa 
des  Saintes  qui/è  doivent  donner  au  bate/înc. 

Pour  les  faintes  huiles  il  eft  mieux  de  les  mettre 
dans  une  autre  armoire  afTez  proche  de  Tautd, 
comme  il  fera  marque  cy-aprcs, 

QtfeUes  [ont  les  famtes  hu$les  dont  on  fe  doit 
firvfr  ddns  Vadtnmiflration  du  batefme  î 

Ceft  le  faint  creîme ,  &  Thuile  des  catechu-  - 
menés ,  qui  doivent  avoir  eftc  bénits  par  l'Evefl 
que  le  jour  du  Jeudy-fàint  de  Tannée  courante, 
C'eftpourquoy  les  Curez  doivent  avoir  foin  de 
\^s  retirer  le  plûtoft  qu'ils  peuvent  après  que  TE- 
vefque  les  aura  bénits  3  &  s*il  en  refte  de  Tanaéc 
précédente ,  ils  doivent  \^^  faire  confiimcr  dans  la 
lampe  qui  brûle  devant  le  tres-faint  fâcrement. 

N*eji'it  fermU  en  aucun  cas  de  fe  fervtr  des 
faintes  hu$les  d*une  année  précédente  ? 

On  ne  peut  s'en  fervir  que  dans  la  neceffité  ,  8c 
^ufques  i  ce  qu'on  ait  recouvré  celles  de  l'année 
prefente ,  ce  qu'on  doit  faire  avec  toute  la  diligen- 
ce poflible. 

Que  fî  les  fàintes  huiles  queleCuréareceiics 
de  l'Archipreftre  diminuent,  en  forte  qu'il  juge 
qu'elles  ne  peuvent  pas  fuflfîre  pour  toute  l'année, 
il  doit  avoir  recours  à  l'Archipreflre  qui  pour 
cet  effet  en  aura  en  referve. 

Comment  les  CureT^Ç^  les  Vicaires  doivent  ih 
€Qn  fermer  les  faintes  huiles  ? 

ils  les  doivent  confèrver  dans  des  cî'efmiercs 
d'argent  s'il  eft  poflTible ,  &  dans  trois  petits  vazes 
qui  doivent  eflre  bien  fermez ,  &  diflinguez  cha- 
cun par  fà  propre  infcription ,  laquelle  doit  efî^re 
d'un  caradtere  grosiSclifïble,à  favoir  celuv  dju  faine 
crefme ,  fanftùm  chrifma  3  celuy  de  l'huile  des 
catéchumènes,  oUnm  catahumenorum  ;  celuy  de 
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Thuile  des  infimies,  aUni»  MrmtrMm ,  afin  ép 
jlc  le  pas  mépiendic  ;  ce  qu'il  faut  éviter  foignça* 
.fcment. 

Il  feroità  propos  que  Je  petit  vaie  de  l'hiuile  des 
infirmes  fiid  ièpué  des  auues,  poni  eitte  plnj 
«ortatif  j  &  qu'j]  y  euft  dans  chaque  pairoiffe  une 
!|)ouire  violette  dans  laquelle  on  puft  le  tnenie, 
pour  poneireiucnie^nâion  ai»  malades  de  la 
campagne,  IJ  Teioit  bon  anlT^  que  cc-vaze  &  les 
.deux  autres ,  dans  lefquds  on  poucroit  même  du 
conon  pour  empelcherlesJâinreshiiilcsdefè^- 
])andie,cuireiit  l'ouverture  allez  grande,  a£n 
4ju'on  y  pu(l  mettre  le  p<wce  Ion  qu'il  faut  faire 
S:s  onâions. 

£m  ^mel  iitu  d«it-»M  mettre  let  vMiJfiitMx  4tt 
fimtei  huiUi  i 

II  les  fautjnettrcdansnnepCtitearmoiic&iM 
«zpi^s  aflèz  pifs  de  l'autel  du  cofté  de  l'Evangile, 
Jlnenboifïe  par  le  dedans,  &  eainiepar  tout  de 
quelque  étofic.^Tetieamioiredoitenre  bien  pro- 
pre ,  &  peinte  par  Icdchors,  avec  cette  infcripiion 
en  lettres  d'or^jk  en  gros  caraâerc  lOiiA  iacra, 
■îllcdoit  cftrc  fermée  à  clef,  afin  qucperfonnc 
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KË'oii  doit  Te  fnvir  de  (êl  beiii  id  uiie  bencdidion 

[^opre  Se.  pariicubere ,  qui  ell  marquée  d^in:  le 

Ritutl,  &  non  pas  de  etluj'qu  on  bénit  pour  1er- 

-vir  à  h  bencdiitioa  de  l'eau  qui  Ce  f;iit  lau;  les 

Ct:  fel  doit  eflre  p ternie remcnt  pilé ,  bien  fec, 
&  fans  aucune  ordure^  Si  édita  béni  il  n'en  Faut 
donner  à  çcrfoime ,  ny  rendre  ce  qui  en  refte  à 
ceux  qui  l'ont  apporté  ,  mws  le  conlbr^'cr  pour 
s'en  k-rvir  une  auire  fois  à  l'ufagc  du  baiciiiie, 
ou  bien  k  jecter  dans  le  facraire. 

Du  lîacelîiie  des  adultes  ,   ou  de  ceux  qui 
oHt  l'âge  de  difcretioii. 

/~\ye  ftul-il  viJirverfiurUiAte/me  deijtJ»!' 

Lorlquc  des  adultes,  c'eftadire  des  perfbnnes 
qui  ont  ru(àgcde  taifon.repielcntencpourellce 
baciiez  ,  ondoitavoitlbinqu'ilslbientinftruics 
des  principaux  inyfteres  de  la  foy ,  qui  font  cciie 
qui  Corn  renfermez  dans  lefymbole ,  n'cftanc  pas 
necefljire  de  leur  faire  apprendre  beaucoup  d'au- 
tres veritez ,  dont  la  coiinollfance  leur  doit  eftte 
dilferéc  après  le  baptcime.  Mais  on  Ce  doit  ptin- 
cipalcmeni  appliquer  à  leur  imprimer  la  crainte 
de  Dieu,  l'avetiion  du  péché ,  Su  U  pratique  des 
bonnes  œuvres,  C'cft  la  conduite  que  les  Pères 
ont  tenue  envers  les  catéchumènes  ,  ayant  eu 
grand  iôindeles  «citera la pcniiencc,  Se  à  leur' 
en  faire  produire  des  fruits  véritables ,  qui  font 
rélojgnemcnt  du  péché ,  Bc  de  tout  ce  qui  y  porte, 
le  renoncement  au  monde,  &  Je  commencement 
de  la  vie  chrelUcnne ,  &  de  l'utage  des  vercus 
qu'elle  coinprend;juCjueslàinclinequeS.  Au-  . 
B  iij 
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guClin  iemart]uc  dans  k  livre  de  h  foy  &  des 
Oeuvres, ch.  6,  jn'an  ti'aureit  f*s  rtceu  aub»- 
ttfrie  des  ferjhnnei  mariéei ,  tfui  n'uMmenlf-- 
.  •vBulmiiibfiemr  de  Cufage  du  mariage  fenàtmt  les 
fturi  jut  f  recedûient  le  baf te/me,  que  lei  catecha- 
mena  de-^>ient  f*fe>-  en  ^bftmente  (^en  ,>"><■'• 
Que  fi  pendant  Je  temps  <ju'on  les  inftruii  poui 
les  préparer  au  baptefmc ,  ils  tombent  dans  quel- 
que danger  demort,  &qu'iU  témoignent  un  vé- 
ritable dcfir  d'eftre  batizez  ,  on  pourra  à  taifon 
du  danger  où  ils  fe  trouvent,  avancer  [e  tems  de 
leur  batefine. 

Le  bateUue  des  adultes  doit  eftre  adhiiniftré, 
Bniant<)ti'il  të  peut  commodément ,  par  l'Evef- 

3 ne.  Et  il  efl  à  propos ,  s'il  n'y  a  neceffité ,  de  le 
iiîerer  au  Samcdy-làint ,  oà  à  la  veille  de  la  Pen- 
tecofïe,  qui  font  les  jours  deftinez  au  batcHne 
parl'ufage  de  l'ancienne  Eglife,  Et  il  Teroii  bon 
pour  cette  melîne  raifon  de  garder  le  j  cnfans  qui 
oaiftroient  pendant  ces  deux  fèmaines,  pouicflre 
batizez  dans  la  cérémonie  de  la  bmcdiâioh  des 
fonts. 

La  pcrfonne  adulte  que  l'on  bjtize  doit  eftre 
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On  ne  doit  pas  batizer  ceux  qui  font  fiirieur, 

ou  privez  de  Cens ,  /î  ce  n'cfl  qu'ils  fuflènt  en  cet 

eftat  depuis  Jeur  naiflance.  Car  alors  on  en  doia 

faire  Je  me/me  jugeiment  que  desenfans  ,  &  ils 

doivent  cftre  batizez  en  la  foj  de  TEglifc. 

Que  s'ils  ont  de  bons  intervalles,  ilnut  pren- 
dre ce  temps  pour  les  batizer ,  en  cas  qu*ils  té- 
moignent le  fouhaiter.  Que  û.  avant  que  de  tom- 
ber dans  1  égarement  d'e/p rit ,  ils  ont  demandé  le 
batefme,  &  qu'ils  /è  trouvent  en  quelque  dan- 
ger de  mort,  on  le  leur  doit  admîniftrer,encoie^ 
qu'alors  ils  fbient  privez  de  leur  bon  fcns. 

On  gardera  la  meône  conduite  à  l'égard  de  ceux 
qui  font  dans  la  pbreni£e,  ou  léthargie  ^  le/quels 
on  ne  doit  batizer  que  lor(qu*ils  idnt  revenus  à 
eux  ,  &  qu'ils  ont  reppifS  l'ufage  de  raiibn ,  fi  ce 
n'cft  qu'ils  fbient  en  danger  de  mon  :  car  en  ce 
cas  ,  s'ils  ont  defiré  le  bateime,  &  qu'ils  Vajent 
demandé  lor{qu'ils  efloienc  en  leur  bon  fois,  on 
le  leur  doit  adminiftrer. 

Les  Curez  doivent  s'informer  diligemment  de 
l'eftat  &  delà  condition  des  adultes  qui  fe  prefen- 
tent  pour  eflre  batizez  ,  principalement  quand 
ce  font  des  étrangers ,  de  crainte  qu'ayant  déjà 
receu  le  batefme  ,  ils  ne  le  demandaflent  pour 
une  féconde  fois  ,  ou  pour  quelque  raifon  d'inv 
tereft  temporel ,  ou  par  ignorance,  ou  par  erreur, 
ou  par  impieté.  Et  ils  doivent  rapporter  le  tout 
enfui  te  à  l'Evefque  pour  prendre  (es  ordres  ,  & 
fc  conduire  en  une  affaire  de  cette  importance 
fclon  ce  qu'il  ordonnera. 
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Des  Sage-femmes. 

QVt  dai-vent  fuire  Us  CureK.*  i'égitrddtt  £4* 
gc-fi  mmti, 
11  impuite  eziremement  que  les  (àge-fèm' 
mes  s'acquicent  avec  fidélité  de  Icui  funâion  ^ 
puce  que  la  vie  des  femmes  &  de  leurs  enfans ,  & 
tnefine  k  falut  de  ces  deniieis  eft  fouvent  en  leuK 
mains ,  à  caufc  qu'elles  ic  crouveni  quelquefoil 
en  neceflîté  de  les  batiier  ,  &qu'ondoii  porrcf 
jugemeni  de  la  validité  de  ce  lacremcnifurleur 
témoignage.Iliaut  donc  bien  prendre  garde  qu'il, 
n'arrive  en  ces  oceafions  quelque  mal  aux  fem- 
mes ou  à  leurs  enfans  par  la  malice,  l'ignorance,, 
la  témérité,  &  l'inconfideration  des  fage-fan- 
mes.  C'eftpourquoy  les  Curez  prendront  garde 

?u'aucunes  ne  s'ingèrent  en  cette  charge  danr 
étendue'  de  leurs  paroilTes ,  qu'ils  n'ayent  inpa- 
lavant  examiné  avec  foin  leu  foy ,  leur  bonn# 
vie,  ti.  leur  capacité  pour  adminiftrerlebatcC 
me  aux  enfâns,eii  cas  de  neccffité,  &  qu'ils  n'ayetu 
exigé  d'elles  le  ferment  comme  elles  s'acquitte- 
lont  bien  &  deiiement  de  cette  fbnâion. 
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ftciifiLite  iU'avcrtita  de  fou  devoir,  priiïdpalc- 
riKnt  qu'elle  praiHe  bien  garde  de  ne  batizer 
jamais  les  cnftiiis  fi  ce  n'eft  dans  une  neceffîtc 
prcflantc  ;  &  lors  qu'il  y  aura  neecllicé  de  bapti-  " 
zet ,  qu'elle  ne  le  fade  pas  s'il  y  a  un  Preftre  pre- 
l'cnt ,  ou  mcline  un  homme  qui  fâche  adminî- 
(trer  ce  facremeni ,  quand  ce  fcroit  k  pcre  de 
l'enfant ,  fi  ce  n'cft  que  ce  fuft  en  tel  rencontre 
que  la  pudeur  nefoufttift  point  la  prelcnce  d'un 
Iiomme  ;  &  quclois  qu'elle  fera  obligée  de  ba- 
tizer  quelque  enfant,  elle  le  fa(fe  toujours  s'il  fc 
peut  en  la  prefcnce  de  la  mcre ,  &  de  deuï  pi-r- 
fonnes  au  moins.  Après  il  luy  fera  faire  le  fct- 
meni  en  la  forme  fuivanie. 

Forme  de  ferment. 

J'E  N.  jute  ,  &  promets  à  Dieu  le  crfatcur,  '* 
en  voftrc  prclènce  ,  Monsieur,  de  vivre  &  " 
de  mourir  en  la  foy  catholique,  apoiloli-  " 
que ,  &  romaine  ;  Se  de  m'acquttter  ivec  le  plus  " 
de  fidélité,  &  de  diligcncequ'ilmefrrapoffible,  " 
de  la  charge  que  j'entreptens  d'itfliftct  les  femmes  " 
dans  kms  couches,  &.-de  ne  permettre  jamais  " 
qnc  ny  la  nietc,  ny  l'enfant  encourent  aucun  " 
nriil  pat  ma  faute  ;  &  où  je  verray  quelqUEpe-  " 
lil  émincnt,  d'ufer  de  conièi! ,  5£  de  l'aide  des  " 
médecins  &  des  chirurgiens ,  Si  des  autres  fem-  " 
mes  que  jecontioiftray  «itendué'S&ejrperimen-  " 
lécs  en  cectC  foniftion.  Je  promets  aufli  de  ne  " 
point  revder  les  (ècrets  des  lamilles ,  ny  des  per-  " 
fonnes  auej'aflifterayi&den'ufetd'aucun  moyen" 
illicite  tous  quelque  couleur  OU  prétexte  que  ce  " 
Ibit;  par  vangcinee  ,  ou  mauvaife  alïèflion  ;  Si  " 
it 'omettre  rien  de  ce  qui  (èra  de  mon  devoir  à  " 
l'crwlioit  de  qui  que  e;:  foit  ;  mais  de  procurer  de  " 
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tout  mon  pouvoir  le  làJui  corporel  &  fpiritiid 
j,  lanc  ds  Ja  mère  que  de  J'enfànt. 

^kri  le  Curé  luj  »j/iat  frefenti  les  ftmtsf.^. 
yMtffles  .  eUe  mettra  U  ma,»  dtffUi ,  ^  d,r*  t 
Ain'î  Vi'ixa  me  Ibit  ea  aide ,  &  (es  faints  Evan- 
giles. 

Et  le  Curé  écrim  à  U  fa  du  li-ure  des  talef- 
mes  U  nom  de  l»  ftgs-femme,  (^  h  jour  lut^uit 
elle  a  frejlé  le  ferment  en  fr  f  refente. 

TROIS  lE'ME    INSTRUCTION. 
Explication  des  cérémonies  du  Ëaptcfîne. 

POun^utj  l'Eglifi  s-t  eUe  infiitui  les  etremf 
nies  ,  ^  tel  frierei  marquées  dans  le  Rituel 
faur  l'adminifirAtiaa  du  facrement  de  bjftefme  ! 
£fle  les  a  inftituées  très  ûgemait  pour  l'inf- 
iniâion&poutl'édification  des  lideles,  afin  de 
ieor  reprcfènter  d'une  part  la  grandeur  des  myf- 
"c  des  effets,  de  grâce Ê:dt'tnifer!Cordei5ue 
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^p^e(ènt?r  comme  Adam  duquel  il  a  tiré  le  pc- 
.hé  orieinel ,  fur  chaiTé  du  paradis  terreftrc  après 
(a  dcropcjiîince. 

Vurf^oj  le  Preftre  fai/-$l  cette  demande  t 
Quid  peds  ab  Ecckfia  Dei  ?  g^^  demande^-  'vqus 
à  i'Sgli/e  de  Dieu  ? 

C'eA  afin  de  reconnoiftre  fi  celujr  qui  (è  pre- 
lèiue  au  bateGne  le  fait  avei  uiic  entière  &  par- 
faite liberté  ,  parce  que  Dieu  ne  veut  point  à  (on 
:crvice  ceux  qui  7  viennent  par  force^  &  s*il  fait 
îien  â  quoy  û  s'engage  en  recevant  le  batefinc^ 
C'eft  auilîâfin  d'avertir  les  hommes  qu'ils  doi- 
fent  demander  le  bate{me&  la  foy ,  comme  une 
^race  &  une  benedidion  de  la  bonté  de  Dieu, 
qui  ne  la  doit  à  perfonne,  &  qui  l'accorde  aux 
humbles  par  l'en^remife  de  l'Eghiè  ,  à  laquelle  il 
veut  qu'ils  s'addreil'ent  pour  la  luy  demander  par 

Celuy  qui  vein  eftre  ba^izc ,  ou  (on  parrein 
pour  iuy ,  répond,  fîdém^  je  demande  la  foy  j  c'c  ft 
à  dire ,  je  demande  le  batefine  qui  eft  le  fac re- 
tient de  la  foy ,  facramentum  fidei  :  parce  que 
dans  ce  fàcrement  on  reçoit  la  foy  ,  qui  eft  le 
fondement  de  la  religion  chreftienne  &  de  toutes 
les  autres  vertus,  eftant  fmpofi/l>le    de  ftatre  k  VtU. 
Dieu,  fans  la  foy  ,  comme  dit  S.  Paul.  Cette  ré-  u.  ^. 
ponfe  iîgnifie  aufll  la  difpofîtion  qu'on  doit  ap- 
porter au  batefine  pour  en  recueillir  le  fruit , 
félon  cette  parole  de  S.  Philippe  à  l'Eunuque  ; 
si  credis  ex  toto  corde  Jicet.    Car  le  batcûiie  ne  K(k. 
fèrt  de  rien  fans  cette  foy  ,  &  l'homme  ne  la  pou-  37' 
vant  avoir  de  foy  mefîne,  JesUs-Christ&TE- 
f^lïCc  confpirent  enfemble  pour  la  luy  donner  pai; 
liiifcricorde, 

^fdes  qmd  ttbi  j;r£ftat  ?  Dequoy  vous  fcrvita 
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U  foj ,  ou  le  batefine  que  tous  danandei  à  l'E-  • 
gU&,  (Ût  le  Preftie,  Si  quel  u&ge  pcetendcz-vouS' 
en  fucc  quand  tous  Va-uiez  receu  ! 
■  yimm  ttemum  :  La  foy  ,  ou  le  batclîne  que 
je  deniande,  répond  le  bapùzé,  ou  le  parrein,' 
me  fetvira  pour  avoir  la  gtacc  en  ce:tCTic,  & 

rur  obtenir lagloireenl'autre  :  carlf  graceeft 
gemte,  U  le  commencement  de  U  Tic  écei- 
neDc. 

4»  -vil  ni  vhnm  ingreJi ,  fervu  mtniittii  -•  SI 
TOUS  devrez,  dit  le  Preftre,  que  lafoy&leba. 
tefine  vous  conduilênt  i  la  vie  éternelle,  il  faut 
que  vous  gardiez  les  commandemms  de  Dieu; 
Ainfi  il  ne  fuffii  pas  que  vous  croyez  lêulement 
les  myftcrcs  de  la  religion  cikreftieijnc ,  &  qu» 
TOUS  ayez  unefoymone  ,  mais  TOusdevez  avoïc 
une foy  vive ,  8c  opérante  parla  charité.  Or 
les  commandemens  que  tous  devez  obfèrver  & 
icduilènt  à  ces  deux  ;  i^uiti  aimerez,  le  SeigntHf 
tiitrt  Dieu  de  mut  -vitre  twttr ,  de  t»uU  vire 
mmt,  ^ie  ISHt-uStre ejprii !  (J vêtre frtctmiit 
nmmevtui  m</»w.Et cesdcuxcommandement 
ic!'ainouirciifermenttoas!esMt«s,fclon  cet- 


D''i  liieio  dtmtma.  Et  aiiifi  ce  fouffle  du  Preftre 
miniftre  de  Jisas-CHBisr  figniHe  l'cfprit  ds 
Dieu,  par  Jequell'efpm malin  eft  chaJlc.  Et  il 
fi;  fait  par  uou  fois ,  pour  marquer  k  vertu  de 
la  fainte  TriniiÉ ,  &  la  foy  par  Ui]i«;Uc  cer  effet 
eft  produit.  Car  comme  c'cft  par  la  foy  que 
)  i!us-Christ  habiie  dan»  nos  cœurs,  c'cil  aulli 
par  elle  que  le  diable  en  cft  challï. 

On  l'appelle  clprit  immonde  j  parce  qu'il  eft 
auteur  de  tous  les  pcchcï ,  &  de  toutes  les  impu- 
rstei  qui  iôiiillem  le  corps  &  i'ame  :  c'eft  pour- 
quoy  il  cftappellé  par  l'Ecriture  enOzée,  chap. 
%,  ffir'nm  fornicAtianmm  On  luy  commande  de 
faire  place  au  S.  Erprit  qiui  vient  pour  fan di fier 
cette  ame  pat  la  grâce  du  bjpccfine ,  8:  pour  la 
conlÔlet  après  l'avoir  délivrée  de  la  fcrvittide  & 
de  la  tyrannie  du  diable. 

Le  Prcftre  (ait  enfuite  une  croiï  fur  le  front, 
&  UTiS  autre  fur  la  poitrine  de  l'enfant ,  dîfant  : 
Acifejigaum  crHiiittm  in  front e,  quàni  m  car- 
*''.£^'".  11  fait  ces  fignes  decroir,  pour  mon- 
trer qu'il  commence  a  prendre  poilcÀîon  de  cet 
enfant  au  nom  de  Noftre  Seigneur,  le  mar- 

3uant  de  fon  !êau  qui  eft  la  ctoii ,  dont  i]  fe 
oie  glorifier  cftani  baliié  ,  BC  qu'il  doit  aimer 
de  tout  fon  cœur.  On  luy  dit  qu'il  reçoive ,  Bc 
qu'il  preiwie  la  foy  des  préceptes  celeftcs,  c'eft 
à  dire ,  Ne  vous  contentez  pas  de  croire ,  mais 
foyei  ffdeJc  à  faire  ce  que  vous  croirez  j  &  foyez 
tel  par  vos  moeurs ,  3:  par  la  conduite  de  voftre 
vie  ,  que  vous  puifliez  cftre  le  temple  de  Dieu, 
puifque  le  S.  Efptit  vient  habiter  en  vous  pai  la 
grâce  du  batefiiie. 

Le  Preftre  dit  :  OremM.  Trecei  nopr-it,  ^it*fit- 
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■  te  Preftre  fait  cette  prière  enfuite  de  ce  qu^ 
a  dit  immediatetnent  auparavant,  pour  montrer 

Jue  celuy  qu'il  doit  faatizer  a  beloin  de  h  grâce 
:  Dieu  pour  cet  effet ,  de  que  ce  n'eft  pas  »  luj 
à  la  donner ,  mais  à  Dieu,  auquel  pour  ce  fujet 
il  adrellê  (a  prit-re. 

Il  dit,  hune  etéftum  ,  cet  éJeu  r  ce  qui  ne  fi- 
gnifie  pas  l'cleflion  éternelle  qui  n'eft  pas  co. 
mune  a  tous  les  baptizcz ,  mais  i'éleâion  prefen- 
te  &  temporelle  que  l'Eglife,  &  Dieu  par  elle, 
fait  de  ce  catéchumène  pourlj;  batizer,  croyant  . 
qu'il  eft  en  eftat  tf.  dans  la  dilpolîtion  de  l'ellre. 
Car  ce  xtfimè.'iUH  n'eftoit  pas  commun  à  cous 
les  catcchiunenes ,  mais  feulement  à  ceni  qui 
cftoicm  admis  au  batefme,&prefts  d'eftrc  ba- 
tréei,aprés  avoir  paÛ'É  par  toutes  les  épreuves  or- 
dinaires de  l'Eglife,  quille  recevoitpas  aufli-ioft 
toui!  ceux  qui  Te  prelènioient  au  batefhie ,  mais 
qui  prwioit  du  temps  pour  les  éprouver  en  diver- 
ies  manier&s. 

Le  Preftre  ajoute ,  ut  magnilûdinit  ^àrU  tus 
ritàiifénta  fervtns  :  par  od  il  prie  Dieu  de  faire 
"  va   élire  '     '    ' 
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éc  dit  roiaifbn  :  Ommftcns  pmfitérne  Dettf, 
rejpi.^^c  àhpiSre  Jufer  hune  famulu.n  tuum.  Il 
rappelle  ferwtcar  de  Dieu ,  parce  que  Dieu  Ta 
choiû  pour  Je  batefina ,  &  qu'il  fè  prcfèine  pour 
le  recevoir. 

Quem  ad  rudiment  a  ftdai  ,  Qfr.  dautant  qu'il 
a  eftc  inftruic  comme  catéchumène  Af:s  princi. 
pes  de  la  foy. 

Omnem  cMtatem,^c, L'aveuglement  de  coeur 
eft  loriqu'on  ne  goûte  point ,  &  qu'on  ne  pra- 
tique point  les  veritez  clirefliennes ,  quoy-que 
fbuvent  l'eipiit  en  fbit  convaincu  y  la  volonté 
n'en  eftant  point  perliiadée,  Se  ne  s  y  afiê^on- 
nanc  pas« 

'Di/rumfe  omnes  laijufos  fatattJt,  (£c^  rompez 
tous  les  liens  du  pèche  qui  retiennent  cette  ame 
dans  la  (èrvitude ,  &  tous  les  charmes  des  créa- 
tures  dont  le  diable  fè  fèrt  pour  attirer  les  hom- 
mes au  péché  :  QHonUm  creatûrAiyet  fadd  funt  Sap.  14. 
in  odium^  Ç^  in  tentationem  nntmÀbits  hom'tnum^ 
Ç^  m  mufcïfuUm  fédthus  m^fténtium^ 

^peri  et  Domine  januam,(^€,  ouvrez -îuy,  Sei- 
gneur ,  la  porte*  de  voftre  charité ,  qui  eft  le  ba- 
tefîne,  lequel  eft  l'entrée  &  la  porte  de  TEglifc, 
&  du  falut. 

Vtjigno  fkpiéntU  tuA  ïmhuttis,^c,iiSLTi  qu'ayant 
feceu  le  tel,  qui  eft  le  /îgne  &  la  marque  de  la 
grâce  &dc  la  (àgcflè  chreftienne,  il  £o\t  délivré 
de  la  corruption  de  fès  paffions  ,  &  de  {es  defirs 
déréglez. 
ILt  adfu/tvem  odprem  prAceptàrtim  tuorum  Ç^c. 
<c  que  goûtant  la  fuavité  de  l'odeur  de  vos  com- 
m  an  démens ,  il  vous  (èrvc  avec  joye  &  avec  aie-» 
grc/Ic  dans  voftre  Eglife. 

Et  frof scient  de  d;£  m  diern  :  Se  qu  il  croifle  Sc 
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augmente  en  grâce  &  en  charité  de  jour  en 
jour  i  parce  que  fi  l'on  ne  s'avance  continuek- 
ment  dans  la  perfbâion  de  la  vie  chrc{lienne; 
on  s'en  éloigne  ;  &  que  ne  polni  avancer ,  c'efl 
retourner  en  arrière, 

Ptr  Chrifium  Déminum  noflrum  :  parce  que  ' 
c'eft  Jïsus-Chkijt  qui  houî  a  mérité  tomes  les 
^aces ,  &  c'ed  par  \ay  que  nous  devons  les  de-  ' 
mander,  conuiie  c'eft  par  lu/  qu'elles  nous  fbnt 
accordées.  ' 

Le  Préftre  enfnite  exorcifc  le  fel ,  pout  en  chaf- 
ièt  la  malignité  du  démon ,  qui  s'eftant  rendu 
maiftre  de  l'homme  par  le  péché ,  l'eft  flevenii  ■ 
en  quelque  forte  de  toutes  les  créatures  que  Die» 
avoir  faites  pour  lujr  :  &  .au' lieu  qu'elles  avoient 
cfté  iuftituées  pour  fon  falut,  il  en  abufe  pour  ' 
le  perdre.  L'ÉgHfc  lu/ ote  donc  la  poflelEori  &  ■ 
le  droit  qu'il  avoit  fut  ce  fèi ,  afin  qu'il-  n'on- 
pefche  pas  l'ul^e  qu'elle  en  veut  faire  pour 
fonâifiei  l'homnne,  en  luy  dotmant  le  gouft'des 
çhotès  cdedeis,  qui  eft  l'uA  des  eiïêts  dc^taCe^ 
auquel  lé  diable s'oppo le Itf plu», ■comme»  ce\ay 
dont  tous  les  autres  dépendent 
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nique  mefine  aux  aacxes  pcrfbnncs  de  la  ùdnte 
Trinité. 

Fer  P^Afxir  verMm  :  C'êftadire ,  par  le  TCs  qtû 
e(i  engcncfré  par  vo^e  d'entendement  dont  u  ve- 
nté  en  l'objet ,  &  qui  a  dit  de  fby-mefine  :  £^  icsg. 
/ifm  'vintaâ  >  &  qui  eft-  venu  dn  àxSi  pour  nous  :4.  ^. 
rcnicigncr. 

i'rr  Veum  fanBum  :  Par  le  S.  E(pric  qui  eft  la 
ftuxce  de  toute  n6tBt  fàinteté* 

Fer'VeMm,  qtff  te  sa  tmtéUm  Immimi  gemerm 
frhcreMvit  :  Et  par  le  Dieu  qui  tous  a  créé  pour 
k  confervation  des  hommes. 

Et  fofuU  'oensénti  ad  creimûtatem  (£c^  Et 
qni  a  commandé' aux  Pceftres,  qui  Gmtfes  fUcT'^ 
Titenrs ,  de  vous  benir ,  Se  de  vous  conlàcBer  pour 
fetvir  à  ceux  qui  iè  prefièntcnt  pour  xeoeroir  1» 

Vi  in  mêm$me  JgtmBét  TrimtÂiii  efaJirit  ptlm» 
tsre  fucraméntttm  (£'e.  Afin  qiK  par  la  fCfca  de 
la  bmediâion  que  tous  receviez  an  nom  def 
trois  perfonnes  de  la  tres-fâinte  Trinité ,  tous 
iènriez  à  Tadminiftiation  du  (àcrement  de  ba« 
tefîne ,  pour  faire  fbnir  le  démon  de  l'ame  £c  da 
corps  de  cdU]f^  qui  doit  eftie  batizc. 

Proinde  rogJmm  te  Démine  Ç£c.  C'êftadire  , 
nous  vous  plions ,  Seigneur ,  que  la  bcnedi^on 
que  vous  donnerez  au  Ici,  &  à  celny  à  qui  ù  fera 
applique,  ne  (oit  pas  feulement  une  benedicHon 
pafTagere ,  mais  une  benediâion  abondante  & 
perfcvcrante. 

Vt  pat  omnibus  accifiéntihus  (fc.  Afin  que  la- 
grâce ,  6  mon  Dieu ,  que  vous  commoniquerez. 
a  cet  en£mt.  Se  qui  eft  reprefièntce  par  le  fel,  Inj 
foit  une  medecme  (àlutaire ,  parfaite  Se  perma-- 
nenxe,  pour  k  purger  de  ics  vices ,^  pour  em-^ 
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f  Écher  l'effet  de  la  corruption  de  la  concupifccn-'    !i 
ce ,  qui  demeure  mefiiie  après  le  batefine.  i 

Le  Prcftre  met  ie  fel  dans  la  bouche  de  l'enfan:,     i 
-  Ce  fel  reprefente  la  fagelle,  &  la  grâce  Chrê-     j 
tienne ,  parce  que  Je  fel  a  trois  tjualitcz  :  prejiiie- 
icinent  il  eft  mordîcanr ,  &  il  a  de  l'acriuronie  : 
en  fecond  lieu  il  ailbifonne  les  viandes  ;  &:  enfin 
il  les  pteferve  de  corruption.  Ce  qui  comicnt 
i  la  lageflê,  à  la  grâce,  &  4  la  mortification 
chtétietine.   Dans  le  commencement  il  faut  ft 
fin  te  beaucoup  de  violence  pour  mortifier  fes  paT- 
lîons  déréglées  ;  mais  quand  on  s'y  eft  habitué 
pendant  quelque  temps ,  on  en  reçoit  une  joye  . 
Si  un  plaidr  u  grand ,  qu*il  ne  Te  peut  exprimer 
que  par  ceux  qui  le  teflentent ,  fclqn  ces  paroles 

■  ae  Jisus  Christ  dans  l'Apocalypfe  :  J«  (/o»»e- 
r^j  nuviéltrieMX  une  Mtinne caihêe.  Etlesmau- 
Tâifes  inclinations  eftant  ainfi  motdfifes  Scaii- 
batoeSjileft  plus  lâcile  d'éviter  les  péchez,  -.nr 

■  tt  9«/  KBMi  mortifie,  dit  S.  Pmt,fimile  tA^tri 
'■    mam  caufir  de  U  trifiejpe ,   (^  min  de  U  jeje  i 

'  en/uite  tlfiùt  recaeiSir  en  faix  iesfrm 
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pétx  tecum:  parce  que  £  nous  nwnifîons  bien 

noftre  langue  ,  nous  jouirons  d'une  profonde 

paix  :  car  S,  Jacques  appelle  la  langue  qui  n*c(l 

j)as  tnoïnûcQ ^triffuiétHm  malum,  Jac.j.i, 

LePrc/ère  dit  en  fuite  Toraifon,  Deus  fatrum 
noftrorum  (^c.  comme  fî  le  Preftre  difbit:0  mon 
Dieu,  pnifque  le  catéchumène  a  déjà  goûté  les 
in(lru<Sbions  qui  luy  ont  efté  faites  des  myfteres, 
&des  veritez  de  la  religion  chreftienne ,  ne  per- 
mettez pas  qu'il  fbiiiFre  plus  long-temps  la  faim 
Cruelle  de  voftre  grâce,  mais  remplilTez-lè  de 
cette  nourriture  celefte. 

QuAtenus  fit ffirttu fervens:  Afin  qu'ayant  re- 
ceu  cette  grâce,  il  fbit  toujours  animé  par  une 
charité  fervente ,  nonobftant  la  langueur ,  &  la 
lepugnance  de  la  nature. 

Sfe  gaudens  :  Qu^il  fè  réjouifTe dans  Te/peran- 
ce.&  dans  l'attente  certaine  des. biens  avenir. 

Et  tuo  némtni  femffer  férviens  :  £t  qu'il  fcrve 
toujours  à  la  gloire  de  voftre  nom  par  les  bonnes 
z€tions  qull  fera  pendant  fà  vie. 

ftrduc  eum  ad  nûnjA  régénérations^  lavacrufn 
t^c.  Conduirez -le  au  bain  de  la  renaiffance  (pi- 
rituelle  ,  qui  eft  le  batefme  ,  afin  qu'il  mérite 
de  pofïèder  avec  les  fidèles  la  recompenlc  eter» 
ïiç[\e.  Car  la  grâce  du  batefine  luy  fèroit  plus 
nuifîble  qu'utile,  fî  ûlz  ne  iuy  fèrvoit  à  acquérir 
la  vie  éternelle. 

Exorcïzji  te  immitnde  (ptritus  Ç^c,  Le  Preftrc 
continué'  d'exorcizer  le  démon ,  &  luy  comman- 
de de  quitter  la  place ,  &  de  s'éloigner  en  forte 
qu'il  ne  puifie  nuire  au  catéchumène. 

//y?  emm  t'tbi  imferat  Ç^c.  Celuy  qui  te  com- 
mande ,  6  démon  maudit ,  le  premier  des  dam- 
nez ,  &  de  ceux  qui  font  pavez  de  la  -vciie  de 
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Dieu,  c'eft  celuy  qui  a  marché  fur  les  eaUx  de  Ia 
mer,  &  qui  a  tendu  la  main  à  S.  Pierre  lors  qu'il 
eommen^oit  à  enfoncer  dans  l'eau. 

Er^o  ,  malediéie  diahole,  recognôfce  fintenùam 
tudm  (^c.  Maudit  calomniateur,  reconnoy  donc 
t^fèntence ,  par  laquelle  tu  as  edc  condamné  à 
perdre  la  puifl'ance  que  tu  avois  fur  les  Hommes: 
ftns  à  Dieu  le  Père ,  le  Fil J,  &  le  S .  Efprit  Thon- 
Deur  que  tu  leur  as  voulu  oder ,  lorfque  tu  as 
tenté  le  premier  homme ,  &  que  tu  Tas  fait  fuc« 
OOmbex  au  péché. 

Recède  ab  hoc  famulo  'T>e/  ^c,  Retire-toy  de 
ce  fèrviteur  de  Dieu  j  parce  que  Noftre  Seigneur 
Fa  daigné  appcUer  par  fa  pure  mifericorde  â  la- 
grâce  du  batcfme ,  qui  eft  l'origine  ,  &  la  pre- 
mière de  toutes  les  grâces,  &  qui  eft  proprement 
grâce ,  parce  qu'elle  ne  fè  peut  mériter^ 

£f  henedtiitonem  :  parce  qtie  te  batefine  eft 
auflî  là  fburce  de  tous  les  dons  »  &  de  toutes  les 
benediâions  de  Dieu. 

Lé  Preftre  fait  enfuite  le  Cgne  de  lâ  croix  avec 
le  pouce  fiir  le  front  de  rên&nt,  &  dit  :  (^  h»{: 
pgnum  féinBA  crucis  (^c»  Il  fait  ce  ligne  de  croit 
avec  le  pouce,  qui  eft  le  doit  le  plus  fort  de  tous, 
pour  defignerquc  la  toute-puiflance  de  Dieu 
imprimera  la  grâce  du  baptefine  dans  l'ame  dé 
cet  enfant.  Et  il  deffènd  en  mefine  temps  au  dia- 
•  ble  d'effacer  ce  cara£lere ,  &  de  luy  faire  perdre 
cette  grâce  en  le  faiiànt  fuccomber  à  fes  tenta* 
tions. 

Le  Preftre  dit  Toraifon  :  ^remam  ,  ae  )ufi'$f^ 
Jtmam  fietatem  tuam  err.  Il  prie  la  bonté  éter- 
nelle ,  &  tres-jufte  de  Dieu  j  parce  que  la  grâce 
du  batefme  eft  tm  ef&t  de  la  bonté  &  de  la  mi- 
fixicoide  de  DieUv^  qu-elle  eft  aulO '4Ui  c£&t  de* 
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i  juftice  ,  ayant  Touin  que  cette  grâce  nous  ait 
ké  méritée  par  h  mort  de  fon  hls, 
X>ieu  eft  appelle  dans  cette  ojrai£bn ,  autorlu^ 
min'ts  Ç^  'vertutis  ^  parce  que  la  copnoiflance  de 
a.  rczité  nous  eft  iimtile  fans  la  lumière  de  la 
^race  ,  ce  qui  faiibit  dire  au  Prophète  parlant  à 
Dieu  :  JEmttte  lucem  tuam ,  (5?  méritât em  tuam,  pfaL 
Yt^gniris  illum  tUaminâre  iimime  iuteMigén    4^* 
iétuét  -  parce  que  lebatefine  eft  un  facrement 
f  ifiBniination  j  comme  £  le  Preftre  difbit  :  O 
flxxn  Dieu ,  daienez  illuminer  cet  enfant ,  non 
iTone  lumière  £perficielle,  mais  d'une  lumière 
^intelligence,  qui  luy  faflè  pénétrer  le  fond  des 
wtitez  chreftiennes ,  afin  de  les  comprendre  par- 
£ûtement ,  &  de  les  pratiquer  enfuite. 
.  MuntU  eum^  (^  fétnitifiat  :  Purifîez-le;  Sei- 
gneur ,  de  tout  vice,  & detout péché  5  &  confà- 
crez^le  entièrement  à  yoftre  fèrvice. 

Véi eifàént'tam  meram  :  I)onnez*-Iny  s'il  vous 
plaift  ia  yeritablefience  des  Saints,  que  Jésus- 
Chuist  nous  e(l  venu  enfèigner ,  &  dont  Saint 
Paul  faifbit  tant  d'eflime,  lojs  qu*il  difoit  :  le  ,.cof 
f^ay  fotnt  fatt  frofèfS$ùn  de  fifvotr  autre  chofe  i.  x. 
fétrmyvous^qiêe^  ^SVLS-Qmki^r ^  C^Jssus- 
Christ  crucifé. 

Vt  iignus  gratiÀ  Imftifmi  fui  effeRus  ^.teneat 
frmamjpem  :  Afin  qu*eftant  rendu  digne  de  la 
grâce  du  batefine ,  if  jfoit  établi  dans  une  eCpc^ 
rance  ferme  &  inébranlable  à  toutes  les  fècouiTes 
des  tentations ,  &  des  affli^ons  <jui  peuvent  luy 
arriver  durant  toute  fa  vie  •  &  qu*il  conferve  une 
profonde  paix  ,  &  une  parfaite  confiance  en 
Dieu  au  milieu  de  tous  ces  accidens. 

Consilifêm  re&um  :  -Qu^il  Ce  laiflTe  conduire ,  & 
qu'il  fc  fbumette  aux  avis  de  fes  fuperieurs ,  6c 
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des  perlbniics  fages  i^ui  le  coafeiUaotn  félon 
ks  vfritez  tie  i'Evangile  ;  qu  il  ne  ft  coiultufe 
pas  par  là  fantaifie  ,  &  par  fon  propre  juge- 
mçnc,  Ld  ty*  Je  l'impradext  luy  fareifi  Juge  à 
jesjeuit.    Mais  teiuj  j»*  «fi  ["S"  éccute  nnfiil. 

DeSrinim  fanSitiri  :  Qu^il  faU'eprofèflion  de 
fiiivre  en  coures  ehofes  la  doahnederEvangile, 
qui  cft  appeliée  Ciinte,  parce  qu'elle  nous  pone 
a  la  fcparaiion  ,  &  au  détachement  entier  des 
cicaturcs,  &  des  bieiis.de  ce  inonde,  pour  nom 
unii  plus  indmcment  à  Dieu. 

Inff-idere  iit  temflum  Dci  ^c.  Entrez  dans  le 
temple  de  Dieu  ,dit  le  Preftreà  l'enfant ,  afin  que 
vous  Ibyez  incorporé  à  Tisus-Christ  ,  comme 
un  membrevivaiitàvoftiechef,  pour  avoir  part 
avec  Juy  en  qualité  de  fon  coheriùer ,  &  d'iieri- 
tier  de  Dieu ,  à  l'hetitage  celeflc  ,  qui  eft  la  vie 
éternelle,  puifque  le  bapteûne  nous  rend  fis  en- 

On  dit  le  C«J»,  &  le  pa/er,  enentrant  dant 
J'eglifê,  pour  montrer  que  l'eglilë  elt  la  mailbn  de 
la  fby,  &  de  la  prière.  On  commence  par  ]e 
Crtit ,  pour  montrer  qu'il  faut  avoir  la  fo;-  avant 
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peiiie  qu'il  adequittcf  la  place  qu'il  avoir  acqui- 
fe  <lanis  le  coeur  de  l'enfant  par  le  péchc  origi- 
nel,  &  la  neceflîtc  de  noftre  perfeverancedans 
la  prière, pour  eftre  délivrez  du  démon  de  l'im- 
pureré. 

Il  Vexorcize  par  rautorité  de  Noftre  Seigneur 
Jki/S-Christ  ,  qui  eft  fon  Juge,  Innomme  Ir- 
[u  Ckriftt  filij  e)HS  j  Tfommi  >  O*  )udicu  noftri  ; 
parce  que  le  diable  appréhende  le  jour  du  Juge- 
ment, auquel  fa  force  fera  entièrement  abbatuc. 
Vt  difcéilof  ah  i  oc  pUfmate  Det  Ce  Afin  que 
k  S»  Efprit  non  feulement  le  meuve ,  mais  en- 
core qu'il  habite  en  luy. 

Il  dit  ,  Omnis  j^mtHs  immunde  >  pour  mon- 
trer qu'il  chaffe  tout  efprit  malin  ^  y  ayant  un 
dprit  d'orgueil,  un  efprit  de  fornication  &c.  Ce 
qui  eft  marqué  dans  ces  paroles  de  l'évangile  : 
t^  affumit  /fftet^  aliùs  Jptritm  fecumnequiores  fe.    Luc  is. 

JLeJ^reftre  prend  de  fa  fàlive ,  pour  imiter  Nô-  ^^. 
tre  Seigceur  lors  qu^il  guérit  un  homme  fburd 
&  muet ,  en  mettant  fur  fa  langue  de  la  fàlive, 
.    qui  fîgnifie  la  fageiîe ,  &  fès  doits  dans  fcs  oreil- 
les ;  &  il  fe  fèrt  des  mefînes  paroles  que  Nôtre 
Seigneur  employa  ,  luy  difànt ,  Ephphéta  >  qitod 
eft  addper/re  j  ce  qui  fîgnifie,/©/ 5  ouy ert, 
i        II  continue  :  In  odônm  fmx'vitcitis  ^c.    Afin 
1    njue  cette  créature  eftant  délivrée  de  la  flirditc 
fpirituelle,  puiflè  goufter  la  fuavitc  &  la  dou- 
ceur des^ commandeniens  de  Dieu ,  &  des  myftc- 
res  de  la  religion. 

Il  ajoute  :  ft*  autem  ffft^g^^e  diabole ,  apprêt 
pinquâhit  enim  judictum  T^ei  :  Fuis  donc ,  ô  fà- 
tan  ,  del'amçdecet  enfant  ;  Car  le  jugement  de 
Dieu  s'approche  par  kquel  tu  fejca s  contraint xfc 
l'abandonner^ 
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On  dernaiUottc  l'enfant ,  pour  montrer  qn'ST 
fautredépoUilletdu  vieil  homme,  avantque  de 
ie  levedir  du  nouveau ,  qui  eft  Jisus-Chkut, 
Hc  fà  grâce. 

Enluite  le  paiein  &  la  mareinc  pielèntent 
l'enfant  au  bapiefine,  pour  montterquedeluy- 
jnefîne  il  eQ  incapable ,  &  indigne  de  s'y  pie&n- 
tei ,  eflant  ennemy  de  X>ieu.  £1  ainlï  ce  font  le 
parein  Se  la  mareine  qui  l'y  prerencenc ,  nos 
unt  en  leur  nom ,  qiTen  celuy  de  l'Eglifc ,  dont 
ib  tiennent  la  place.j  parce  que  nous  ne  pouvons 
«flre  pefenteE  i  Dieu  quepat  l'Eglife ,  comme 
par  ndue  mère  ,  afin  que  s'uniHànt  à  luy ,  il 
nous  legenere  comme  nÂtre  père  conjointe- 
ment avec  elle. 

LePreftrederaandeàlaperfonnequidoiteftre 
■baptisée  :  AbrettintiM  jittn^  i  Ellerépond,  on 
le  parein  pour  elle  :  A^reaûntit,  Le  Prellre 
continue'  :  Et  imnikut  çfèriini  ejtis  ,'  Elle  ré- 
pond ;  Airt»»intit,  H  dit  enfuiie  :  Ef  immititt 
f*mf$t  ejmi  i  Et  die  répond  encore  :  Aire- 

Par  futan  on  -peut  entendre  le  monde  ,  dont 
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péché.  Cefontlàfêsillufions  &  fès  charmes  ;  8c 
quiconque  veut  vivre  dans  Tefprit  de  fon  batcf- 
me  ,  &  s^acquiter  des  proteftatious  qu'il  a  faites 
à  Dieu  a  la  £ice  de  fon  Eglifedans  ce  renonce, 
mentiofemnel ,  il  doit  rejetter  tout  ce  fafle,  & 
prendre  un  train  &  une  manière  de  vie  tout  op- 
po/& ,  préférant  ce  qui  a  moins  d'cclat ,  ce  qoî 
eft  pins  pénible ,  &  ce  qui  eft  plus  pauvre ,  aux 
attraits  des  honneurs ,  des  plaifirs ,  6c  des  richefl 
Ces.  Et  c*eft  ce  qa*on  appelle  la  fbfie  de  la  croix: 
enquoyconfiftela  véritable fàgeâe  chrétienne: 
^MM  quoi  ftultum  efi  Dei  ^frfienims  eft  homi-  t.  Cbr. 
nihus  ^  s'ccrie  S.  Paul  en  faveur  de  cette  fagc  i.  iç. 
folie. 

Le  Preftredit:  Ego  te  Hmo  oleofalitisinChrs^ 
fto  lefr  y  &  ilointTenfantaveclepouce  enfor^ 
me  de  croix ,  parce  qu^allant  eftre  fait  foldat  de 
Jbsus  -  Christ  par  le  batefine ,  il  doit  eftre 
oint ,  comme  eftoient  autrefois  les  athlètes,  pour 
combattre  contre  le  monde  ,  &  contre  Coj^ 
mcfine. 

Il  Toint  à  la  poitrine  &  fur  les  épaules  :  à  la 
poitrine ,  pour  lujr  apprendre  que  la  grâce  qui  eft 
reprefèntée  par  l'huile ,  luy  rendra  doux  &  aima- 
ble le  joug  de  Jesus-Christ  :  fur  les  épaules ,' 
afin  qu'il  conoifle  qu'elle  luy  rendra  ce  joug 
léger  &  facile  à  porter. 

Le  Preftre  demande  à  la  perfbnnc  prefèntce 
au  batefme  :  Créât  s  in  'Vettm  Vatrem  emmfoten^ 
tem  Ç£c.  Et  elle  répond  :  Creâo,  Créais  in  le fum 
Chriftumjiiiume)us  ûnicum  (^c.  Et  elle  répond  : 
Credo,  Créais  in  Sfiritum  fan^um  ,  Janéiétm  Ec-^ 
eléjfétm  cMtkoUcéimy  SdnSérum  communtànem,  w- 
mi^iànem  feccAtérum ,  carnis  refurreBionem^  i//- 
tdm  sternum  /  Eç  elle  répond  :  Cred^.  Il  rintcr-» 
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roge  fur  les  trois  principaux  myfteres  de  nôtre 
foy ,  &  principalement  lur  les  trois  perfbnnes  de 
la  très  Jfainte  Trinité ,  au  nom ,  &  en  la  vertu 
dei^uelles  elle  doit  eftrebatizée  ^  &  fur  ce  qu'elle 
croit  de  la  fainte  EgU/è  ,  &  des  biens  fpintuels, 
dont  elle  fait  part  à  ceux  qui  luj  font  unis  &  in» 
corporez  par  le  batefine. 

Le  Preftreluy  demande  encore  :  yij  baftiz^ai 
ri  f  comme  !l\  le  Preftre  luy  difoit  :  Vous  voulez 
recevoir  le  batefine ,  mais  eftes-vous  bien  dif. 
^o& ,  &  refblu  de  vous  acquitcr  fidèlement  àç,% 
promeffes  que  vous  faites,  &  des  obligations  que 
vous  contractez  dans  ce  ïacrement  ?  Et  Tenfent 
répond ,  ou  le  parrein  pour  luy  ;  Volo  :  Oiîy ,  je 
fuis  difpofé ,  &  refijlu  de  garder  in violablement, 
moyennant  la  grâce  4e  Dieu,  toutes  Jes  promefies 
iCue  je  luy  fais  ,  &  de  m'acquiter  fidèlement 
de  toutes  les  obligations  de  mon  batefine  juf. 
<ques  au  dernier  fbupir  de  ma  vie. 

Le  Preftre  fait  alors  la  cérémonie  efTentielle 
4u  fàcrement ,  qui  eft  de  prendre  de  Teaii  natu^ 
relie ,  &  la  verfcr  fiir  la  tefte  de  Tenfant ,  en  di- 
iàiit  en  mefiue  temps  ces  paroles  :  Ego  te  baft^- 
Kfi  in  nomme  Patris,  (^  Fii/j  Ç^  Sfiritusjkn3f  i 
afin  que  la  parole  &  l'eau ,  qui  font  deux  clio/ès 
-différentes  ,  eftant  ainfi  unies ,  nous  fbient  àts 
fignes  perpétuels  de  l'union  qui  dans  le  myftere 
de  rincarnation  s*eft  faite  de  la  parole  éternel- 
le avec  noftre  nature  matérielle  &  terreftre  ,  ce 
myftere  eftant  la  fburcc  de  toutes  les  grâces  qui 
nous  font  appliquées  par  les  facremens. 

Le  Preftre  dit  enfuite  l'Oraifbn  :  Deus  omnL 
fotens  (^c.  &  il  oint  du  fiint  crefme  Je  batizé 
fiir  le  fbmmet  de  la  tefte  ,  pour  luy  marquer 
qu'il  ^e  doit  jamais  oublier  que  far.  le  JbateC» 
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«le  il  a  efté  incorporé  â  jESUs-CttRiST,  &  a  tfté. 

mil  à  luy  comme  un  membre  vivant  à  fon  cbcf^    '■ 

Le  Preftre  revêt  le  baptizé  d  une  robbe  blan*' 

xKe,  luydiûnt:  A  cctfe  -ve'  em  candtdamjtfMsm': 

immacitlatam  fer  feras  ante  tribunalDômim  »ùf>' 

tri  lè/u  Chrifti,  Cette  robbe  reprefente  la  charité' 

&  i  innocence  dont  il  eft  rcvefta  dans  le  batef-| 

me,  qu'on  luy  recommande  de  porter  ju(<]iits- 

devant  le   tribunal  de    f.su«-Christ  ,  iàns  la 

fouiller  par  aucun  péché  mortel. 

Le  Preflremet  à  Ja  main  de  Tenfant  un  cierge 
allumé,  difiint  :  Acàpe lamfétdem nrdentem  (Jr^ 
Ce  cierge  reprefente  la  foy&  la  charité  qui  doi- 
vent luire  &  éclater  par  les  bonnes  œuvres. 

Irrefrehensïhilis  cufiodi  haftïfmum  tuttm^  Il 
)xrf  recommande  de  garder  fidèlement  fon  ba- 
tefine  juCques  à  ce  que  l'Epoux  vienne,  qui  eft  Ji- 
•sus-Christ  •  afin  qu'il  fe  trouve  en  eftat,  com- 
me les  vierges  fàges,  d'aller  au  devant  de  luy  pour 
entrer  en  w  coaipagnie  dans  la  fàledes  noces. 
C*eftacîire  qu'il  doit  garder  precieufement  la  grâ- 
ce de  (on  batefine ,  afin  qu'au  jour  de  fa  mort 
il  puiffe  paroiftre  devant  Noftre  Seigneur  avec 
quelque  afliirance,  &  recevoir  de  luylarecom- 
penfè  de  fa  fidélité. 

Enfin  le  Preftre  achevé  la  cérémonie ,  difànt: 
Véide  tn  face  ,  (^  Dommusfit  tecum ,  pour  ap- 
prendre au  batizé  que  toute  la  vie,  &  toute  la 
conduite  d'un  chreftien  doit  eftre  accompagnée 
de  paix  &  de  tranquilité ,  &  que  la  grâce  de  fon 
batefine  ne  doit  pas  eftre  paflagere,  mais  qu'elle 
doit  demeurer  en  luy  juiques  à  la  mort. 
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QUATRIE'ME    INSTRUCTION. 

DU    SACREMENT 

DE    CONFIRMATION. 

^^£  VeftiH-ilfrefMfftifirfeurtien  etu 
^^^'Z  tendre  U  d»3rine  iafttrtment  de 
ttj^rmAtnn! 
Ilfauifuppoferqu'encorcque  par 
ï  le  bateCne  nous  îbyons  nions  au 
pKhé,  &  refliilciteziJavic  delà  grâce,  ijean. 
ntoiiis  cette  vie  eftan:  aicotcfoible,  ellea  belbiti 
:  nouvelle  grâce  pour  eftre  atïënnie  j  de 
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le  S.  Ef^rït  fe  spmmmnié^ua  a/tx  Afeftres  (^  aux 
DffcspUs  au  joMr  de  U  ?emec9fte ,  ^  celle  dont 
il  fe  eommumstjiife  i  nous  dans  le  facrement  de 
confirmatiaa  ? 

Il  j  a  cette  dif&rencc ,  qu'il  fut  comoniqué 
aux  Apo/lrcs  &  aux  Difciples  par  les  figues  vifi- 
bks  &  miraculeux  d*un  vent  impétueux ,  &  de 
langues  de  feu ,  3c  avec  des  effets  kn£bles  ^  com- 
me du  don  des  langues  ;  au  lieu  qull  nous  c(l 
communiqué  d*une  manière  fàcr;Unentelle&  ca- 
chée ,  pour  exercer  davantage  noftre  £oy . 
iZ^el  efi  le  miuiflre  de  ce  frcrement  f 
C'eft  le  fcul  Êvcj(qae,  comme  nous  rapprenons 
du  8.  chapitre  des  A<5les,  par  lequel  on  voit  que 
le  miniftere  des  Apodres ,  dont  les  £ve(ques  (bne 
hs  fùccefletirs ,  edoit  necellaire  pour  donner  le 
Saint  El^rit  à  ceux  que  des  minières  inférieurs 
avoient  baptifez.  Au(fi  les  £ve(ques  eflant  é». 
blis  de  Dieu,  comme  les  Apoftres  ,  pour  eftre 
les  principaux  témoins  de  la  refîirreâion  de  Jg« 
sus-Christ,  ils  ont  du  la  faire  connoiftreaux 
hommes ,  non  feulement  par  paroles  ,  mais  par 
c£^s  ,  en  leur  comuniquant  les  grâces  &  les 
dons  de  j£sl2S>CHRiST  reflufcitc,  dont  le  prin- 
cipal &  le  plus  manifefte  eft  le  don  du  S,  Ef. 
prit  y  qui  n'a  efté  répandu  par  Jésus-Christ 
fur  la  terre  ,  que  depuis  qu'il  a  efté  aflisdansle 
ciel  à  la  droite  de  fon  Père.   C'eftpourquo^  la 
communication  de  ce  don  efl  refèrvée  aux  pre- 
miers minières  de  Jisus-Christ,  qui  par  ki 
première  place  qu'ils  tiennent  dans  l'Eglifè,  re- 
prefcntent  celle  que  Jésus- Christ  tient  dans 
le  ciel  par  delTus  tous  les  bien-heureux  >  quojr 
qu'il  Coït  vray  en  mefmc  temps ,  que  pour  tenir 
cette  premicrc  place ,  fclon  l'Evangile ,  ils  doi- 
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vjnt  edreles  plus  abbaiflêz  &  les  plus  humbles 

de  tous, 

Ftar^uty  t Evefqut  danae't-il  mu  fouffet  fur 
Lt  jeué  de  celuj  ^ui  reçait  U  (asjirmutnn .' 

C'eft  pour  nous  apprendre  que  la  perfedion 
d'un  chrt-ftien  confifte  à  foufFrirpourlaconfef- 
fion  du  nom  de  Je  U5-CHRiiT  ,  non  feulement 
avec  patience  &  avec  force  ,  mais  encore  avec 
,  pc[  W^  >  ^<^^<'"  "^^"^  parole  de  S.Pierre  rCo^je^M 
^'.  ,4.  tienhenriux t  fi  -uous  fiuffriK,  des  m^uret  ^  Jet 
d'ffamMlioni  four  U  nom  df1is\ii-CHKiit,  fmr- 
te  que  et  qu'Ujf  it  en  luj  d'honneur,  de gUire^de 
vertu  ,'e  Dieu ,  0  fan  ejprit  refaf  fur  i,ciii. 

De  ijuelie  matière  fejirt  fEvz/que  peur  cinfi- 
rer  te  fncrement  ? 

II  Ce  feri  du  làint  creline  compofê  de  baume 
&  d'huile  d'olive,  qu'il  a  bcni  le  jouiduJeudf- 
j^ert'^nyÈff/esf /'i&«>/ri''«Ave^  letiinmejtû 
entrent  Juni  ùt  ctmfifituii  iuftint  trefntt  i 

L'huile  reprelèntc  la  plénitude  &  la  fbtcc  du 
S.  Efptît ,  dont  nous  iômmesrevcftus parce fâ- 
K  le  baume  par  l'odeur  agréable  qu'il 
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gile  5  mais  que  nous  devons  faire  une  genereulc 
profeiriond'enii>ra(Iêr,&de  &ivre  le  s  vérités  qu'il 
en  feigne  uns  nous  arrefter  aux  di(cours  du  mon- 
de enneinj  de  Dieu  ,  qui  fait  fouvent  un  fui  et 
de  mogiii^rie  des  plus  fàintes  pratiques  de  la 
pieté  cÂreftienne, 

Quelles  font  les  furoUs  dont  fijert  tEve/i 

^ue  four  conférer  le facrement  de  confirmation  f 

Ce  font  celles-C)p  :  Signa  te  figno  cruàs  ^  Ç$ 

eonfirmo  te  chrïjmatefalutisin  nomiue  Fatrù,  Ç^ 

fiUf  ,  Ç^  Sfirttus  fancii. 

Efi-il  n^ce [faire  que  tous  les  chre Biens  reçois 
lent  le  facremenf  de  confirmation  ? 

Oiiy ,  s'ils  veulent  tonferver  la  grâce  de  leur 
batcjfinc ,  &  acquérir  la  perfedlion  de  la  vie  chré- 
denne  :  de  forte  queceluy  qui  negligeroit  de  re- 
cevoir ce  facrement  ,  lors  principalement  que 
l'occa^on  s*cn  prefente ,  comme  lorsque  l'Evcf- 
que  la  donne  dans  le  lieu  oïl  il  demeure ,  ou  hïtn 
ailx  environs ,  commettroit  un  pcché  notable. 

En  quoj  confiée  frof  rement  la  grâce  de  ce  fit  ^ 
erement ,  Ç^  quel  efl  fon  frincipal  effet  ? 

La  grâce,  &  le  principal  effet  de  ce  facrement 
confîfte  dans  une  force  &  une  vigueur  que  le 
5.  Efprit  communique  aux  chrefticns  ,  pour  leur 
faire  vaincre  toutes  les  tentations  qui  leur  peu- 
vent arriver  de  la  part  du  diable ,  dfc  la  chair,  & 
du  monde  .  &  principalement  dans  une  volonté 
ferme  de  rendre  témoignage  de  leur  foy ,  &  de 
pratiquer  les  vertus  chrcftiennes,  nonobflant  \qs 
mépris,  les  railleries,  &  les  perfecutions  que  Je 
monde  leur  fofcite  :  en  forte  qu'ils  foient  prefts 
cf' expofèr  leur  vie ,  &  de  donner  leur  fan  g  plutoft 
que  de  manquer  à  foutenir  les  interefts  de  J  e- 
sixs-Christ,  &  la  vérité  de  fa  dodrine  dans 

e  iiij 


les  cccaiions  qui  s'en  prefenteiic. 

Ce  cturage  ^iie  aont  recevaai  diftii  Ufia 
il  tanfirmsùtn ,  netti  efi-UfiaUment  doitnrfimr 
Juf farter  jvec  futUnce  (^  »vtc  doueeur^  ^  i"f' 
wt  avec  jtye  ,  les  humiliittitm  ^  tel  «uira^i   ' 
^^i«>u,jcni  frin? 

Non ,  mais  il  nous  eft  encore  donné  afin  d'en- 
trepreudie  genereufcment ,  &  pour  la  gloire  de 
DJeu,le5aâions<leiio(liee(la[&(le  noftiepiiv- 
feflîoii ,  nonobftaiic  toutes  les  difficu!i:cz_&  totK 
tts  les  oppoficioiistjuenous pouvons  leceroiide 
k  paît  du  monde ,  du  diable ,  &  de  noftie  propre 
chair  ;  ainâ  que  noas  voyons  que  les  Apoftres 
aptes  avoirreceu  la  plcnfindeduSaim  Eipiiiaa 
jour  de  la  PeiitecoUcj  nonfeulementlbunioient 
avec  joye  toute  lôrte  d'affronts  Se  d'opprobre* 
pour  la  gloire  de  Jesus-Chkist  -,  mais  encore 
exerçoient  le  miniftetc  de  la  prédication  aTCC 
une  vigilance  infatigable  ,  &  en  s'expalànt  à 
toutes  forces  de  travaui  &  de  périls  pour  le  bien 
des  £de!es  qu'ils  avoienc  engendrez  en  jisu»- 
Christ. 
Ctmmenrftut-tnMreqmnoMSiroani  tetiefir- 
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dans  toutes  les  occafions.  Nous  devons  aufli 
beaucoup  craindre  que  nous  n'ayons  perdu  cette 
force  par  noftre  peu  de  fidélité  à  confèrvcr  la  gra^ 
ce  du  fàcrement. 

Que  devens^n^us  faire  qudnd ilfi  frefinte  une 
•ccafion  défaire  ^uelcfue  dSio»  grande  (^  diffici^ 
le  ,  00  de  fouffftr  quelque  cùnfufon  fort  fenfihle  ? 

Nous  devons  d*abord  nous  humilier  par  une 
reconnoiflance  fincere  de  noflre  (oihhÙit  &  de 
nofl-re  impuiflance  pour  tout  le  bien  ,  &  parti  - 
Gulierement  pour  une  aé^ion  fi  confidcrable^mais 
il  faut  en  mefme  temps  fe  relever  par  la  foy  de 
la  puiflancedeDieu  &  de  fà  bonté  ,  &  l'invo- 
cjuer  avec  beaucoup  de  défiance  de  nous-nic- 
mes  ^  &  de  confiance  en  fbn  fècours  ;  &  dans  cet 
efprit  entreprendre  la  chofe  qui  fe  prefente  à 
faire. 

Quel  fruit  faut  il  tirer  de  cete  do  Urine  ? 

Elle  doit  premièrement  nous  faire  entrer  dans 
une  grande  reconnoiflance  de  nos  foibkflè5'&  de 
nos  mifères ,  qui  n'ont  pu  eftre  guéries  par  ce 
/âerement  de  force  &  de  vertu  >  puifqu'aprés  l'a- 
voir reccu  nous  avons  cftc  Ç\  lâclics  à  nouff  avan- 
cer dans  la  vie  (pirituelle,  à  {nrnrontçr  nosdew 
fauts  ,  &  à  vaincre  les  obilacles  qui  fè  font  renw 
contrez  dans  les  aékions  où  Dieu  nous  a  en- 
gagez. 

Snz  quojilfautconfidcrerque  Tune  des  prin- 
cipales caufès  de  ce  qu'on  reçoit  peu  de  fruit 
de  la  grâce  de  ce  fàcrement  &  des  autres ,  c'efl 
qu'on  iè  contente  de  l'avoir  rcceuë,  &  que  Ton 
ne  travaille  point  a  la  conferver&  à  Taugmen- 
rcr  en  combattant  fès  vices  &  fes  foibJeflès, 
Bc  Its  afFcâions  des  chofès  de  laterred'oûelle^ 
f  roce4€nj:.  C'eft  pourquoy  ce  n'cft  pas  aflez  de 
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ia(chcr  d'obtenir  de  Dieu  la  délivrance  de  nos 
foiUeJlès  par  la  prière  ;  mais  il  faut  ajouter  le 
travail  &  la  mortification  ,  en  réglant  félon  Dieil 
nos  defirs ,  &  les  mouvemcns  de  noftre  cœur, 

Pcut-nnreifoeirflitfeurs  foitlcfrcrtmiHtd* 
tenfrmatisn  ? 

On  ne  peut  le  recevoir  tjii'iuie  foiî  non  plus 
que  le  batefine  ,  parce  que  l'un  &  l'autre  im- 
priment un  caridere  qui  ne  fe  peut  effacer. 

Qui  (ont  e:ux  qilf  peuvent  ejire  conjirmei^  ! 

Tous  ceux  qui  ont  receu  la  grâce  du  batef-  ■ 
me,  cette  grâce eftant  la  vraye  oifpofirion  pour 


le  difere  ordinairement  après  l'ufage  derailôn, 
parce  qu'il  fe  donne  principalement  pour  rcfif- 
ter  auï  tentations  &  aux  pcrfecutions  contre  la 
foy  ,  dont  les  enfans  ne  Ibnt  pas  c:ipables.  Néan- 
moins il  eft  bon  que  les  Curcï  &  les  Vicaires 
avertiflènt  TErsIque  quand  il  eft  prefênt  dans 
leurparoiflc,  ouqu'il  en  eft  proche,  s'il  j*  a  quell - 
que  enfant  en  danger  de  mort  ,  afin  qu'Ù  ne 
meure  point  fans  recevoir  la  grâce  de  Jaconfir-  . 
,  félon  ce  qu'enfeigne  S.  Thomas  en  la 
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rioiffance  &  avecâmour ,  ijs  ai  reçoivent  la  grâ- 
ce avec  plus  d'abondance,  x,  Eftant  capables  de 
connoiftre  ce  qu'ils  reçoivent ,  ils  peuvent,  s'ils 
font  bien  ifl/lruits ,  eftre  frappez  d'une  grande 
apprelieniîôn  de  le  recevoir -indignement  .  ce 
qui  les  porte  à  s'y  difpofer  ^ar  des  adHons  de  pie- 
té, Seen  Ce  corrigeant  de  leurs  fautes  qu'on  leur 
fait  -entendre  pouvoir  mettre  obftacle  à  une  H  - 
grâlide  grâce»    3.  On  leur  peut  feire  concevoir 
que  ce  iacr^ment  êftant  la  perfeâion  du  batef- 
me,  &ce  qui  les  doit  rendre  parfaits  chrcfliens, 
ils  s'y  doivent  préparer  -avec  la  niefîne  ferveur 
&  la  mefme  dévotion  que  les  catéchumènes  Ce 
preparoient à naiftre enJisus-OHiiiST.  -Ce 
qui  eft  utieheureu^  occafion  pour  les  informer 
avec  fruit  des  devoirs  du  Chriftiani&ie  j  parce 
que  l'attente  de  recevoir  fine  fi  grande  grâce,  . 
peut  rendre  leur  t(prit  plus  attentif  aui  inftruc- 
tiens  qu'on  leur  donne,  coftune  S^Auguftin  re- 
marqué qu'il'  n'y  avoit  point  de  temps  plus  pro- 
pre pour  apprendre  comment  un  chreftien  de- 
voir vivre  ^  que  celuy  qui  precedoit  le  batef- 
me  :  Qjtpdétltudof^ortuniustemfusreperirifo.  jy^  f{.\ 
tefi ,  eiùetnddmùdum  fidelisf^rt ac nj't'vère  debcÂt^  ôc Ot cr 
e^uàm  illudcùm  attentiere  antmo  ,  atque  if  fa  re-  c.  6. 
Ifgtone'fujpenfo y  falnherrïmA  fide't  facramentum  ' 
fetit;  4;  Et  enfin  ceux  qui  font  confirmez  avec 
connoiflànce  peuvent  eftre  plus  vivC'ment   tou- 
chez de  l'outrage  qu*ils  feroient  au  S.  Efprit,  fi 
après  l'avoir  receu  ,  ils  lé  chàflbient  honteufc- 
ment,  en  introduifant  fèpt  démons  en  (à  place, 
c'cft  adiré  la  plénitude  de  Telprit  malin  ,  qui  fait  " 
tegner    dans   les  âmes  les  inclinatiohs    de   la  * 
chair,  &  du  n- onde,  Maisileft  vray  qu'on  perd  - 
tdtts  ces  avantages  ,   fi  on  ne  s'applique  plu$^* 
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S  l'on  ne  &ii  d'ordinaiie  à  donner  uncgi^nife' 
te  de  ce  làcrcment ,  &  à  y  ptepaier  avec  plu 
de  Coin  ceux  qui  le  doivent  lectvoir, 

Dequej  doivent  efire  mflruitt  ceux  ^uirtfn.^ 
itnt  ce  fucremcHt  efiaHKtB  ige  de  difcrettawf' 

lis  doivent  ûvoir  les  chofes  dont  la  connoif^ 
fence  eft  neccllàite  à  lous  les  chrÈtiens ,  telle* 
^ue  font  les  principaui  myfteres  de  la  foy  con- 
tenus dans  fc  lymbole  ,  les  commandemens  de 
Dieu  &  de  l'Eglilè ,  &  l'oiaifôn  donùiiic^te.  Il 
faot  de  plus  lavoir  touchant  ce  làcteinent,  qu'il 
eft  tnftitué  pour  donner  le -S,  Efprit,  commcil 
fut  donné  aux  Apoftres&à  toute l'Eglife,  poui 
/crvir  fidèlement  Ji  s  u  s-C  h  r  i  s  r  &  refifter  à 
tous  les  ennemis.  Mais  la  principale  inftruAio» 
eft  celle  des  devoirs  d'un  chr£tien  en  gênerai ,  & 
deceutqui  font  propies  à  lacondiiion  &  àl'eftat 
de  chaque  particulier.  Et  comme  en  ce  temps  la 
plupart  des  perfonnes  font  fort  négligentes  de 
iè  faire  rnfttaire  de  leurs  Revoirs  ,  les  Pafteurs 
doivent  ménager  ces  occallons  ,  pour  obliger 
ceQx  qui  n'ont  pas  efté  confinnez  à  apprendre 
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Dieu  des  affliâions  qu*il  nous  envoyé,  comme 
d'un  moyen  qu'il  nous  prefènte  pour  nous  exer- 
cei  à  la  padenee ,  &  nous  faire  mériter  une  plus 
riche  couroime  dans  le  ciel  •  à,  ne  fê  point  lai Ûcr 
aller  dans  les  compagnies  à  des  entretiens  Se  à 
des  di&ours  libertins ,  ou  déshonneflcs  5  mais  au 
contraire  à  témoigner  qu'ils  nous  dcplaifcnt.  Se 
mcfinc  à  les  reprendre  avec  courage  autant  que 
la  prudence  chrétienne  le  peut  permettre. 

Four^uoj  faut-il  ^ue  etux  qui  fi  frefintent 
feureftre  confirme^  ^J^nt  Mnfdrrùn  qut  lesfiu^ 
tienne  far  le  bras  ? 

C'eft  pour  lignifier  que  ceux  qur  n'ont  point 
encore  receu  ce  fàcrement ,  font  tbibles  dans  la 
vie  chrétienne  &  fpirituelle. 

Vue  me/me  ferfinne  f  eut-elle  en  frefinterflu^ 
Jîeurs  four  la  confirmatipn  ? 

On  ne  pcttt  en  une  me/me  fois  eflre  pirrein 
ou  marreiue  que  de  deux per (bnnes  au  pibs. 

Se  cent ra£^e-t'^l  quelque  alliance  en  ce  faeremsnt 
comme  en  celuy  £e  batefme  ? 

OUy ,  &  cette  alliance  fe  contrade  entre  le  pa- 
rein ,  &  le  filleul,  &  la  mère  du  filleul  y  &  entre  la 
mareine ,  la  filleulle ,  &  le  père  de  la  filleule  :  en 
forte  que  le  parcrn  ne  peut  épouÊr  la  mère  de 
fon  filleul,  ny  la  mareine  Ic-pere  de  fa  filkuUe. 

Comment  fi  doi'vent  conduire  les  Curez,  ^  le» 
Vicaires ,  lorfquiU  ont  receu  ordre  de  tE'uefque 
de  frefarer  à  ce  fàcrement  ceux  de  leurs  farrotf 
fens  qui  ne  Vont  point  encore  receu^ 

Ils  doivent  toujours  avoir  le'roledeceuxqui 
ayant  atteint  Tâge  de  neuf  à  dix  ans  &  au  defl'us, 
n'ont  point  encore  eftc  confirmez  j  &  un  de  leurs 
principaux  foins  doit  eftre  de  les  difpofèr  à  ce  fà- 
crement, nQa  tant  enleuxrcmpliflant  kmoxioi- 
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K  <ic  be^utoup  d'in/liu£lioiis ,  qi/cn  leui  inlpi- 
tMn  la  ciaiiiic  de  Dira,  &  ks  fbnnant  dans  la 
pL'ié  lè'on  que  cet  âge  en  e(t  capable.  Ainficon- 
noillànt  ceux  qu'ils  jugent  bien  prépaies  à  ic< 
ccvoiï  «  iacrement ,  jfc  prendront  encore  im 
ou  buic  jourrdepuis  qu'ils  auront  teceu  l'ordre 
de  l'ETtique,  pour  les  inftniire  plus  particulie- 
rtnieni,  &  leurdirecequ'ilsreconnoîcront  loit 
eftre  plus  propre  pour  Irai  donner  des  Jcniimens 
de  pieté.  Ils  doivent  aulTi  les  oiiit  en  confef&on. 
Si  les  amener  enproceflionaaUeuquel'ETcrque 
a  ddlinr ,  lï  ce  n'ell  qu'on  donne  la  cofifiiaia- 
tion  dans  leur'  Faiioiflc  melïne. 


CINQUIEME  INSTRUCTION. 
DU  nES-SMUT  SACJLEMENT 

DE    L'EUCRARISTIE. 

i  Ourqu'j  trMtn-t-§it   Je  ÏEitehx- 
;■    »frh  U  tAtf/me  ^   U  cc»- 

^  frinalioit,  (^  ifviiiH  ^uede  trtùttir 

^  de  U  femtenie  ? 

Eàrccque  c'eft  l'ordre  naturel  as 
3u(1t~bien  r^ue  de  l'indtcuuon  de 
3£sus-Christ,&  de  la  prati(|uc  del'Eg  ilè.  Or 
après  qu'on  a  cftc engendre  par  le  b^tefiiie,  oii 
doit  ertie  fortifie  "par  la  confirmation  ;  &  après 
(^u'on  efl  parvenu  par  h,  conlîimation  à  la  force 
&  à  la  vigueur  convenable  aux  enfans  de  Dieu, 
on  doit  eftre  nourri  &  perfectionné  par  l'Eucha- 
•  riftie.quicft  lepaindesenfan?.  Ecqaoyquel'E- 
glifènepuille  pas  toujours  garder  cet  ordre,  par- 
ce qu'il  y  en  a  peu  qui  conletvent  la  grâce  du  ba. 
telïne  &dela  confirmation  jufqu'à  la  réception 
de  l'Euchariftie ,  îaquellc  on  reçoit  mefmc  fou- 
vent  fans  avoir  eu  ta  confirmation:  néanmoins  ce 
changement  ne  venant  que  de  h  faute  deshom, 
mes,  il  ne  peut  pas  changer  l'ordre  de  Dieu, 
ç^ui.fitbfifte  toujours,  &  doit  eftre  confervé  pout  ■ 


.<4  DuSacksmeht 

U  moins  dans  les  inflcuâions  publiijoes,  où  Ton 
doit  apprendre  aui  hommes  la  vente de-Dini, 
la  grandeur  de  Ces  myfteies,  &  k  règle  de  leur  de- 
»oir,  qui  les  oblige  à  ne  pas  reccToir  en  taiti  la 
grâce  du  baccline  Si  de  la  confiimacicmy  com- 
me ils  font  d'ordinaire;  mais  à  la  con&rver  juf- 
qu'à  U>ecepcionder£ucharilHe,&  à  Te  nour- 
rir fi-tfen  du  corps  de  Jésus-  CHRisr.qu'ils  puif- 
lèiit  marcher  fermement  jufûu'à  la  montagne 
celefte ,  fans  avoir  befoin  du  lacremcnt  de  péni- 
tence, qui  n'eft  neceÛiire  que  pour  les  pechei 
ntoneJs  ,  dont  le  chreftien  doit  eftre  exempt, 
parce  qu'il  doit  garder  in  viola  bkment  la  pto- 
meflê  qu'il  a  faite  à  Dieu  dans  fou  bateûne ,  de 
ne  point  rompre  l'alliance  qu'il  a  conttaiWc  avec 
Jisns-CHmsT,eii  lechaflant  de  fon  cœur  pour 
y  recevoir  fon  cnneiny  ;  ce  qui  arrive  dans  toas 
les  pechei  moitch. 

Q^tSi.ce  nue  k  tris-fùnt  SMrrmetit  de  CjUt- 
Aitnfi'te  » 

C'efb  le  vray  corps  &  le  vray  (àng  de  Noftre 
Seigneur  Jlsus-Chilist  fous  iesefpeces  du  pain 
&du  vin. 


Di  l'Eucharistii.  ^f 

en  rhonncur  de  Dieu  ,  elle  efl  comuniquce 
aux  hommes  dans  la  fàinte  communion  ,  pour 
les  ûmélifier  s'ik  la  reçoivent  dignement. 

De  t^fteXe  mâture  fi  fdut*ilfirvtr  four  ce  ft» 
trememf^ 

Il  faut  Ce  (crvir  du  pain  de  froment  fait  fans 
Icr^  pour  la  confecration  du  corps  de  Noflre 
Seigneur,  &  du  vin  naturel  &  ordinaire  pour  la 
confecration  de  fon  fàng. 

•Dtf  «^téeUesfMrùUsfefàmt'ilfervirfOMr  U  ecm^ 
fecration  i 

Il  faut  employer  les  mefines  paroles  deNoftrc 
Seigneur,  lors  qu'il  inftitua  ce  myftere  ,  com- 
me elles  ibnt  rapportées  dans  le  canon  de  la 
meflè. 

Que  devient  le  fétîn  Ç^  te  'vm  afrcs  que  lePrê" 
tre  a  frenencé  les  paroles  de  U  confier AÙon  ? 

Toute  la  fubflancedu  pain  eU  changée  en  la 
fhbftance  du  corps  ,  &  la  Hibftance  du  vin  en 
la  fubftance  du  fàng  de  Noftre  Seigneur  Jesus- 
Christ. 

Ne  Jemeure-t'il  rien  du  fa'm  Ç$  du  vin  afris 
les  farcies  de  la  cenficration  f 
r  II  n'en  demeure  que  les  qualitez  j  les  efpeces, 
ou  les  apparences  ,  comme  font  la  (aTeur,  la 
couleur,  la  forme  :  mais  la  fubftancc  n'y  eft  plus. 
Qui  opère  ce  changement  fi  admirable  ? 
C*efl;  la  vertu  &la  toutepuiflànce  de  Dieu, 
qui  accompagne  les  paroles  de  Jtsus-CHJiisT 
que  le  Preftre  prononce  fur  le  pain  &  fur  le  vin. 

Le  corfs  de  Noftre  Seigneur  eft-il  tout  entier 
dans  chacune  partie  de  thoftie  ? 

Oîîy  ,  &  il  eft  auflî  entier  dans  la  moindre 
partie  de  Thoftie ,  que  dans  Thoftie  toute  en- 
tierc. 
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K'j  -f  t-il  ^ue  le  tarfi  de  Nefire Seigneur  iAnt 

n*ftie ,  «f  Ufrng  dans  U  €t,(ice  l 

Comme  le  corps  de  Noftrc  Seigneup  Jbsuj-^ 
Christ  dans  l'Euchariftie efi:  un  corps  rivant, 
'A  ne  peut  eftre  privé  de  (on  fang  ,  &  doit  avoir 
une  ame  humaine  &  raifonnable  :  &  parce  que  la 
féconde  perfonne  de  la  fainte  Trinité  cft  unie 
inftparablement  à  l'humanité  de  TïsUs-ChRiSTi 
elle  fé  renconcte  aufH  dans  l'hoilie.  Il  ca  eft  de 
meltne  du  ûng ,  tjui  ne  peut  eflre  fèparé  dir 
corps.  Et  ainfi  Jtsus-CHftisr  eft  tout  entier' 
fous  l'une  &  l'autre  eipece. 

QHtfeut  csafitcrer  l' Euchiiriflie  f 

Le  feul  Prefire  ,  tons  les  autres  miniftrCs  de 
l'Eglilë  n'eftanr  iuftituez  que  pour  préparer  le* 
matières  de  ce  factement,  ou  pour  affifter  !e  Pre- 
flre  dans  la  confêcration  qu'il  en  fait.  Ou  pouf 
difpolcr  le  peuplé  à  affifter  avec  plus  de  leve- 
lence  au  facrifice, 

Ftitr<]uej  le  Pnjire  etuptere-til  U  tsrft  ^ H 
ftnx  ie  uë/fre  Seiineur  fifiriiaeat'l 

Pour  Cgnifiet  la  fèparation  du  corps  Se  du' 
fang  de  Jésus-Christ  qui  s'eftfaitcfurlaci 


Quels  effets  cette  nourriture  ^intuelL  ofere* 
t^elle  en  nos  âmes  ? 

Une  nouvelle  force  &  une  vigueur  intérieure 
pour  s'avancer  dans  les  vertus  chreftiennes,  pour 
combattre  nos  ennemis  invifîbles,  flt  jpour  fur- 
inonrer  toutes  les  tentations  qui  fe  prelcntcnt, 

diéels  effets  opere-t'clh  dans  nos  corfsi 

Elle  y  laifte  un  germe  &  une  vertu  fecrette^ 
oui  doit  opérer  en  eux  à  la  fin  du  monde  la  xe- 
iarre<5tion  3  &  eJie  appaife  {bavent  auflî  &  mode- 
je  les  mouvemens  ^^K^çz-àit  la  concupifcence. 

§lue'ies  df/fofitions  fkut^il  afforter  à  U  re- 
ceftion  du  fétint  facrementî 

Il  faut  s'éprouver  fby-meCne,eomme  dit  Saint 
Paul ,  avant  que  de  manger  de  ce  pain  celefte  5  & 
une  des  premières  chofës  qu'il  faut  fiaire  dans  cet- 
le  épreuve,  eft  de  voir  u  on  n'a  point  perdu  la 
grâce  par  des  péchez  mortels.  Car  il  faudroit  alors 
ne  point  approcher  de  la  ^inte  table,  qu*apréf 
en  avoir  fait  une  bonne  &  véritable  pénitence, 

Tourquoj  efi^lnecejfa/re  d!^ am oir fait  une  itertm 
table  pénitence  de  [es  feche^a^antque  à^^ffrO'-» 
cher  du  tres-faint  facrement  ?' 

Parce  que  cduy  qui-a  perdit  la  grâce  de  Dieu, 
&  qui  s*eft  rendu  digne  de  l'enfer  par  le  péché 
mortel ,  doit  fè  tenir  dans  un  eftat  d*humilia-  . 
tion  &  de  pénitence  ,,  &  travailler  à  fléchir  U 
coiere  de  Dieu ,  &  à  expier  fon  péché  par  priè- 
res ,  larmes ,  jeunes ,  aumônes ,  &  autres  œu- 
vres de  monification  proportionnées  à  fes  for- 
ces &  à  fa  condition  ,  avant  que  de  prétendre 
à  cet  honneur  de  s'àiToir  à  la  table  de  Jesus- 
€hrist,  &  de  fe  nourrir  du  pain  des  Anges, 
comme  nous  voyons  que  ceux  qui  ont  ojffensé 
un  grand  fcigneur ,  n'ont  pas  la  hardieflc  de  fi: 
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prelènteraiifli-toft  devant  luy,&de  fè  menre 
à  &  table  ;  mais  fe  tiennent  éloignez  queï^tie 
temps  pat  rcfpeft  ,  Se  s'efforcent  cepeniunt  de 
luj  rendre  toas  les  fervices,  Si  luy  &ire  toute  h 
fàtisfadtion  qu'ils  peuvent ,  pour  rentrer  dans  fts 
bonnes  grâces, 

^u'il  ftut  itfforier  à  la  fAiHie  cammitaiorti 

C'eft  une  vie  vraieinent  chrétienne ,  qni  con- 
fîfle  dans  la  monifkation  de  Tes  palIions,&  dans 
la  prarique  des  vertus  d'humilité ,  d'obeïllance, 
de  patience,  de  douceur,  de  charité, de  fupport 
du  prochun  ,  de  chadeté ,  de  fobrieté ,  &  des 
ftut^s  (êmb]aj)lesj  dans  le  pardon  des  ennemis, 
dahï  ie  fervicc  qu'on  leur  rend ,  &  dans  l'amour 
qu'on  leur  porte  ,  qui  paroid  principalement 
lors  qu'on  parle  bien  d'eux  dans  Tes  occaâons  ; 
dans  l'eiaâitude  à  prier  le  fbir  &  le  matin  à  ge- 
noux, dajii  ro(,i;upaitou  que  chacun  doit  pren- 
dre lëlon  là  condition  ,  &  dans  !a  fidélité  aux 
exercices  Intimes  de  la  vocation, 

NeJiiuMlfoini  d'itinrttdi^epii»mtf»Mretm. 
mumer  femveni  l 


i  tout  ce  cjfn  peoe  déplaire  a  Dieu ,  Se  Voffaifcr^ 
quoyque  legcranent  ;  &  employer  poiir  cet  eiïcc 
tous  ks  moyens  neceilaires ,  comme  les  prières 
humbles  &  ferventes  ,  là  retraite  ,  réloigne- 
inenr  des  compagnies  du  monde ,  l'occupation 
Se  le  travail  continuel  fclon  fbn  eftat  Se  (z  con- 

(Ih  entend-on  fétr  ce  gtémi  dejtr  q»*9n  dcmdnm 
de  four  s* Mff rocher f9m)ent  de  U  communionf 

On  entend  une  ceztsâne  £um  /pirituelle  qui 
xiaift  de  l'ardeur  de  la  charité ,  &  de  la  ferveur 
cfe  i'amour  de  Dieu,  qui  eft  dans  un  cœur  qui  ne 
peut  edre  raiàfié  que  par  l'étroite  union  avec 
Noftre  Seigneur  qu'il  aime. 

QueUe  eft  U  meilleure  ntétnifte  four  connoiflrt 
fi  cette  fttm  Jpirituelle  eft  véritable  ? 

C'eft  de  voir  fi  pour  plaire  à  Dieu  on  travaille 
fidèlement  à  fè  mortifier  dans  les  moindres  cho- 
ies qui  roffenfèift ,  à  fe  fuf monter  fby-me/tne 
dans  fès  mauvaifês  habitudes  &  inclinations ,  â 
vaincre  fes  paffiorTf; ,  &  à  fê  purifier  fans  ceflc 
des  taches  qui  naiffent  de  la  corruption  naturel- 
le. Sans  cela  ces  grands  defirs  de  communier 
que  peuvent  avoir  quelques  âmes,  doivent  cftre 
fort  fîifpeâs  ,  comme  n'ayant  rien  de  commun 
avec  cette  faim  divine ,  d'où  doit  naiilre  le  véri- 
table defîr  de  communier.  Car  cette  faim  eft 
celle  dont  l'Evangile  parle  j  quand  il  dit,  que 
ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  la  juftice  font  heu- 
reux. C'eft  donc  la  juftice  que  la  faim  ipirituelle 
cherche  plus  que  la  communion  ûcramcntelle, 
&  les  autres  chofes  extérieures ,  qu'elle  ne  regar- 
de que  dans  l'ordre  de  Dieu ,  &  de  fon  obeiilan- 
ce.  De-forte  que  quand  Dieu  les  luy  ofte,  clic 
ne  s'en  ttouble  point ,  &  te  grand  defir  de  les 
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avoir  ne  l'inquiete  poiiic  ;  parce  qu'elle  trouve 
fa  nourriture  cUns  h  juftice  dont  elle  fe  remplit 
toujours ,  fans  qu'il  y  ait  tien  qui  l'en  puiil'e  em- 
pefcher.  C'eftpoutquoy  l'humilité  &  la  foumif- 
llon.le  déiacheinem  des  chofesdece  monde, & 
de  fo  propres  confolations ,  la  dépendance  de 
D  eu  &  des  fupciieurs  ,  peuvent  fouvent  faire 
jneriter  à  des  âmes  (impies  de  communier  tres- 
frequemment,  quoyqu'il  ne  paioillê  pas  qu'elles 
<n  ayenc  tant  de  deiir  ;  parce  que  leur  iîmplicité 
-&  !a  pureté  de  leur  amour  les  mettent  dans  une 
fainte  indifférence  à  l'égard  de  toutes  les  adions 
eïterieures  quoyque  faintes ,  pour  les  tenir  fim- 
plement  attachées  à  Dieu  ^  à  lès  ordres ,  Saas 
jcliercher  que  luy  feul  dans  cette  vie. 

Qui  doit  relier  lei  cemmttnians  f 

\Jn  iàgc  Se  prudent  dircfleur  fur  la  ccoinoif- 
(ànce  qu'on  !uy  donne  de  fon  intérieur ,  &  lèloit 
l'eiperienee  qa'il  a  de  l'avancement  qu'en  fait 
-dans  la  pieté  chrettiennc. 

gwe  daivent  ordonner  les  dnfejfeurs  Muxf  tHi- 
tins  j  Mifyuels  Ut  différent  feur  ^uel^ne  terni  U 
^Bmmmâtn  ,sfn  de  les  y  mieux  di^îfrr? 
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difpofe  à  recevoir  Je  pain  des  Anges ,  qui  eft  la 
pureté  &la  )u{Ucemefme ,  laquelle  on  ne  fàuroic 
goûter  fi  Ton  aime  le  nwnde ,  &  fi  l'on  y  eft  at- 
taché par  quelque  pafHon  dominante. 

Efi'Sl  À  frofos  d^engéiger  une  ferfonne  dans 
tufi^  fréquent  de  U  frinte  commtmion  dés  le 
commencement  de  fa  con'verpen  ? 

Non  5  mais  félon  la  do^rine&le  fèntiment  des 
Saints  il  la  faut  mettre  dans  Texercice  de  la  mor- 
tification de  (èspadions^dans  la  pratique  des  ver-, 
tus  chrétiennes  qui  /ont  propres  âià  condition^ 
£cà  mefiire  du  progrès  qu'elle  y  fera,  luy  permet- 
tre un  ufàge  plus  ou  moins  fréquent  dek  fainte 
communion. 

Quels  exercices ^firituels  faut-il  ordonner  a  une 
ferfonne  quieft  nouvellement  convertie  à  DieUj(f 
^ue.  le  ConfeJJèur  ne  juge  fos  à-frofos  de  mettre 
encore  dans  un  ufage  fréquent  de  U  fainte  corn* 
munion  juffues  à  ce  qu  elle  fêfoit  fortifiée  dans  la 
njie  chrefltenne  où  elle  commence  d^ entrer,  Çg 
qu  elle  foit  établie  dans  la  'vertu  ? 

Le  Confefleur  luy  doit  concilier  de  fiiïr  les  oc- 
cafions  du  péché ,  &  les  compagnies  des  pcrfon- 
nes  du  monde  5  de  faire  quelques  prières  chaque 
jour,  &  quelque  kdure  fpirituelle  ;  de  (ë  tendre 
familier  l'exercice  des  fréquentes  élévations  du 
cœur  à  Dieu ,  luy  offrant  fon  travail  &  les  afflic- 
tions qui  luj  arrivent  dans  /on  eftat  ^  afin  de  /c 
fortifier  peu-à-peu  dans  la  vie  fpirituelle ,  &  de 
ruiner  les  mauvaises  habitudes  qu'elle  avoit  con- 
tractées. Mais  il  faut  furtout  la  faire  entrer  autant 
que  l'on  peut  dans  le  renoncement  à  /by-me/ine, 
a  /es  paffions  &  à  fes  interefts ,  pour  ne  préten- 
dre autre  chofe  dans  ccmondeqwôd'eftreàDieu 
&dclcfcrvir. 
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PfMf^ttaj  un  fruient  CaajefftHr  ne  dait.ilfdt 
eng4£ernni  ferjaane  naavelUment  ftnvtrtiedMoi 
l' fftgr fréquent  Je  II*  ttmomnivn  f 

C'eft  parcequerÉuchariftie  ell  une  viande  fo- 
lide.tjui  demande  uiie  certaine  vigueur  Ipirimellc 
ta  celuy  qui  la  reçoit,qui  ne  s'acquiert  ordinaire- 
ment que  pcii-à-pcu;&  auffi  patcequcTii  (âge  fré- 
quent de  la  communion  n'ett  pas  ]a  recompenfe 
d'une  vertu  commentante  ,  mais  d'une  venu 
avancée,  &d'une  pieté  folidement  établie, 

QMtUe  efi  deitcla  canJuite  ijiée  le  Canfejfeurdait 
^rderftur  lit  cttumunit»  de  fes  ftntteni. 

II  doit  ,  Tuivant  la  doflrinc  commime  des 
Saints ,  avoir  égard  à  Jeur  vie ,  fi  elle  eft  chrc- 
tienne,&  cotifbtme  aux  règles  de  l'Ëvangilej  s'ils 
ft  font  violence  pour  fc  mortifier  dans  kurs  paC 
iïons;  s'ils  ont  le  coeur  détaché  de  la  vanité  &: 
de  l'amour  du  monde,  des  plaiCrs  des  fens  & 
des  ticfadl'es  j  s'ils  ont  befoin  de  fe  purifier  des  ta- 
ches du  péché  véniel  pat  de  bonnes  œuvres  con- 
traires ;  &  lêlon  les  difpofitions  qu'il  remarque 
en  eux,  leur  confejller  im  ufâge  plus  ou  moins 
fréquent  delà  (âinte  communion  .' 


«eofie  £bnt  des  jours  deftinez  de  toat  temps  aa 
batefine ,  celuj  de  tous  les  chieftiens  ,  fè  rap- 
^porte  toujours  à'cesfeftes,  quoyquel'Eglife  per- 
mette qu*on  hatizeen  d'aucreS'temps  ;  &  qu'ain» 
£i  c*eft  en  ces  jours  que  les  £deles  Colcamidait 
TOUS  en/emble  leur  nailTance  chreftienne  avec 
*cclk  de  Jfisus- Christ,  qui  eft  né  dans  fàvie  im- 
4nortcIle  le  jour  de  Pai^ue  ^  &  avec  celle  deTE- 
gli&y  qui  eft  née  &  a  efté  établie  à  la  Pentecofte 
par  la  plénitude  du  5.  £^t. 

Eff  quoj  C9nftfie  £abm  que  flufieursfint  de  U 
fdinte  commumên  ? 

£n  ce  que  quelques-uns  fê  (èrvent  de  la  (àinte 
communion  pour  couvrir  letfirs  crimes,  pour  les 
«cacher  aux  yeux  du  monde  ,   ou  pour  paroiftre 
^ens  de  bien.   Phifieurs  aul&  fè  nourriflent  dans 
une  (auITe  prefomption  ,  croyant  trouver  leur 
iàlut  dans  la  participation  des  iàcremensfânsls 
pratique  des  bonnes  oeuvres ,  &  fans  mener  une 
vie  vraiement  chreftienne 5  &  mettent  toute  leur 
dévotion  à  fè  confefTer  &  communier  fôuvent, 
fans  travailler  a  la  monification  de  leurs  vices, 
de  leur  propre  volonté,  &  de  leurs  pafCons  dé- 
réglées. 

Qui  font  ceux  t^ui  ne  doivent  fétê  efire  Admis 
4i  la  fainte  communion  ? 

Ce  font  ceux  qu'on  fait  publiquement  en  eftre 
indignes,  comme  font  les  excommuniez ,  les  in- 
terdits, les  infâmes  ;  par  exemple  ceux  qui  font 
reconnus  pour  concubinaires  ,  les  ufùriers  ,  les 
magiciens,  les  forciers,  lesblafphemateurs,les 
y  vrognes ,  les  comédiens ,  les  farceurs  &  bafte- 
leurs  ,  les  femmes  de  mauvaife  vie  ,  les  ducliftes, 
ceux  qui  font  dans  des  inimitiez  ,  &  autres  pé- 
cheurs publics  3  ceux  qui  notoirement  retiennent 
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le  bien  d'autmjinjuftementiceuz gui lônc dans, 
une  inanitêftc  &  nocablc  rébellion  a  l'EgUCe.  Il 
faut  réfuter  la  communion  à  toutes  ces  petlbn- 
ncs  juCjueî  à  ce  qu'ils  fcfoienc  corrigez,  qu'ils 
ayent  fait  une  pénitence  convenable  ,  8c  qu'ili 
ayent  repaie  le  (candalc  qu'ils  avoientcaute.  Il 
ne  faut  pas  non  plus  donner  la  communion  aux 
filles  &  aux  femmes,  qui  o(ënt  lëptcftmetila 
Jàinte  table  ayant  le  fbn  découvert,  ouayani lue 
Icurvilàge  des  marques  de  kui  Icnrualttê  &  àe 
kur  vanité. 

Pout  ceux  dont  le  pechc  n'eftpas  connu  pu. 
bliquement ,  on  ne  doit  pas  leur  lefulërlaliun- 
te  communion  lotlqu'ils  lë  prelèntcnE  poui  la 
lecevoir  en  public ,  &  qu'on  nc  peut  pas  la  leur 
refulêt ,  ou  les  palier  lâns  Icandalcj  mais  bien 
s'ils  lèprelènient  en  particuliet,  lotlqut  leur  in- 
dignité eft  bien  afTeurée-Sf  on  peut  bien  aufll 
les  avertir  en  iccretde  nc  s'y  pas  prefenter. 

On  ne  la  donneaui  enfàns  quequand  ils  ont 
mttetnt  l'âge  de  diferetion,  &qn'ilsfontbicninf- 
truits  :  ce  qu'on  laide  à  jugci  à  la  prudence  des 
jCurcz  &  des  Vicaires,    Néanmoins  quand  ils 
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fïaycnt  la  cefte  voilce,  le  /èin&lesbrjïcou- 
rts,  leurs  robbcs  abbatQès ,  &  qu'elles  n'jymi 


ced'cuce  U  fcnlûalitc ,  la 


Si  le  1 

Que  dail.BH  faire  efinnt  À  U  fjiitte  inile  .' 
L'on  doit  cftre  à  genour  ,  tenir  Ja  nnppe  fuc 
Jëï  mains ,  avoir  h  lefte  droite ,  ne  la  tournant 
nydecoftéiiy d'autre,  Jesyeunbaiflîjz,  &  ijuand 
on  donne  la  famte  communion  ouvrir  modefte- 
ment  h  bouche  pour  reccToir  &  avaler  la  làintc 
iioftie. 

gr-f  Àaii-onf.ire  afrés  Ufuinie  communh»  f 
L'on  doit  î'arrefter  quelque  temps  dans  l'E- 
plilè ,  uns  parler  à  perlbnnc,  »  v  tcg.irdcr  de  cô- 
té &  d'autre.  On  ne  doit  pas  meiine  fr  mettre 
auJIi-toft  3  la  leilure,  mais  demeurer  quelque 
temps  en  filence,  rendant  grâces  à  Dieu  d'un 
bienfait  fi Cngulier qu'on  a  receu,  &dela(àinte 
pafllon  de  Nôtre  Seigneur,  en  mémoire dela- 
queile  on  célèbre  ces  divins  myfteres.  On  doit 
encore  prendre  garde  de  ne  craciier  pas  aufli- 
toft  qu'on  a  teceul'hoflie,  de  peur  que  quelque 
partie  des  efpeces  ne  tombe  de  la  bouche.  BnEa 
on  doit  conCrver  la  grâce  de  ce  facrcment  en 
évitant  toutes  les  aftions,&  tous  les dlveriiliè- 
mcns  profanes  qui  font  contraires  à  fâfaiutetc, 
principalement  pendant  ce  jour-là. 

Peuffitaj  Ici  Prefirei  iei-veat'iU  itffariermne 
devtliaii  Jïnguliere  ^  une rcTierince  ex/rjtrJi- 
vsirt  diini  fddminijlrttlhn  ditftint  facrement  dâ 

C'cft  parce  que  le  faint  làcrement  ne  contient 
pas  féuletneni  la  grâce  &  la  fainteré  comme  lei 
autres  (àcreniens ,  mais  melîne  la  fource ,  &  i'au- 
teui de loutcsles grâces,  aiaToiiN.Seignr  ],C. 
Dij 


I 
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LesGnmiloivCncauiri  témoigner  lepmWQTa 
A  leur  reveience  envers  le  cies  làint  £icremcn^ 
.«zliortant  Se  oscicant  leur  peupleàluy  rendre  le 
ylus  d'honneur  &  de  relpeâqu'ils  peuvent ,  com- 
me à  le  venir  fouvent  vifî  ter  &  adorer  dansI'B- 
gliCe,  kur  en  donnanti'eicmpk  eui-mefines  j  i 
y  recitci  L'office.dtvin  autant  qu''tls  le  pourront, 
&  V  faire  leurs  prières  de  temps  en  remps  j  à  con  - 
tribuei  de  leurs  aumônes  pour  l'entretien  de  la 
lampe  qui  doit  biûlcr  jour  &  nuit  devant  le  taber- 
jiacle  j  à  l'accompagner  lorfqu'on  le  porte  aux 
malades  ;  &  leur  apprenant  uiriout  les  dirpoll. 
lions  m^aifès  pour  communier  dignement ,  fie 
travaillant  à  les  mettre  dans  la  pratique  d'une  vie 
«raiemeni  chreflienne,  afin  qu'ils  puiflènt  s'ap- 
procher de  ce  très  &inilâcrcmentnoti  lèulemenc 
AUX  fedes  Tolemnellcs  ;  &  aux  fours  marquez  cv^ 
-delTus  ;  mais  encore  plus  feuvent  félon  la  mem. 
je  de  leur  pieté. 

En  quoj  lei  Cure^feuveni-ïli  enurs  timaU 
gKtr  Uitr  reverenct  tn-vets   U  trei  /dint  futrt^ 


Ayant  foin  que  les  egliCes  oiî  il  repolë  ,  Se  ofi 


tft  t'ÈircHXitrsïrr.  rr 

iïit  le  tabernacle  ^  &  meinefaire  en  Cotte  s'il  Cs 
peut  qu*il  y  en  ait  outre  cela  un-  rouge,  un  vert,- 
&  un  yiolet ,  afin  de  les  changer  (elon  les  feftes- 
de  r  Eglifè.  U  n'en  faut  pas  néanmoins  de  noir, 
parceaue  lors  que  Tautel  eft  paré  de  cette  cou- 
iear^  Je  tabernacle  doit  eftre  couvert  de  violer. 
Se  jâms^s  de  noir.  H  faut  qu'il  y  air  dans  le  ta-- 
bernacle  au  deflbus  duues  £dnt  (àcrement  un 
corporal  blanc  •  &  on  ne  doit  mettit  autre  cho*. 
k  dans  le  tabernacle,  que  les  ciboires  dans  lefl 
quels  font  les  hoflies  con&crées ,  Scie  fokil  lor^-- 
qu'on  doit  ezpofèr  le  êtes  (àiot  ûcfement,.  ôc 
non  autrement. 

La  clef  dtt' tabernacle  dbire(tre  dbréé,  St  avoir 
un  cordon  de  foye.  Uon  mêla  doitpaslaiâerair 
tabernacle,  û  ce  n*eft  au  temps  qu*il&ut  donner 
la  communion ,  nj  en  lieu  où  dlefoit  ezpofSe  ^ 
Biais  le  Curé  ouïe  Vicaire  la  doit  toujours  por-*^ 
1er  fur  foy^  ou'la  mettce  dans- quelque  amoire" 
fermant  à  clef. 

Dm»s  quel  temfs  les  Curez,  (f  les  Ficaire f  doi^ 
ment 'ils  renouveÛer  Us  bogies  du  cshoire  ? 

Ils  doivent  avoir  foin  de  les  renouveller  de 
quinze  en  quinze  jours ,  de  bien  purifier  le  ci> 
foire ,  &  en  ofter  toutes  les  particules ,  devanr 
que  d*y  mettre  les  kofties  nouvellement  conlà-- 
créés? 

En  quoy  les  Curez,  (^  les  Ficaires  doivent- ilr 
encore  fasre  faroiBre  leur  ref^eél ,  Qf  leurdevO'^ 
tipn  envers  le  très  fatnt  facrement  ? 

Les  Curez  &  les  Vicaires  témoigneront  encou- 
rt le  re(ped  intérieur  ,  &  la  vénération  qu'ils 
ont  envers  le  fàint  facrement ,  sUs  ont  grand- 
foin,  comme  il?  doivent,  que  les  ornement 
&cerdotaux  ,  les  paremens  d*autel  ,  les  nap« 

D  iij 


Jolutitn  î*/f»  <j»e  l'iffurance  de  tel  cbofit-HeteJ^ 
fiùrei  À  fîiiàt  i*MS  UtjueSe  Ut  ffurnient  efirt^. 
ne fiit  fiu  imfutée  à  -véjtre  négligence,  Veusfre»- 
drez,  ftMr  ceU  autre  les  dimitnches  ,.treM  jamn 
fendiutt  (hMijiie  fimame  du  Ctrtfmt  ,  femrUitf 
faire  des  infiruéitni  fur  Uim»tierei  ^nt  ffn/yS- 
rtnt  msr^uées  fur  naut ,  ^  fingulieTCineitt  (Mf 
tellei  dont  Ht  Murent  f  lut  de  hefiim,. 

S'ilj  *  ijueliju'un  de  voi  furùipem  ^»i  v»m* 
demitnde  fermi^ian  de  t'itUer  etnfeffèr  silUmn^ 
■veni  feurreK.  Ht  leur  mnrder  e»  gardMttt  ftrJrtr 
^uifuif.  ^ 

5  Ht  efieient  dtats  ^ael^tte  inimitié ,  duni  tt- 
hligatien  de  refituer ,  daml'écciiftnfrechiùmt,, 
*u  dsnt  [siilmiU  de  ^uel^ue  feihé  martel ,  vaitt 
ne  leur  iuc»rdereK,faint  fette  fermi^hn,^u'km~ 
furuniant  ili  ne/e/aient  rerantiliez-,  qu'ils  n'ajeuf 
refiitui,  (i^uiti  î  acaftan,,  eut  habitude  du  ft- 
thémtrtel  i  te  ^ue  vaut  recannoïfirtK.,  JifemiUmr 
un  temfi  nafaile  iù  t'en  Jtnt  ahftenut  :  ufret 
^uej  l'itt  défirent  fi  ctnfijfer  Milleun ,  -veut  U- 
leur  fëurre^fermeltre^ 

Vont  n  •ttcarâere'Zf.ti  taujeurs  à  tes  fenilen^  . 


vêje^  les  femtems  s  U  fMrotjfe  des  Cure7  §h 
des  VkcMtres  aufyMels  vqms  Us  sddrejferez,  r  f^^ 
doi'vent  efire  de  ce  diêcefe  i  farce  que  Us  €urt7^ 
Vkcéstres  eu  éUSirtsCenfsJfeurs  des  dtecefes  eircoss^ 
ntûiRm  ,  »*efiés»t  fést  affrouve^^de  meus  ,  Us  coma 
fifiûmsqu^êuUurfiroêtferùieut  uuUes  Ç^  inih^ 
lides^ 

De f  lus  ilfétudrd  ^ue  'Vùus  dennieziun  hillet  fers 
tantlenom'dù  feuitemt ,  (i  celujf  du  Cure^dte^ 
Ficaire  ,  eu  autre  cenfeffpur  affreuse  de  neus,. 
au^ue/  meus  F-auret»  ewvoji  ;  (^  que  Ufentten$ 
meus  rafferte  un  certificat  dès  Confejfçurs ^fer*- 
tant  aufii  U  nem  du  fenitent  ^  duConfiffeur  ,f^ 
U  jeur  qu*il  taura  eUi  en  cenfefton  ^fsnsU^eii 
certificat  mous  ne  tadmettre^fas  à  la  communion 
pafchaU. 

Pour  les  cas  reférmet^  Nous  mous  donnons  fou^ 
'Vûird^én  aèfoudre ,  exceftiUs  neuf  futmansi  qui 
fint^  rhomiddt  volontaire,  la  fbâbcatroii'  ac:^ 
tueliedes  enfans ,  le  duel ,  le  concubinage  publîc,\ 
Tincefte  au*  premier  degré ,  la  iiialver(ationd*im^ 
Coiîfcffèur  a\'ec  fa  pénitente,  la  fodomie ,  la  tef- 
cialité ,  &  le  faux  témoignage  ,  tant  pour  ceux, 
qui  l'ont  porté,  que  pour  ceux  qui  Tônt  fait^or^ 
ter  par  promefle ,  ou.  autrement  ; 

hlais  -vous  ne  donnerez^  t  ah  [«lut  ion' à' ceux^^jup 
tmt  quelque  cas  refermé  de  ceux-  dont  an  mous  déno- 
ue le  fouvoir  d*ahfoudre ,  que  fendant  U^fuin^^ 
s^ine  de  pafque ,  Qf  à  ceux  là  féuUwenPqui  s* en 
firont  confiiez,  fendant  U  C are  fine:  VourcH'ef^ 
ftt^mout  amertirex^  mes  faroifiens  de  Je  fjrefen^ 
eer  à  confijji  dès  le  commencement  du  Carefùrey^ 
Çf^feur  U  fétre  avec  fins  d'utflitéf  feureux,,^ 
^  dé  facHiti  ftrurmouS',M  Jero'ft'k  frofss  t^^ 
ims^a^^noj^T^à  ckaqfte  famiUè ,  nffsg^urttm' 
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de  vtftre  ftrti^t ,  tes  j .un  mitfjiteh ill fii^ 
•ve/it  frejèm'tr  j  anf'JJè,  leur  derUr^M^M^tmt 
ne  rtcevrel^ftrfaKite  feni-tni  U  ^»inXffU\** 
ftur  les  rtititali-'ne'n ,  ^  ^ur  t/etti  rrNHtr.'t, 
jm/^xe*  iijirei  U  qu  ■.K^iineieux  qui  mefifetU 
fAt  jr.-jenteK.f'>:4r  ft  o-^pfrr  feud^mtieCÊ^'  1 
fe>(3  î*"  "^"•'^tf  ""f'fert^m»€ frlùitta  I 
fartic»iieTe  ferir  cette  ittghçeure 

si  qiie'ifiiiin  fe  frtfenmt À-veu^  fuiemfif»^ 
f/ii'u»  des  ncuftin  i\ne  neuj  referva^j  ,  verni  MM 
l'tHvtire^  J'umi  Ikj  dire  ^ue  veut  memi  éerht^ 
feur  itiioir  te  [leitvtir  de  léifanire  ,  ityimf  rf- 
Jil»  de  me  le  plus  Acetrder  ,  f  Ut  fenittM  ■"*/- 
teient  d^iti  limfur0Ànce  de  fe  -venir  fwwfttttr 
À  it'Hs ,  «M  gue  etfiifft«t dt'/immei ,  »m  JeiS- 
l,  ;  '..r  em  te  »<  H/offrA  de  demsmder  Uf^ 
mi{i'»M  de  lei  éAftHire. 

N»u^  euifeni  deUferte,  mymt  rttnmtt  f« 
UjU.ihté  itiet  UgMeSe  nous  ncardiam  lefêm- 
•vatr  iF^k/tiidre  iei  ftnittns  de  cei  eai ,  learfei. 
fiit  ftrdrt  U  eriùnte  ^  fbtrretir  jm'Hj  Àervewt 

""'  ''  "•  f'^'Kj 

mff^tisot  ijue  fluJieHrl 
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Comme  su^$  Nom  vous  comjaroms  de  votês  re«- 

drejideles  i  Vokfervatiêm  des  avis  que  nous  éfvons^ 

mis  dans  cette  letire  ^  qut  font  tire'}^  de  J^ ordre 

(^  delà dsfcifltne que  l*£.gii/è  veut  qu'on otfirvê 

en  fésreil  au  ^  n'ayant  f  surfin  en  tout  cola  quê 

Lo  décharge  de  vos  confaences  ,  (^  le  falut  des 

âmes  qui  vous  font  commifes  ^ufy  bien  qu'à  nous, 

Ij  defqueUes  vous  répondre^  au  jugement  dû 

'  'Dieu  jji  elles  viennent  à  fi  ferdre» 

Nous  efférons  cette  fidélité  à  des  av'ssji  necef* 
.•   foires  de  l ardent  depr  que  vous  deve\avoir de 
frocurer  efficacement  la  converfion  des  âmes  dans 
le  facrement  de  fenttence  ,  en  ne  donnant  point 
indifféremment  ($  frecifitammènt  l'ahfolutiony 
fans  reconnoiftre  non  far  des  faroles  ^  mais  far. 
des  effets,  les  diffofitions  des  fenitens,  defeur  que 
les  voulant  ahjoudre  Jur  la  terre  ,  Dieu  dans  le, 
ciel  ne  les  condamne  ,  (^  vous  au'Ji,  Cefi  ce  qui- 
nous  le  fuf fiions  de  nefas  permet re  ^  maûflu* 
tojl  de  'MOUS  remplir  de  fin  effrit  Ç$  de  fa  grâce, 
four  vous  faire  diff  enfer  avec  frudence  Ç§  a'vec 
fidélité  les  mérites  d'4  fang  frecieux  de  fin  fiU^ 
qui  font  contenus  dans  ce  facrement. 

OT^DONN  ANCE 
fcHT  la  confeffiBn  annuelle»  &  la  commu* 

nion  pafchale. 

>  T  j4  nos  bien  aimezi,  en  Noftre  Seigneur  les 
■*■  ^  •  Anhifrefires,  Curez.,,  Vicaires  ,  &  autres 
Preftres  ajant  charge  â'ames  en  noftre  diocefii 
falut ,  (^  benedtàion.  La  fotbleffe  o*  l^  tiédeur 
des ,  chrétiens  de  ces  dermers  ftecles  ,  ou  la  chari^' 
té  fi  refroidit ,  Ç^  l iniquité  crotft  de  jour  en 
jouti  ayant  forte  lEgHfi  dans  le  Concile  gênerai 
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Je  Lstré»  it  s'itceemmeder  ctmme  uns  itnnemt*- 
fc  à  Pefiat  frtfe»!  de  fil  tnféni ,  (^  de  nndef- 
tendre  à  l'uféi^  qui  l'efitiiiittrtdmi  f^r  leur  m- 
devottBfi^t.ae  nmmunicrfUit  ifu  MuefiMtsnuit 
Âtns  U  quimt^int  dePufijuejUHiieitdefbiJIemrr 
^Htjuiùjtfi^icntoliUgeTiiufAfit-uant,  À  tettK 
tendiiim  meÀnmtint  que  ceiuj  d'eatr'eux  qui- 
negligereit  de  l'acq/titerdè  ce  dt-voir ,  finit  fu- 
mi  dfffeinet  Us  fins  rigaHreufis  qiieUe  eujt,  (j' 
prvi-de  U  fdriicifMtan  de  fis  flui  griutdi  Ç^' 
flutfreâeuxthrefirs  ,,Keui  uvaits  e/u  e^re  ebti- 
X*%  ffur  naus  itcquiiir  de  U  charge  dt  fnfieur- 
des  Ames  qu'il  a  flu  À  Dseu  dt  ntus  cinjier ,  da 
flùn  ibfir-ver  exallemcat  terdt-equ'eUe  »  établi- 
fftr^  te  jié^tt  à*as  le  cunan  queUè  en  a  drtffé  d^nt 
te  eùHcile  ,  0'  dèfuit^rateuvellé  dans  celuy  de 
Urenfe,  qui  temmtnee  fArea^-mati,  Ommilimur— 
que.  Icias.i  0d'jtrAvaiUerfAniriilieremente»^ 
t-e  tentfs  , .  ta  flufeuru  ferfinrtei  finr  tembétt-- 
d*ni  uue  Ji grsndè  snfinfibtlité  faur  leur  fiilut,. 
^dimsun  dègaup  ^  une  /nerfian  fi  de f  termite - 
's-  chafii  fMmteS;tfue  nanthfiant  t*as  lesAver-- 
■"       ,s(^  les  ixhorlarion!  quileurfint  fitii 
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jsnftts  vêus  en)o'$gmoms de  féUmonefier  derechef^ 
(^  dcU  requérir camêmiquemenr  dé  nefire  féfrt  (f' 
ém€or$té  à  'vêfire  meffe  f^rot^Uè  dé  l'une  des 
deux  fefies  de  F^tte  en  la  manière  marquée  J  ■ 
li^fin  desfnfentes ,  dé Jatis faire  à  cette êhii^am- 
Mm  i  autrement  Ç^  Àfittéte  de  ce^y  quil  Jèrafre- 
eedè  centre  eux  à  la  déclaration  des  feines  f^rtiet* 
far  ledit  canon. .  Qjfefi  afrés  cette  mouition  Ht  ne^ 
gligeoient  de  Je  confeffery  F^  défaire  leur  corn  » 
munion  pMfihale  ,  .four  ne  n^ouloir  fus  fe  wtettrt^ 
datos  les  diffopttons  à  ce-  ttectffuires  ot^autre-^- 
noent*,  Kûim  mous  ordonnons,  tncontinetet  afres  U 
delaj  dt  la  quinz^itre  exftré .  d'envoyer  à  nofirf 
Promoteur  ladite  monitton-y  t^r  certtjicat  éNceile^ 
JJgnée  de  vous  y  anrec  le  rôle  de  ceux  qui  ne  fefi-^ 
ront  foin  t  €onfiJfe7^endant  t*  année  y  Ç§  qui  n  au»- 
f^nt  f  oint  fait  leuf^  communion  fafehaleyfourj' 
efire  far- nous  Ç$  far  nofire  Cour  ecclcfiafiiqist- 
fpurveuainfiqutlaffarttendra.  Et  afin  que  vos- 
faroif^iens fâchent  que  cette  conduite  que  voêw  ' 
ptrderez^  à  leur  égard  vous  a  efté  frefirite  fat 
nous  y.  Notes  vote*'  enjoignons  de  fublier  les  fre^'- 
fintes ,  a'vec  la  lettre  cj'deffUs  marquée ^  4  vofire 
frone  le.  frenùer  dimanche.de  Càrefme  de  cbtique- 
année. 

FORMULE  DE  M:0NITI01^ 

que  doivent  faire  les  Curez  à  leur  mdR 

paroifEàle  cte  Tiine  des  deux  feftes^ 

de  PafqueSi 

T^^TOUs  admonefi'ons  teus  les  fidèles  dé  cettf^ 
^^faroijfe  de  Tun^  (j)  Vautre  fexe  ,  qui  fontf 
Migf^x^far  Ic;  c^mméwdtmtnt^  de  la  ^fM  ^S^3r 
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Je/enmftpr  une  fiti  l'an,  (^  de  tammutiitr  k 
fiiflHe  ,  (^  qui  ne  fi  fini  feint  enrtre  ronfiJ{è%. 
Q  ttmmHmeX,  de  ftliifttre  à  cette  thligitti»m 
fendant  toute  cette  fennune  ,  tu  U  fnthj$tne  fanr 
t»ul  deUy  i  Autrement  ntus  leur  detUrani  tjue  ei 
temt  efttnt  fajfé,  nem  Us  defirertmi  Hanfit- 
gatitr  tE-vefi^ue  ,  Ç£  à  UCturecclefinSi^uedett 
Àitcefi ,  fur  élire  interdit)  de  l'entrée  de  l'Egli' 
fe ,  fri-vcK.  de  (a  fefultmre  eedefuifii^ue ,  Çg  dt- 
iianieK,f uniquement  (^  nemmétnent  tetsuupri^ 
ne  ,  ($  leuri  ntmi  affichei^  À  U  fart*  de  ceitr 
*S^fe  >  C5  9"'  '''/  t""'  ^fi'^i  urùque.  £^ 
ftremfttire  manitien, 

CanonduCondlede  Latran  tenu  fous  In- 
nocent III.  qui  oblige  tous  les  fidèles  de 
l'un  &  de  l'autre  {èxe  à  U  confe/non  ani 
miellé,  &  à  la  communion  pafchale, 

"  f^^""  «"^"fiitt  fexus  fdèlii ,  faftqititm  mL 
„  ^-^Minas   difiretiénis  fervénerit  ,    imni*  [ma 

„  filt4e  feciÂt^  eanfteâturfdiïntr,fallem  ftmel  m 
,  frofr.'ù  fieerdùti  ;  ^  m]unitamjîti  fxi 


•  ••• 
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H ter  aie  tp/utn  non  ^op'u  soluere  -vel  ligAr^^      ** 

Que  tout  fidillb  de  i'nn  (^  l'éiHtre  Jexe, 
^uié»>*4'flemil'agtid<:  dtjcretton  ^  confeJfef<:ui  tout 
(es  ft:cbeK»Jîdi^llement  (^  exuilement  éi.Jonp'^ofrê 
-fafietér^  au  motns  une  fois  l'un  5  ($  c^u'Ufajfefm 
fsfifirkéétccêmfiirfelàn  fis  forces  Ufasttence  f^uï 
luj  éiisrd  efté  enjointe.  Q^^^  refO0ve_auj[p  avec 
refieét  le  Jaint facrementde l'Emhartfiïe  fourle^ 
moins  à  Pa/q$se  jfice  n*efi  que  fdr  l'ordre  Çg  />- 
•vAf  de  fin  frofre  fafteur  il/uft^ugéflusÀfro" 
fos  de  différer  à  un  autre  tems  U  commumion 
four  quelque  canfi  juftè  (f  ruifinnahle.  Que  s*il 
vient  à  manquer  à  ces  oi^ligatiout  j  ilfiit  interdirt 
de  l* entrée  de  N^Ufi  fendant  fis  vie  ;  ^  fil  meurf 
en  cet  eftat ,  qu'il  fit t  frrué  ielafifultureec^ 
clefiaftique.  C'efifourquoj  il  efi  neceffaire  que  ce 
décret  falutaire  fiitfiuvent  fublié  dans  Us  egU^ 
fis ,  afn  que  ferfimte  neiefuiffe  ignorer  j  ^fi 
firvir  de  cette  ignorance  fêtfr  excufi^  Quefiqsret-- 
que  ferfinne  ayant  un  \ufle  Ju]et  de  ne  fi  fat 
confijfer  à  fin  frofre  fafteur ,  defiroit  défi  con^ 
fiffera  un  autre,  il doitendematsderlafermifi 
fion  à  fin  frofre  fafteur  >  Ç^  Nktenir  .  futfi- 
qu'autrement  un  autre  Vreftre  ne  fourroit  ny  le 
lier  nj  le  délier  validement. 

Or  par  le  propre  pafteur,  dont  parle  ce  ca- 
non  ,  rÇgH^  entend TEvcque  &le  Cure,  avec 
lequel  on  comprend  anffi  les  Vicaires  &  Prcftres 
habitués  qui  (ont  commis  de  luy  dans  Gl  paroidè 
pour  entendre  les  confeflfîons  avec  la  pcrmir» 
fion  &  l'approbation  de  TEvêque,  comme  il  eft 
plus  amplement  expliqué  C)r-aprés  dans  Tindruc- 
tion  fiir  lefacrement  d!e  pénitence. 

Que  s'il  fe  prefente  quelqu'un  d'une  autre  p^ 
foifle  ait  tems  de  Pafquepour  faire  IicomaiU'« 


nion ,  on  le  doit  rcnvo)'M  à  (on  ftopitpdfateiii^ 
excepté  ceux  qui  font  en  voyage  ,  &^qiii(è  trou-.'j 
Tcm  de  bonne  fby  depuis  qud^iies  jours  daiulfti.^ 
paroii&.  ^ 

SIXIEME   INSTRUeTION, 

De  la  Communion  des  malades.- 

COm^tnt  ft  doit  eamdkire  le  Curé iC égard  iir 
U  etmmunhn  de,  maUdti  ? 
Il  doit  avoir  grand  &in  de  ]es  £)iie  confcUctSc; 
Bonimunier  de  Donne  heure  ,,  encore  qu'ils  ne 
Joient  pas  en  danger  dcmort,  afin  quelcutma- 
l*die  leur  Toit  méritoire  ^  &  il  lesydoitdifpofèt.' 
avec  douceur,  en  les  allant  vificer,  Bc  funout  les- 
^hoitcrx  recevoir  le  très  lâint  làcrement  dans 
leut  maladie,  s'il  Te  rencontre  quelque  fefïe  lô— 
IcmneJle,  Si  qu'ilsnefôient  paseneltat  depeu.- 
Toir  aller  à  l'Eglilê.- 

t  veilkr  foigneulêmeiir  que  les  malades 
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ll|)ortoit  mieux  durant  quelque  temps  ,  &  re- 
'■mboic  enfiiitc  dans  une  nouvelle  extrémité^ 
«le  pourra  communier  encore ,  quoiqu'il  ne  kr 
fafthdreâ  jeun. 

Pour  le  temps  pa{chal ,  comme  il  dure  deux  fc* 
Btines  entières  ,  il  eft  bien  difficile  qu*il  ne  & 
JCBContre  quelque  jour  dans  tout  ce  tems-li ,. 
«Kjuel  on  pourra  communier  les  malades  avant 
'  ^'ilsayent  rien  pris,  C'eftpourquoy  quand  il^ 
«udéja  receu  le  viatique,  ondoirautantqu*il5 
-  ft^t  ne  les  communier  qu'à  jeun„ 

£'on  ne  doit  jamais  porter  letresfaintfacre- 
ment  cher' un  malade,  lor{qu*il  ne  peut  point 
coimntinièr ,  ièulement  pour  le  luy  faire  voir  8c 
adoier  3  &  on  luy  doit  apprendre  la  manière  de- 
Tadorer  en  efprit  {ans  qu'il  fbit  prelènt, 
Q^  £  le  malade  ne  peut  avaller  l'hofHe  entie» 
1     re ,  dh  luj  en  peut  donner  une  partie,  &  enfuite^ 
j    hijr  faire  prendre  l'ablution  r-mais  il  fe  faut  bien» 
garder  de  faire  tremper  l'hoftie  dans  quelque  li- 
queur,  fbus  prétexte  de  la  luy  faire  prendre  avec 
plus  de  facilité. 

Si  le  malade  venoic  à  vomir  Phoflie,  &  que  les 
eipeces  parurent  entières ,  il  les  faudroit  fcparer, 
A:  les  mettre  dans  un  vafè  honneile,  non  toute- 
fois dans  le  ciboire ,.  81  le  porter  à  Teglife  j  puis 
les  mettre  en  quelque  lieu  faint  &  décent ,  juf^ 
quçs  à  ce  qu'elles  loient  altérées  &  changées,  8C' 
par  après  on  lés  jettera  dans  le  facraire.  Que  fi. 
l'on  ne  diilingue  pas  les  efpeces ,  '  il  faudra  efluyer 
ce  que  le  malade  a  vonû  avec  des  étoupes  ou  au- 
trcschofcsfëmblables  ,  puis  les  brûler  ,&  mettre: 
^s  cendres  dans  le  facraire. 

C'eftpourquoy  il  faut  qu'il  y  ait  dans  chaque- 
tglif^  ^  QU  daos  la  factiilie ,.  ou  en  quelque  au.uc 
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âeucoimnodehorsdeJa  veuc'(lupeuple,linlà- 
craire ,  qiù  (bit  comme  on  petit  puy  afl'ez  pio- 
fond,  couvcn  d'une  piètre  dure,  dond'ouvcr- 
luie  foii  ctroite,&  bien  feiiné  d'une  fenedieavec 
iiDc  rciiurc ,  dans  lequel  on  puiflè  jetier  1«  ef- 
peces  quand  elles  &nt  cncieieinenc  changées  par 
quelque  accident,  comme  aufli  les  cendres  de» 
ecouppcs  qui  oni  Tervi  à  eflii^er  Les  onâioni 
loifqu'on  adonné  l'enrenie-on Aiou ,  les  vieil- 
les huilles  aprfs  <^u'on  ena^tdenouTeUcs,  6 
l'on  ne  les  a  pas  nufcs  dans  la  lanipe ,  les  cendres 
des  bandeaux  de  ceux  qui  ont  recca  la  Confirma* 
tioit,&dcsneuxomemens,  nappes  d'autel,  A; 
autres  chofes ,  qm  ne  peuvent  plus  (crvir  à  l'^Ii- 
Cc  On  y  jettera  aolTi  l'eau-bôiite ,  tant  cellede 
p3(que&(ielaPentec(ifte,quelacommiinequ'oii 
bénit  les  dimanches  :  les  eaux  dans  lerquelles  ont 
efté.laveziescotpotaux,  les  pales,  &  les  purifi- 
catoires ;  la  miette  de  pain  ,  &  l'eau  dont  l'Evt- 
qncoalePreftreanralavélcs  mains  après  avoir 
touché  les  iàintes  builes  -Sl  les  autres  chofes  que 
le  Midel  &leRinicl  ordonnent  de  jetter  dans  le. 
factaire.  Car  î!  ne  les  faut  pas  jettet  dam  le  la- 
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Qnojquc  le  Cucc  doifc  aroir  on  très  grand 
fein  d'adniiQi(ber  de  bonne  heure  la  (àince  com- 
ffionioa  à  fcs  nwladfs  y  il  doit  aiiflî  pour  la  re- 
vcxence  deuc  â  cet  ai^fte  fàcremcnt ,  prendre 
fiude  qu'il  ne  Cou  pasponéâdespcrfonnesin* 
o^cs ,  &  dont  la  rie  ed  icandakefè,  comme 
Smt  les  oTiiriers  ,  ks  concnbinaires  publics  ,  les 
pedbnnes  infâme  ,  ou  qui  (ont  nommément  ex- 
communiées ou  interdites ,  fi  premièrement  ils 
n'ont  iâtisfait  aux  fcandalcs  publics  ,  &  ne  ft 
fimt  confeilêz. 

U  ne  la  doit  point  donner  aulfi  à  ceux  qui  ont 
une  toux  continuelle,  ou  que  l'on  craint  pour 
qudque  autre  raifbn  qu'ilsneromiUent,  ou  qui. 
ne  ponrroicnt  pas  ayaller  &  confumer  l'hoftie»' 
Mais  quant  a  ceux  qui  ont  perdu  k  jugement, 
s'ils  ont  auparavant  témoigné  un  grand  defir 
de  coounnmier ,  &  qu'on  les  jixgeeftre  dans  une 
bonne  difpofition ,  on  leur  pourra  adminiftrer 
l'Eucliariflie ,  félon  le  décret  du  quatrième  Con- 
cilede  Canhage,  pourveu  qu'il  n'y  ait  point  de 
péril  de  vomiâ^ent  ny  d'irrévérence. 

Que  doit'ên  cb/erutr  four  U  communion  it$ 
msUdes  î 

Le  Curé  atrant  difpofe  par  (es  vifîtes  le  mala- 
de à  fè  confcuer  &  à  communier ,  doit  l'entendre 
en  confedion  avant  que  de  luy  porter  le  très  iàinc 
iàcrement ,  &  ne  pas  remettre  cette  adèion  lorfl 
qu'il  fera  dans  la  chambre  du  malade  pour  le 
communier  ,  ^  ce  n'eft  qu'après  s'eftre  déjà 
confeflc ,  il  crût  avoir  befoin  de  réconciliation. 

Il  doit  anfli  avertir  ,  ou  faire  avertir  les  do- 
snefUques  du  malade ,  ou  les  voifius  de  bien  net- 
toyer la  chambre  ,  &  tous  les  endroits  de  la  mai- 
fiin  par  ou  doit  palTer  Ictresfàûntfacrcment,  9L 
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les  patfemet  s'il  fe  peut  de  quelques  fleurs  &  fier^  r 
bes  odorifèianies,  '^. 

Il  doit  encore  faire  preparerune  table  coutct--  T" 
fc  d'un  linge  blanc  pour  tepofec  (êtres  fainrfa-  [ 
cremenc ,  deux  chandeliers  avec  deui  cierges  al-  1, 
imaez ,  un  verre  ou  un  autre  vàlc  avec  un  peu  f 
d'eau  ou  de  vin  ,  pour  purifier  Tes  doits,  Bc  le  v 
donneienfuiceau  malade  •  un  linge  blanc  pour  ■' 
Biettic  devant  le  malade  j  &  enfin  metrre  ordre  ' 
qu'on  prépare  la  diambre  avec  plus  de  décence' 

S'eftanc  ditpofï  par  divers  afles  de  dcrotioiv 
en  la  manière  qu'il  a  e^f  dit  .^-deflus ,  pouiad- 
tninidrerdignemcnt  ce  facronen  t ,  il  iera  fbnner 
quelques  coups  de  cloche  pour  avenir  lès  par— 
MifGens,  ou  les  confrères  du  très  fàint  Tacrement^ 
l'il  y  en  a  dans  la  parroiile ,  afin  qu'ils  Ce  rendent 
à  l'eglifê  pour  l'accompagner  avec  des  cierges- 
te  des  flambeaux  s'il  &  paa  ,  &  pour  porter  fe' 
dais ,  ellant  necefiaice  qu'il  ;  en  ait  on  dans  cha- 
que eglife. 

Lorlque  rous  ceux  qui  doivent  accompagner 
fcwesfiintrjctemcnt  ^Clm^aèmbln,  le  Prefttfr 
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lesliofHes,  fi  ce  n'eft  qu'il  enfudafTuréjptns 
rouvrant  le  ciboire  de  fbn  petit  pavillon ,  il  le 
prend  avec  les  àtux  mains  couvertes  des  bouts 
de  récharpe  blanche  qu'il  a  au  ool. 

Il  doit  toujours  laiiler  des  hofties  confâcrées 
dans  Je  tabernacle,  afin  que  lefàint  fàcrementr 
£>it  adoré.  C'eftpourquoy/lans  chaque  paroiile 
il  eft  necefTaire  qu'il  7  ait  -deux  ciboires ,  ou  au- 
moins  un  ciboire  &  jone  boiCle.  Si  néanmoins 
acau(è  de  l'extrême  pau vi:eté  de  l'eglifè  il  n'y 
avoit  qu'un  ciboire,  ou  une  boifte,  le  Curé  al- 
lant poner  le  ttes  (aint  /àcrementauz  malades , 
laiflera  une  hollieconfâcrée  fur  un  corporal  dans 
le  tabernacle,  qu'il  remettra  avec  révérence  dans 
H  ciboire  à  fbn  retour* 

Toutes  chofes  efhmt  ainfi  difpofees ,  &  le  Cu« 
ré  ou  le  Vicaire  s'eflant  mis  fous  le  dais  ,  on 
marcke  en  cet  ordre.  Un  Ecclefîafbque ,  ou  un 
clerc  marche  devant,  portant  une  lanterne  dans 
(laquelle  il  y  a  un  cierge  allumé  :  après  fiiivene 
deux  clercs  s*il  fe  peut ,  dont  l'un  porte  l'eau-be- 
Aiteavec  rafperfbir ,  la  bonrfè  dans  laquelle  font 
les  corporaux ,  &  un  purificatoire,  pour  fèrvir  « 
câujer  les  doitsduPreftre  après  qu'il  aura  com* 
«nunié  le  malaie  :  l'autre  cleic  porte  le  Ritud 
-&  la  clochette  qu'il  doit  fbnncr  de  tems  en 
<ems ,  ceux  qui  portent  Jes  flambeaux  vont  après , 
^  cnfuite  le  Preftre  marche  fbus  le  dais ,  portant 
le  faint  fièrement  élevé  devant  Con  eftomac  • 
&  recitant  gravement  &  dévotement  le  pfèaume, 
Mf/erere  mes  'T>ett^y  alternativement  avec  les  Ec- 
<lefia(tiques  ouïes  clersqui  l'accompagnent. Que 
û  cepfeaume  ne  fuSit  pas,  il  pourra  ajouter  quel- 
4]ues  pfèaumes ,  ou  des  cantiques. 

^»ue  s'il  faut  porter  le  Êùntfàcsement  en  ua 
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lieu  éloigné ,  &  pu  un  cfaeirnii  difficile  ,  Mi  qt^l' 
9^  neccÛairc  que  le  Curé  on  le  Vicaire  aille  i 
dieval,  il  aura  une  petite  boiHc  d'argent,  dorie' 
en  dedans,  qui  sVnA'rmera  dans  unebourfed'^ 
toffe  precicuîe ,  dans  laquelle  ajrant  mis  une  boC- 
iiecoaraciée,ill3pendiaenruiieàron  col ,  l'ab-  r 
tachera  fui  fon  edomac,  &!'atrenera  arecdct  -1 
nibans  en  forte  que  le  fàint  faciement  nepinfli    1 
tomber ,  ny  eflre  fecoiié  ,  &  il  Te  fera  toujotin    | 
ptecederpar  fonclercaveclaJanterne,  &oblêr-    ! 
Tcra  ce  qui  a  efté  marqué  cy-dediis ,  &  fi  le  temi    | 
fft  ion  incommode  il  lé  pourra  couvrir, 

EXORTATION 

^  faite  au  malade  avant  que  de  luy  dotam 
le  viatique. 

'i'J-  Qnfrtrt,  OU  m*  fitir. 

Ce  ne  -vêtu  efl  fmi  un  fftii  ttnbeiirfut  ftlmy 
fH«  e/f   de/caut»  dm   Ciel  timme  un  txeeUtnt 
n  four  gucrir  tt         ' 
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de  fOous  réjouir  aucûntisire  de  cttU  qt^il'^ous 
tne  »  à  la  force  de  fa  divinité^  dont  il  vous  a  rCm 
hfjk»  en  fe  faifsnt  homme. 
'  Camme  le  moyen  far  lequel  il  vesu  afpUqtts 
te  divin  remède^  ne  vous  procure  fus  de  mein^ 
ères  a'vantages  ,  il  me  femble  auffi  que  voue  ne 
éeve^  fas  en  recevoir  une  moindre  fatisfaBion  ; 
fmfqtee  ce  divin  Sauveur  vous  communiquant 
fem  les  efpeces  d'un  élément  vifthle  ,  fen  cerfs 
âdêfMble  comme  une  médecine  celefie ,  il  chajfe 
de  niotre  cœnr  ce  qui  fat  fois  vitre  maladie,  o* 
vêtu  rétablit  en  un  meilleur  état ,  imprimant 
dans  votre  corfs  far  fa  chatr  vivifiante  une  fe^ 
mence  d*  immort  alité  ^  ^  remplèfant  votre  am§ 
far  la  fécondité  de  fon  offrit  des  bene^Stions  les 
fUet  étendantes  de  fa  douceur  ineffable. 

le  fay  bien  k  la  vérité ,  que  feur  fartreifer  i 
défi  grandes  grâces  il  faut  avoir  aujji  de  grandes 
diffojitions  ;  mais  fay  lieu  de  croire  que  vous 

t     ssve:(  taché  de  les  obtentr  de  Dieu  far  vos  frie» 
res  y  (^  que  la  confédération  farticuliere  des  met" 
veilles  qui  font  renfermées  dans  ce  myftere ,  veut 
.    j  fera  encore  ^ntr^r  davantage. 

Voue  Javex, .,    A#.  C^.  F.  q^il  efi  une  vive 
image  de  la  faffion  éi*  deia  mort  que  ]  t  s  u  s* 
Christ  nojlre  sauveur  a  endurée  four  noue  ; 
d*ok  il  vous  eft  aifé  de  conclure  que  four  y  avoir 
la  conformité  qu*il  demande,  il  faut  que  vous  re-- 

*  nouvellie:^en  'voue  fes  foufrances  far  la  douleur 
extrême  que  vous  devez  concevoir  de  teste  vos 
fechez,  o»  que  voue  mourieT^four  jamaju  à  tout 
ce  qui  luy  déflaift ,  à»  à  toutes  les  choses  du  mon^ 
de  y  en  quitant  la  volonté  d'offenfer  Dieu  ,  à* 
les  foins  inquiets  du  fiecle  four  entrer  dans  l'ef" 
frit  é*  l'imitation  de  fa  etàort,  J^s  grands  mita^ 


flti  qui  aieamfagntnt  et  fncrgmint  »yttnt  fertt 
l'EgliJ'  i  V»fftlîir  un  myftere  de  fey  ,  le  /«»- 
Matint  de  Ihanniut  que  veits  luy  devt:^  fonjifii 
fur  tout  à  croire  fermement  qui  ('efl  te  vérita- 
ble corfs  de  lisils-CHRisT  que  veut  y  recevez 
■tomme  uti  gage  frecitux  de  la  gloire  future  « 
■c'tfl  ttinfi  que  l'tghfe  ta  f»rîe  dans  fon  offiû. 
Ce  qiti  fer*  fatu  doute  un  fuijfaat  motif  four 
txeiUT  t»  veus  cent  ferme  efftranee  en  U  btnti 
de  Dieu  ,  furies  rneTÎtet  du  SMUVeur  quieft  fi 
neeejfairt  four  furtidfer  à  fa  faimtTaSlt.Mait 
■femme  il  n'y  a  point  de  myjiere  vit  l'umsur  quê 
Dieu  ptrtt  âuk  hommes  éclate  davantage  ,  il  ift 
■niray  auj^  de  dire  qut  t'eji  priricif  aliment  far  un 
»rdent  amour  envers  un  Dieu Ji  hn ,  qutitshom' 
mes  doivent  fe  rendre  dipiei  de  cette  mrrvti^ 
4(  de  fa  ch»riti  ;   afin   qietls  fe  donnent  tout  H 


iuy ,  feur  recannoiff'iinee  de  l'amour  avec  lequel 
il  veut  bien  fe  donner  tout  k  eux.  Ne  /ew- 
3i»itex.-Mtfu  fui  M.  C,  F.  que  vôtre  lasur  feit 
^ant  cet  diffefitiens  à  regard  de  votre  Die»  ;«- 
ithé  dani  ce  facremenl  t  Les  deuleurt  que  VMit 
foiifre^  dans  vôtre  corps  vous  porte-i'elles  i 
*ff'i"   faincement   vôtre  arue   fou 
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imâ  efioient  les  fremiers  chreftsens  ,    (^  commg 
€  fions  totfs  devent^s  un  même  fatn  (j  0»  même 
€Qrfs  far  ce  fdm  du  ciel  qui  noua  efi  commun  À 
t^usiQuts^Uj  aruoit  en  quelque  dtvijion  entre 
njêus  ,j  renoncex.  'uona  tout  de  bon  ,  f  ordonnant 
Jincerement  Us  injures   re fiées ,  C  demandant 
humblement  pardon  de  cettes  que  votes  f  ourses:, 
avoir  faites  -,  Si  vous  ejles  dans  cet  état  frenetu 
ovec  une  fainte  ardeur  ce  pain  celefie figuré  far  ce 
fain  cuitjous  la  cendre  que  Dieu  envoja  far  un 
j^nge  à  Elle  ,  (£  qui  luj  donna  des  forces  fuffi* 
fautes  four  arriver  afres  avoir  marché  quarante 
jours  (^  quarante  nuits  à  la  montagne  de  Dieu, 
t>' amour  du  Sauveur  e^  comme  Ufemquia  cuit 
ce  fain  du  ciel  fous  la  cendre  des  humibationsoU 
fia  efiî  réduit  dansfd  fanion  ,  dont  iBuchartfiie 
eft  un  des  effets,  f  lus  confiderahles.    Le  Vrefire 
ejl  tuinge  qusvous  l^fre fente,  Lafinfos^r  laquelle 
en  vous  le  donne  ^  eft  qu'il  vous  firve  de  viatiqise 
four  vous  fortifier  dans  le  grani  vojage  que  vous 
aveJC  à  faire  d'scj  à  la  véritable  montagne  de 
^ieu^c* efi  adiré  de  la  terre  au  ciel,  O*  du  tems 
à  t éternité.  Ne  vous  laiffeT^  donc  fos  affoiblir 
far  la  grandeur  du  mal  ^  ou  tomber  dans  unfom* 
meil  dangereux  far  l*  amour  de  la  vie  »  mais  leve^ 
vous  far  un  renouvellement  de  ferveur  (^  une  en^ 
tiere  refignation  entre  les  mains  de  Dieu ,  (^  votse 
fouvenant  du. violent  defirque  Jbsus-Christ  o 
eu  de  manger  cette  P afque  avec  fes  Afotres  ifojeX 
aufii  enflammé  d'une  véhémente  ardeur  four  ta 
manger  avec  luy  far  cette  communion ,  qui  fera 
feut  eftre  la  dernière  que  vousferez^  Enfin  quel» 
que  feine  que  vous ajez^frife àvous f réparer re- 
tonnnoiffei  devant  Dieu  que  vous  efie^  toujours 
très  éloigne  d'avoir  les  dtffofitions  que  demande 
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'^i  Du  SaciumeNt  »i  l'EiichasjstiiT 
<emjfiért  :  (^  ftar  ebtemrde  Dieu  qu'Ujfiif- 
jilée  fiirfr  liiifirictrde ,  faiiet  de  atuvesi  une 
iiuuîlt  (^  iauUureufe  cenfe^ian  it  -vaifAMteif 
0  dites  luy  dans  t'écrit  i*  ctntenitr  ^tte  n'efiant 
fus  digne  ^H-ityiexne  che:^  -veut  ^  une  feule  ft- 
r»le de ptbeudie fuffrit  feur  ritublir vitre iua« 
i*ni  un*  fmrfmit  Jtmti, 


^EPTIE'ME  INSTRUCTION. 
DU    SACREMENT 

DE    PENJTENCE. 

ernliiH  ie  ftfrns  fe  freni  le  mtt 
|S^!&   deftnilenee! 

En  dcuï ,  ou  pour  la  venu  dcpeni- 
'.tence,  ou  pQutieJàfronenKie  pcni. 

Qji^efi-ce  fine  U  -vertu  âe  ftnttrnce  f 
C'fft  une  veiru  qui  nous  fair  conecroit  &t  ta 
doultur  des  pochez  qucnous  avons  commis  con- 
fie Dieu ,  &  qui  nous  foii  entrer  dans  la  lelblu- 
tion  d'en  faire  pcniteiicc ,  &  de  ne  les  plus  com- 
mette; à  l'avenir. 

Ctiie  -ucriu  tf-t-elle  efié  t^uîauri  necejfaire  Je- 
fni)  U  ft(hiâ'Aiamf»ur  recouvrer  Ittp^ce  Aê 

Ouy,  ainfî  qu'il  paroidparpIuCenrspafFàgCt 
-del'Ecriuire  (aintc, comme parccluy-cyd'Eze- 
c\\\t:\;Ci>n-vertiffe^--xitus  ,  ^ fititei  fenitenade  eie;!,. 
tantes  iiaj  ianfuitet.  \  (^  flori  -vajlre  feché  ne  is, 
féru  f  al  U  cun/e  de  vafire  ruine  ^Upitcesi/zca- 
les  de  Noftre  Seigneur  en  Saint  Luc  :  SivtHtiu  i.«c  ni 
Jk/tei  ft»itenct,  ottm  jtTirtx.ti>in,  »■ 
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■  PoURQUOY  U  vertu  de  fenitenct  H't-elktfié 
tett)curs  neceffiùre  aux  hammes  fêur  rcturer  em 
gritce  it-uec  Dieit ,  (^  faur  thteair  le  fMrdon  de 
leurs  ftthe^  f 

Parco^uela  ju{lice<IeDienilemuide^eccluy 
qujksacommis,  en  con^oîvedela  douleur.  Se 
Ùnx.  difpofé  de  luy  l^tis&ire  j  de  mefme  que  nous 
voyons  qu'il  n'y  a.  point  ordinairement  de  véri- 
table réconciliation  entre  les  hommes ,  II  celujr 
quia  iàituneinjure  n'en ttmoignedu regret ,  & 
n'eft  difpofô  à  k  réparer  par  une  làiis&âlon  con- 
venable, 

ToMs  Us  Chrefiieut  fint-tU  ekUieT^à  texerâca 
de  Ia  fenilence  ? 

Oiiy  ,  lorfqu'ils  ont  l'uïâge  de  taifon  ;  puïC'  . 
qu'iln'y  en  a  aucun  de  ceux-Iaqui  ne  tombe  dans 
"*'  quelquepechéfelonrËctitute:  Sintm dijâns ifuê 
tiaitt  femmei  fMt4  feché ,  tiait  nam  fedmfaut  t 
Si  dixetimus  quoniam  peccatum  non  babemns,' 
îpiî  nos  (êducimus,  &veritasinnobisnoneft. 

feur-an  meir  cette  vertu  de  fenltence  fant 
le  fecauTs  de  U  ^*ce  >  ^  U  mautiement  dn 
Simt  E£>r,. 


De     Fbnitencb,  xoi 

Apoftres  lejourdcûrefurrcdion  ,  lorfqu*il  leur 
dit  :  Receve^^le  Saint  Ejprit,  Les  fechet^feront  Joan. 
remis  à  ceux  à  tfmi'vusles  remettrez» ^  Ç$  ^^^/f-  *^'  *"' 
rûnt  retenus  i  ceux  à  ^ui  'uouj  les  retiendrez 

Qt^affrenens  nous  de  ces  paroles  i 

t^ous  apprenons  que  Noftrc  Seigneur  Jesus- 
Christ  conferoit  aux  Apoftres ,  &  a  tous  ceux 
qui  leur  fuccederoientdanslefkcerdcïce^lapuiC- 
iancede  remettre,  &  de  retenir  les  péchez. 

En  quoj  conjïfte  le  fowuotr  de  remettre  les  fe^ 
ehe^tjfue  Nofire  Seipfeurdonna  à  fis  j4fofires  f 

li  confîde  â  donner  l'abiblution  aux  penitens 
qui  s'accufent  de  leurs  péchez  lorfqu'ils  les  voyenc 
Jans  les  difpofitions  neceflaires  pour  la  recevoir 
utilement  :  comme  auflî  à  prefcrireauz  pécheurs 
les  moyens  d*expier  leurs  péchez ,  &  de  fatisfoirc 
à  la  juftice  de  Dieu. 

En  quêj  conjtfie  la  futjfance  de  retenir  les  fe» 
chez.  ? 

Elie  confiOie  â  ne  point  donner  Tab/blution,' 
mais  à  la  refufèr ,  ou  à  la  différer  â  ceux  que  le 
Confcffeur  nejugepas  eftredans  les  difpofitions 
neceflaires  pour  la  recevoir  utilement  ,  ou  dont 
il  juge  qu'Ûs  la  recevront  avec  plus  de  fruit ,  jr 
eftant  mieux  préparez. 

Tous  les  Chrefiiens  ont  ils  hefiin  du  facr entent 
de  pénitence  ? 

Il  eft  utile  a  tous  ceux  qui  ont  Tufàge  de  raiion, 
mais  il  n*eft  pas  abfblument  neceffaire  qu'à  ceux 
qui  ont  commis  des  crimes ,  comme  parlent  Its 
Saints  Pères ,  c*eft  adiré  des  péchez  mortels  ;  car 
il  y  a  plufieurs  autres  moyens  pour  expier  les  vé- 
niels, comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Vourquoj  ceux  qui  ont  commis  des  crimes  f  Qf 
des  fechez»  mortels  ,  font-ils  ohligeT^  de  recou» 

E  iij 


lat  £)a    Sachikbht  \ 

nr  nu  Jiicremeni  di  penitience  f 

C  L-ft  pfliceqûe  c'tft  le  ftul  moyen  que  noftrt 

Seigûeuiabmé  à  fou  EglilÈ  pour  reconcilkri 
hiy  ics  perfonnes  (jui  fonc  romhéeï  depuis  kut 
faatefine  tfans  ces  forces  Je  péchez. 

Qj-ii  efi  l'trJre  ^  U  cnad^itc  de  Dintfur 
ititx  qu'il -oeut  recaticHîcr /t-uec  luj  fM- U  Jkert- 
pleat  de  féailtncr  ! 

Il  cotDincticeà.les  prévenir  de  Ta  grâce,  en  Icui 
faifânc  concevoir  râocreur  de  têtus  pecliez ,  & 
fcut  donnant  Je  defir&J'efperaiicc  d'en  cflre  deJÎ- 
Tiez.  Il  kui  inipire  enfiiiie  la  lefoliition  defc 
prefenter  an  Prefttequialepouvoirdelesabfou- 
dre  ,  pour  les  \wf  déclarer ,  &  en  recevoir  la  pe. 
BÎtence  convenable. 

LEglife  M-f-elU  teajourj  g^nrÀé  U  même  ciit- 
AuhtfBur  Ut  recanâliiflit»  des  fécheuri! 

Non  :  car  fa  pratique  ordinaire  pendant  pla- 
ceurs ficelés  a  efté  dediiTerer  l'abfolucion  jufques 
à  ce  que  la  pénitence  fuft  actevée  ,  tant  parcc- 
qu'on  ne  doit  attendre  raifonnablemenc  la  re> 
conciliation  avec  la  perlbnne  oâênISe  qu'a- 
s  luy  avoir  fait  fatisfaftion  ,    que  parceqm 


Terfioh  infpire  la  Tolonté  de  s'y  fbumettre,  com- 
me edanc  Tordre  le  plus  ailuré,  le  plus  naturel,  It 
plus  parfait,  &  le  plus  conforme  a  l'ancien  ufàge 
de  r£^li(6.  Et  déplus  elle  ordonne  qu'on  Vobî" 
ferve  a  Tégard  de  tout  le  monde  en  certains  ca» 
dont  nous  parlerons  dans  k  fuite. 

^^Me  eji  U  mature  âtê  ftmment  de  femî^ 
tence  ? 

Ce  font  toute  forte  de  pecHez ,  oli  monels  ,  o« 
▼eniels ,  que  l'on  a  commis  depuis  le  batefme^ 
&  dont  on  s'accufë  avec  douleur,  &  avec  volonté 
de  s'en  corriger  ,  &  d'en  faire  pénitence. 

Quelles  Jànt  les  fsreles  de  U  firme  de  ce  ySr- 
erement  / 

Le  Concile  de  Trente  en  la  feflîon  14.  cEap;  f^ 
dit  que  ce  font  celles-cy  :  Ego  ts  absolvo  &c. 
parcequ'elles  expriment  l'effet  que  ce  facremenr 
«père ,  qui  eft  la  remiflion  des  pR^hez,  Les  autrer 
paroles  que  l'on  ait  devant  &  après*,  font  ordonr* 
ncfes  parl'Eglifc  pour  uneplus  grande  dévotion: 
envers  ce  fàerement.  Elles  ne  fc  doivent  pas  pour- 
tant omettre  fans  une  neceffité  preflànte. 

Quels  font  les  effets  tjue  ceptcrement  ofere  en 
eeux  ijui  le  reçoitjent  dignement  l 

G'efl  la  remiflion  des  péchez ,  &  la  réconcilia- 
tion avec  Dieu ,  la  erace  juftifiante  ,  l'infufîon 
des  dons  du  Saint  Eiprit ,  &  des  venus  chrétien- 
nes. 

lit  eft -ce  foint  aufi  un  effet  de  ce  fièrement 
de  fenitence  ,  de  changer  la  feine  éternelle  en 
temporelle  ? 

Ouy  :  mais  Ton  peut  dire  quec'eft  plûtofl  par  te 
défaut  des  penitens ,  que  par  la  nature  de  ce  fâ- 
crement.Car  fbn  vray  efïèt  eft  la  remiflion  de  tou- 
te la  peine  ^  auifi  bien  que  de  toute  la  coulpe, 
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patce  que  c'rft  unfêcondhatefineqmJoiiRpa. 
ICI  VeSet  do  premier ,  ijui  dl  la  raniiSon  de  tooc 
le  péché  &  de  touic  11  peine  ,  xtcc  cencdifinen- 
ce  que  dans  le  premin ,  Dieu  &ii  tme  pins  grande 
glace  &  une  plus  grande  mîTcncorde,  parceqne 
c'eft  la  première  reconciliation  Si  la  picmicie  al- 
liance j  mais  au  Iccond  il  accorde  la  renûffion 
avec  pins  de  ditGculic,  félon  la  melùre  des  ocn- 
▼res,  dcsiravaiu,  ficdcslanncsdapenitent  i^ni 
meiite  de  n'eAre  pas  traité  avec  one  C  grande 
bonté ,  &  une  fi  grande  facilité  qnc  la  première 
fois,  en  ayant  abulè  avec  une  ingtatiiude  &  une 
infidélité  ineicuikblc,  C'eftpourquoj'  l'fglife 
n'abfblvoit  communément  autrefois  les  penitens, 
que  lotitju'ellc  jugeoit  que  leur  pénitence  ponr- 
loit  fbâSxc  pont  rcipiation  de  leurs  péchez ,  & 
pour  les  réconcilier  pleinement  avec  Dieu.  Lcfà- 
cremcnidonc  de  pénitence  ne  laiflerîenàpajer 
&Ion  ion  inibmtion  ,  non  p!us  que  le  baiefine; 
&  lorfqnil  change  la  peine  ccctnelle  en  tempo- 
relle ,  ou  plutoft  lorfqu'il  laifle  qnelquc  peine  i 
fouffrir  ,  cela  ne  «cnt  pas  du  (àcrtinent  même, 
ny  JEfàfoibkflë,  mais  de  celle  du  pénitent,  qui 
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cft  (Incere  ,  elle  enferme  neceflairement  la  der- 
nière. Car  la  douleur  des  péchez  ne  peut  eftre 
fincere ,  fi  on  n'a  une  vraye  refoludon  de  les  évi- 
ter, &  de  s'en  corriger .  puifquc  cette  douleur  doit 
eftre  une  vcnubk  haine  du  péché.  Or  la  haine 
porte  à  h  deftruélion  de  ce  qu'on  hait  •  &  in{pire 
ie  dcûc  de  le  détruire  d  on  peut .  De  forte  que  ceux 
qui  ne  veulent  pas  détruire  en  eux  le  peciié  dont 
ils  témoignent  avoir  de  la  douleur ,  peuvent  bien 
avoir  douleur  de  la  peine  du  péché ,  mais  non 
pas  du  péché  même. 

Toute  douieur  des  feche^:,  dffdrtient'-eUe  à  U 
contrition  ? 

Non  :  car  Judas  ,  &  Antiochus  ont  eu  douleur 
de  leurs  péchez  ,  comme  T  Ecriture  le  remarque, 
fans  que  l'on  puifle  dire  qu'ils  aycnt  eu  la  contri- 
tion. 

Quelles  fint  les  conditions  qui  doivent  MccomZ 
fagner  la  contrition  four  la  rendre  t^eritakle  f 

Il  y  en  a  quatre,  afàvoir  qu'elle  foit  intérieu- 
re ;  qu'elle  foit  fouveraine  ,  qu'elle  [oit  univcr-^ 
felle ,  &  qu'elle  foit  fornaturelle, 

Fourquoj  la  contrttion  doit -elle  efire  inte* 
rieure  ? 

Parceque  le  péché  eftant  un  mal  intérieur  qui  a 
fa  foiirce  dans  le  cœur ,  &  dansTafflidion  de  Ta* 
me  pour  la  créature ,  la  douleur  qui  en  eft  le  re-, 
mede,  doit  auffi  eftre  intérieure ,  &  détruire  dans 
le  cœur  l'amour  de  la  créature.  C'eftpourquojr 
Dieu  nous  commande  par  fes  Prophètes  de  nous 
convertir  à  luy  de  tout  noftre  cœur  :  Convertinsi-  Joël  a. 
ni  ad  me  tôt o  corde  'veftro. 

Les  larmes, /«^  hattemens  de  poitrine j 
eSr  les  autres  pénitences  extérieures  ,  font-'eUcf, 
dts  marques  d'une  'vrajc  (^ntrithn  ? 


io6  Da  Sac  rembHi- 

Elles  en  tbnt:  fouv^c  des  iniques  :  mais  CDnT- 
me  elles  peuvent  venir  d'une  autn'fburce,  il  ne 
faut  pas  s'y  arreftcr.  C'tftpourquoy  l'Ecrituto 
nous  ordonne  au  merme  endioic  de  [tcifer  no» 
cœurs, &non  pas  nos  vi^ftrmens  :  ScinJ*ie  ctrU*. 
liefira ,  (^  non  veftimeatu  -vifira. 

EsT-it  fitcejjàire  qui  U  dcHUar  ijue  neuj  avttu 
êc  nit  feche':{J»it  actompi^ie  df  leudreffe  ! 

Non  :  car  la  contiidon  cH  dan  s  la  volonté  ,  & 
non  pas  dans  ks  mouvcmtns  de  la  parcîe  inf&> 
rieure;  Ct'ftpourquo)' ces  mouveiiKns  peuvent. 
cftre  iàns  la  contrition  ,  &  la  cotiiriiion  uns  ces 
mouvemens  ,  quoiqu'elle  en  foit-  fouvem  ac- 
compagnée. 

Suffit  il  que  U  catitriMn- Ç»it  tmt  4"*^*"^'"- 
teneured»  f>:ihf> 

Non  :■  il  faut  encore  quec'en  foit  une  douleur. 
fiutieramei  parcequcle  péché  eÛant  le  plu?  ^tand 
de  tous  les  itiaui; ,.  putlqu'il  nous  prive  ^uplus 
g.Eand  de  tous  ies  biens  qui  eft  la  gmce ,  il  doit 
aulli  nous  caufifi  plus  de  douleur  que  ions  les  au> 
très  maux  qui  ptiivpnt  nous  arriver. 


aToirdetous  ceux  gcneralecneAt  queronacotn^ 
mis  j  de  forte  uue  s'il  refte  en  nous  de  la  complaii- 
lànce  pour  un  /enl  pèche  mortel ,  la  douleur  que 
nous  avon*^  de  tous  les  aœxes  n'eft  pas  une  viti^'t 
contrition:,  non  pas  même  au  regard  des pfciies 
dont  nous  nous  imaginons  avoir  delà  douleur j^ 
pui/qu'on  ne  peut  haïr  un  péché  comme  oôênfè 
de  Dieu,  fans  haïr  en  mênietems  tous  les  autres  ; 
eu  Dieu  ed  aufTi  oHènfé,. 

Qj^^eft  ce  que  la  contrtthn  famétturelie  l 
C*eft  une  douleur  qui  ne  vient  pas^  des  fens  ^ 
de  la  natujpe,  mais  qui  nous  cil  inipircc  pai?  le 
Saint  Efprit  3  &  qui  n*e{l  pas  fondée  fur  des  mo^ 
tifs  humains ,  mais  iùr  des  confîdexations  que  lài 
fby  nous  découvre. 

Quelle i  JQnt  les  confderA tiens  de  foj  fdr  lef» 
ejueUçs  nous  pouvons  not»  exciter  à  in  contrit 
tion  l 

Ce  font  ccïïçs  de  la  tome  de  Hieu  pour  t«suslè»" 
hoHîmes  :  de  Ùl  providence  pour  nous  con/trver  ^• 
àcs  peines  dont  il  punit  \ts  pécheurs  en- cette  vie 
&  en  Tautre  :  àcs  eiFcts  particuliers  de  fa  bonté 
que  nous  avons  receus,  &  que  nous  recevons  tous- 
les  jours  5  &  principalement  du  bienfait  admi- 
rable de  rincarnation  de  J«sus-C»rist,  &  de  (à 
Pa/fioii  :  de  la  grâce  par  laquelle  il  nous  L*a  fair^ 
connoiftre,  &  nous  en  a  rendus  participans.-d'ii- 
ne  infinité  de  faveurs  fingulieres  dont  nous  avons 
abufé  ,  &  dont  d'autres  auroient  fait  un-mcillei». 
ufàge  :  enfin  la  confideration  des  biens  éternels- 
qu'il  prépare  dans  l'autre  vie  àx:eux  qui  l'aiment^, 
&  qui  le  fervent. 
Quel  eft  le  frincifal  motif  dé  U  s^ntritizirt^ 
G'cft  l^amour  de.  Dieu  ,  n'y  ayant  ppintîdè* 
yj^yt  cfiiurition  iàns  cet  amour  :  &  la  contrition^ 
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(liant  plus  ou  moins  parfaite  ,  fclon  que  cet 
amouieit  plus  ou  moins  grand.  Ce  n'eft  pas  que 
Dieu  ne  ft  fètve  d'autre  motifs  pour  nous  attiter 
àluy.  Mais  tant  queces  motifs  ne  font  point  ac- 
compagner d'amour,  ils  peuvent  nous  détourner 
dcl'afbon  du  péché ,  mais  iln'y  aque  l'amour  qui 
nous  k  fâflèhaïr  comme  offenfedc  Dieu,  en  con. 
vertiCant  noftrc  cœur  à  Dieu  comme  fource  de 
toute  juftice  :  ce  quele  ConciledeTrentea  jugé 
ritrenecdTaire  pour  recevoir  même  le  batefîne. 

Qj^dBit'tnjÀirefBurfmjiterdetetltdtârinei 

Imut  faire  rcfleiSion  fur  foy-mtme  ;  Sf  voir  fi 
la  douleur  que  nous  avons  eu  jufques  icy  de  nos 
pecheia  efté  accompagnée  de  ces  quatre  coJidi-- 
iions;S£  parla  nous  pourrons  teconnoillre fi 
nous  avons  eflé  dans  les  difpofîtions  necellîùres 
pour  faire  unelînccre  pénitence. 

Sur ^utlt  mijent f eut-art  M^uerir  une  verjfit, 
tu  ctntrititn  ? 

Il  faut  la  demander  à  Dieu  par  beaucoup  de 
prières  ;  car  die  ne  vient  pas  de  noftre  nature, 
mais  du  Saint  Efprit  j&c'eftàluyqu'ilfaucs'a- 
drclTer  pour  l'obtenir,  llfautauiri  faire  [< 
coiiJiJcr.itioiis  lionc  nous  a 


( 
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nfbyennant  voftre grâce  de  ne  vous  offènfcr  ja- 
mais à  revenir  ,  &  de  faire  une  fèrieufè  péni- 
tence. 

Quand  efi^il  à  frofâs  de  faire  de  ces  éiBes  de 
contrition ,  (g  d^ entrer  dans  ces  mouvement  de 
fenitence  ? 

Au/ïî-toft  que  l'on  reconnoift  eftre  tombé  dans 
quelque  pecné,  fuivant  ce  precep te  de  T Ecriture 
dansTEcclefiaftique,  chap.  s .  Ne  dtjferet,  foint 
de  vous  convertir  au  Seigneur  y  (j  n  attendez» 
f  oint' de  jour  en  jour, 

N*EST-iL  fas  à  frofos  d'en  faire  de  temsen 
tems  durant  la  journée  far  manière  d'oraifon 
jaculatoire ,  (^  d'élancement  du  cœur  vers  Dieu  : 
di  dire  far  exemfle  :  Mon  'Dieu ,  \e  fuis  marri 
de  vous  avoir  offenf  !  ha  mon  'Dieu  ,  faimeroiê 
mieux  mourir  que  de  commettre  volontairement 
aucun  fèchs  ;  ou  comme  le  pauvre  Publicain  ; 
O  Dieu  de  mi/èricorde  ,  ajez,  fitié  de  moy ,  mi^ 
ferable  fecheur  que  \efu$s  :  Dsus  frofittus  ejtê 
mihi  feccatori? 

Oîiy.  C'eft  une  pratique  fort  utile  dans  la  vie 
fpirituelle  ,  de  faire  de  tems  en  tems  de  ces 
âdles  de  contrition,  &  de  ces  elancemens  de  cœur 
vers  Dieu  ,  pour  nous  conferver  dans  les  (ènti- 
mens  de  noftre  miière,  &  du  befoin  que  nous 
ayons  de  fa  miséricorde.  Nous  devons  particu- 
lièrement entrer  dans  ces  exercices ,  lor/quenous 
entendons  parier  dts  miières  publiques ,  ou  qu'il 
nous  arrive  quelque  accident  qui  nous  fait  con- 
noiftre  que  Dieu  nous  veut  humilier ,  &  conver- 
tir à  luy .  Mais  il  n'y  a  point  d'occafion  où  il  foit 
plus  neceflaire  d'exciter  en  fbn  coeur  ces  mouve- 
mens  de  contrition ,  qu'après  avoir  examiné  fk 

yxifàcncci  ^  lorfqu'oA'S'eft  accufc  defcs  feutPSj, 
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Se  qu'on  reçoit  ]'abfolution ,  pourvtuque  ce  na 
&ii  pas  parcoutuitie,  mais  en  erprit  d'une  v«ri'- 
iabk&  unceredouleuidercs  péchez, 

Teut  ceux  qui  frenanctiil  cei  faroUt  ;  Mni 
Dieu ,,!«  foui.  Àtmiutie  trei  humèlement  f^rdm 
(^c.font-ih  un  dffe  ■vcrirablc  de  centritiB»  i 

Non:cat  Ucanitùion  clljm  unaAe  de I3  vo- 
lonté ,  qui  dctefte  Tes  péchez  parcequ'iis  deplai- 
lênt  à  DieUjfice&ntimencn'eftdanskeœuren 
nictnc  tems  qu'ohi'cxplime  de  bouche,  cen'cft 
pas  un  Teriuolc  a£le  de  contrition  ,  mjis  Icule- 
ment  des  paroles ,  quine  font  aucun  changement 
en  nous,  &  qui  ne  fervent  qu'à  nous  tromper, 
nous  f^ifant  croire  fàujlènietit  que  nous  avons 
ane  vrayc  contrition.  Mais  ces  prières,  &  ces  li- 
tïioignpgcs  de  contiiiioii-nelaiflcntpas  dcftre 
lies  utiles  fcaiiKjudcs ,  &  aui  pécheurs  :  aux  uni 
pour  reveiller  en  eux  tes  (èntimens  de  penitetiee,. 
&  d'amour  de  Dieu  ;  &  aux  autres  pûar  obtenif 
l'eiprit  dccomponâion,  pourveu  qu'ils  les  iÊ  lient 
avec  undcfir  fincerc  defeconvertir,  outre  qu'ils 
leur  apprennent  ce  que  Dieu  demanded'cui  pour 
table  pénitente.  Hais  ils  ne  doivent  pas 


iaiis  les  occafions.  Ce  font  les  fruits  êc  les  mar^ 
ques  par  lefquelles  on  connoift  le  bon  arbre,  c  eil- 
adire  la  bonne  volonté ,  &  la  vraye  contrition , 
C*eftpourçuoy.  il  faut  apprendre  aux  hommes  à* 
i%  juger  &  à  s  éprouver  par  là  ,  (cion  la  parole  de 
S.  Paui  ;  Brobet  fetfjum  h»mo ,  &  non  par  despa- 
Toks  &des  penfées  qui  ne  font  que  des  fciiilles  , 
que  les  arbres  fteriles  produi(ènt  quelquefois  plus 
abondamment  que  les  bons. 

En  quoj  confijie  1^ autre  dt^ofiiiùn^ ,  qste.  U 
contrition  doit  enfermer  i^ 

Elle  confîfte  dans  unerefolhtioQ  ferme  &con-* 
fiante,  établie  fur  la  grâce  de  Dieu ,  de  neplus  re- 
tourner dans  ks-  péchez  de  (à  vie  paâée,  d*en  évi- 
ter avec  foin  les  occafions  ,  &  de  prendre  les 
moyens  les  plus  propres  pojur  ne.lesL  plus  com- 
mettre à.  l'avenir^ 

P  ourqfévj  demande -t'  on  dans  U  contrition  um 
refolut  ion  ferme  Ç^  confiante  de  ne  fins  pécher  t 

Parceque  là  contrition  effeJaconiwerfiondeJa* 
me  :  or  la  converfîon  neic  peut  fair€  par  ces  veU 
le ïtez  &  ccadefirs  imparfaits  ,  qui  cèdent  à  la  vo- 
lonté de  pécher,  tels  que  font  ceux  d'un  gentiU 
homme  qui  de/îreroitde  n'avoir  point  d*occa{îon 
defo  batrc ,  eftant  néanmoins  da«s  la  difpofition 
de  le  faire  fi  Ton  vient  à  liiy  faire  un  appel  :  car  l'a- 
me  ne  peut  eftre  convertie  que  par  un  change- 
ment véritable ,  &  ce  changement  ne  peut  arri^. 
ver ,  lî  la  bonne  volonté ,  &  l'amour  de  la  jufticc 
ne  régnent  où.  regnoit  le  péché.,  5c  l'amour  da 
monde. 

lAais  ^e  dâit-^n  jf^cr  d^un  h^mme  qui  fenfant 
tn  foy  cette  refitution  ferme  O*  confiante  ^JelU 
€^:nous  l'avons  décrite,  craini  néanmoins  far 
î^ycnc. di  fa foiblejpi  de fuccomber. i  Lt  tùuiM^ 
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ti«»  d»    iutl,  «M  £u«  autre  feehé} 

Il  y  3  fujcc  de  croire  que  fa  relôludon  tft  veri' 
table,  pourveu  qu'il  éviccavec  fidélité  toutes  les 
occafions  dupeché,  &  qu'il  lâche  pat  beaucoup 
de  prières,  âcpar  la  pratique  desmoyensqu'on 
lu/  donnera  ,  d'obtenir  la  grâce  le  la  force  de 
le/ifler  à  U  tentation, 

eourqitej  dait-an  craire  fue  celte  ferftn»e*' 
U  refilutian  de  ne  ftint  feiher  ? 

Farce  que  ce  n'eft  pasuncmiiuvaifèinaïqueile 
frdeffier  defts  forces  ,-&  de  craindre  fa  foiblefle  ; 
au  contraire  il  y  a  fujet  d'efperer  d'autant  plus  en 
la  grâce  de  Dieu,  iju'onië  leconnoidplus  foible 
&  plus  iufirme. 

A/iM-tfi  une  ftrftnne  timtipte  qu'effe  ttt  feut 
*itc*re  fi  refiudrt  i  ne  ftint  tectfterledittiî 

Oa  peut  ièulement  luy  confêiller  de  s'humilier, 
&de  gémir  beaucoup  devant  Dieu,  &  défaire 
merme  quelque  pénitence  pour  obtenir  de  lu^ 
cCTte  ferme  refolution,  (ans  laquelle  n'yapoiiic 
de  con*erfion  véritable, 

Ne  fu^t-il  fui  fue  celmj  qui  efi  encore  dsni 
■ciijîiin  frschiiiiie   du   péché  ,    ayant   far 
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Parcequ'on  ne  peut  pas  dire  qu'un  chrétien  qui 
aime  l'occafion  du  pcché,  haïile  fîncerement  le 
péché  j  puifquei'£ciituredit  queceluy  qui  aime 
le  péril ,  y  périra.  En  effet  qui  peut  croire  que  ce- 
luy  qui  neiiutpaslesoccauons  du  péché,  n'y  ait 
encore  de  i'af&àion  &de  la  complai(ànce  ?  par 
exemple ,  qu'un  homme  qui  ne  veut  pas  chafler 
de /à  maifon  une  femme  impudique,  ou  quiter 
le  jeu  qui  le  porte  aux  blafphèmes ,  on  renoncer  à 
une  condition  qui  l'engage  dans  plufieurs  pé- 
chez, haïfïè  véritablement  l'impudicicé,  lesblaf- 
phêmes ,  &  les  péchez  ou  cette  condition  l'enga- 
ge, &  ait  une  refblution  fermer  £nceredeles 
éviter? 

Quels  mojens  fiuàt'il  employer  four  dcquerir 
tette  ferme  refolution  de  ne  plus  feeherf 

Il  y  en  a  trois  principaux»  Le  premi»  eft  la  prie^ 
re  humble,  &  fervente .  puifque  cette  bonne  refb- 
lution  eft  un  eSet  de  la  grâce,  8c  non  pas  dé  no/ire 
force.  Le  Ceconà  eft  le  travail  &  la  vigilance  â 
combattre ,  &  à  corriger  les  inclinations  &  les  ha*«  ^ 
bitudes  du  péché.  £t  le  troifiême  ed  la  deffiance 
de  nousme(mes  ,  &  la  confiance  en  Dieu  parles 
mérites  de  Jbsus-Christ  ,  fur  lefquels  nous  de- 
vons appuyer  toutes  nos  bonnes  reK>lutions,non- 
obflant  les  foiblefTes  &  les  impuiiTances  que  nous 
xelTentons  en  nous ,  &  dont  nous  avons  fait  tant 
d'expérience  :  car  plus  nous  nous  reconnoi/Ibns 
foibles  &  mifèrablcs,  plus  nous  devons  avoir  de 
confiance  en  Dieu ,  &  nous  relever  avec  courage  ; 
puifque  félon  S .  Paul  la  vertu  Ce  perfectionne  cians 
la  foiblefle,  &  que  quand  on  cfl  foible ,  c'eft  alors 
qu'on  efl  fort  &  puifTant  :  Virtus  inmfrmitate 
ferficitur, . .  jE/  cum  infrmor,  tuncfotensftim» 


De  la  Confellion  ',  ^conde  paitie  de  la       I 
pénitence.  ! 

QV^efi-ce^iteU  cotifi^uM  frtrmnentellt  i   •  ' 

^C  C'eft  une  accuCicion  ,  &  unedeclararioo 
^uele  pénitent  fait  de  fespcche7àmiPrdlre  qui 
a  juiifiii^^ien  furluy,  poiuen  leccvoir  Upeni^ 
ceiice,  &  rabfoIacioD. 

Ftur^/taj  fiut-tn  une  iecisrMtt»  ie  fii  ft- 
tht:(^  ««  Priftrt  f 

Parce  que  le  Pteftrc  filant  l'oSace  de  cnedecin 
danslcfacremciit  depenitence,  fi  nous  «Julon* 
gueiir  il  faut  hiy  découvrit  les  maladies  de  nètie 
ame  ,  qui  font  nos  péchez ,  de  niefine  que  nous 
découvrons  les  maladies  du  corps  à  ceux  que 
.nous  ctojoas  y  pouvoir  apponer  quelquerone- 
dc. 

lt3Ur<pt«y  tfi'il  neuffitire  ie  l'teeHftrfm'tifU- 
6creinent  ^i ffckt^merieli f 

Parcequ'on  ne  peut  obtenir  le  pardon  de  ces 

lôries  de  pechei  que  par  l'ablôlution  du  Pteftre, 

N*  fiiffit.il  f*i  de  laitfiftr  une   f*rùe  dt  fil 
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«ar  ccluy  qui  omcttroit  quelque  péché  mortel  pjrr 
une  négligence  notable,  &  faute  de  s*cftre  exami- 
né, pecheroit  auffi  bien  qae  ccluy  qui  le  cacheroit 
'volbntaircinent, 

Q^elj  émss  feut^on  âûtmerau  fetffle  fur  s'so- 
^Mttàr  d*  ce  devoir? 

Il  faut  leur  enfeigner^  que  lorfqu'ils  veulent  fe 
confefler  ils  doivent  quelques  jours  auparavant 
Ce  retirer  à  Técart  dans  r£gli&,  ou  dans  leur  mai-- 
fbn  •  &  après  $'c{ïre  mis  a  genoux  demandera 
Dieu  les  lumières  qui  leur  font  neceûàiras  pour 
reconnoiflre  leurs  peciiez  •  pen&r  à  ceux  qu'ils 
ont  commis  depuis  leur  dernière  confeflîon,  s'é> 
zaminant  (iir  les  Commandemens  de  Dieuic  de 
r£gli(è,  &  fur  les  devoirs  particuliers  de  leur  con- 
dition •  &  remarquant  les  pecbez  qu'ils  auront 
commis,  tant  par  penfées,&pardeurs,  que  par 
paroles ,  oeuvres  y  Se  omiffion* 

Qjfelle  fnere  ferQttMàfrofasiekur-enfitiner 
défaire  éfvant  ttxAmen  des  fechesi,? 

On  pourroit  leur  enfèignercelle-cy,  ou  quelque 
autre  femblable  :  Mon  DieD,cclairez  moy  s  il  vous 
plaift  de  la  lumière  de  voftre  grâce ,  pour  recoi>- 
noidre  tous  les  péchez  que  j'ay  commis  contre 
vôtre  divine  Majefté  ;.  afin  qu'avec  k  (ècours  de  la 
même  grâce  j'en  conçoive  une  douleur  véritable^ 
que  je  m'en  confelTe  entièrement,  que  ]'ç\\  faflc 
pénitence ,  &  que  je  travaille  im'cn  corriger. 

Pounjuoj  cette  déclaration  saffelU^t-elle  acct^ 
fation  f 

C'efl:  parce  que  le  pénitent  doit  paroiftre  de- 
vant le  Confefleur  comme  un  témoin  ,  &  comme 
un  criminel  devant  fon  juge  j  &  ainfl  il  fe  doit 
accufèr  ,  &  condamner  luy-mefine.  D'où  il  s"én- 
jfiû;  que  ceux-là  ne  foiu  pas  véritablement  tuic 
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confèflion ,  i]ui  diminuenc  leurs  péchez  ,  ou  qUÎ 
s'eneiculèm  en  lejettanc  la  faute  fur  les  autres  ) 
non  plus  que  ceux  qui  font  le  ledc  de  leurs  ver- 
tus, ou  qui  capponent  leurs  pechezaveclamé- 
ine  indii^tence  que  s'ils  recitoicnt  une  iiifloire. 

Qiftttteiid-on  ^Hand  en  dit  ^u  il  faut  fi  cenjiffer 
s  ua  Prefire  ^uiitit  \arifii&ien  0""  l"  f mitant  f 

Pour  bien  enteailie  cela  il  faut  favoir  ,  que 
bienqtie  le  Preftre  ait  receu  l'ordination  de  i'EvJ- 
quelorfqu'ilaelléfait  Preftre,ilnepeutpasnean< 
moinsadminiflrer  telâcremencde  pénitence,  nj 
remettre  les  péchez  qu'à  ceux  qui  luy  ont  efté  fou- 
■nis  par  les  fupeneurs  It^idmes  de  l'Eglilè, 
Qi^tfint  dencceux  paient  U  feu-ooir  d'atfiidre  i 

Les  Evéques  dans  toute  l'ccenduèdc  leurs  dio- 
celês,  &les  Curez  dans  leurs  paroilles.  Mais  pour 
les  autres  Prelttes ,  il  &ut  qu'ils  foient  eipreflë- 
ment  approuvei  par  l'Evfique  pour  enicndrelei 
confcfljons  ,  &  li  les  EvÊques  leur  donnent  des 
approbations  limitées  àunceirain  tems,  ouàde 
certains  lieux ,  ou  à  de  certaines  perfonnes ,  com- 
me ils  le  peuvent  &irc ,  ces  Preftres  font  obligez 
e  les  poiiic  palier. 
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qui  ils  n'ont  point  efté  approuvez  pal  l'EvÉque, 
fclon  qu'il  vient  d'eltiedit. 

Les  ficaires  À'une  imnexe  feu-vent-ils  eonftjfer 
dans  ttutc  t-êtetidiié  d'une  ftroiffèf 

Non ,  s'ils  n'en  ont  un  pouvoir  Jpecial  de  l'E- 
véijue  jparceque  fouvent  tel  eft  capable  decon- 
ftlJer  Jes  paioiiTieiis  d'une  annexe,  qui  ne  l'eft 
pas  pour  tonfeii'er  ceux  du  principal  ]icu,oud'u!ie 
anrre  aniicie  de  la  meûnc  paroiàc. 

Les  Cnrctj  ne  feutemt-iisfxsfùre  -venir  £  Au- 
tres Cure^  ,  tu  d'itutrcf  Vicatres  dtns  Uhts  pa^ 
reijfes  ftur  ttnfrjfer  leurs  faraiJSiens  f 

Il  n'clt  point  à  propos  de  les  y  faire  venir,  fi  ce 
n'cft  pour  coiifelk-r  les  malades  qui  les  deinan- 
dcnt.Laraifoiiell,qu'iirMoit  à  craindre  quepiu- 
iieurs  des  paroiffieus ,  oucte  ceux  pour  lefouels  ils 
les  feroient  vaur,  ne  voululibnrfeconfedèrau 
jiième  Pieftre,  quoiqu'il  ne fuft peu teftre pas  ca- 
pable d'oilii  leurs  confcflions ,  &ainlï  ce  lèroit 
donner  occaJïonàkplus grande  partiedelapa- 
loiflê  de  fe  fouftrairede  la  jurifdiftion  de fon  Cu- 
lé  ,  ou  de  fon  Vicaire. 

Métis  ne  feu-vent-ili  fia  entieyer  leurs  fureif- 
Jîens  à  d'Autres  Curex..,  Vteaire),  au  CcnfiJJiurs  dit 
dioeefe  ,  affrowecT^^fAr  tE-ué^ue  l  ■ 

O'ây  :  r  Ei^lifc  leur  donne  ce  pouvoir ,  pour  ne 
pas  gÊnet  les  confciences ,  principalement  celles 
des  perfonncs  qui  ont  quelque  cauft  legitimedc 
ne  pas  avoir  une  parfâiteconfîanceen  leurs  Cu- 
rez ,  &  en  leurs  Vicaires  ;  ou  qui  feroient  attirez 
par  11  réputation  dcpieti:  de  quelque  Curé  ou  de 
quelque  Preftre  approuvé  dans  le  diocefè ,  dans 
J'e/peranced'en  profiter  pour  le  falut.  Carence 
cas  là  on  nedoilpaseftrediificUeà  leur  accorder 
ce  qu'ils  demandent ,  pareeque  k  bue  du  gou- 


■n  DdSacileuint 

vememeni  ecdeûaftiquccftlcbiendcsames.  S: 
qu'on  y  doit  toujours  eûre  fort  cIoignÉ  de  l'efpm 
^e  douunaiion. 

Quel  erire  dei-otnt  tenir  Us  Citre^,  ^MMii 
ili  eirvajtnt  ttiaS  des  firfinnts  i  d'autres  C«m- 
feffcurs  ? 

Us  <k<ivent  toujours  les  adreCerittiz  ^sver* 
tueui,  &  xai  plus  capables  -,  &  leur  donner  un  bil- 
let. Que  fi  ccui  qui  leur  demandent  cette  per- 
tnilGon ,  font  dans  l'occollon  prochaine,  ou  dans 
l'Jubitude  de  quelque  péché  mof  tel ,  dans  qud- 
■queinimicic ,  ou  dani  quelque  obligation  de  xct 
uEucion  ,  ils  les  doivent  obliger  d'oûerccs  em- 
pelchentcns  avant  que  de  leur  donner  ce  billet 
poui  s'aller  conféfler  ailleurt .-,  ou  fi  ce  lônt  de> 
choies  que  les  Curez  fitcfaeni  pat.auirc  voye  que 
par  celle  de  îa  confefllon,  ils  peuvent  en  avenir  les 
Con&flèuis  aufquels  ils  les  envoyeur,  s'ils  jugent 
■  que  ce  fbient  desperfonnes  dont  ils  foient  ailurei 
ou  ils  garderont  toute  la  fermeté  necefltitc  en  de 
^mblables  cas. 

PeitrquùjUiCuret,»e  dai-veat.i/i  fits  teajffrv 
donner  À  loirs  f^reifîens  lei  Canfiffenr-s  fm-ilt 
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iocciain  j  6c  non  pas  aux  ConfelTcurs  des  autres 
iocefès  ,  qu'il  n'a  pas  approurez,  &  que  fbuveiir 
lème  il  ne  connoift  point. 

ri»  Curé  ne  feut-tl  fus  entendre  en  confef^iom 
^ne  ferfonne  d/â  me/me  diotefe  qui  nefifas  fin 
éÊTêifiien  ,  (^  qui  n's  foint  de  hillet  de  fin 
:urè> 

Non  j  &  la  confefllon  eft  nulle  favtedcjuriÛû 
ftion  en  la  peifonne  du  Preftre  qui  le  contcfl'e. 

Comment  fi  doit  conduire  le  Curé  a  Cé^ardde 
rnx  qui  fi  fint  sUe^  confiffer  hors  de  la  fsroijfi 
*dnsfii  fermiez  an  ? 

Il  doit  les  conjSd/erer  comme  des  per(bnnes  qui 
n'ont  point  receu  l'ablblution ,  fi  ce  n'cft  qu'ils  ic 
BilTent  confeflez  à  des  Confedeurs  à  qui  l'Evè^ 

ue  a  donné  pouvoir  en  ]cs  approuvant  d'ablbu.» 

re  toys  ceux  qui  fè  pr(?(èntent  à  eux. 
N*eft'il  jétmétû  fer  mi  s  de  fi  confijfer  bon  dtâ 
Viocefe  ? 

Cela  n'eft  pas  permis  quand  on  le  fait  infrau* 
dem  pour  éviter  la  difcipline  du  Diocefè.  Mais 
on  le  peut  quand  on  eft  en  voyage ,  ou  que  Ton 
(è  trouve  de  bonne  (oy  dans  une  a^re  paroiâle 
pendant  quelque  teins ,  fans  y  eftre  allé  exprés 
pour  éviter  (pn  Curé  :  car  pour  lors  onfe  peut 

confefTerâ  un  Preftre  approuvé  ,  parcequ'oneft 

comme  du  diocefè ,  ou  de  la  paroifTe  où  Ton  Os 

trouve. 

Pâurquoj  la  jurifili^ion  eft-ellefi  necejfaire ,  que 
fdns  elle  la  cnfifiten  fiit  nulle  ? 

C'eft  parceauelorfque  le  Confeifeur  entendis 

pénitent  qui  le  confeffe ,  &  lorfqu'il  luy  donne 

Tablblution ,  il  fait  Toffice  &  la  fondfcion  de  juge. 

Or  un  juge  ne  peut  oiiir ,  ny  juger  que  les  pcr- 

£>|iaes  de  fon  reiOrort ,  &  fujettç  a  fa  jurifdiâion  : 
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outre  que  fî  ou  pouvoit  sinA  indii^iemment 

s'iûei  confeflêr  ou  l'on  voudroic  fans  dépendre 

des  Curez,  ce  fetoit  les  priver  delà  connoiflânce 
&  de  la  conduite  de  leurs  paroiflîens  ,  Se  renrer- 
fèr  coût  l'ordre  te  la  difcipline  de  l'Eglilë. 

Pitr  ^aelies  »utsrirex^ftul-an  artfiriner  telle 

'  Par  celles  du  Concile  de  Lattan  au  chapicre, 
«mais  utrmfyue  fexftt,  SiQUts  nlient  fMcerdtti 
\»fik  de  cauiÀ  ■oBluirit  eonfiieri ,  licentium  aiti- 
west  à  f repria  ptcerdait  ;  cnm  aliter  iUe  lUum  nem 
ftplJBl-uere ,  nttt  ligare  ;  Si  qtielqu'iin  pour  une 
juftc  caufe  Teur  Ce  con/èflèr  à  une  autre  qu'à  Cou 
propre  Preftre  ,  il  doit  en  obtenir  de  luy  la  per- 
iniflion  i  car  autrement  cet  autre  Preftre  ne  le 
peut  ny  lier ,  ny  ablbudre.  Par.  celle  du  Con- 
cile de  Trente  en  la  felT.  14. chap.  7.  iVaAwj»»»- 
menti  ^tfaluti»  et  efl  ,  ^uam  Jàcerdas  in  eux* 
■fraferl ,  in  ^aem  ardinariam  ,  aulfub  dciegiiiiim 
nan  hatet  )iirifdiSianem :\.'3.h(o\^i\on  que  le  Prê- 
tre donne  à  càay  iiir  qui  il  n'a  aucune  jiuirdic- 
«ion  ny  ordinaire ,  nydclreuéc,eft  invalide. 


^c  Ton  ne  peut  avoir  recovrç  au  Çipré,  Vicaire, 
ouaucrequiajuriiàiâipn  fiir  le  pw-uitent  :  alors 
tout  Preilre  p(rutabfi>i|dj:e4e$  péchez  ,  &  mefine 
^  çeniures  iisa^s  le  fort  mt^i^:ui:. 

eau/êdu  4^,ni^frùûkk  4p  mort  ffrst^  Preftre^ 

Il  doit  fe  prefentcr  au  plfttoft  4  Gm  fiipcriear , 
pour  re<;eyoir  U  peoiienp^  quç  mérite  le  péché 
par  lequel  il  eftoit  tombé  dans  la  cenfure  ;  autre* 
mç%^  il  ^G^smi»  im^  un^  antjDecenTurf^ftmbla- 

Piter  kl  Ç4^  r^€mfK,y  dqmt  kfemtûnt^H^it 

gé  r^jt^mmAVt  cm  ^ntv^kfccnc^  df  fefnfintiri 

Cc^  n'eft  pa$  iiecefilritc  >  qu'oyqu*en  certain^ 
cas  il  (bitfotr^à.propQs  del^niire,  pojir  prendre 
iès  avis  ,  Se  pfmr  luy  demander  une  pénitence 
ptoportionnée  aux  pèches  dont  on  a  ^é  abfi)us« 

De  lâ  {cience  »  &  agents  qualicez  neceilài^ 
res  à  un  Confbllèur. 

r^fi/»dre 'uahéUmenf  ,  qudks  /ont  Us  q/«4lite% 
4^»t  U  e^nfèffcHr  doit  ejtrt  fo^rv&u  ,  four  ^d-^ 
mmifirtar  dignement  ^  nàilemcnt  kfacrement  dt 

fCMtt9Pf  i 

Il  doit  eftre  remplir  de  fcience ,  de  charité ,  die 
prudence  ^  &  eftre  fidèle  à  garder  le  iècrec. 

Bn  ^uoj  cQwfifie  Ufciemaçi  e^ui  tfi  neceffdire  OM» 
Comfèffèurs? 

Eileconfiftecace  qu''il  ibit  plein  des  mentor 
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mde  de  ceui 


*— -u"  ^f^  avoir  apprîtes  tant  par 

"^^^^wk-adcs  livres  Ipirimds,  que 

*  "\^%  ^  iMi  I»  méditation  ,  &par  l'iifage 

'^*  j.j^  i,i-nie(ïne  cil  les  pratiquant  j  ea 

uiiuiii  que  (ie  eommuniquer  lès  luinie-- 

m  jU»  pen'fent  dans  la  contcilion  ,  il  les  ait 

*^,>rt«uf ■"  recenes  de  Dieu  dans  l'oraifonSï 

j^itTS  méditation  de  l'Ecriture  faiiite,e£  printi- 

-jonent  de  rEvangîk, 

£m  ^uoj  cmfifie  cncare  U  fcience  ncccffaire  aux 

Elle  eonfifte  dans  une  grande 
la  narure  du  facrement  depcniii 
BM  ,  &  des  difpolitions  qu'il  dem 
gui  s'en  spptochenr  ;  elle  eonfifte  de  plus  à  (ça- 
Toir  diftinguer  entre  la  lèpre  Se  la  lèpre  ,  c'cll- 
adire ,  à  favoir  faire  différence  entre  ce  qui  eft 
pecht  mortel ,  &  peclié  -véniel  ;  &  entre  les  diffé- 
rentes efpeces  de  peelié  mortel ,  aumoins  dans 
les  matières  &  dans  les  rencontres  les  plus  or- 
dinaires. Ils  doivent  encore  (avoir  dilcerner  les 
circonftaiiees  qui  changent  l'clpece  du  péché  , 
bu  qui  l'aggravent  notablcBieiii.  Il  faut  aufG 
qu'ils  fâchent  quels  fcnt  les  pcchezquifeeom- 
mettent  ordinairenient  dans  cliaque  condition, 
afin  d'en  pouvoir  interroger  les  peniiens  qui  ne 
lavent  pas  s'en  accufer  :  quels  avis  il  faut  don- 
ner ,  &  quels  remèdes  las  plus  propres  pour 
chaque  vice  ;  afin  de  les  propofer  aui  penitens 
qui  s'en  accufent ,  pour  les  aider  à  (c  délivrer  de 

Ja  mauvaife  habitude  qu'ils  en  ont  contraftcc  : 
quels  font  les  cas  les  plus  communs  reiêrvea 

au  Pape,  &  à  fon  Eve/i|ue  :  quels  font  ceux 
qui  font  fujets  à  excommunication  .  ou  à  ccn, 

-liire  1  quels  fopc  cetu^aulquels  il  eu  à  propos  , 


-&  quelquefois  neceflkiré  pour  le  fiiut  du  pé- 
nitent ,  de  refufèr ,  ou  aumoins  de  différer  Tab-- 
o  lution 

L€  Canfejfeur  eft-'tl  olfli^é  de  fav^tr  toutes  ces 
ehofes  farfattement  ? 

S'il  ne  Its  fait  pas  parfaiteiK^nt  •  il  doit  au*< 
moins  les  favoir  médiocrement ,  &  eftre  Capable 
de  discerner  les  choies  qui  ont  une  difficulté  pars» 
ticuliere  pour  confîilter  les  livres  oulesperfbnnes 
intelligentes  ^  &  cependant  fil/pendre  Tabiblu. 
tion. 

Quelles  ferfonnes  faut -il  cpn/ulter  iaus  les 
difficulté^:,  qu'on  ueft  fas  cafabU  de  refoudrâ 
far  foj  mefme  ? 

Il  y  a  une  benedidHon  particulière  t,  con&l^i' 
ter  fbn  Evêque  ,  parce  que  Dieu  Tayant  éca:bly 
Pafteur  de  toutes  les  âmes  de  Ton  diocefe,  il  s*cw 
comme  obligé  de  luy  donner  les  lumîej:es  necef* 
iâires  pour  leur  conduite ,  &  pour  la  refbluriofi 
^es  diÔicuitez  de  confcience,  dans  lefquelles  elles 
pourroient  élire  engagées. 

Lorfquon  confulte  les  auteurs  four  la  refolutiom 
de  quelque  cas  difficile  ^  n^ajantfa^  la  commodité 
pu  ie  tems  de  recourir  à  Jon  Evêque  ,  parcequé 
la  choje  frejfe  ,  (^  qu*il/è  trouve  dtverfité  defen^ 
timens  entre  les  Doéieurs  ,  lequel  efi -il  à  frofù 
defuiv,re  i        .<  ^ 

Comme  la  rc^le  de  nos  fentimens  &  de  noftrc 
conduite  doit  eftre  la  parole  de  Jfisus-CHRist^ 
ibn  Père  nous  commandant  de  Tccouter ,  &  nous 
déclarant  qu'il  eft  noftre  maiftre  :  Hic  eBfilit^s  Luc^» 
mestf  dtleélus^  ifffum  audite  y  nous  devons  ïmvTC  51' 
les  /en timens  les  plus  conformes  aux  enfeignè- 
mens  qu'il  nous  a  donnez  dans  TEvangile  ^  ^ 
aux  exemples  quilaous  a  laiflêzpendant  kiTi^. 
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tjMt  dannenl  ijacl^Hd  doéteurs  imx  -uenlet^de  fE- 
vSHgiU  fBUihant  Ui  miruri .' 

Il  faut  examineifi  ces  erplications  font  confor- 
mes k  ïa.  daâtine  de  ï  EgliCe ,  c'ed  adiré  auï  de- 
cillons  des  Conciles  ,  aux  dctrets  des  Papes , 
aUK  avis  &  aux  (ènàniens  des  Saines  Pères  - 
&  S  elles  ne  fiivorilëiit  point  le  relâchement. 
Car  aurremeiit  i!  ne  les  faut  pas  l'uivre  ,  Nô- 
tre Seigneur  nous  apprenant  dans  l'Evangile, 
que  la  voye  large  nous  jette  dans  le  précipice  ; 
Wi:t!i.  inm:^,  dit-il,  fdr  U  farte  êlreiti  ;  farctfue 
^'  ''■  U  furie  de  U  ptrdiliBn  efi  Ur^e  ,  (^  le  chemin 
^ui  j  mette  eji  jpiuieux  ,  ^  il  J  tu  i  ieanamf 
9"' J  Mf""-  ^        , 

Si    un    pïNiTENT  fur  quelque  diffieiitre 

ne  feul  frcndre  inlerefi  de  C Argent  ^n'il  f refit 
fini  ammn  titre  légitime  ,  luj  du  gu'il  <*  etn- 
fuite  des  C^ifitiflei  gui  l'ont  Âffuri  qu'il  le  f  eut 
ftire  en  ^mfaence  .  ummm  It  CoxfefeMr  Jt 
dait-il  ctnduire  ? 

Le  Confcffeut  ertant  juge  au  tribunai  de  la 
fonfcffion,  c'eft  àluy  de  juger  fi  Icpcnitenteft 
en  bonne  coiifrience  ,  eraminant  la  chofe  non 
par  le  lêntimeut  &  par  l'opinion  des  hommes, 
mais  parla  loyde  Dieu,  pat  lesmarimcs,  &  par 
les,  règles  de  l'Evangile  ;  &  ainû  s'il  croit  que 
'  prendre  ces  interefts  ce  foie  uriue ,  laquelle  ell 
deffenduç  par  la  \oy  de  Dieu,  il  ne ie doit  point 
xbfôudre  s'il  ne  fê  lôumet  à  Ces  (êntimcns. 
En  iftrty  coujifle  U  charité  -jae  dtil  nvtir  U 

A  employer  tous  les  moyens  polTiblespourpot- 
ter  à  Dieu  les  perlbnnes  qui  s'addreffcnt  à  Juj", 
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les  {apportant  dans  leurs  imperfè<5bions  ,  les 
relevant  dans  leurs  clmccs  ,  les  encourageant 
dans  leurs  bons  deilèins  ,  leur  faifànt  connoî- 
tre  par  k  piomptitude  Se  raffîduité  à  leur  ren- 
dre Ces  a/Giknces  Hncereft  <ja*il  pttnd  pout 
leur  âiot,  êc  le  zèle  qu'il  adektur  perfeâion^ 
enûn  n'épargnant  ny  travail ,  ny  veilles ,  nj 
bien  pour  le  fervice  de  iéucs  âmes  r  Imfândétm^  . 

(^  JufêrimfnitUr  ipfe  frà  ammabmi  *vefiris^  TL  \'^,  ^' 
doit  poiurtant  prendre  garde  de  régler  cette  cha- 
rité ,  <:'eft  adiré  de  ne  pas  s'oublier  fbj'-mcirne 
en  travaillant  pour  autru)r.  Aiii£  il  doit  veillet 
avec  d'autant  plus  de  ibin  â  (k  pro^t^  petf^iftiony 
qu'il  fè  yôit  plus  appliqué  k  l^  cclndtnté  désas- 
tres. C'eftpourquoy  pour  bien  rtuttilr  dans  cet 
èmplov  y  il  faut  que  non(èulenientil(bîtétentt 
de  péché  mond ,  &  hors  de  toute  aj!k^6n  ait 
pech^  (bit  monel,  (bitvtniel,  ntâtS  ild6iten« 
core  s'avancer  chaque  jour  da&ilâpi^,  par  M 
retraite ,  par  la  mortification  de  (ks  paflrôns ,  ft 
par  rcjrereice  fidcHe  des  vrttDs  chrétienhes  Se 
ecclefiaftiquès. 
£n  ^§t9j  anpfie  la  frudent^  nèàeffkire  tru  Ccn- 

£lle  confifte  à  j\ig;er  avec  droiture  de  cotfor,  ft 
iàns  preocupatioh  d'efprit  des  cfaofts  qui  regar- 
dent leiàlut,  ne  fe  laifTànt  point  emporter  au 
torrent  de  la  coutume,  6c  à  l'opinion  coinmu- 
ne  des  hommes  5  mais  prenant  pour  réglé  d'efes 
fentimeds  la  parole  de  1  e  6  u  i-C  h  n  i  s  t ,  & 
faisant  le  difceniement  de  la  bonté  ou  de  la  ma- 
lice d'une  adion  par  la  conformité  ,  ou  par 
i'oppofition  qu'elle  a  avec  les  maximes  de  TÊ- 
vangile, 
JE»  ^ucj  doit  frincifdlemens  f4rôijtre  U  fradei^ 
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Elle  doit  p.iroiftre  preniictement  dans  la  con- 
duite qu'il  tient  pour  porter  k  pet litent  à  décou- 
vrir avec  finccrité  le  fond  de  (k  confeieiicc,  (bit 
en  l'encourageant  s'il  reeonnoift  qu  il  a  honte  de 
s'acculer  de  (es  pechei ,  foit  en  luy  faifant  les  de. 
mandes  félon  les  befoins,  &  à  propos ,  particulie- 
lemeniliirlelïiiétnc  Commandement,  prenant 
garde denefefetvirquedL'termes  honneftes ,  Se 
cjui  redêotcnE  la  làinteté  du  facreinent  qu'il  ad- 
tniniflrc,  &  de  ne  point  donner  connoiHance  aux 
penitens  dts  péchez  qu'ils  pou  troicnt  ignorer  :ne 
laifânt  aucune  demande  curitufe  fur  ce  lîijetjinais 
fe  conientani  de  demander  les  chofes  abfolu- 
menc  necellâites  le  plus  breveniem  qu'ilicpcut; 
&  commençant  à  les  interroger  fur  les  pcnfées 
deshonneftes ,  pour  fjvojr  s'ils  n'ont  point  con- 
fenti  à  quelqu'une  j  &  félon  l'ouverture  qu'ils 
donneionc  continuer  les  demandes  ,  ou  tie  p:i5 
palier  plus  avant. 

Secondement  cttce  prudence  confifteàrecon- 
hoiftrefi  lespenitens  font  toucliezdu  repentir  de 
leurs  fautes  pourl'amout  de  Dieu,  &  à  employer 
les  motifs  les  plus  propres  pour  les  j-  faire  entrer, 
icfervant  àl'cgarddcsnnsdelaconfideration  de 
la  mort  &  de  la  paillon  de  Nôtre  Seigneur ,  & 
de  Ion  nmour  envers  nous  ;  &  à  l'égard  des  autres 
dek  veuè'  de  (es  chaftimens,  &  des  vengeances 
i^u'il  exerce  fur  les  pécheurs  ,  félon  Icsdiipofi- 
tions  qu'il  trouvera   dans  l'etprî:  de  /es  peni- 


Cette  prudence  con lifte  encore  à  donner  aux 
pcnitens  des  avis  convenables  fclon  leurs  befoins 
fpirituels,  M^isfurtout  elle  doit  paroiftrc  dans  la 
proportion  de  la  peniceucc  quil  impofera  avec 


lagrieweié,  L'  nombre,  &  U  durée  des  péchez  de 
Ces  jitnittiis ,  ayant  cgacd  à  leur  àgt:,  i  k'iir  coji- 
ditioii,alL'ureftai,  àkurconiplexioii,  &  à  leurs 
dilpolîiions  inieticurcs. 

Enfin  cette prndeiiceda  Confe]r>;uc  doit  encore 
fe  faire  connoiftte  diiisradreflequ'ileinployera 
pou;  CoiiJuire  pçu  à  peu  fon  pénitent  à  une  vie 
plus  pjtfiite  ,  félon  les  dilpofitions  (ju'il  remar- 
que en  luy,  &  feJon  l'opération  de  Dieu  dans  fon 

Comment  le  CsnfeJfcHr  feut'il  acquérir  cette 
frmhnce  f 

Il  doit  recourir  à  Dieu  avec  humilité  fe  dcffianc 
de  la  prudence  huoiaiiie  &  naturelle ,  &•/  renon- 
jant  furtout  avant  que  de  s'applicpier  a  oiiir  les 
eonfelTions,  &  luydemander  lalutiiierc  &  l'adref- 
fe  neceJl^iire  pour  aider  les  penitens  à  iëconvcr-< 
tir  p.irfjitenicnt  -  &  à  entrer  ûnceremeiit  dans  la 
vovedekur  falui, 

Outre  lajàeaee,  lu  eharité,  ^  U  fadcnce  dont 
h  'CoitfrjJe»r  dail  efire  remfij  four  admïniftrer  di- 
gnement ^  iui!em;nileftcreincntdefenilencr, 
Hjti  t'ilfM  ericare  quelques  auirti  ^wlitez^qui 

U  a  encore  bufoiii  de  beaucoup  de  genetoCr^,  & 
de  liberté  d'cfprit,  qui  l'élevant  audciTusdclour 
rc^  les  prcrentioiiE  du  monde,  le  porteront  à  ne 
rechercher  cjue  U  gloire  de  Dieu  ,  alefalurdej 
aniés,  Etcftnntreinplideees  vertus,  il  parlerai 
fbn  peuiteniransauctineaprehenfîon,:  illujdira 
toutes  les  veriiez  qu'il  jugeluy  eftreiiectfl'aircs 
pour  !on  Tali  t ,  &  mÉmelu)'  différera,  OU lujre- 
fufera  l'abfolmion ,  loffquils'yfentiraobUgcpar 
ta  Jîddiié  qu'il  doit  i  Ibnminiftere,  quoj-qu'il 
coiinoil Je  qu'il  ne  peut  tenir  cette  conduite  uils 
F  iiij 
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le  fait  quctrop  comioiftire ,  quand  ils  ont  Hnefoiï 
receu  rabfolutioii ,  maisqu'ileftneceffairedeles 
éprouver  pendant  un  tcms  pour  juger  de  leur 
conmcion,  &dekurcoiiv.^fIon  parleurs  eeu< 

BJ,f-„  ,»Vr«/t.,  ,r„*^™  t  _ 

On  appelle occalîonprochaiiisda  peenc  mottd, 
toutesl.scliofèsqui  lecaufentordinairemcnt,ou 
pafC';'qu'el!cspotienc  d'elles  mcfmes  au  péché,  ou 
picceque  le  pcnitent  s'y  trouvant ,  cft  tellement 
accoutumé  à  pccher ,  que  le  Confrflèur  doit  rai- 
fonnablcmeiit  juiçtr,  quà  raifoii  defàfoibUflê 
&  de  là  mauvailè  habitude  ,  il  ne  s'abftiendra 
point  de  pechci  tandis  gu'il  demeurera  dans  ces 
occafions, 

Que/kj  font  Us    accajlent  les  flus  erdinnires 
Je  in  premicre  ftrit  ? 

C'eft  d'avoir  en  ia  maifon  des  tableaux ,  on 
des  fculptures  de  nuditei  lalcivcs  :  de  titedes li- 
vres pleins  d'impuretez ,  de  Ce  trouver  fouvent  en 
laeompagniedcpfrlôr.nesdilTolucs&l  benines: 
d'avoir  dans  /â  maifon,  ou  en  fa  difpclîiion  quel- 
c  perfbnne  qui  ftrve  d'attrait  au  pèche  a'in 
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ratUeiiient  à  boirt  avec  fïccs  ;]e  jeu  pour  ceur 
qui  eonnoiilÊLit  qu'ils  i'j'  îjifll-nr  emporter  aux 
jurciiitiis  &  aux  bUrphÉmes  ;  les  allenibl^es  &  Jes 
liJctiis  Je  divcitiflôniens  d'hommes  &  de  fem- 
ima,,  pour  ceuï qui  felèiirciitfoibli.s  àconccvoir 
demjuv^isdeiïrï,  &  à  comnienre  d'autres  £□)- 
bl.ibics  péchez  ;  l'engagement  dans  une  condi- 
tion ,  comme  de  IblJat ,  de  marchand  ;  ou  d'of- 
ficicr  de  jufticc  ,  lorfqu'on  fait  iju'on  n'a  pas  af- 
(t'z  de  courage  pour  refî/ler  aux  tciitatiojis  d'a- 
varice, de  larcin ,  de  conculTion  ,  ou  de  vengean- 
ce, qui  y  font  frequcriiier 


/»,,„*.„ 


rs  fechc  de  fi  rrçavcr  ditn 


11  :  car  fi  on  s'y  rencontre  fans  delTtin , & 
Jàiis  l'avoir  pu  prévoit ,  S:  que  s'y  trouvaiiicn- 
gagé  ,  on  s'en  retire  autTitoft  qu'on  peu; ,  il  n'y 
a  point  de pcciié;  mais  fi  onradu&  pu  prévoir, 
&  qu'on  aie  négligé  de  l'éviter,  il  y  a  toujours 
Quelque  péché  pluî  ou  moins  grand  félon  quel» 
négligence  a  erti'  plus  ou  moins  grande, 

oit  irinve-r-oa  dutt,  t EcriiHrcf-iiH'e que  l'tc 
{•'JÎbb  prarhMÏnc  en  U  m  iniere  qsc  noiti  vemns  de 
ia.trqnernc«i  met  en  eft.it  de  feché ! 

Dansl'Eccl.iî.iflique  thip.  ^.Cl","*  ?"'  •'''"'  !' 
f.nlj  périr.-. ^li\ii.i,FiiyeK,dtd:-jiini  les  fechiT^ 

ihcK ,  ils  vDUi  ets^jetiperoni.  Et  Nôtre  Seigneur 
dit  dans  J'fvangiJe  ;  si -vint  mil  droit  i^tus  eft 
un  fujet  de  fciiadMe  (^  de  chute  jiirrnefifi.-  le ,  Ç£  Mnbii 
\ettt  t^elainie-uBifi  car  il'u.iusbieti  mieux  faut 
njvm  ifu' une  fArlie  de  vitre  nrfs  feriffè ,  ifuemn 
fM  que  tcHI  -"itre  cerfs  fiit  jellêdani  l'enfir, 

EsT-CN  lou\eHrsitilt^édefifri-yerdeq'ielquei 
renimodiieXttmfni-elles  feiirèfiler  l^<i"^''f<'"idk 
f'ihé!  ~  F  vj 
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Oiif i  cotmiK  l'on  pmt  connoUticpar  le  ptSk- 
grde  l'Evangile  qncnoiu  Tenons  d'allceoer  -  par- 
<;cqiic  le  bien  de  l'jnie  eft  préférable  a  tous  les 
Ëiens  de  la  vie  pielèiiie. 

QuflUi  ffni  Ui  ferfinuti  nuf^mtSes  tn  Aa» 
différer  ,  tu  refmfer  pMifiluftn  .  ftnr  tSr,. 
imgtgiii  dtt^i  Ut  accujiBni  prtchsiites  du  jft' 
thé  ,    iufyuei  a   et   ^u'eUri   t'en  /tient    elti- 

Premièrement  les  (èrviteurs  &  les  ièrvantes» 
au  antres  pertbnnes  qui  demeurencdans  des  mai- 
Ibns  où  il/aquelqueperfonnequileordlecca- 
fion  de  tomber  dans  le  pecJié  d'imput«é. 

Secondement  celles  i^uî  fréquentent  des  tnaj- 
Ibns  ou  des  compagnies  où  elles  tombent  ordi. 
nairement  danslepechéparpenfées,  pardefirs, 
ou  par  avions. 

En  troi£ême  lieu  les  femmes  te  les  filles  qui 
portent  le  (cin  découvert  ,  lorfqu'elles  onteilf 
Aâifàmment  averties  du  mal  qull  y  a  dans  cette 
immodeftc  fa^on  de  (c  vôtir, 

Enquarrifine  lien  ceux  qnieQaiitadonnezat» 
î*u ,  s'y  laideur  aller  »vt  renîcmens  ,  aux  blaC- 
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tti  &  qui  portent  à  rimpureté ,  ayant  éftc  ai»< 
paravant  avertis  de  ne  le  plus  faire. 

En  (èptiême  lieu  ceux  qui  ont  des  tableaux  ouc 
desreprefèntationslafciyes,  Se  qui  peuvent  por- 
ter au  péché. 

£n  huidéme  lieu  ceux  qui  font  fajets  à  profa- 
ner publiquement  Bc  {candaleufèment  la  fainteté 
des  jours  conGiccez  à  Dieu ,  contre  les  ordon> 
nances  de  TEglifè  »  qui  leur  ont  efté  fuffifàmcnent 
notifiées. 

A  cela  Ce  reduîfèn t  auffi  certaines  per(bnnes  pu- 
Uiques ,  comme  (bnt  les  Cueeî  5  tes  juges ,  les 
miedecins  y  les  apôtiq«air^  ,  les  chirurgiens  , 
qui  notoirém^t  ne  font  pas  eapibks  de  leurs 
charges  Se  de  leurs  emploies  ^ce  qui  fait  qu'ils  font 
e^pofèz  à  un  danger  <:ontinuel  de  faire  de);  fautes^ 
Se  des  injiuftices  notableis ,  &  qu'ils  (ont  par  con> 
lèquentdans  l\>cca&ki  ptiDchakiedu  péché. 

Doit -on  dùtmerVahfihtion  à  mt  fenitent  étu^i'^ 
toft  quiia  t^uhi  C otcapon  de  fin  feché? 

Non  pas  toujours  ,  quoiqu'il  Tait  véritable- 
ment quité  :  mais  il  fâutqueleConfeflèurjtige 
s'il  n'y  a  pas  fujet  de  craindre  qu'il  ne  s'y  engage 
de  nouveau  quand  iî  aura  receu  Tablblutton  5  St 
&*]1  trouve  qu'il  y  ait  fondement  d'apprchen- 
der ,  il  doit  prendre  un  tems  taîTonnablé  pour 
léprouver. 

si  le  fenitent  affkré  qMattra  ^Jp^\^i  firee  ($ 
de  courage  y  ^  fe  fromet  ^ae  Dieu  luj  fint  Ar 
grâce  de  ne  fiusretommerdétnstefecb&quêi^eim^il 
demeure  dans  Coccajien  ^  ne  féut-^ûn  fM  Uy  don^ 
»er  iU^fiiufien  ? 

Non ,  Se  il  faut  Êiîre  entendre  i  ce  penîtent  qufr 
Jbn  c/perancc  eft  mie  vaine  confiance ,  Se  une 
{ncfos^on  ocgaeiIlài&  ^  Se  que  c*€S  tem^ 
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Dieuqiiedepenfereviter  lepfché  ,  Ipriîju'on dc^ 
nictire  voloiitairemcnc  dans l'occafion  ,  le  Saine 
Efpricnj'anEdicquecduy  quiainieJc  pi-rily  péri- 
ra ,  &  D,ea  nedonnantCigt^ctqu'iuxhaiobles, 
&  à  ceux  qui  lêdefficntd'euK-mtnies. 

Cù/ntneiitfefaur-ii  ciiriiurrt  À  tég^rd  dis  fer- 
finnescfui  nefunt  pM  de  CQndnientilire  ije/epj- 

froihei  parent ,  ijut  âtmcurnBi  Uitii  uite  mcme 
mjîfon ,  eem/nctlrmciit  orditiiilremtnl  le  pcché 
£.mf»rtlé? 

Premièrement  le  Cmifefleur  doii  trouver  s'il 
eft  podiLle  quelque cïpedieiu,  &  le  faire  prcn- 
iJrealbnpcnitciit ,  pourfeicparer,  &pourQuir- 
terla  maifoii  de  (on  perc,  comme  de  confciliex  à 
une  perConne  de  ball'e  naiilânce  de  fc  mettre  en 
(èrvice ,  ou  d'apprendre  un  meflîer  ;  &  à  celuy 
qui  fèroic  de  condition  ,  d'aller  aux  études,  de 
/aire  quelque  voyage,  de  prendre  quelque  em- 
ploy.  En  iècoiid  lieu  fi  cela  ncfepouvoitfaire, 
il  iàudroir  leur  dcffendre  toute  forte  de  privauté, 
ieur  ordonner  de  ne  fcpoii;t  trouver  fculscufrm- 
Itîe  ,  leur  impofcr  quelques  prières  &  quelque 
pénitence  convenable,  &  les  éprouver  pendant 
1111  tenis  notable,  pour  recotinoiHte  avantque 
dclcurdonnerrabfolutjon  s'ils  le  rendent  fidvles 
à  ce  qui  leur  aura  elle  preririt, 

^ue  daii  f.ute  le  Ca^fiffear  4  C  ègariàii  perfan. 
»es  i^ui.tlUptemf9urescufe;,  le  nrpuii^Hlsc  (Ci- 
te eccajian^  nj  [if tir  de  citie  mai[»n^,  pAree^iie  \e 
peràiois  ma fsrtune  ,^  lamheraii  ditns  U  nectaire! 

Il  doit  leur  repre(ciiter  les  paroles  que  Nôtre 
Seigneur  dit  en  S.  Matth.  à  cous  les  clirfcien!  : 

Cherihiz.de-uanr  tuâtes  i-hifrs le  •■ojaai'iid.'  lùeit, 

.ç'cftadiieina gloire,  S;  y(,li<iCi\m,^fiji^f- 
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[ureT^i^ue  le  refte  '^eue/cr^Aciardc  ikutfsiùim  ■ 

entendre  iieaiimois  que  qiuiid  Dieu  permet-  fl 
troit  pour  exercer  leur  patience ,  &  pouc  acccoi-  B 
tre  leur  mérite  ,  qu'ils  fe  viilcnt  réduits  dans  la  fl 
dernière  pauïrcttpout  un  tems,  &nic/inepour  I 
touKleurrie,  il  vaudroi[inteuircftrcpauvrê,&  I 

fjjre/bnûlut.qued'fftr^àforjailèenccuioiide,  I 

&iètrouveràlafiuderesjours  engagé  liaii s  une  ^Ê 
éternité  malheurcufe.  Ec  il  doirdêuicurerferme  ^B 
à  leur  ref'ulcr  l'ablôlution ,  juCjues  à  ce  qu'ils  ■ 

aycnr  eriicreineiic  (^liitél'occalîon prochaine  de  I 

kur  pechj.  ■ 

Q«edl,lfaireUCanfiJfeu'-Àtëgdrdd'H>im*t-        .  V 
trj  ijni  du  :  le  ne  fiiû  cangedicreefltfertiinle  ,  9 

farcfijM'elle  efl  nrctffairc  j   mon  meit^^e  .'  ■ 

Il  luy  doit  reprcfeiitet  ces  autrespatoles  de  N6-  1 

IteSdgiicurcnS.Matth.  Sitcnfied,  tarajim,  Manh." 
eu  tanccillefcindjiUfinl  ,cntffe-Les,*rrtrchc-les,  <,.  ij. 
£^  •iCitr^'.es  hin  de  ray  :  pounioUï  apprendre  qu'il 
nous/auE  lèp:>rerdes  perfonnesqui  nous  font  oc- 
calion  depeciié,  quoiqu'elles  nous  fuJIèntaulfi  _ 

nccefliuresc]uerœil,  laniain,  ou  le  pied  le  font 
au  fervicc  de  l'hoinnie, 

€litr  daii-il  frire  à  i'èg-iri  de  tfutirj'ies  autres 
tjHi  dfint  !  le  i^uiteraKiioliiuliers  celle  ecrajîcn, 
je  m  géjiiendroù  de  lien  iirnr  de  celte  finjuentM- 
tion  ;  m»is  Ji  je  le  faà  an  en  croira  d»  mal,  j'en 
feriij  déshonoré ,  ait  \g  feraj  caufe  ^ue  cette  fer- 
fennelefer^f 

LeConfrJlêurkurpourroitdire  :  Oul'onccoit 
qu'il  y  a  déjà  du  mal,  ou  l'on  ne  le  croit  pas  :  il 
on  le  croid  ,  il  y  a  moins  de  (caudale  à  vous  en 
(cparer  proiiitenient ,  &  fi  on  ne  le  croid  pas 
vous  ne  dcvei  pas  craindre  que  cette  réparation 
.vous  faHc  aucun  ton  :  mii.%  quand  clic  gouç. 
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roit  faire  foupçonnet  «^udque  mal ,  il  faut  prei 

fêter  vâtreJàlutÀlaciaiiitedccefoupçon. 

QK'enttfid-oH  fArU  fechi  ^haiitudt  four  le- 
tjmtlU  CenfeftMr  efi  ttUgé  de  ref>ifir  ,  tu  Je  dif. 
firer  tahfalution  i 

On  emenë  un  pecbé  monel  qael'on  s"eft  sc- 
couctim^  de  comn^etcre  pai  beaocoBp  d'sâions 
qu'on  en  a  faîtes  ,  en  forte  qu'on  fe  trouye  dans 
une  tres-gtande  difficulté  ,  &  dans  une  impnif- 
£ince  morale  de  s'empefctTer  de  le  commettre,  A 
moins  qnckcmutnefoit  fertc&angé,  &qu'ôn 
ae  fê  fôit  beaucoup  combats. 

D  tù  -vient  eeitegfAitde  di0limlté ,  »»  cette  im- 
fiifftnet  dt  ^uittr  It  feché  auquel  »»unÊv»Ht  hn. 
Hiude  { 

Elle  vient  ont  de  la  corraption  de  la  naïute  , 

^ue  de  rinclination  Titieulèfortififeparlesaâcs 

réitérez  ,  comme  aaflî  de  la  grande  puifiàjice 

qu'a  le  démon  fnr  le  peehenr  qu'il  s'eft  ailujetti  : 

I-    Fmaiculm  irifUx  diffiàli  rumpilHr  : 

Si  £1  Ctiifijfefrirou-ve  qu'une  ferfinne  a  ^ui 
ii  -  différé  l'Ai/tlHt/BH ,  ^  qui  tfi  dans  le  ctmrs  dé 
A  f.n.nnce  tc^h  m,}ns  fi».ent  d.,ns  fin 
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iroh  fois  la  femaine.£c  les  Pères  ont  toujonrs  mis 
entre  les  fautes  pénitences  celles  des  pécheurs  , 
qui  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  rcrtom- 
boient  daasks  cnmes  dont  ilss*eftoient  acculez  ; 
îrrifor  efi ,  mêm  fmHttens ,  éfàti  adhac  ^g't  ijvod 
fmm'êiet.  H  les  faut  donc  faire  (bayenir  de  cette 
parafe  dn  Hls  de  Dieu  ;  Vaâe  ,  0  ^étm  nmfiiin 
m^ii  ftecMfT  ^  &  les  encourager  a  travailler  aTCC  je  an., 
plus  de  fein  pour  arrÎTer  jufqnes  à  une  véritable  &  ^-  "• 
fblidegueiifon.  Cen*eft  pas  leur fairecharité que 
de  les  traiter  autrement ,  nj  fuivre  la  prudence 
de  l!e/prit  de  Dieu. 

QmeUe  efi  U  têtefire  du  tems  qu*H  fMmt  /vr« 
iet  fwmr  éfrëu^/eir  tsmendement  (j  la  fidélité 
du  femitènt ,  lorfitièM  luj  diffère  réthfilmtiot^ 
f9Mr  efire  dans  tfmél^'uepecèé  d'hahhmde  f 

Si  les  ehntes  eftoient  fréquentes ,  on  pourroir 
réprouver  de&x  ob  trois  mois ,  à  la  fin  desquels  fi 
oA  reconnoiâbit  un  véritable  amendement  caufE 
par  la  SAtXiik  du  pénitent ,  &  par  la  violence  qu*ii 
a  faite  fiir  fby-méme ,  on  pourroit  luy  donner 
J'ab/blutfon  ,  parcequ'il  auroit  donné  des  preu» 
vcs  e£feâ:ives  de  fa  converfiôn,  &  de  fa  péniten- 
ce :  mais  s*il  ne  s'eftoit  abdenu  de  tomber  dans 
ion  péché ,  que  parcequ'il  àiiroit  efté  éloigné  des 
occafions  ,  làns  avoir  contribué  à  cet  éloigne* 
ment  ;  paT  eiempîe  ,  s'il  s'efèoit  trouvé  en  un 
Ben,  ou  avec  Ats  perfonncs  qui  ne  lu/- en  ]a\(^ 
kittit  pas  la  liberté  ;  ou  t*'\\  eftoit  tombé  dans 
quelque  màîadie  .  oU  s'il  efloit  arrivé  quelque 
rencontre  fèmblable  qui  eufl:  éloigné  ces  occa* 
fions  ^  tX  fàudroit  alors  prendre  un  plus  long  de- 
ky  ,  pendant  lequel  on  pourroit  avec  plus  de 
loifir  bbfèrver  £  te  changement  de  fi>n  coeur  fèroic 
vcritaWe, 
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Cemmemt  Je  Àvil   tanduirt  le  Ctmfe^ear  dint     1 

ttuiei   Ui   recantrti    ou   il  ^iigi  devtir  difftrtr     1 

tiiifiimtîtn  i  Jin  fenitcntf  I 

Il  (èdoit  conduire  avec  une  grande  doncmt  en-  1 
yers  k  pcnitcnt ,  tuy  fai  fant  coniipiftrc  qnclczde 
iîul  de  fan  fàlut  l'oblige  d'en  ufer  ainû,  &lnf 
impolànt  quelque  iiEfcice  de  penitencequi  ait  ^ 
rapport  &  delà  proportion  avec  fes  pèches  ,  & 
avec  Cl  condition  :  luy  marquer  un  certain  lems, 
durant  lequel  il  doit  pratiquer  Ifs  cierciccs  de 
pénitence  &  de  dévotion  qu'il  luy  ordonne  {  Sc 
cependant  prier ,  &  gémir  Ibuveiit  dt van t  Dira 
pour  lu^  ,^ire  quelque,  monificatioib à  lbn,in- 
teniion  à  l'exemple  de  Nâue  Seigneur,  qui  s'eft 
chargédcUpeiiiedeucànos  péchez;  Etcnfinle 
revoir  de  lems  en  tems  pcndaiic  k  cours  de  fa 
pénitence  ,  pour  l'encourager  à  la  faire  de  bon 
cœur,  pour  leconfolcr,  &;  luy  donner  confHt 
-dans  les  tentations  ,  abbscemens  ,  ou  troubles 
d'efprit  qui  pourroicnt  luy  arriver. 

Que  dttit  faire  le  Canfejfemr  à  l'égard  des  fer- 
ftnmi  f»»  difent  :  Si  veM  ne  mf  Jt/tMe^Fiti' 
folutiaif   aa  y   firnàra  gdrde .  (^   ]e  AetJniire- 


x>  E    Pbnits)^cs.  139 

munion  ,  parccqu'il  commectroic  un  très  grand 
(kcrilege. 

Qf*e  doit  faire  U  Confeffeur  i  t  égard  d*un  fe^ 
nïtent   qui  Je  fre fente  au  dernier  jour  de  U 
quinzaine  de  Pajque  ,  lorfqu^il  juge  luj  de'vùr 
refufer  l^a^folutton  f 

lîfennt  a  fbuhaiter  que  Ton  obfervaft  par  toat 
ce  qui  Ce  pratique  dans  quelques  diocefès ,  quiefl 
que  chacun  fe  conFeilafc  au  commencement  du 
Carême ,  afin  que  durant  la  quinzaine  de  Pafque 
on  n*euftà  s'appliquer  qu'aux  reconciliations,  Se 
qu'on  renvoyaib  tous  ceux  qui  fe  prefentent ,  les 
remettant  après  la  quinzaine  :  mais  dans  les  lieux 
où  cet  ordre  ne  s'obferve  pas ,  il  faut  que  le  Con^ 
feû*eur  fe  fcrve  du  pouvoir  que  luy  donne  le  canon 
du  Condle  gênerai  de  Latran  ,  Omni  s  utriujque 
fexus ,  inféré  dans  le  Rituel ,  lequel  obligeant 
tous  les  fidèles  de  communiera  Pafque,  donne 
pouvoir  au  ConfefleurdediiFereria  communion 
jufques  au  tems  qu'il  jugera  à  propos  pour  le  là- 
luLdu  pénitent.  .  ' 

Que  fera  le  Confejfeur  fi  lé  fenitent  dit  :  le 
fi^^j  (candalijé  fi  l'on  ne  me  'voit  f m  commu^ 
nier  au  tems  fafchal  attee  les  autres  ? 

Il  luy  reprefentera  que  dans  la  foule  des  com- 
mun ian  s  ,  &  à  raifon  des  divers  jours  où  l'on 
coiiimunie  pendant  la  quinzaine ,  il  fcroit  diffi- 
cile de  remarquer  s'il  a  communié  ou  non:de  plus 
que  quand  on  remarqueroit  qu'il  ne  communie 
pas  ,  on  peut  croire  que  (on  Confefleur  luy  a 
differé  le  devoir  du  tems  pafchal  pour  s'y  mieux 
difpofer  ,  ou  pour  s'inftruire  de  la^  dodlrinc 
chrétienne  :  mais  qu'enfin  quand  quelqu'un 
pouroit  fbupçonner  qu'il  n'àuroit  pas  communié 
acaufe  de   quelque  peéhé  extraordinaire  qu'il 
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fourrent  avoii  commis ,  il  vaudtoîr  lâieux  /ônf. 
fiii  par  peniience  cette  humiliation ,  que  de  le 
mettre  en  danger  de  faice  une  communion  fàcn. 
kge,  qui  ed  on  des  plus  grands  malheius  ^ui 
luy  puiûê  arriver . 

iUit  fi  le  fenilent  i^tfi*nl  fia  ferfiiaii  ie 
tti  rmjtmi  frefft  U  Cenfi^-r  ât  imj  daiUtr 
téAfiymn  f 

Le  ConfèAèur  doit  témoigner  &  fidélité  k 
Dieu,  &  à  fonniinifteredansceneoccafion,d6< 
menrant  ferme  à  icfii&i ,  oti  diSèter  l'ab(()liitibli, 
&  faiCtni  entendre  avec  UnerâiiitclibcRéanpc. 
nicent ,  que  s'il  Tcut  fe  perdre  8c  iê  danmcr ,  il  ne 
Tcuc pas  contribuerÀ  là peite ,  njfèdinnnct  avec 
luy:  mais  ilkdoit&irecn  témoignant ïmtKonp 
dedoBceur  ,  de  compaflïon  ,  Se  de  charité  [later- 
Itclle  pour  fon  pénitent. 

Si  U  fufihear  tedefiffii^ue  -veut  ttSger  U 
C^nfipur  f.m  pin*  4»  f^S^nfi  .  ..  tf««». 
mmùrinitn ,  de  diMer  Fttbfohtitm  À  ctlaj  f  «M 
fe  trsMve  tUiti  ^uet^u'un  des  emftfthtme»!  fiti 
fntt  exprimer,  'jdejfiu ,  4tit-il  ebUr  l 

it  encore  que  le  Preilrefbithiferieuri 
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n  y  &  âku  con  traire  pins  de  dureté  &  plus  de  peni^ 
ril  à  précipiter  Tab/blution  qu*à  la  différer ,  lorC 
qu'on  n^a  pas  fi^c  de  croire  que  le  pénitent  fbic 
affez.  bien  di/jjofi  pour  la  receroir  aTec  fruit.  Car 
on  ne  fait  ofdinairement  que  Tentretenir  dans 
fon  pedié  ;  H  outre  la  profanadon  du  incrément 
À  lagueUe  on  f  expofe ,  on  le  met  en  danger  de 
tomoer  dans  un  eftat  encore  pire  que  le  premier, 
rinfiddlité  8c  Fingratitude  rendant  les  pedbez  plus 
grands,  ^l'e/^ance  de Tab/blution  les  faiûnt 
commettre  plus  facilement.  Ce  n'eft  donc  pas 
perdre ,  mais  gagner  beaucoup  que  d'éviter  ces 
malbeois  :  Se  ceux  qui  employeur  du  tems  aux 
exercices  de  pénitence ,  &  à  rhumiliation  pour  fè 
rendre  capables  de  la  véritable  remiffion  de  leurs 
péchez ,  ^nt  (ans  doute  dans  une  V03re  plus  fèure, 
que  ceux  qui  ne  font  que  les  reciter ,  s^unaginant 
qu'une  ombre  de  pénitence  8c  d'ab/blution  eft  c»- 
pabiedelesfauyer.  Les  Saints  Pères ,  quieftoienc 
animez  d -un  amour  8c  d'un  zde  très  ardent  pour 
3es  âmes ,  n*ont  pas  cru  que  cette  confideration, 
qu^un  pénitent  pourroit  mourir  avant  q^ed'eftre 
abfous,  fuftun  fondement  raifbnnable  8c  fuffi&nt 
pour  Ce  dii^>enfer  des  règles  que  TEglifearoit  éta^ 
blies  dans  un  point  fi  important ,  &  qu'elle  a  tou. 
jours  regardées  comme  le  nerf  &  le  tbutien  de  & 
dliiapline.  Etc'efteequiafiirquenonobftantces 
apprehenfions  qu'ils  euflênr  pii  avoir  au/Obien 
qfe  nous,  km  pratique  ofdin^re  a  efté  de  ne  re- 
cevoir â  l'abfblution  ceux  qui  ayoient  perdu  par 
leurs  crimes  l'innocence  de  leur  batefme ,  qu'a<* 
prés  les  avoir  fait  paffer  par  les  exercices  d'une 
îongne  8c  fèrieufe  pénitence. 

Pottr^mûj  les  Sasnts  feres  ont-iis  ufi  âe  cette 
^dûftiêdt^^  <y  ie  ttttt  firmtti  svec  U4  feitU 
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cufanc  point  Jtv^nt  Dieu ,  Se  ne  r.remtant  pas 

depeclic.k  Coiifefl'.ur  trihitoit  fa  con.cieiice 
s'il  l'y  lailibitfaiis  l'en  avertir  j  &  c'eftLncesoc- 
çafioiis  qu  il  doit  praiiquet  cttce  lib.Tté  dVlptit 
dont  lia  efté  parlé  cvleUlis.  Ainfifi  icpenicem 
ne  le  met  ea  Ibn  devoir ,  en  'a  une  ce  que  Oica 
4nnai][le  de  luy,  ou  neprometccdclc  taiiL-,  té- 
moisçiiani  d'cftre  convaincu  de  cette  obligation  , 
en  foneque  le  ConreflVuraic  un  fujet  raifonna- 
blede  s'allluer  defuiproiiieile,  ilnedoic  poiiit 
l'abfoudie. 

g«Ae/  fitttlei  règles  générales  dûnt  le  Ctn- 
fijjeurfe  petit  fervir ,  faur  Javmrijititiul  il  doit 
n-verttf  le  femteot  ^litlresonnaifl  cftreta  ms»- 
•Vaù  efiAt  ,  iiTfyittl  ne   s'en  Mcufe  fiu  ! 

La  première ,  c'eft  lorfque  le  pénitent  a  quel- 
que iciupule,  &  luy  demandeavis,  car  eiiceca; 
il  lay  doit  dire  la  vérité,  bien  qu'il  prevoye  qu'il 
n'en  fera  pas  Ion  profit. 

La  féconde  ,  quand  le  pénitent  e(t  dans  une 
îgnoraticecriiTiineIle,âc  qui  ii'eiculc  point  devant 
Dieu  celu)- qui  agit  par  cctteignorance,  le  Con- 
t-flem  alors  eft  obligé  de  l'inftruire  ,  bienqu'il 
n'en  foit  pas  icquis  par  le  pénitent,  &  qu'il  pre- 
■voye  que  cette  inâruâion  luy  fera  inutile  j  parce 
qu'edant  fon  père  fpirituel ,  Se  eftant  chargé  de 
ion  faJut  ,  ii  ed  dans  l'obligation  de  luy  faire 
connoi lire  les  chofes  qu'il  doit  favoir, 

La  iroifiême  eft ,  qujnd  le  pénitent  eft  dans 
l'ignoratice  de  bonne  ioy  ,  5t  qu'ij  y  a  appateiicc 
qu'il  fera  bon  ufage  delà  vérité  qu'on  liiy  fera 
connoiftre,  le  Confeflèiir  eft  obligé  de  l'en  aver- 
lir ,  &  de  ne  la  !uy  point  cacher ,  parccqu'il  ya 
beaucoup  de  bien  a  dperer  pour  le  pénitent ,  & 
qti'il  a'y  a  pas  d'ittcon-venicnt  à  ciaindre. 
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Quelle  tft  l'iguor^nct  q/ài nexcufi  fo'tnf  de  fe-* 
ché  î 

L'ignorance  qui  n*excu(è  pas  de  péché  celu/  gui 
fait  le  mal  ne  cro^rant  pas  qu'il  /bit  mal ,  e(l  celle 
^e  la  \oy  naturelle  qui  règle  les  devoirs  edèntiék 
de  riiomme  envers  Dieu,  envers  fby-mefme,  A: 
envers  le  prochain  ,  que  Ton  ne  manqueroit  pat 
de  connQiftre  £  la  raifon  n'eftoitob(curciepar  1« 
pèche,  Ainfi  ces  payens  qui  s'imaginoient  faire 
un  aâe  de  Religion  en  uicrifiaiit  leurs  enfans  i 
Moloch,  ne  laiflbient  pas  de  commettre  un  par. 
liciàCy  aufE  bien  que  ceux  qjii-tuoient  ou  expo, 
/oient  leurs  enfans  nouveaux  nez ,  quand  ils  ne 
les  vouloient  pas  élever  ,  fè  perfuadant  que  cela 
leur  eftoit  permis  :  &  ceux  qui  s'eftoient  mis  dans 
refprit  que  la  iimple  fornication  n'eftoit  pas  un 
peciié,  ne  laiflbient  pas  de  pécher  en  s'y  abandon* 
nant.  Ceft  auffi  une  ignorance  qui  n'exculc 
point ,  quand  on  ignore  les  chofes  qu'on  peut  Se 
qu'on  doit  lavoir  comme  chrétien ,  &  dont  la 
connoiflànce  eft  abfblument  neceflaire  pour  exer. 
cer  chrétiennement  nôtre  profeflîon. 

Quelle  eft  V ignorance  qui  f  eut  excufer  defechéf 
*  L'ignorance  qui  peut  excufer  eft ,  quand  on 
ignore  les  chofès  qu'on  n'a  pu  ny  dû  (avoir,  n'y 
eftant  point  oblige  par  fou  eftat&faproftftion, 
telles  que  font  les  chofès  de  fait ,  &  pluficurs  de 
celles  qui  ne  font  que  de  droit  humain.  Or  quand 
le  Confeflèur  voit  fbn  pénitent  dans  cette  demie* 
re  fone  d'ignorance ,  s'il  juge  qu'il  y  ait  danger 
de  luy  découvrir  la  vérité  à  raifon  des  grands  in- 
conveniens  qu'il  y  auroit  à  aprehender  ,  il  peut 
laifl'er  {on  pénitent  dans  la  bonne  foy  où  il  le 
trouve  5  ce  qui  s'entend  néanmoins  en  forte  que 
le  public  n'y  foit  pas  intercflé,  &  qu'il  n'y  ait  point 
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de  Tcaudale  :  car  auiiemciit  il  faïudroic  l'en  avenir, 
patciemple  fi  l'invalidité  d'un  mariage  qui  lêrbic 
inconnue  aux  piulbnnes  mariées  ,  ettoit  connue' 
de  plulî.urs  autres  perfonnes  qui  auroienc  raifoa 
d'en  edrc  fcanEjaJifêes  :  mais  fï  la  caufe  de  cette in- 
validicÉedoitcachée  ,  on  pourroic  nclaknipaï 
découTtit,  s'il  yavoicde  grandsinconveniensà 
craindre  de  ceit^  fepaiacion  ^  puifque  demeurant 
dans  la  bonne  foy  ,  ils  ne  conunetrent  point  de 
mal  de  vivre  enftmble  ,  comme  S.  Auguftin  le 
déclare  pat  ces  paroles  :  QjiidJ! ,  in^ttiunr  tiirgQ 
^'''^^-  ntfcieni -vira nufferit  nUcHtf  Hoc fifem fer ncfaitt, 
''  Bff^t'"»  'X  kec  erit  siulttr», 

CoHUBNI  ft  deh  aniuire  le  Canfeffeur  hrf~ 
^a'il  renctntre  an  ftmrtnt  qai  ne  itaufe  qme  de 
fruleifart  leierei ,  (^  qu'il  <«  fujet  de  traire  qu'il 
ep  ctHfithie  dehtttKiMf  £  Autres  ft<heKf  lui  griefi, 
ftthaat  qut  cefi  une  ferfinue  dtnt  U  t/e  n'tfi 
j»int  réglée  i 

Il  doit  rinftruire  de  fcs  obligations  tani  géné- 
rales que  particulières ,  luy  marquant  les  princi. 
pam  dclàuts  defqnels  il  ctoiroit  qu'il  pourroic 
tîVte  coupable,  &  Tavemtde  l'importance qu'il_ 
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j)cr(bnncs  dont  l'innocence  &  iafaintetédeyie  lay 
ibit  connue,  leur  donnant  pour  avis  de  s'adreflèt 
À  Jésus -Christ,  comme  au  fimverain  Preftre,  de 
de  s*iiumilier  profondément  devant  luy  pour  les 
péchez  qui  leur  font  cachez.  Mais  pour  l'ordinai- 
re il  ks  doit  croire  dans  l'accufation  qu'ils  font  de 
leurs  fautes  .  puifque  d  une  part  il  n'y  a  point  de 
per/bnnes  û  fainces  qui  ne  pèchent  plufieurs  fois 
tous  les  jours ,  de  que  de  Tautre  ceux  qui  font  les 
plus  faints  voient  mieux  kurs  péchez  que  les 
-autres. 

X^es  Confcjfeurs  dotment-Hs  farter  les  ferfinnes 
Àe  fieté  t^ut  communtent  fort  fottvcnt  de  fe  eon^ 
fejffr  toutes  les  fois  qttùls  communient  f 

Il  eft  remarqué  dans  la  vie  de  S.  Charles  qu'i! 
iè  confeilbit  tous  les  jours  •  &  beaucoup  de  fain- 
tes  âmes  l'ont  fait  en  ces  derniers  tems  5,  ou  4, 
fois  la  femaine.  L'efprit  de  pénitence  dont  ^ 
^fèoient  remplis  leur  donnoit  moyen  de  profiter 
de  cette  fainte  pratique.  Mais  l'expérience  fait 
voir  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres  à  qui  elle  nuit 
plus  qu'elle  ne  fèrt ,  &  que  tout  confîderé  il  y  a  de 
grancles  raifbns  qui  font  voir  qu'il  fèroit  plus  à 
*  propos  fur  tout  pour  les  filles  &  pour  les  femmes 
que  les  confe (lions  ne  fuflent  point  fi  fréquentes. 

1.  On  découvre  tous  les  jours  que  cette  coutu- 
me de  fcconfcfllr  fî  fbuvent  donne  lieu  a  àts  fa- 
miliaritez  dangereufès  &  de  mauvaifès  attaches, 

2,  Des  Confcflèurs  que  leur  pieté  met  à  cou- 
vert de  ce  péril  confument  prefque  tout  leur 
tems  à  écouter  les  confeffions ,  &  s'en  trouvent 
accablez. 

5.  Il  eft  difficile  que  fe  confeflant  fî  fbuvent  on 
ne  le  faffe  par  coutume  &  fans  prefqu  aucun  fcn- 
timent  de  {es  fautes.  On  fe  repofe  fur  l'c  bfblution 

Gij 
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qu'on  eii  reçoit ,  &  on  n'a  prefqu'aucun  foin  de 
^  en  corriger.  C'eft  une  décharge  <]ue  l'amour 
preprececnetcheau  lieu  qu'il  vaudroitbifnmieiiz 
i^'on  fcntift  ie  poids  de  Ces  péchez  durant  quel- 
■  ques  jouis  ;  qu'on  s'en  humiliât  devant  Dieu ,  Se 
qu'on  les  réparât  pardcbonnes  oeuvres  contrai- 
res ,  que  de  mettre  tout  comme  l'on  fait  dans  la 
contèflîon  après  laquelle  on  ne  s'en  Ciuvient  pref- 
que  plus  ,  ce  qui  ^t  qu'après  plulicuts  années 
de  confeflions  lî  fréquentes  on  ne  voit  point  que 
la  plupan  dcces  perfoiinesen  foient  plusmoiti. 
£ces  &  moins  imparfaites. 

II  femblc  donc  qu'il  fetoit  plus  avantageux  i 
ceui  qui  pat  l'avis  d'un  Direâeur  fjge  &  éclairé 
communient  les  Dimanches  3c  les  Feftes ,  de  ne 
lè  confefl'er  que  tous  les  quinze  joursau  plus, 8c 
fc  contenter  tes  atitres  jours  de  s'humilier  devant 
Dieu  dans  h  vàe  de  leurs  fautes  ,  &  de  les  expier 
-par  quelque  aumône  ou  quelque  aftion  de  péni- 
tence avant  que  de  s'approcher  de  la  fainte  Table, 
ou  s'en  retirer  avec  humilité  s'ils  fe  trouvoient 
coupables  dequelquc  faute  plus  conlîderablequ'â 
"orainaiie  juCqu'à  ce  que  le  tems  de  fecoiifcllcr 


ixicn  il  a  oublié  quelque  péché  mortel.  Le  fécond 
c(t  y  quand  il  s*eu  confeflé  fans  douleur ,  (ans  au* 
cun  regret  de  fès  péchez ,  &  (ans  une  ferme refb- 
lution  deleséviteràravenii,  &  de  ^re  la  peni- 
tence  que  le  Confeifeur  luy  enjoindroit.  Le  troi- 
sième cft ,  quand  par  malice ,  ou  par  honte  il  a 
omis  de  fè  coufefler  de  quelque  péché  mortel ,  oa 
qu'il  doutoit  eftre  mortel  ^  ou  quand  à  deifein  il 
n'a  pas  déclaré  le  nombre  de  (es  péchez ,  ou  qu*il 
a  caché  quelque  circonftance  qui  change  l'eipece 
du  pèche,  comme  de  parente ,  ou  d'alliance,  foie 
naturelle ,  foit  fpirituelle  j  comme  auffi  quand  il 
a  omis  volontairement  la  circondance  du  lieu, 
la  qualité  du  complice  y  ou  quelques  autres  circon- 
flances  qui  rendent  le  péché  notablement  plus 
grand ,  &  qu'il  favoit  eîVre  obligé  de  d:clarer  à 
icn  ConfeUeur.  Le  quatrième efl,  quand rabfb** 
lution  a  edé  donnée  par  un  Pfeflre  qui  n*avoie 
point  de  jurifciidion  fur  le  pénitent ,  comme  il  a 
eftédit,  ou  qui  n*a  voit  pas  pouvoir  de  Tabibudre 
de  certains  cas  relcrvez  dans  lefquels  il  fè  trouvoit 
engagé ,  ou  des  cenfures  dont  il  eftoit  lié. 

Q^el  e(l  le  meilleur  mojen  ,  (^  le  flus  effica- 
ce  ,  fiur  re parer  les  manquemens  arrive:^  aux 
cor.f  \lions  précédentes  ? 

C'eft  de  faire  une  confeffion  générale. 

Q^eft-  ce  qu'une  confe^ion  f^enerale  i* 

C*eft  celle  qui  fê  fait  de  tous  \t%  péchez  qu'on  a 
commis  pendant  (à  vie ,  &  elle  doit  eftre  accom- 
pagnée de  toutes  les  circonftances  qui  font  necef- 
fàires  dans  ks  autres  confedions. 

Cette  Cênfe^tcn  que  liou^  dites  eflre  necejfuire 
fotâr  reparer  les  défauts  dfS  conférions  précéden- 
tes ,  n'^efi-elle  pas  auft  ut  de  à  ceux  qui  ne  font 
fdi  tom^CJC  dans  Us  mefmes  manqu^-mens  > 
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OS/:  elle  eft  fort  utileàtouscemtquivenlenr 
je  dilpofcrà  mcnei  une  vie  plus  fàiiite  ,  6f  qui 
veulent  travailler  à  leur  avancement  dans  la  folide' 
«pieté,  paittculicrement  quand  ils  changenrd'é- 
tai ,  comme  quand  ils  entrent  dans  la  proftflîon 
ccclefïallique  ,  dans  les  làintsoidres ,  dans  quel- 
que religion ,  dans  le  mariage ,  ou  dans  quelque 
Cmplof  important. 

Que  dait-OK  flirt  four  ft  rejftuvenir  de  t»Mt 
leifechez.  dt  f»  -vief^ffëtf 

Aptes  la  prière  qui  ctoittoujourspreceder  dans 
ces  lâions  ,  a£n  d'obtenir  de  Dieu  la  lumie. 
te  ncceffaite  pour  eonnoiflxe  nos  pechei^il 
faut  confiderer  tous  lescommandemensdeDiea 
&derEgli(ê,&i  tous  les  devoirs  particuliers  auf- 

Îiuels  nous  avons  cdé  engagez  jufqucs  alors.  En- 
tiitc  il  faut  parcourir  tous  les  âges  difFercns  de 
ià  vie,  s'examina  nt  fur  chacun  en  particulier,  St 
fur  les  péchez  où  l'on  eft  tombé  pendant  ce  tems 
là;  &pourlelâireplus  eiafïement ,  il  faut  pen- 
fer  aux  condition;  ,  aux  emplois,  Si  aux  com~ 
pagiiies  où  l'on  a  cfté  engagé ,  &  aiii;  h'eui  oiî 
Ton  s'eft  trouvL- ,  &  fsîie  Tffle^ionror  toutes  les 
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jours  efté  confiderée  dans  TEglife  comme  la 
moindre  &  la  plus  facile  des  parties  de  la  péniten- 
ce ,  &  les  Pères  n'en  onrpas  beaucoup  parlé ,  & 
ne  fë  font  gueres  plaints  des  mauyaifes  confed 
iîons,  mais  ils  J(è  font  toujours  plaints  des  maux 
vaiies  pénitences.  De  forte  que  u  lescon&ffîons 
générales  ne  font  accompagnées  d'une  pénitence 
proportionnée  aux  péchez  de  toute  la  vie,  &  qui 
repare  les  défauts  de  toutes  les  fanflès  pénitences  ^ 
paffées,  il  eft  bien  à  craindre  qu'elles  ne  fervent 
guère,  &  qu'elles  ne  foient  plus  propres  à  âtif- 
faire  ks  hommes  que  Dieu  ,  &  à  donner  uni: 
faufTe  afTurance  ,  qu'à  procurer  la  vrayepaix&la 
force  du  S.  Efprit. 

Quel  doit  donc  eBre  leprmcffal  foin  de  atuy 
qm  veut  faire  ut^e  confe^ïon  générale  f 

D*obtenir  de  la  mifbricorde  de  Dieu  une  vraye 
ilouleur ,  &  une  vraye  deteftation  de  fèspechez, 
comme  eflant  le  principal  de  la  pénitence  &  de  la 
converfion,  &  la  fburce  de  tout  le  reftc.  Car  il 
çft  même  prefque  impoflîble  qu'une  perfbnne 
conçoive  une  haine  véritable  de  les  péchez ,  fans 
faire  en  même  tems  ce  qu'elle  peut  pour  s'en 
fbuvenir  &  pour  s'en  confeffer  j  &  ce  mouvement 
ne  peut  eflre  bien  imprimé  dans  lecoeur ,  que  les 
fautes  pa fiées  ne  reviennent  aifémcnt  dans  l'ef- 
prit  ,  ne  pouvant  prefque  arriver  qu'une  amc 
touchée  de  Dieu  oublie  quand  elle  le  voudroit,  des 
avions  notables  qui  auroient  efté  criminelles ,  & 
les  rencontres  principales  de  fa  vie ,  qu'on  a  quafi 
toujours  devant  les  yeux  ,  &  qui  fe  prefèntent  à 
la  confcience  dés  qu'on  commence  de  penfcr  à 
(on  fàlut ,  &  deregarder  Dieu  fèrieufèment.  Q3 
fi  néanmoins  il  arrivoit  quedesperfonneseftant 
CQtiées  dans  le  vray  efprit  de  pénitence,  &dan$ 
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à  leurs  Pénitenciers  ,  avec  defiènce  aux  autres 
Preftres  d'en  abfbudre. 

Pourquoy  le  Pafe  (^  les  Evêqgtesfi  re/ervtnf" 
ils  l'abjolutioa  de  ieruins  fecbeT^f 

C  eft  afin  (jifon  en  conçois  plus  d'horreur^ 
&  que  parla  difficulté  d*^  eClreab/bus  on  foie 
détourne  de  les  commettre  :  &  auffi  parceau*il 
appartient  aux  (uperieursecclefiaftiques ,  qui  doi» 
vent  eftre  plus  éclairez  dans  la  conduite  dQS  amcs  , 
de  connoiftre  des  plus  grands  pechex  ,  afin  dy 
remédier  par  Jeux  prudence ,  &  par  leur  charité 
avec  plus  d'efficace  que  ne  pourroient  faire  les 
Confeflèurs  ordinaires.  Or  les  cas  \ts  plus  com- 
muns refcrvez  au  Pape  ,  ou  à  TÊvéque  ,  font 
marquez  &  fpecifiez  a  la  fi»  de  ce  Rituel. 

Comment  Je  doit  conduire  le  Confejfeur  lorfi 
qu'il  trouve  u»  cas  nfirvé  dans  U  corfe^ion  de 
fin  fenitent  ? 

Il  le  doit  renvoyer  au  fuperieary  afin  qu'il  fc 
preCnte  à  luy ,  &  ou'il  obtienne  permilfîon  de  jfe 
faire  abfôudre  parfon  Confeficur,  qui  autrement 
ne  le  peut  pas  recevoir  j  puifquela  confeflîon  ne 
ie  panag^nt  point ,  il  ne  luy  peut  remettre  fts 
péchez  tant  qu'il  en  refte  quelqu'un  dont  il  n'a 
pas  le  pouvoir  de  Vabfoudre,, 

Lejf  Religieux  feulent -ils  ah  foudre  des  cas  rifir* 
've^i.  aux  Evêques ,  (^  au  Pafe  f 

Ils  ne  le  peuvent ,  &le  Concile  de  Trente  leur 
en  fait  la  deiFeii/è  expreflement  en  la  icC  i^, 
chap.  7,  en  ces  terme»,  Nequé  duhitàndum  ejt, 
quando  omma  qua  à  'Deofuntt,ordinatafunty  quim 
hoc  idem  Efi/cofis  omnihus  iftfua  cuique  diœctKÂ» 
in adjficationem tamen  j  no»  in  defiruHionem  -yli^ 
ceatyfro  iltisinfyhditos  trahit  a  fufra  reliquos  in^ 
feriores  facerdoies  auâoritatâ  ,  fraftrtim  quoad 
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ilU  ,  tju'iiHs  extcmmanicmiBiiii  eenjùra Mnnexi 
efi  ■■  Puisque  tant  cr  ^m  •u'nnt  de  Dieu  efi  àatu 
[ordre  ,  tn  ne  ^eut  doffirijur  les  Evéquei  n'^ijeut 

ie  fou-uQ$r  chacun  en  foa  dioeel^ ,  far  Ut  fHÎJjknce 
($  far  tnutiirilè  ju'ill  e«t furlestulresSrefiret, 
de  fe  referver  des  cas ,  friacif-tUment  teuK  jm 
fanent  cen'ure  g^  excammunkation  :  ce  qu'ils  dai- 
•veni faire  f«ur  le  bien  (^  four  l'édifcaeien  deifide- 
ies,{^  nat  fil  fturUtir  ruine  Ç^f  Bar  ieurdefiru- 
élion.  Et  enfùitele  même  Concile  ajoute,  que  ^'t 
toujours  elle  l'uCage  de  rfiglifequilii'ycuftau- 
cuns  cas  rclcrvez  à  l'anicle  de  la  mort  j  Se  panant 
qu'en  cette  rencontre  tous  les  Prtftres  peuvent 
abfoudie  toute  fone  de  penitens  de  quelque  pé- 
ché &  cenfiire  que  ce  foit  ;  mais  qu'en  route  autre 
occafion  ,  comme  les  Preftres  n'ont  aucun  pou- 
voir fur  les  cas  lefervez  ,  ilis'etForceront  depcr- 
fiiader  aux  penitens  de  s'addreflct  à  leurs  fupe- 
rieiirs  qui  font  leurs  juges  légitimes ,  pour  rece- 
voir d'eux  la  grâce  del'abfolution,  IneAdem  Er- 
eteftk  Des  cufiUitum  femferfun  ,  ut  nu&ajît  re- 
fêrvaiJa  irt  articula  mertis  ^atijue  idée  omnes  Jà- 
u  ijuùjlibet  fgniientei  à  c^uH-u/vis  feccatii 


DE      PlfriTlKCS.  Iff 

lution  des  cas  refèryez ,  fît  expédier  une  déclara* 
clou  eir  date  du  9 .  Janvier  i^i «  laquelle  commen - 
ce  par  ces  mots  :  Séttra  €9niregaU9  fîtnâdt  Roma^ 
fUt  EccUfi^i  CardsnMLnm  ,  dans  laquelle  par  des 
paroles  fortes ,  de  qui  témoignent  (on  zele^  8c  la 
douleur  qu'ilavoitdela  defôoéiâance  de  ces  Re- 
ligieux ,  il  leur  detfend  d'abibudre  d'aucun  des  cas 
contenus  clairement  ou  avec  doute  en  la  bulle  qui 
fe  lit  le  jour  du  Jeudy.fàint,  ny  de  ceux  qui  auront 
efté  refervez  en  quelque  manière  quecefbitau 
fàint  £ege,  ou  que  iâ  Sainteté ,  ou  Tes  fuccelTeurs 
£e  refirveront ,  foit  en  la  nie{bie  bulle ,  fbit  par. 
quelque  autre  voye ,  non  plus  que  des  cas  que  les 
Ordinaires  des  lieux  fe  font  refervez  jufques  a. 
lors  ,  où  fe  refèiveront  cy.aprës ,  fbus  quelque 
prétexte  de  necelllté  que  ce  foit^  excepté  en  Tarti-^ 
cle  de  la  mort. 

Paul  V.  a  confirmé  le  6ntiBientdefbn  prede* 
ceflèur  par  un  décret  du  7,  Janvier  1^17. 

Et  Urbain  VlII.  voyant  que  quelques  Reli- 
gieux ne  cedoient  point  aux  ordonnances  de  fes 
predecefleurs  fi  exprefles  fur  ce  fiijet ,  alléguant 
que  ce  qui  avoit  eflé  arreflc  &  déterminé  par 
Clément  VIII.  eftoit  feulement  pour  Tltalie ,  fir 
donner  le  décret  fuivant. 

Léifacrée  Congrégation  des  Cétrdmaux  de  lafiin- 

te  EgUfe  Romaine  frefofeT^four  Us  affaires  ^  ($ 

four  les  conffiltations  dei  Evêques  gf  desRegU'» 

liers^a  déclaré  que  far  les  confirmations  desprivtle^ 

jes  que  les  Réguliers  ont  obtenus  du  S,  Siège  depuis 

le  Concile  de  Trente  on  n*a  f  oint  rétabli  les  fri'vile-'- 

gei  qu'ils fowuoient  avoir ^(^  qui  ont  efié abolis  (^ 

f^ffe^  far  le  même  Concile  ^  &  encore  de  fuis  far 

les  décrets  de  la  même  Congrégation ,  four  abja»" 

ère  éks  cas  refirve:^  à  i'Qrdiuaire  du  Heu  :  no» 

C  vj; 


\jt  Du    Sacreiiikt 

flmi  fMt  teux 4fHi Uur A^iieitt  tfiéiuetrdet.tt^^ 
JtHire  descai^ui/tnt  nnttnuttm  UkuSe^tiel'êm 
n  (tulumc  dt  lire  U  ItK^.fiûat  ,vtii  qu'iti  fimt 
tfe^  fr  U  fublmttfon  de  cttie  tiJ/e  qui fe  fuit 
tiMi  /es  *ni  i  ^  ^itrtsnt  fiie  let  Regtlitrt  lU  ^ttel- 
^ueTÀre  ;  nnptffitian  ,ficieii ,  Ç^  iuftitMi  ^u'iU 
fuient  ,  même  Ae  (eux  qu'an  dtil  neiejpiirememt 
txfriB.tr,  ne  ftttvent  nj  dthon  ^aj  d^d*Hi  t[- 
tii'ie.feui  frttextei  dei  friviUges  ,  ^  de  m  fine* 
dt  cnijir»iMiioni  qu'ili  eu*  jm/quet  âfrefint  site' 
mHëi ,  tu  qm'ih  faurraitnt  Atemr  a  Ca/venirtA- 
fiitdre  qui  que  a  fait  de  cas  (tuttnin  en  U  iuUed» 
leudj-fùnl  y  tu  de  cerna  qmfant  rrfime^  s  tOr^ 
d$nAtrc  du  lieu  i  autremeut  Uurt  Àf'falutiaui  fi- 
nni  tmlUi,  (^  invalidei,  Cet$t  finteace  Çf  de- 
tUrtitian  de  UCàngregulian  ayant  efii  ntffarvée  m 
fa  ainteté  ,  tUe  Va  affrau-vée ,  Ç^  a  ardonmi 
quelle  Jir»it  imvieUilement  atfirvée  far  temt 
eeux  à  qjii  a  affartitat.  'J>«KnààSamele  f^..lif 
•oembre  i<iî. 

Enfin  en  l'annfoi^fs.le  Pape  Alciandre  VIÎ. 
»  confiimc  la  mime  doâtiiie  par  un  bref  donn£ 
enfaveutdf  Monfic-url'Evêijtie  ii'Ansers  confie 


femici^Ja,  Quoad  fecuntUm  fartem  efifalJa^Au^ 
urhati  Epijcoforum  ,  Çj  fedis  AfofioltcA  m\urU^ 
fa  ;  Cettb  fr^fùfinonqtiéintdfiifremierefartie- 
tfi  fa»Jj'e  y  eîT*  femiàeufe  nm  hten  des  amts.  Et 
quant  À  U fic9ndt  eUe  ejf  féireitiement  frujfe  ,  (f 
tf^uneufi  à  l*MHtùrhé  des  Evèqnes  o»  du  fatnt 
Sse^e. 

Q^E  dorvenf  faire  Its  C»nfijjeurs  tptifansy 
f  rendre  garde  >  ou  fariguordHce  9fÊfd^fotss  unfe* 
nhent  des  est  refirve^  y  f4ms  êm  éivmrcB/enu  le 
fowuêir  du  fi^ferieurT^ 

Cette  aB/cy^ocion  aXEanC  pas  valide ,  pui(qu*il 
ii^*a  jias  le  pouvoir  delà  donner ,  ï\  doit  en  avertir 
le  pénitent ,  afinqtt*il  ait  recours  à  TEvêque» 

Du  fceau,  ou  du  fectet  cb  fa  Con&iïïbti. 

^Vefi'Ce  q;uelefieéiUy.ou  lejécret  de  U  cmfefa 
^C^Jion  ,.  auquel  le  ConfeJjfèuP  ejt p  éiPoirement 
ûhl/xé  i 

CVft  une  Luîte  8c  unedéjpencSancedèrGbliga.- 
tlon  inipofee  aux  pécheurs  de  déclarer  leurs  pé- 
chez par  la  confeffion  facramemelle  :  car  Nôtre 
Seigneur  ayant  obligé  les  fidèles  z  découvrir 
leur&crinïes  au  Confefieur  pour  en  obtenir  le  par- 
don, a  aufiî  obligé  le  Gonfelïeur  à  ne  les  décla- 
rer àaHi  que  ce  foit  y  puifque  fans  cela  la  confef- 
£on  feroit  odieufe. 

Q^Ue  efi  U  feine  que  fEglife  et  êtablse  contra 
tes  Confeffturs  qui  révèlent  les  conférions  î 

Elle  a  ordonne  que  le  Preftre  qui  commcttroit 
un  péché  fi  énorme  &  Ci  prej^udiciable  àtous  les  fi^ 
àt\^%  ;  feroit  depofé ,  &  renferme  dans  un  ma- 
naftere  pour  y  faire  pénitence  toute  fà  vie.  C'cft 
dans  le  chapitre ,  Omnis  utriujque  fexus  ,  dcpoen 
nkentia  &  re^iu^ne^. 
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Ltfemt  Ctnfejfeur  tfiil  tHigi  .ui  ficrtl  F 
Non ,  maû  anfC  tons  cnu  à  qniil  amoii  <lon. 
né  quelque  connoilTince  do  peuié  de  {en  pciii' 
■dit ,  fbû  qa'il  l'enft  fait  aiec  la  pcanjdïon  dtt 
pénitent ,  lôit  qa'il  l'cull  fait  làns  (à  penniffion 
&  en  commettant  un  trcs-grand  pechc.  Ccvx 
aulTi  qni  aaroient  oui  qaelqae  chofë  d;  la  cotw 
fèCion  pendant  que  le  pénitent  le  confi-Jlbit  j  c'eft 
poutquo}'  ks  confelleuis  doivent  prendre  garde 
que  lé  peuple  le  tienne  dans  une  di  (Lance  taifiin- 
nabk  du  confeflïoniial ,  &  aveitit  les  pnûtcns  de 
ne  patlci  pas  ttop  haut.  Ceux  enfin  qui  attroïent 
iioDvc  la  contëflion  de  quelqu'un  mile  pal  éciit, 
ibni  obligez  au  melînelecrei,  &  mène  de  ceUèt 
delà  lire  auffi-toft  qu'ils s'apperçoiventtpiec'cft 
anc  confelCon. 

fijf'ir  ftit  ebiigè  de  tenir  ficrets  t 

IleJbauffi  oblige  de  lenirTecret  tout  CC  que  fe 
pénitent  lujaditdans  &  c^nfeOion  ,  &  qui  peut 
porter  à  la  connoiflance  de  fes  nechex,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  peut  rendre  la  contraîon. 
odieufè. 
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forte qu*aucun  des  ailiftans  nepuiilè  jamais  con- 
cevoir aucun  foupçon  contre  perfbnne  en  parti- 
culier. Déplus  il  ne  doit  jamais  le  faire  (ans  quel- 
que rai(bn  y  comme  pour  1  édification  du  pro;. 
chain  •  ou  pour  prendre  confèil  de  la  conduite 
Qu'il  doit  tenirendefèmblablesoccafions-  :  mais 
uirtout  il  doit  prendre  garde  de  n*en  parler  jamais 
en  la  prefèncedes  laïques  ,  parceque  ne  (cachant 
pas  jufqu'où  Ce  peut  étendre  la  ubertédu  Con- 
fefleut  en  ce  point ,  &  n'ayant  pas  allez  de  difcer- 
neaient  pour  juger  que  le  difcours  qu'on  tient  ne 
fait  tort  ai  perfbnne,  ils  en  font  mal  édifiez ,  8c 
en  perdent  i'aflurance  du  fêccet  qui  cfl  neceiiaixe 
dans  la  confefSonv 

Le  Confejfeur  feut^il  dire  l  lâ  n'ajifos  donné 
labfoluÙQn  àf  un  tel? 

Il  feroit  mal  de  le  dire,  encoremêaie  qu'il  ne 
difl  pas  en  particulier  la  raifbn  qui  la  oblige  deluy. 
xefufer  ou  diiïèrer  l'abfolution .  Car  quoy gue cela 
fèpui défaire  pour  des  fiijets  qui n'întereiknt  que 
peu  ou  point  la  réputation  du  pénitent ,  comme 
Ibrfqu'il  Va  luy  même  defiré ,  pour  fè  corriger 
avec  plus  de  foin  de  fes  fautes  ordinaires ,  quoy- 
que  vénielles  5  néanmoins  comme  on  le  fait  au (lî 
pour  d'autres  raifbns  plus  confîdcrables,  un  Gon- 
feflèur  ne  doit  point  donner  lieu  de  porter  aucun 
jugement  de  cette  condiûte,    C'eftpourc^uoy  s^il 
cfloit  interrogé  s'il  adonne  Tabfblutiona  un  tel,. 
Hdevroitfè  contenter  de  répondre,  qu'il  a  fait 
fan  devoir  y  ou  pliitoft  qu'on  lujfait  une  deman^ 
de  qui  n'eft  fas  chrétienne  ,  (^  à  laquelle  il  ne 
luj  efi  pas  ferm/4  de  répondre.  Il  rendroit  par  là 
cequ'il  doit  à  fon  caraàere ,  &  il  donneroit  auflT 
cette  inftrudion  au  prochain,  foit  qu'il  fuflin^ 
terrogé  par  un  paniculier  ou  par  un  juge  ,  avec 
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utclôlutiondf  IbuSni  tous  les  mauvais  ctaitemms 
qu'on  luy  pourroit  iàirepourcefujet, 

A»  »n  Cenfifféur  eft  fri^ifmr  U)itfiite  dt  din 
filjfiiu  ^elque  th»ft  âvnt  Un'»  *uains  can»«if' 
fAwie  que  fttr  U  ceajft^it»  ^  comment  fi  d«tt'it 
ecttdaire  l 

II  de»roit  dire,  &  alturcr,  &  mfcne  s'il  eftoil 
bcfoin  jurer  qu'il  n'en  fçait  rien.  Car  il  cft  lî 
conûani  paimy  les  Catholiques  qu'un  Preftre 
ne  doit  rien  découTrir  de  ce  <ju'il  nefaiiqucpar 
la  cDii&flîon  ,  &  qu'on  ne  le  doit  inierro^r  que 
de  ce  qu'il  fait  par  la  voye  commune  &  otiinaîJt, 
qu'un  Confeûeur  eft  cenfé  ne  pas  tromper  I'm- 
tCnte  du  juge  ,  lorfqu  il  allure  qu'il  n'a  point  èx 
tonnoiflance  de  ce  qu'on  luy  demande,  quandil 
n'en  &it  rien  en  cette  dernière  manière  ,  mais 
têulement  pat  I2  confeflîon  :  Ko»  www  fit  nt 
hérai  ,fcd  ut  D«ivi  >  comme  ^  eft  KOiquédanl 
]e  Droit  canonique, 

Vae  ferfanne  ^ui  ferait  fellicilé an  mal  fAf  f»m 
C  "ifigivr  hort  U  eanfiffm.  Bit  d^ns  U  confe^mn, 
■vkteroit-eUf  te-  ficrtt  Ji  tlû  t'en  flaignait  àfi»  , 
Evique  f 


y 
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fi'it  de  U  confâfiân  du  femtent  î 

Non  :  car  ce  fèroic  blefier  en  quelque  façon  le 
feccet  de  la  confèffion. 

J.e  Confejfeur  fetit'il  féwler  nu  femtent  de  fis 
fecheT^hors  U  cenfeftcn  ? 

Il  ne  le  doit  point  faire  q»c  pour  quelque  fujet 
imponant  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu,  où  le 
bien  ^irituel  du  pénitent. 

Le  CQnfeffeur  feut  41  féurler  su  femtent  dMHS  les 
ccnf:^ions  fiivanteSj^  de  cr^u*^ilUffjddit  dans  les 
f  recédantes  ? 

Oîf/y  £1  le  peut  sUlejugencceflàixe,  ou  utile 
jpour  Con  ùluu 

Le  Cenfiffenr  feut4l  demander  U  liherti  s 
fin  fenïtent  de  farkr  à  d  autres  de  quelque  f  oint 
de  Jk  e^nfi^ton^  f  revoyant  quùl  ne  Uf  eut  faire 
fims  donner  talque  eonno'tffance  du  fenUentf 

Oîiy ,  s*i]  y  a  quelque  neceffité ,  connne  poui 
prendre  avis  deperfbnnesinteiligentes. 

Le  Confiseur  feut-il  aufit  demander  au  feni-^ 
tent  Ut  Ifier/é  de  farlerà  ceux  quulfiit  far  fi  con* 
fefioneftrecomf  lices  de  fisfechea,? 

Non  feulement  il  le  peut  ,  msâs  il  eft  a 
propos  qu'il  k  fafle  en  cenaines  occafions. , 
comme  pour  porter  les  cooïplkes  à  s*en  corri- 
ger ,  &  àen  faire  pénitence ,  principalement  s'ils 
it  confeflènt  àlay.  Mais  il  doit  fè  conduire  dans 
ces  rencontres  avec  beaucoup  de  difcrerion  ,  de 
peur  qu'on  ne  croye  qu^il  viole  le  fecrct  ,  &  qa'il 
abufe  de  (à  charge.  C'ett  pourquoy  i!  doit  taire 
çonnoiftre  au  complice  qtt*il  ne  luy  en  parle  que 
parcequefon  pénitent  Ta  trouvé  bon. 

si  le  fenitent  ne  s*^àccufi  fas  d*un  fechè  que  le 
Confijfiur  fiit  d:' ailleurs  far  une  au^re 'voje  que 
far  cette  de  U  confi^ton  fàirmnenteUe  ^  ^fi  «f ^ 


?; 
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me  il  le  nie  ta  efijint  lattm^é  ,  le  Ctnfiffiur  U 

4c>t.,Uh/mdre  ? 

S'il  neconnoift  pas  que  la  perfonnc  domila 
appns  le  péché  du  peniient ,  foit  plus  digne  de  foy 
leluy,  il  doic  juger  en  faveur  du  penicem:mMs 
:i  a  quelque  fone  raifon  de  croire  le  contraire ,  la 
prudence  l'oblige  de  fulpendie  pour  quelque 
teins  l'abrolutitin,  &d'averrirkpeniientdcfaitt 
cependant  tcfleïion  fur  le  crime  qa'iJ  commet- 
uoit  par  cette  omiUion  racril^. 

Vn  Cenftgiur  f  tut-il  ijuelquefiiii  fi  miUer  i» 
^utl^e  ^mfUriti  ,  au  im^ertiwetiie  ici  fettiieni, 
^uej^u'il  «'en  fiirle  ifu'iit  generitli 

Non.  Car  outre qu'ilyadtflineverenceàfiùre 
des  railleries  furccqui  (epaffedans  uncaâionfi 
lâinte ,  cela  eftant  leu  des  la'iques  &  des  feculiera 
pourroii  rendre  la  con&lS«n  ridicule  &  odieufè, 
&  diminuer  la  confiance  qu'on  doit  avoir  aux 
Conièfleuts. 

Ctmmtmt  U  CtnfiJJtMr  fi  dtii-il  etndiiirti 
kigurd  de  etutc  fw  fe  fint  n>ffiffèZà  hj ,» 

La  règle  générale  e(l  qu'il  k  doit  conduire 
ivec  eux  comme  s'il  n'avoit  rien  appris  des  pe- 
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danger  de  découvrir  quelque  choft  de  ce  qu'ils 
ont  appris  dans  la  conkÛïon,  Mais  particulière- 
ment  il  doit  éviter  rintempenmce  dans  le  vin,  de- 
peur  qu'ayant  perdu  la  raifbn  il  ne  luy  échappe 
quelque  chofê  de  ce  que  (es  penîtens  luj  ont  de- 
claré  dans  h  confemon ,  ce  qui  iêroit  un  horri- 
ble  furcroid  au  pecké  qu'il  auroit  commis  en 
s*cnyyrant. 

De  la  fàdsfadion» 

POur  bien  établir  la  dodrine  de  la  fàtisfadion^ 
il  faut  remarquer  pluiicars  iFcritez  qui  en  font 
comme  le  fondement, 

La  première ,  que  k  deflein  de  Satisfaire  à  Dieu 
pour  nos  péchez  efl  entièrement  necefl^aire  pour 
en  obtenir  le  pardon  :  car  1* Ecriture  ,  &  les  SS» 
Pères  ont  toupurs  mis  la  fàtisfaâion  entre  les 
oeuvres  de  la  penitmce.  Le  Concile  de  Trentea 
prononcé  anathême  contre  ceux  quidiroient  que 
la  parfaite  pénitence  confifte  (èulement  à  chan- 
ger de  vie  :  Si  quis  dixerit  oftfmam  pctnitenti-m  Sc(r.i4 
ejfe  tant  km  noitum  'vitam ,  anathemafit    La  rai-  *^*^'  ^^ 
fon  de  cette  neceffitc  eft  fondée  fur  ce  que  tout 
péché  eft  une  injuftice  contre  Dieu  :ortouttin- 
juftice  demande  réparation.  D'ailleurs  la  juftifi- 
cation  du  pécheur  eftant  une  œuvre  de  mifericor-  . 
de,  &  de  }uûice,  comme  la  nufcricorde y  éclate 
parles  grâces  dont  Dieu  prévient  le  pécheur,  par 
le  courage  dont  il  i*anime  pour  travailler  {èrieufè- 
ment  à  fà  converfion ,  &  par  le  pardon  qu  il  luy 
accorde  de  fès  péchez  •  la  juftice  y  doit  auflî  eftre 
honorée  par  la  reparatiou  qu'elle  exige  de  Tin  jure 
qui  eft  faite  à  Dieu  par  le  péché.  C'eft  pourquoy 
Job  difbit  :  Vere^ar  omnin  ùftra  mea ,  fci€ns  tiuia  S'^'  i 
non  fuiras  delin^uetfti^ 


i 


La  Hvonde  vtriié  eft,  qu'il  n'y  a  aucune  crcatw- 
K.-quipuiliederoy-mémc/àcisfaiKài'injurc  qui 
adtcfaiKàDieuparlcpjchéiri'aurant<]ue  cetie 
injure  cfïanr  tiilïnie  à  r^iion  de  la  pcrfûjine  qui 
a  eSlé  oiîciifïe,  tout  ce  qui  viciitdela  créature  ne 
peut  avoir  aucune  pioponion  avi'c  la  ^andair 
de  l'offi.>iirc  comniife  contre  Dieu.  CVft  pour- 
quoy  Nôtre  Seigneur  compare  le  pécheur  à  ce 
uxviteur  ,  qui  eftoit  Ci  endetté  qii  il  efïoic  dans 
J'impniflâijcedclatisfaireàfonmaiflre  ;  iekeb,u 
dtcimtILiA Ltenta,  [^  nm htbehMt unit redderet. 
La  [roilïèinc  vérité  eft  ,  qu  il  eftoir  raitbmia- 
bleque  la  Hatitrc  quiaïuitpecbt,  fift  elle  môme 
la  réparation  ;  &  que  d'ailleurs  il  eftoic  necell'aire 
<|ue  cttte réparation  fuft  d'un  prii&d'unmcrice 
infini  ;  ee  qui  ne  &  pouvoir  accomplir  qu'en  la 
perfonne  dti  Fils  de  Dieu  revefru  de  iioilrc  nature, 
C'eft  ec  que  nous  apprend  l'Apoftre  dans  fon 
Epîtreaux  Hcbreui  ;  Ingnd-'ens  muniumiicit  : 
Hiftiitti  Ç^  obUtiancm  ntluifti  V  eorfui  autem 
ajl^fii  mihi^  iii>loc»iititm*t a  fTO  feitale  na»  tibi 
ftatuerunt.  Tune  dt%'t  :  Eice  -venia, 

La  ouatriôme  vérité  eft ,  que  la  mort  cftanr  Ix 
.s  peine  du  pcché  ,  flipendimm  fecaii  i^xr^  .\\at[^é 
jurtequele  Fils  de  Dieu  s'cftant  chargé  do  nos  pé- 
chez, leseïpiaftBilesef&çaftpar&nWMt,  CVft 
poutquojI'EctituKrdit  :  Qm^iIm  fe  f-tir  fsiatds 
r,m,^,on  /-».  <■/«>«  d,  f^«g  ,  SC^..:Uflc.„  rai- 
finnable  ^uf  le  Ptre  qui  e  fiait  U  frineift  ie  Hutcs 
1.  thefei  ,  vomlinl  élever  i  U  gicire  flKJÎirurt  défit 
tnf.ini   ,    canjammiffi   f*r   U  pafiiin  l'initur  de 
leur  f-tlat.    Et  c'ell  à  quoy  j  é  s  u  s-C  hr  i  s  r 
s'tft  volontairement  fournis,  s'eftant  rendu  obeïf- 
.i.fant  juCjues  à  la  mort,  &  à  lamortdelactoi», 
ConmieaicS.Paul  ■.HmnilUviffe^sriffHm^^d- 
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SiéS  thedtens  ufque  ad  mortcm  ,  mortem  aiêtem 
crucis.  Et  il  exprime  lu  jmefmeledefirtju'iiaToic 
de  xendre  cette  obeiiiânce  a  ion  Perepar  ces  paro- 
les 1  le  dois  eftrt  hafnT^dun  bute/me  i(^  com^  ^"^  ^^ 
bien  me  fenS'\e  freffi  jufqitÀ  ce  ^msI  iaccoM'  ^^* 

La  cinquième  vérité  cft ,  que  tout  ce  trcfor  des 
mérites  ^  &  des  (àtisfadlions  de  Jesus-Christ 
nous  (croit  inutile,  s'il  ne  nous  ^oit  applique  ^ 
ain£  qu'il  (èroit  inutile  pour  la  guerifbn  d'un 
malade,  qu'on  luyeuft  préparé  un  remède  avec 
graed  Cpnxi  9  &  avec  beaucoup  de  dép;:n(è ,  s'il 
iie  le  recevoit  .  &qu'ilnefèrviroitderienàceluy 
qui  (èroit  altéré ,  d'eftre  auprès  d'une  vive  (burcc, 
s'il  ne  vouloit  pas  y  puifèr  de  Teau  pour  (è  de(àl- 
terer. 

La  (Ixième  vérité  eft,  que  l'application  des  (a~ 
tisfadbions  de  Jésus -Christ  pour  (crvir  de  re- 
ixiede  à  nos  péchez ,  (è  fait  fortdiilèremment  dans 
le  £icremcnt  du  batefine  ,  &  dans  celuy  de  la 
pénitence.  Car  quoyqueDieu  eftantjufte  ne  re- 
mette point  les  péchez  fans  les  punir ,  &  qu'ainïï 
la  miicricorde  qu'il  fait  au  bate(me  ,  ne  (bit  pas 
entièrement  (èparée  de  la  pénitence ,  dans  la- 

2uelle  la  mi(èricorde  &  la  jufticefe  joignent  &  (è 
onnent  le  bai(èr  de  paix  j  d'où  vient  que  S.  Au- 
gu(tii;i  dij  que  les  enfans  mêmes  que  Ton  bati(c 
(ont  pemten^ ,  ^  qu'ils  font  pénitence  par  ceux 
qui  les  pre(èntent  pour  eftre  bati&z ,  commeils 
croyçnt  &  font  profedîon  delà  foy  par  leur  bou- 
che :  néanmoins  tous  les  Pères  ont  crû  que  le  (à- 
crement  de  pénitence  avoit  befbin  d'une  (àtis- 
fa<5lion  plus  longue ,  plus  laborieufe ,  &  plus  pro- 
portionnée à  la  grandeur  des  péchez  j  &  qu'une 
beaucoup  moinifre^  plus  légère  fulfifolt  pour  le 
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i)uëme  ,  Dieu  y  fuppleanc  par  l'abondanoe  de 
Ùl  niiièii^orde  &  de  ii  grâce,  C'eft  ceqiicnoui 
apprend  le  Concile  de  Trente  par  ces  patolesde 
lafefl',  14,  chap.i.deUpcnitence.  ^â^ut-mi*- 
tnen  na-vitaicm  (^  $niegntMtem  ftr facramenrmm 
ftmttntixfmc  mtgnii  nejirisptibm  ,  ^  Ubtri- 
tm,  ditiinn  là  cxigente  }ufiiiià ,  fer-vemre  tte^u»- 
^i,»m  ftffamm ,  C"cft  adiré  ,  que  felon  l'ordrede 
la  juftice  de  Dieu  nous  ne  pouvons  fans  beaucoup 
■de  larmes  &  de  travaui  recouvrer  par  le  ractcinent 
de  pénitence  la  nouvelle  vie ,  &  la  lânié  parfaite 
que  nous  avions  receue  dans  le  b^réine.  £r  le 
même  Concîleajoûte:  r/w^nVi  ijuidem  fœatttK' 
tia  UbaritJMi  i/Hidam  h^fpnfmut  i  fanéfii  f»tri~ 
in'  diSm  fuerit  :  C'ESTFOURq:J,0Y  let  Sdiitti 
y  très  ant  t»  ruifen  daffelUr  U  ftnitenee  n*t 
efiece  de  iatème  Utoneux 

Ainfi  il  eft  certain  (jue  nous  n'obtenons  pas  la 
remidion  lie  nos  péchez  dans  lelâcrcment  Jcpe- 
niteaceavecautanidelàcilicc,  que  dacs le lâcrc- 
mentdebatéme, 

Parccqne  les  péchez  que  l'on  commet  après 
k  batèmt,  nous  rt-ndent  beaucoup  fl"'  — 
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itconnoiftre  la  grandeur  du  péché  des  Chti- 
tiens  ,  5:  la  diflicuht  qu'il  y  a  d'en  obtenu 
le  pardon. 

C'eft  une  réparation  que  le  pccheutfairà  Dieu 
par  les  œuvres  pénibles  &  humiliantes  delà  péni- 
tence ,  pour  1  injure  qu'il  luy  a  faite  pat  fes  pe- 

Ep^n  nteefmre  que  nout  fitisfA^iens  tmsre  à 
Tlieit  foamis  feihex,^  Jésus-Christ  ayant  fa- 
tiifait  très  nhtniamment  peur  nsui  t 

Qiio^qne  Nôtre  Seigneur  ait  (atisfait  très 
parfaitement  pour  les  péchez  de  tous  les  hommes, 
nesnir.oins  ,  comme  nojsaTOnsdéja  rèinarqui', 
lemerite&réficace  de  cette  fadsfafl ion  n'eft  ap- 
pliqué qu'à  ceux  qui  travaillent  auflî  euï-mÈmes 
a  expiei  les  péchez  qu'ils  ont  commis  ;  CohercJes  n 

A  Q3lor/(n.w  donc  Us  fawftaims  de 
Jssus^Christî 

Elles ferventprcmiereremenc  à  nous  donnerla 
force  de  fouflVir ,  puilque  (ï  nous  n'efKons  ani- 
mez pat  l'exemplede  noflrechef,  &  fortifie!  par 
là  grâce,  nous  n'aurions  pas  la  forcedericn en- 
durer pour  (àtisfaîrei  nos  péchez.  ^.  Elles  (ètvcnt 
â  donner  le  prix  &  le  mecitc  à  nos  fouffrances  j 
puifqucfàns  elles  toutccquenousiôuffririons  ne 
le  roi  (  d'aucune  valeur  devant  Dieu  ,  &  n'auroit 
aucune  éËcicc  pour  expier  nos  offenfcs.  C'cft- 
poiirquoy  nos  ûtisfadions  ne  doivent  pas  eftte 
conJîdetécs  comme  lëparées  de  celle  de  Jesus- 
Chbist  ,  mais  comme  leifiennes  beaucoup  plus 
que  les  iiollrcs.  Car  comme  c'eft  luy  qui  prie 
pour  nous,  &qui  agit  pat  nous  ;  c'^lt  luyauQî 
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qui  {àtisfaic  par  nous  àIajulticL'deDieu:&c'cft 
la_gIoiictlepouvoiilitdst^iieàIôn  pcrcjion  ùa- 
kniciic  pailuy-niêmc,  mais  suffi  pai  ks  Jtominci 
qui  lônc  fcs  membres,  <judqucsfoibles&  quel- 
(jues  pauvres  qu'ils  Ibicnt, 

Queues  fant  Ui  KHtirti  ^ut  »*-t  àevtm  tm- 
flfytr  ffur  U  fttïsfuHttn  dt  nos  ftche^^f 

Celles  que  l'Ecriture  ordonne  pour  cet  cfièt, 
comme  le  jeûne ,  la  prière  ,  l'aumône ,  Si  gcne- 
raleinenc  touKs  les  œuvres  de  milëricorde  ,  /bit 
Ipitituelles  ,  comme  d'eiilèigiier  les  ignorans. 
Je  corriger  les  pécheurs  ,  de  donner  conftil  à 
ceux  qui  en  ont  befom  ,  de  confôler  les  affii- 

Etz  ,  de  fouffrir  patiemment  les  injures  ;  Se  de 
:s  pattkiimer  i  de  prier  pour  les  vivans  &  pour 
les  mons,  &  pour  ceuzquinous  petfecutent  ;  kit 
corporelles  ,  comme  de  donner  à  manger  i 
ceux  qui  ont  ^im  ,  à  boire  à  ceux  qui  ont  fbif, 
de  recevoir  les  étrangers ,  de  veftir  ceux  qui  font 
nuds  ,  de  villtei  les  malades ,  d'aller  voiries  pri< 
fonnitrs,  de  rachetter  le^  captifs,  &  d'enlcvelii 
les  morts.  £t  ces  œuvres  ellant  pratiquées  dans 
l'crprir  d'uuf  veriuble  chante  ,  fo 


abbatre  le  corps ,  &luy  fairefbufFrir  quelque  pa- 
rle &  quelque  incommodicé  ,  comme  les  haires  ^ 
les  cilices ,  les  difciplines ,  coucher  fur  latiure  y  Ce 
mortifier  dans  TuCigedes  plaifirs,  mcfmes  licitts  ^ 
comme  dans  Tufâge  delà  veue ,  de  l'ouye ,  de  l'o^ 
dorât.  On  y  peut  encore  rapporter  les  mortifiai 
tiofls  de  Telprit ,  comme  de  renoncer  à  Con  propre 
jugement  ^  &  à  fàr  propre  volonté,  pour  les  fou- 
mettre  au  jugement  ,  &â  la  volonté  d*auuuy  , 
particulièrement  à  celle  de /es  fiiperieurs  ,  &  de 
fouffrir  pour  l'amour  de  Dieu  les  mépris  Se  les 
confiifions^qui  nous  arrivent  par  Tordre  adora*; 
ble  de  Gt  providence. 

Que  faut'il  entendre  fnrU  friere  ^ne  mont  4i^ 
tes  efire  une  fartit  de  ldfattsfk3$9n  f 

Il  £iut  entendre  non  (èuiement  toutes  fortes  de 
prières  ,  foit  vocales ,  Coit  mentales  ,  que  nous 
faifi>nsà  Dieu  ;  mais  encore  l'ofirande  de  nos  ac* 
tions ,  de  nos  exercices ,  denoftre  travail ,  5c  des 
peines  &  incommoditez  qui  font  jointes  i 
noilre  eflat.  Elle  coipprend  audy  les  a^irations  êc 
les  éloncemens  de  nodrê  coeur  vers  Dieu, com- 
me ces  paroles  du  Publicain:  Deus  proph/us  eftâ 
m$h$  feccatorfy  celles  delà  Chananée  :  fils  Dd" 
vidj  miferere  met  y  ou  quelques  autres  (bnbla- 
blés.  Elle  comprend  enfin  lafTlftance aux  offices 
publics  de  TEglife^furtout  au  fàintfàcrificedela 
mefle ,  pourveu  qu'on  ne  fbit  pas  interdit^ou  ex- 
communié. 

Q^entend  un  fur C aumône  ? 

On  entend  toutes  les  oeuvres  de  mifèricordc  que 
nous  venons  de  rapponer  cy-deflus. 

2^e  peut  9n  pas  aujjj  fttis faire  à  Dieu  far  Us 
affinions  ,  ^  les  calamitc:^  quil  nousen'voye  , 
telles  qnefont  la  maladie,  la  fau-vreié  >  J^ infamie  ^ 


rjm  Dn   S  Ackiment 

ie  mifrii,   iei fcrfecutinns ,  ^ UiatiuiiAÎs trjiiK 

tfmenl  que  nous  recelons  de  Uf  tri  de i  hommes  i 

Oixy ,  comme  nous  apprenons  du  Concile  is 

Trente  enla  lêU',  i4.chap.p.poutveuqu'on  les 


accepte  ci 


le  venant  de  la  main  de  D  ieu . 


-juo 


les  fouiFte  avec  patience ,  &  avec  refoi 
Ja  fainte  volonté  ,  &  qu'on  les  luyoi&e  pour  la 
ffttisfaition  de  fes  péchez  dans  l'onion  aux  peines 
&  aux  douleurs  de  Jésus  Christ  crucifié. 
C'eft  ainfy  qu'on  peut  prendre  occalîon  des  maux 
que  la  providence  de  Dieu  nous  envoie  pour  pra- 
tiquer la  vertu  de  patience,  8c  pour  faire  péniten- 
ce de  jios  péchez. 

'Dr  quels  termes  faurroit-infefervirfBitr  t0rïr 
M  Dieu  fes  m^ifxe»f/il'nfrii,ondefestifeafes; 

On  pourroit  fe  ftrvir  de  ecux-cy ,  ou  d'autres 
femblablcs  :  Mon  Dieu,  je  vous  remerciedem'j- 
•voir  envoyé  cette  a£(iiftion  ;  je  l'accepte  de  tout 
mon  cceut ,  &  je  vous  t'oflre  "pour  la  ûtisfatSion 
Je  mes  pechei  ,  dans  l'union  aux  affliftions  & 
aui  douleurs  de  voUie  Fils. 

Lcrfque  ie  Confeffèurerd-nueces  gu-^res  de  Çk. 
tisfaélittt  ftur  fenirence  denm  fechez^.foni'ellfs 
fins  utiles  que  Jl  nom  les  emtr/ifitns  farnefire 

frsfre  choix. 

Elles  le  font  beaucoup  davantage;  parcequ'a- 
iprs  elles  font  une  partie  du  facremcni  de  péni- 
tence,&  eftani  faites  parl'ordredel'Eglilê  elles 
attirent  beaucoupplus  de  bencdiitions  &deer3- 
ces  :  outre  qu'en  (e  tbuoiettant  humblement  a  la 
penitencequ'ordonnelcConfdTeur,  on  pratique 
les  vertus  d'humilité  &d'obeiïrancc,qiii  font  (i 
agréables  à  Dieu,  &  fi  propres  pourremedicràcct 
orgueil ,  Sf  àccitedefoheïllance,  quenous avons 
lieriréde  nos  premiers  Percs  ,&  qui  font  la  IJoui^ 
ce  de  tous  nos  pcchcz,  ■    ^ 


s 


Que  doit  confiierer  le  Confijpturians  timfofi' 
tion  delà  femtence »four  em  smfofer  tânequt f§$i 
froport tonnée  aux  feche^f 

Il  doit  confiderer  les  péchez  ,  i&  le  penitenc« 
Pour  ce  qui  eft  des  péchez  ,il  en  doit  confiderer 
le  nombre ,  la  qualité ,  la  durée ,  &  les  autres  cir- 
conftances.  Pour  ce  qui  eft  du  pénitent  ,  il  doit 
examiner  fa  contrition ,  (à  diipofition  intérieure , 
Con  fexe ,  Ton  âge ,  fa  condition  ,  &  les  forces 
de  fon  corps  ^  &  félon  ces  confidexations  il  Inj 
doit  impofèr  la  pénitence  fuiyant  les  jnmieces  que 
Pe/prit  de  Dieu  luy  infpirera. 

faut'il  ordonner  dtômtts  fêrtu  de  ftrfêmnesU 
mefinc  fenitence  i 
Non  3  car  comme  nous  venons  de  dite,  £1  îaaat 
u'il  y  ait  propordon  entre  la  pénitence ,  &  le  pe* 
hé  3  &  comme  les  péchez  font  difeens  ,  la  po« 
jiitence  le  doit  eftre  audj^de^nefine  que  dans  k 
juftice  civile  on  ordonne  des  chaftimens  difièxcni 
félon  la  diverfîté  des  crimes ,  &  que  dans  ia  méde- 
cine on  applique  des  remèdes  diserens  aux  mala« 
^es  différentes* 

Quelles  [ont  les  fenttetfces  generMes^t^onfemt 
imfofer  à  toutes  fortes  de  ferfonnes  ,  (^  fetar 
toutes  fortes  de  fechez*^ 

Ce  fi>nt,celles-cy.  i.  Taire  pendant  quelque 
temps  par  efprit  de  pénitence  la  prière  qu'on  doit 
faire  tous  les  jours  à  eenoux  le  fbir  &  le  matin. 

1.  AfTifber  auxpredications^&auxinflrudions 
durant  un  certain  temps  par  lemefîne  efprit  de 
pénitence. 

3.  Eviter  les  fieux,^  les  occafions  de  débaù- 
cheîs ,  comme  les  cabarets,  les  jeiix  de  hazard , 
les  mauvaifès  compagnies  ,  les  converfàtions 
mondaines ,  les  daates ,  &  les  autres  récréations 
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comme  â  k  Mcllè ,  à  Velpres ,  à  ComplBe ,  an 

prédications,  &  aui  infttuâions. 

Queliti  fint  Ui  feaittnai  ijut  t»n  dcit  U  fbu 
^riinMnment  imfejir  À  ceux  qui  Jônt  luitme^ 
Mtt  viet  de  l'impureté  f 

Cefontles  jeûnes,  l'abûinence  Ae  la  viande, 
&  duTÙi,  s'enpnvani  toutafaic,  oaaumoins  n'ca 
beuTant  que  fon  peu  icouchei  quelques  jonisde 
la  lèmaine  fur  du  bois  ^  praidic  h  dijaplinc  ;  por^ 
ter  uii  cilice  ,  ou  une  ceinture  de  crin  ,  ou  qnel- 
que  cbeniifc  de  toile  lude  Ce  groffiere  ■  parccque 
conune  ils  ont  o&nË  Dieu  en  donnant  i  leur 
corps  des  plaitîrs  ctiminels  ,il  cfljufte  qu'ils  Inj 
làns&ll'ent  en  le  ponid'ant  &  l'affligeant  par  ces 
peines  ,  8C  pai  ces  mordficariors.  On  doit  anffi 
leur  donner  pour  pénitence  de  ftnt  les  occalîons  , 
les  lieux ,  &  les  conretrations  qui  peuvent  les  poi> 
ter  au  péché  -,  Se  de  faire  qoelque  Eiavail  coipoict 
pour  cvitei  l'oilïveié  ,  qui  eft  ordinaixemeni  II 
ktuicc  de  ce  pecli£, 

SufUe  femttnte  tfi-il  à  frtfts  d*  Amwr  aux 
ftrjtnnti  fusettes  à  l'jtirtgatrit ,  (^  i  U  gmr- 

11  eu  à  pfopes  de  leur  ordonner  de  ne  boire  que 


ftement  du  leur.  €*e(k  ce  qve  pcuuMua  6.u.. 
qui  ne  fe  contentant  pas  de  reChovr  «éu-  pio.ï... 
beaucoup  plus  qu'il  ne  lur  ayoit  pm  .,  flu<^«:^  - 
moitié  de  jfon  bien  pour  euie  difthUié  aux  jxi- 
vreSjComme  nous  rapprenons  de  S .  Loc  :  itm*'  *r*  '^  .^. 
'Vais  dcnnerU  moitié  de  mon.ifiem  aux  fétttvfm^  ^  \ 
fi  i*^J  fait  tort  à  quelqu'un  eu  quelque  ebofi  ^  lf 
luj  en  rendray  quatre  fois  autant.  On  poonoic 
aufld  rapporter  k  cettemazime  cet  acdlent  atit 
que  donnoit  TApoChre  S.  Paul  aux  £phefiens:j^  E:k  4^ 
celuj  qui  dérohoit  ne  déroife  fins  %  mais  q»*ilf'êe»  1. 
cufe  en  travaillant  des  masms  à  quelque  ewitragt 
bon  ^  utile  ,  four  avoir  dequoj  donner  à  ctun 
qui  font  dans  t indigence. 

Quelle  fenitenee  fautM  ordonner  À  cent  qui 
ênt  quelque  inimitié ,  om  quelque  différent  ? 

Outre  la  reconciliation  véritable  qui  doit  prt« 
céder  Tabfblution ,  on  leur  peut  ordonner  de  prier 
Dieu  pendant  un  certain  temps  pour  là  prt)fperité 
spirituelle  &  temporelle  de  ceux  avec  lesquels  ï\$ 
ont  efté  par  le  paflé  en  divifîon ,  &  à*y  contribuer 
de  tout  leur  pouvoir  5  de  procurer  autant  qu'ils 
pourront  la  reconciliation  des  autres ,  &  de  tra-> 
Tailler  à  l'accommodement  des  dii&rens. 

Qutls  avantages  tire^t^on  de  ces  pénitences , 
que  le  Confeffeur  imfofe  ,.  ou  que  les  fenitens 
entrefrennent  d'eux-miefmes  ^  far  un  defir  fincerê 
de  fatisfaire  à  Dieu  four  leurs  fecheT^  ? 

Les  penicens  en  tirent  de  grands ,  fbit  qu'ils 
demeurent  encore  dans  le  peehé  ,  ou  qu'ils  en 
fbient  déjà  délivrer. 

De  quelle  utilité  font  ces  fenitences  à  ceux  qui 
font  encore  engage^  dans  le  feché  ? 

Elles  leur  fervent  s  ils  font  dans  la  volonté  de 
iomr  de  leur  mauvais  eftat ,  pour  obtenir  la  grâce 
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Àt  le  Faire,  ponr  appaifcr  h  colère  de  Dieu  ,  A  ' 
{tour  flechii  Ta  mi&ncotde  ;  &  dles  les  dilpolcnc 
à  recevoir  pins  promtenicnt ,  &  plus  abondam- 
ment k  grâce  de  leur  juftificaào». 

Qaeljjffnf  Ui  fruiti    ijue  retirtHt  de  tes  cAr- 
tues  de  femfeme  ceux  gui  fint  dé^*  retamtiUt^ 

Ils  en  reçoivent  plufieurs  qui  font  raffoncz 
par  le  Concile  de  Trente  dans  kreir.14.  chap.  g. 
Le  premier  cft ,  que  par  ces  aâions  pénibles  Se 
humiiiantes  ils  évitent  les  peines  tempoidlei 
qu^UsdcvoiencfouiFrir  pour  leurs  péchez,  te  fc. 
cond  ell ,  que  ces  pénitences  Tervenc  de  icmede 
contre  les  rechutes,  en  leur  faifanc  pratiquerles 
venus  contraires.  Le  troiCéme  eft  ,  que  parce 
moyen  ils  ië  rendent  plus  conformes  à  Noue 
Seigneur  ,  dont  toute  la  vie  a  efté  dans  les  tra- 
vaux &  dans  les  foufirances.  Le  quatrième  cft , 
qu'ils  s'établiflcnt  dans  une  plus  grande  confiance 
de  poflèder  la  gloire,  fuivaiitcctteparole  de  l'A- 
^  pàrre  :  £1  f»fitnebimHs^  &  tunre^uiiimtn. 

Quelles  fifktet  commettent  lei  Ctafefi»rt 
u  imfofeal  del  feaitencei   le^ret  paitr  des  te- 
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avec  une  attache  volontaire ,  ou  une  négligence 
notable,  on  peut  ordonner  le  jeûne  de  quelques 
jours  ,  quelques  prières,  &  quelques  aumônes  , 
comme  aufll  quelques  huoiiliacions  d'efprit  Se  de 
corps ,  8c  autres  adbions  de  morti£cation  contrai, 
res  à  rhabitude  qu'on  reconnoift  y  avoir  efté  cou- 
tradbée.  Si  au  contraire  ces  pccbcz  &  commettent 
par  inadvertence ,  ou  par  quelque  légère  negli. 
gence  ,  il  fuffit  d'ordonner  quidque  prière  ,  Se 
particulièrement  Torai/bii  dominicale,  qui  eft 
une  fort  bônnepenitence,ponnreoQae  l'on  fade 
ce  que  Ton  y  promet  à  Dieu ,  c'eft  anire  que  l'on 
pardonne  effeâivement  aux  antres  ce  qu'ils  ont 
fait  contre  nous ,  comme  nous  voulons  que  Dieu 
nous  pardonne» 

HUITIE'ME     INSTRUCTION. 

Sar  les  Indulgcn€es. 

T^Ourquoy  fdrlft^ùn  des  indulgenres  dans  U 
^  dùânne  de  U  pénitence  Afrés  a-voir  farlé  dt 
Im  fatisfailïon  ? 

Parceque  la  meilleure  voye  pour  obtenir  la  gra* 
ce  des  indtilgeiKes  c'eft  de  (atisfairc  a  Dim  pour 
iès  péchez  par  une  véritable  pénitence. 
Qu'eft'Ce  t^u  indulgence^  , 
C'eft  la  grâce  que  l'EglifeÉùti  ceux  qui  (bac 
véritablement  penitens ,  en  leur  remettant  la  pei- 
ne deue  à  leurs  péchez  ,  à  laquirlk  ils  n'ont  pas 
entièrement  fàtisfait. 

Qui  fûMi  ceux  a  ^uï  Tj^iï,  r  sscorde  les  induV- 
ttnccif 
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Elle  les  accorde  à  ccui  qui  travaillant  lèdciilè-  |  / 
ment&lànsfe  flatter  pour  fcpuiifieidcleuis&n-  I 
ces  paflëes ,  nom  pas  all'tzde  temps ,  ou  defbica 
corpore.'Ies  poui,  lansfaire  àla  juAice  diviae  dans 
toute  l'ctendue  qu'elle  le  demande  ,  &  d'une 
manière  proportionnée  à  leurs  ofiènlès.  Elles  font 
ânflypoui  fuppléeraur  itnperFeaions  quilc ren- 
contrent dans  Teiercice  de  la  pénitence  ,  lorf- 
qu'elles  ne  Ibni  pas  volontaires  ,  3c  qu'dicsne 
liennenr  que  de  l'infittnité  humaine, 

Pcur^ftej  Ut  indulgences  ne.  fini -eVei^^l 
ftur  cet  fartes  dé-ferfonnes  ? 

Parceqii'aut rement  elles  ruïneroient  la  péniten- 
ce., qui  eft  le  fouricn  Se  le  fondement  de-touieli 
discipline  chretlienne  ,  &  à  laquelle  les  fkintes 
Ecritures  eihonent  û  fortement  les  fiddks  j  & 
cîiesonvriroientkporteauxcrimes',  en  donnaiic 
pins  de  libené  de  les  commettre  par  i'elftçnuiçç 
d'en  obtenir-aifément  le  pardon, 

yair-att  dans  Fanti^uité  quelque  yefiige  de 
eette  enduite  de  I^Eghfi  ! 

NOn  lêulément  on  en  voit  quelque  vcAigC} 
Lt  clairement  eiprimée  dans  l'ordre 


15 %  .Pr»r:'ri»'iM-cîi;  ty^y 

ferre  qu/dqufd  frê  tsUlfUs  (^  fetierint  many 
res ,  î§  fecer'tnt  fiicefdètiS» 

Q31.LE  confequemet  ^Mtf-fJ»  tinrdê  cet  f dm 

Kûles  de  S,Çyfrkm^- 

indulgenccs^ii  £iiit  avoir  déjatxamullc  a  expier  m  • 
fautes  par-les  ezercioes  de  penitenoe ,  ou  amnoint  • 
eftredans  une  volonté  finceie de  ûtisfaite  à  Dieu- 
autant'qu'on  pourra  par  la  momification  du  corps  ' 
âcde  reQ»rit^&par  laprattîqaedesTertll»coll^' 
traires  aux  crimes  qu'on  a  commis.  » 

Sur  ^uej  tfi^ee  pf€.  S.  Cjfriem  ^}mjé  fim 
femiimemt  f  .     ■  .  . 

Snrce^^tie  rBgh'fênepptfrpasaTOir  l'intÉridon' 
de  rien  faire  contre  TEvangile  ^  &•  atnfi  puilquis 
TEvangile  non  ièidemem  coniHlle ,  mais  or^ 
donne  tormeUement  aiâr  fidelles  de  &ire  de  dignev 
fruits  de  pénitence  ;  eu  ibttequeJistts-CHUisx 
nsefinenousdêolâxe  qœ^^fi  nous  ne  faifbns  pem-^i» 
tence  noifs  periroiis  tous  ,•  ce  fèroit  faire  injuro-t 
l'Eglifè  de  croire  qu'elle  vouhift  difpenfèr  fès  e»L 
hiis  d*an  devoir  que  jESUs-GHHisT-fbn  épout> 
jvge  fi  utile,  â&  fineceffaire, 

M^s  nefiroît-ce  fM  une  ch%Jè4^p»e dé  UcbdH^- 
eiti  de  C'E^fe'i  defroeurer  itfÀlut  de  ceux^mef- 
mes  qtff  neni  fm  le  couruge  de  fe  foumettre  nàk^ 
ira'bém.is  dsUfemtenfe  ,  en  U»racc§rdani  les  i#- 
duf^ncesf  ..       *      * 

Qijojrqn'erî  apparence  ;  âc'filoA  \t%  («itiAiens^ 
KumaiHs  il  fèmble  que  cette  conduite  fèroit  plus^ 
favorable  à  ces  perfonne^  ,  néanmoins  datis  kr^ 
VQrité,^  felon  Dieu  elle  leur  fèrok  tôutafisiit  nuifi-- 
4le  y  &  bien  loin  de  procurer  leur  falut  par  cette  - 
>l^é,  on  rerpoferoit  vifibîement  à  une  perte  cotti-; 
iipafie ,  en  ics^  ex^jt^jenant  dans  u^ie  ûuffii- 
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paiz.relon  les  puolcs  de  S.CyprienjCar  h  iccondt 
liadon  que  l'Eglilè  accorde  aux  pécheurs  demande 
en  eux  acs  diîpo&ions  intérieures  doatï'Eg})& 
ne  peut  guère  juger  qu'en  les  fbumettantsux  exer- 
cices delà penirencejs'tls les  embrailênt  volonriai 
comme  une  marque  qu'ils  font  yentablnncnl 


s  .  que 


ils  rcfu(ènt  de  s' 


foumettreauûtquelsuts  forces  le  peuvent  pei 
/— tre,  on  aiieu  de  croire  qu'ils  ne  le  font  point,  & 

'  qu'ainfî  ils  ne  font  pas  en  r'tir  de  recevoir  le  &iii 
de  l'indulgence  fie  de  la  réconciliation, 

Fturrtii-tn  trouver  i*as  l' Eviiitpl'  yttlflt 
thtff  iiui  fu0  fervir  four  établir  cette  dtàrimt  ! 

O'ày  ;  car  Noftte  Seigneur  nous  apprend  danî 
la  parabole  des  talens ,  que  ecluy  qui  ne  fit  point 
profiter  le  talent  qu'il  avoii  receu  ,  n'eut  aucune 
part  aux  prelèns,  &  aux  grâces  abondantes  qae  le 
père  de  famille  fit  à  ceni  qui  avoient  traraillé  Jè- 
lon  leur  pouvoir  :  ce  ^ui  nous  apprend  qu'il  ne 
fuffic  pas  &'<.  (Irc  au  fervice  du  Fils  de  Dieu.&dani 
A.  inaifon  qui  eft  J'Eglife  ,  pour  avoir  paît  aux 
rfardôrs  dont  cette  mclnie  Egliic  cfl  depofîtaire , 
■'''"  '        [  i!e  leur  part  en  fc  fcrvant  du 
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^ui  ~ttc  veOlent  pas  faiic  ce  qu'ils  peuvent , 
vivent  rien  eCpexer  du  chrelbr  de  J e  s  us- 
iST  &  de  VEgU&  y  comme  ceux  qui  veulent 
lurer  fàineans ,  &  n'employer  pas  les  forces 
;  ont  pour  gagner  kur  vie ,  ne  méritent  pas 
:cA&mz  du  tnreior  des  pauvres, qui n'eft 
lour  ceux  qui  font  dans  la  necefllté  ,&ne 
ait  s'aider  eux-mefines. 
*  entend -ê»  far  e$  tkrefir  dmi  on  dit  qttê 
fe  eft  défûfitMre,  (jàêmtêU^fiùt  fart  anx 
fs  en  ieiir  dccordamt  ies  imdm'gimees  ? 
Kcntend  les  ûtisfiiâions  fbrabondantes  que 
sàc Dieu aifaites a  fim  Père  etemd  Dour  les 
rz  de  tous  les  iiommcs ,  lesquelles  eftant  in- 
iônt  auiiy  inepuiiàbles.On  y  comprend  aufiy 
frites  de  la  iâmte  Vietge ,  de  tous  les  Saints, 
incipalemcnt  des  Martyrs  ,  qui  ont  donné 
vie  pour  Jesus-Christ  avec  une  parfaite 
té  I  &  ceux  de  tous  1^  fidelles  ^  dont  VE^ 
a  receu  le  pouvoir  de  nous  hÀi^  partidpans, 
s  diQ>en£int  avec  prudence  &  avec  fidelitc» 
1  £iut  toujours  fuppofèr  que  ce  tkrefbr  de 
fè  eft  entre  les  mains  de  JDicu,  qui  adon^ 
pouvoir  a  TEglifè  de  le  difpenlêr  félon  fès 
&  non  autrement  :  de  forte  que  fi  les  mi- 
s  de  l'Egifè  en  abufbit  Dieu  n'a  garde  de 
ivre,  ^d^acqui^çr leurs  ordonnances, 
wmént  efi'^ce  que  les  fideUes  entrent  dans 
rtuifaticn  de  ce  threfir  des  fatisftÛsons  dû 
-Christ,  Ç^  des  mérites  de  fis  Saints  f 
la  fèiàit  par  l'union  qu'ils  ont',  ou  qu^ils 
«cnt  avec  Jesus-Chuist  comme  les  mem- 
tvec  leur  cfaef,&  avec  tous  les  Saints,avecqui 
font  qu'un  mefine  corps  qui  efl  rj^liiè:car 

:tu  de  çecj^  uoion  toi;^  ççax  qui  ont  iui<  fo| 


) 
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vre,  te  opérante  par  la  charité,  ou  qui  tâchenl 
de  l'acquérir  par  une  veriuble  converuon ,  peu- 
vent puticiper  à  ces  nchefles  fpirituelles, 

Smifant  ceux  ^ui  ant  le  fvu-vtir  Â't*tt«nUr  Ut 
fndulgrnctt  ? 

e'eft  le  Pape.St  les  Conciles  généraux  dans  tou. 
te  l'Eglife ,  &  les  Evefqixes  dans  leurs  dioce&S. 

Quelle  intention  doivent  itvtirfeux  jiti  dejîreift 
git^ntr  les  Iniulgtnccs  i 

■  lis  ne  doivent  pas  avoir  pour  but  de  Ce  déchar- 
ger de  l'obligation  de  fouffrir  pour  Jeurs  pèche*  j 
puisque  ce  leroit  un  eJîec  de  l'amotir  propre  j 
mais  ils  doivent  fepropofer  de  glorifier  Dieu  da- 
rantage,  &  de  fâtisiaiteplus  pleinement  à  Sk  juT- 
tice,  en  s'unillant  pins  parfaitement  à  fon  ado- 
rable pureté  par  la  ruine  de  tout  ce  qui  j-  eft- 
con  traire,  comme  font  toutes  les  taches  Si  tous 
les  reftes  du  péché  ,  que  l'indulgence  nous  aide 
àef&cet  plus  pleinement  ,en  fuppleant  au  defavt 
denoftre  pénitence  par  une  application  particu- 
lière des  mérites  de  Jisus-Ghrist  Sdel'Eglift. 

Quelleifont  Ut  di^ajîtieni  intérieures  ^hi  fini 
""  ir  gMpierlei  indulgeacei  âkm  tante 
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dans  le  cœur  Un  defir  de  luy  déplaire  en  quelque 
chofè.  La  féconde  difpoficion  e(l  d'avoir  une 
refblution  confiante  dansle  fond  de  Tame  de  fà-  - 
tisfaire  à  Dieu  entièrement  par.  les  exercices  de  la' 
pénitence  8c  de  la  mortification  félon  noflrepou- 
voir,&  félon  les  r^les  de  TE vangile.  Et  c*efl  cette 
difpo/Ition  qui  efT  marquée  par-ces  paroles  que 
Ton  met  dans  les  bulles  y  yere  contrit ts  ^  Ç^fœni^ 
tentibni  ^  puifqu-ofi  ne  peut  eftre  dans  cette  véri- 
table contrition  y  qu'on  ne  fbit  entièrement  refbla^ 
d'entretdans  tons  les  moyens  neceflaires  pour- 
détruire  tous  les  crimes  qu'on  a  commis. 

Qjjotndontrotà'vt  quelque  tmfefchemtnt  dans  U 
fenttent  ^tirfe  fre fente  à  lu  confifsion  j  doit- ou 
en  féimenr^de  t indulgence  qu'il  dèjire  de  gagner  fi 
relâcher  des  règles  ordinaires  ? 

Non  j  .car  il  faut  l'oblf ger  premièrement  d'oftet  - 
ces  empefchemens  5-puifquc  les  indulgences  ne 
/ont  pas  accordées  par  rEglifëpour  ruiner  fà  dif- 
(À^hnc^  &:  pour  nuire  aux  fidèles  5  ce  qui  arrive- 
roit  néanmoins,  fi  dans  ces  occafions  on  férela-- 
cJioit  de  ces  règles- fi  fàintes,  &  fi  utiles  à  tous 
ceux  à  l'égard  defquels  on  les  pratique  ,  &  qui 
fervent  pour  faire  obtenir  aux  pécheurs  non  feu- 
lement la  remiflîon  des  peines  deucs  à  leurs  pé- 
chez ,  comme  font  les  indulgences  ;  mais  pour 
détruire  en  eux  lé  péché  mefme ,  en  brifànt  tous 
lès  liens  &  toutes  lés  chaifhes  qui  Itsyttnoitnt 
attachez;  Déplus  comme  celuy  qui  defire  ga- 
gner les  indulgences ,  veut  participer  à  une  grâ- 
ce extraordinaire ,  il  doit  aufly  eftre  dans  une  dif- 
pofition  plus  que  commune  :  c'eftpourquoy  le 
Confeficur  a  droit  d'exiger  de  luy  pour  lors  les 
niefines  difpofitions  qu'il  demanderoit  dans  un 
autre  temps,auqùelil  nepreteadxoitpas  ilâ  xafltT^ 
me  faveur». 
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'Voit-»»  imf»fir  dis  featttitcti  flus  Itgent  4^ 
tnuf*  des  iitdalgeneei  ! 

Si  l'on  impotôic  au^urd'huy  des  pcnitencu 
aux  ciimes  fclon  tonte  la  ligueur  des  canons ,  il 
lêtoit  raifotinablc  d'en  diminuci  qudtjue  choie 
acanfe  des  indulgences.  Mais  comme  les  plu 
grandes  pénitences  que  l'on  irojpolè  maintenant 
aux  plus  grands  pécheurs, ne  font  prelqueiicn 
en  comparailbn  de  ce  gue  lEglife  demandoii 
dans  la  rigueur  de  fâ  dircipline,ceiu  ç^oi  font  vtû- 
menttouchez  deDieu,  doivent  croire  qae  q  uojr- 
(]u'an  liniroidonne  pour  expier  leurs  péchez,  leur 
pénitence  fera  toujours  fi  impar&i[e,qu'ils  auront 
fujet  de  regarder  comme  une  grâce  uigulieicde 
l'Egliiê,  que  les  indulgences  y  fiippWeni, 

Quel  eà  te  fens  àti  bulles ,  hrfy^'tBei  tnb». 
neiti  de  donner  une  fenitcnteftlutiure  i  etux  ^ui 
fe  d^^eftat  four  fitpttr  Ut  tttdulgmces  ,  am  U 
jiâl"lé  ? 

Elles  entendent  qu'il  faut  impofer  une  péni- 
tence qui  puiflè  contribuer  à  rendre  la  fàniélpi- 
tîtaeUe  aux  penitens,&  qui  parconlèqueni  foit 
"loportioiHitL*  à  la  qualité  des  c-'"-"'     -■■ 
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des  pour  le  bien  defcs  enfons,on  nepeutpàs  dou- 
ter que  leur  uJ(àge  ne  {bit  ues  avantageux,&  très- 
utile  à  tous  les  ndeles  5  Se  que  par  conséquent  il 
faut  le  conferver ,  &  condamner  comme  héréti- 
ques cçux  qui  difent  qu^elles  ne  fervent  de  rien,ou 
qui  revocquent  en  doute  la  puiflance  aue  VEglife 
a  de  les  accorder  .Mais  il  ajoute  en  meune  temps, 
que  félon  Tancienne  &  louable  coutume  de  TE- 
glife ,  ceux  qui  ont  droit  de  les  difpenfer ,  doivent 
le  faire  avec  beaucoup  de  pmdeiKe  êc  de  difeietion, 
depeur  que  par  la  trop  grande  £ictlité  qu'on  au- 
roit  à  les  obtenir,  ladifeipline  ecclefiaftiquene 
s*aiFoibli(l ,  6c  mefinc  ne  &  ruinaft  entièrement. 


NEUVIEME  INSTRUCTION 

s  ru 

Pluiîeurs  points  particuliers  que  doit  obfcr- 

ver  le  Confefleur  dans  Tadminidracion 

du  fàcrement  de  pénitence. 

/^  Ttf/  haBit  doit  avoir  le  Confejfeur  fêur  ad» 
i^  m'tntftrcr  le  fàcrement  de  fenttence  avec  une 
décence  cenvenable  ? 

Il  doit  eftre  reveftu  d'un  Gxi^lis  fur  lafbutane, 
avoir  une  ctole  yiolette  ,  &  un  bonnet  carré. 

En  quel  lieu  doit-  on  ouïr  les  confefsions  ? 

Dans  Teglifè ,  excepté  les  malades  ,  ou  s*il  n'j 
a  quelque  autre  necefllté  de  le  faire  ailleurs. 

En  quel  endroit  de  Ceglije  doit  »  on  ouïr  let 
^onfepions  f 

Au  lieu  le  plus  éloigné  du  maîftre  autel ,  qui 
^fl  le  bas  delà  nef,  &  le  plu&expofé  à  la  veuede 
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loutes  forttt  d'annes.  Il  ne  doit  pas  tutti  pet- 
metUt'quc  les  femmes  &  les  filles  s'approcheitE 
dccdàciemeniavec  le  (èîn  ,  ou  les  bras  decou- 
T..Tes,  Il  doit  fairj  aulC  icdrer  à  deux  ou  crois 
pas  le  peuple  qui  cil  trop  pioche  du  confcflÎDn- 
nal ,  en  fonc  que  l'on  ne  puiâc  licn  entendiE  de 
ce  qui  s'y  die, 

f2»eUe  tfi  U  fTtm'mt  Atfe  f «e  i*'tt  f»in  la 
C*nfêffeur  Urfymt  U  ftnitent  i'tfi  mit  lut  (»- 

C'cftdelny  dire  s'il  eftbelbin  qu'il  fà/Tclefignc 
de  la  cioix  ,  Se.  qu'il  demande  la  benediâion , 
diiànt  ;  Mon  père  ,  donnez-moj  s'il  vous  plaift 
voAre  benediâion  ,  parceque  j'aj  péché  ^  ou- 
bien  :  3ttKdic  mihi  fMer ,  ^lU  fect^vt  S'ilne 
leconnoiApis,  il luj' demandera  de  qiiellc  par- 
loiJIc,  de  qiieleitat  &condiDonile{t,  s'il  padc 
Iculcmeni  dans  le  lieu,  ou  s'il  poneunlMlieEde 
fon  Curé  ,  ou  de  £oyl  Vicaiic.  Ercnruitelepc- 
nicent  dira  le  Ctnfttar  jafques  zixe^  tnlf»  ex- 
duilvenienc.  S'il  ne  le  <âit  pas,  illay£uu  au- 
moins  &iie dire  :  JemeconfcHc  àDieu,  à  tons 
les  Saints  ,  &.  à  vous  ,  mon  père  fpiciuiel ,  de 
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Credo ,  les  Commandemens  de  Dieu  ,  &  del'E- 
glifc.  Que  s'il  ne  fàvoit  pas  toutes  ces  chofcs , 
&  que  ce  tuftpar  négligence ,  luv  ayant  eftcre- 
commendé  de  \ts  apprendre,  û  /aut  le  di^rer, 
&  s*offrir  pour  l'en  in/lruire*  S  il  n*y  a  peint 
de  fà  j^ute ,  il  faut  lur  le  champ  Tinflruire  des 
principaux  myftercs  de  noftre  foy ,  fî  Ton  en  a 
le  temps. 

4  On  luy  doit  <lemander  s  il  s'eft  examiné 
avant  que  de  venir  â  confèfle ,  &  s'il  ne  Ta  pas 
fait  y  le  diilèrer  pour  luy  donner  le  loifir  de  le 
faire ,  rinftruifàntâ  cet  eflèt  de  kjpnetliode  dont 
nous  avons  parlé  auparavant. 

Enfin  il  luy  faut  demander  s*il  n*efl  point  tom- 
bé dans  quelque  excommunication^  ou  interdit; 
s'il  n'a  point  quelque  reftitution  à  faire  :  "s'il  n'cft 
pas  dans  quelqiie  inimitié  (ans  vouloir  (è  reconci- 
lier :  s'il  n'eft  point  dans  quelque  occafîon  pro- 
chaine du  péché  d'impureté,  ou  des  autres.  £c 
s  il  iê  trouve  dans  quelqu'un  de  ces  cas,  il  le  &ut 
diffirrer ,  &  Juy  donner  des  avis  pour  remédier 
i  cc;s  empefchemens  de  l'abfblution.  Que  s*i\  ne 
s'y  trouve  point  engagé,  il  faut  l'écouter,  quoy- 
qu'il  s'accuûift  fans  ordre,  pourveu  qu'il  ne  s'em- 
barrafle  point  ;  car  alors  il  le  faut  examiner  par 
,  ordre  fur  ks  -Commandemcns  de  Dieu,  &  de 
l'Eglife, 

Obfèrvation  fiir  l'Examen  fuivant. 

LE  Confeflèur  ne  doit  fè  fèrvir  de  l'Examen 
qui  fuit  qu'avec  difcredon  &  prudence,  en 
/eglant  les  demandes  qu'il  fera  fur  Teftat ,  la  capa- 
cité ,  &  la  difpofition  des  penitens,  eftant  meunc 
ji  remarquer  que  fur  ce  qui  regarde  le  premier 
^mmandement  y  &  prkicipalemen^t  fur  la  char 
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hté.ily  a  des  péchez  fort  fpiEitueIs,&  <^ut'pei> 
vent  eftrefon  légers,  fur  lefquds  il  ne  fennt  pat 
à  propos  d'iiiieiioger  couce  Ibne  de  pelbiuietj 
parce  que  le  commun  du  monde  n'eft  prc&|iiE 
pas  capable  de  s'examiner  Tur  ces  fautes  ,  <jiii  ne 
iônt  coniideices  que  par  des  âmes  plus  avanc6et 
&  plus  patiaices. 

EXAMEN 


Demandes  à  (àiie  fui  les  Commandemem 
de  Dieu. 

Sur  le  premier  eomvtandemetit ,  du  enîte  éf 
de  l'amour  de  Dieu, 

Touchani  la  Foy. 

S'il  a  cru  tout  ccqne  croit  la  lâince  ^lUè  C2- 
thoUqoc ,  Apodolique ,  &  Romaine, 

S'il  a  eu  quelque  opinion  contraire  à  la  Fo^  de 
l'Eglilè,  &  fur  quel  anicle. 
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itax  des  cliofès  de  la  religion  ,  oa  s'il  ks  favo- 
nCc, 

lS*il  a  letctm  ,  ou  lu  des  livres  d'heretiques , 
4e  magie,  ou  autres  meclians  livres^  &  quelles 
font  les  chofës  dont  ces  livres  traittent. 

S'il  a  eu  foin  de  s^inftruire  de  toutes  les  chofës 
qui  font  neceflaires  au  fàlut ,  comme  des  princi- 
paux myfleres  delà  fby  ,  £ivoir  le  myftere  de  la 
Trinité ,  Se  ccluy  de  l'Incarnation  deNoftre  Sei- 
gneur Jssus-ChrisTj  des  Commande- 
«neiu  ac  Dieu ,  &  de  TEglife ,  du  Symbole  ,  de 
i'osnufon  Dominicale  ,  ^  de  tous  les  devoirs  de 
fon  eftat ,  Bcde  &  profefOon. 

S'il  a  aJfl^fté  aux  inftruâions  publiques  qui  fe 
font  les  dimanches  &  les  feftes  dans  les  ^lifès 
parroiffiales,  où  l'on  ezpHqoe,^  où  Ton  enfagne 
toutes  ces  chofès« 

S'il  a  eu  foin  de  penfêr  fburent  aux  devoirs  oi 
il  eft  engagé  commechreftien ,  ou  à  ceux  de  6 
condition  particulière  ,  SC  de  Kçlet  fà  vie  &&s 
adions  félon  les  maximes  de  la  toy, 

SU  eft  tombé  dans  le  péché  de parefTe ,  Se  en 
quelle  manière  .  comme  s'il  a  efté  négligent  â 
s  inftruire  defès  devoirs ,  &  à  s'enacquiter  j  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  regardent  le  culte  de 
Dieu ,  &  le  fèrvice  du  prochain. 

S'il  mené  une  vie  d*oifiveté  Se  de  fiuneantifc, 
en  ne  s*occupant  à  rien  de  fblide ,  Se  en  perdant 
le  temps  dans  des  difcours ,  ou  dans  des  penfSes 
vaines  &  inutiles. 

S'il  n  a  pas  eu  foin  de  travailler  comme  Dieu 
nous  l'ordonne ,  en  recherchant  Temploy  auqud 
il  rappelloit. 

S'il  s'cfl  Cervi  de  quelque  efpece  de  fupexftition, 
ji*enchant€snms ,  de  devinations.  Se  de  maléfices. 
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iôii  fiTfoy-me&ae,  ou  par  le  miniftetcil'aatrei 
perConnes. 

S'il  s'eft  fervy  de  bilkts,oud'amre»fiipcrfti- 
dons  de  cette  forte,  pour  recouvmUlâmc,oa 
pom  parvenir  à  quelque  autre  cholc^  fics'ilalbl- 
Iidté  les  autres  à  s'en  (èrvir. 

S'il  a  ajouté  fo^  aui  fônges,auz  conjoranont 
ou  à  des  forts  illicites ,  en  ksprenaiit  pour  la  rè- 
gle de  Ces  avions. 

S'il  a  pareillcmenc  ajoûtcfoyanz  jours  heu- 
reux.ou  malheureux,  &  à  toutes  les  autre  vai- 
nes oblètvances  ;&s'i]a  porté  d'autres  pcndiuio 
à  fe  fèrvir  de  toutes  ces  chofes. 

S'ilaprofan^  les  paroles  de  l'Ecriture  iàiue, 
oulcscereinoaiesderEgliCë,en  s'en  lèrvant  pour 
railler,  pour  faire  des  bouifonneries ,  ou  mciînc 
pour  dés  écries  diâamatoires  Se  inj  urieux  au  pco- 
chain. 

S'il  a  chanté  des  chanfbns  propbanes  liti  les 
chants  de  l'Eglilc, 

Touchant  l'Efperance. 

I  préfumant  trop  de  la  miftticordedeC 
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S^il  a  offcnfé.  Dieu ,  ou  manque  à  le  fèrvir , 
iîepeur  de  tomber  dans  laneceflîce,  &  faute  d*ef- 
perer  dans  les  promeiTes  que  Dieu  nous  a  faitet 
îi*avoir  foin  de  nous. 

Touchant  la  charité. 

S ^11  a  plus  aimé  Dieu  que  toutes  les  chofès  de 
'  cette  vie. 

Si  dans  les  occa£ons  il  a  préféré  les  prières  de 
fès  parens  ^  on  de  Ces  amis ,  ou  Ces  propres  inte-^ 
refis ,  Se  fà  fàtisfadtion ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  Sc 
à  ce  qu'il  demandoit  de luj, 

5'il  a  murmuré  contre  Dieu  ,  en  Ce  pleignant 
^e  ùl  jufKce  ,  ou  de  fa  providence  ,  de  ce  qu*il 
Jious  prive  des  chofès  que  nous  dc£rons ,  ou  qu'il 
ne  nous  les  accorde  pas, 

S*ii  a  dit  des  paroles  d'impatience  y  de  dépit^ 
^Sc  de  liiurmure  contre  Dieu  ,  t)u  contre  le  pro- 
chain. 

5*ii  a  tâché  d'avancer  dans  l'amour  de  Dieu, 
v&  de  détruire  les  obftacles  qui  l'en  empefchent, 
comme  les  plaifîrs  ,  &  autres  chofès  fèmbla* 
blés. 

S'il  a  négligé  de  chercher  les  moyens  qui  y  peu- 
vent contribuer ,  comme  la  leâ:ure  fpitituclle ,  la 
prière  ,&  autres  fèmblables. 

Si  le  fbin  de  fbn  falut  a  eiïé  le  principal ,  &  le 
fondement  de  tous  fès  autres  fbins. 

S'il  y  a  rapporté  tous  fès  deflèins ,  en  choififl 
iznt  les  employs  les  plus  propres  pour  (è  fàuver. 

S'ilaeuloinde  confîderer  les  faveurs  fpirituel- 
les  &  temporelles  qu'il  a  receuès  de  Dieu ,  &  de 
luy  en  rendre  grâces, 

S*ii  a  recherché  les  divertiCemens  du  monde 
^ue  rEciicurc  nous  oblige  d'éviter  ,  comme  des 
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de ,  &  aaasj  fom  dttaÎKiaôaeafas,  amtmat 
ksjcHa  «le  teurd  ,  ks  Qwâadcs,  ksbuls,  « 
ks  ciaiiËs  ûcmdralêi ,  la  ccfDtdie  ,  la  ^iiBiy  ^ 
b  m^ik&caicc  iLuu  ks  liabia ,  dân*  let  bÂ- 
mais ,  iLnit  les  fdlins ,  ft  gennalcnicat  Don  ce 
OBcroa  ncpem  sûtuatmeptil^ca^imé  ,  ft  a 
^Q'onnepmt  tipponctaDùn.  -  . 

.  S'ilapocicfônptocbain,  ûfcroaie,  £sai&Bi, 
ùs  domefÏM\aei,  &  latra  i  lamoai  de  Dira, 
&z&iaMhctda  aSiâioas  de  U  tencquiMM 
en  Âaoament, 

Si  pat  ùm  nuuTais  exemple  ,  on  par  lôu  coo- 
Icil ,  ou  en  loiûni  le  mal ,  on  en  bla£nant  le 
bien,  il  a  eÛé  caulc  ijo'iiiic  pcifùnnean  ce£^ 
faire  une  bonne  oravre  qu'elle  faifbic  anpatanot, 
ou  s'il  l'a  ponée  i  commcctre  qtwlqac  petU, 
on  à  y  ikiiictiiei,enl3iletounuuit(f<iiËURfcï 

S'il  a  empelchc  quelqu'un  làns  naecanic  tai- 
fônnable  d'entrer  en  religion, 

S  il  a  fait  les  anmânes  aufqueUes  il  cfloit 

obligé. 
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lut  du  prochain ,  eale  fcandalizanc,  8c  leportanc 
au  péché  ,  ou  au  petil  de  pécher  pour  des  in*  ' 
tcxefts  temporels, 

.  S*il  s*ç&  eipofê  à  on  poil  évident  dépêcher 
monellement,^  s'il  a  eu  de  la  comphûânce  pour 
un  péché  qu'il  a  autrefois  commis ,  &  queleft  ce 
péché. 

S'il  a  manqué  à  prier  Dieu  le  fok  &  le  matin, 
&  Cl  ça  efté  par  honte  ,  ou  par  négligence  :  s*il  a 
manqué  d*omir  fon  travail  à  Dieti  :  £  par  des 
railleries  ou  autrement  il  a  détourné  les  autres  de 
s'4u:quiter  de  ce  devoir. 

S'il  s'ed  opjpofé  aux  établifllèmens  de  pieté* 

S  il  a  étouffé  les  remors  de  ùl  confcicnce. 

S'il  a  porté  les  armes  dans ime  guerre  in jufte. 

S'il  s\ft  engagé  dans  des  difpHtes ,  dans  des 
querdles  ,  &  dans  des  inimitiez  ^  &  s*il  a  excité 
des  tr-od>les,  ou  des  {éditions. 
,.S'ii  de/îre^  &  s'il  recherche  l'amour  &  l'eftime 
des  hommes. 

S'il  (è  plaift  dans  les  loiianges  qu'il  en  reçoit, 
&  s'il  les  recherche. 

S'il  veut  paroidreau  deiTus  des  autres  y  fbit 
pour  la  naiflànce  ou  pour  les  ricfaefles  ,  ou  pour 
refprit ,  ou  pour  la  pîcté ,  ou  pour  la  dodrine. 

S'il  fe  réjouit  d'avoir  ces  avantages  ,  &  mépris 
Ce  ceux  qui  ne  les  ont  pas. 

S'il  a  de  l'amour  9c  de  la  complaifànce  pour 
(by-mèmc^ 

S*ila  recherché,  &  defiré  l'honneur  &  la  repu, 
tation  par  Tamour  de  l'honneur  &  de  la  réputa- 
tion ,  &  non  parcequ'ellc  eft  necefl'aire  pour  fer- 
vir  utilement  le  prochain. 

S'jI  a  rapporté  fes  dcflcins ,  &  fa  actions  à  l'a* 
ihour  de  la  gioire« 
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S'il  a  dcûté  de  s'élever  au  deflus  4c  ix>n  fc^ 
xfa^n  |ioui  l'amour  de  la  dominaEion. 

S'il  a  deCréde  s'élevei  au  deiTus  de  fàcotidi- 
■ûoa  ,  ii  d'y  élever  Tes  enfans  par  l'amour  delà 
ftropre  gntndenr ,  &  non  par  celuy  de  l'utilité  pB- 
lilique. 

S'il  fait  paroîAte  beaucoup  de  vanité,  0£  de 
fierté  dans  la  manière  eiteticiue  d'agir. 

S'il  a  commis  quelque  péché  ,  quel  qu'il  Ibi^ 
par  crainte  du  monde ,  &  depeur  de  \aj  deplain^ 
&  d'encourir  (à  difgrace. 

S'il  a  gardé  toute  la  modeftie  qu'il  devoir  daas 
lès  paroles ,  dans  Tes  avions  ;  dans  lès  lùtàts ,  & 
dans  toutes  les  autres  chofcs  eitericures, 

S'û  a  regarde  tous  les  biens  qu'il  a ,  Ibit  d'eiprit, 
foit  de  corps  -,  foie  de  fortune  ;  comme  des  fruits  de 
fi>n  travail,  Se  de  foninduHncplÛEoft  que  comme 
des  bienfaits  de  Dieu  jou  11  avoiiant  qu'il  les  a  le- 
ccus  de  Dieu,  il  oioit  quec'eft  pour  les  mcâces,A 
non  par  grâce. 

Stii  le  fécond  Comm.indetncnt. 
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fàii  de  les  exécuter,  même  dans  une  chofè  de 
peu  d'importance. 

S*il  a  juré  Cinsfè  mettre  en  peine  ,  &fâns  con- 
fiderer  u  ce  qu'il  juroit  eftoit*  vtay  ou  faux  ,  dC 
s'il  efl  dans  cette  habitude. 

S'il  a^donnc  occaiîon  â  quelqu'un  de  &ire  un 
&UZ  (èrment ,  ou  de  tioler  un  ferment  licite  de 
légitime. 

S  il  a  )^é  avec  des  imprécations  y  en  di(anc 
par  exemple  ,  que  le  diable  l'emportaft  y  qu'il 
perift  fur  l'heure ,  &  d'autres  fèmblables  impreca-"* 
tions ,  s'il  nefaifoit  telle  ou  telle  chofè, 

5'il  a  juré  qu'il  commettit)it  quelque  péché  ^ 
Se  quel  eftce  péché  5  ou  qu'il  ne  feroit  pas  quel- 
que bien  5  ou  qu'il  n'obfèrveroit  pas  quelqu'un- 
des  corifeils  de  l'Evangile. 

S'il*^  fait  quelque  taux  ferment' devant  les  Jù-^ 
ges  5  ou  fi  eitant  interrogé  juridiquement  il  n'a 
pas  répondu  félon  l'intention  de  celuyquirinter- 
jpogeoit  •  ou  s'il  a  confèillé  a  d'autres  de  neîepzs 
ifoire  :  &  en  ce  cas  non  feulement  il  pèche  mortel- 
lement ,  mais  il  eft  encore  obligé  à  reftitution  ,  fi 
le  prochain  en  a  receu  du  dommage. 

S'il  a  obligé  fon  prochain  de  jurer  pour  des 
ehofès  de  néant. 

S'il  a  fait  gloire  de  prendre  en  vain  le  noav 
de  Dieu. 

SU  a  eu  honte  de  confefler  le  nom  de  Dieu. 

S'il  a  renié  Dieu. 

S'il  a  blafphemé  contre  Dieu  ,  &  contre  lesf 
Saints ,  &  s'il  a  ufédemaledidlion  ,  d'exécration, 
&  d'outrages  contre  leur  honneur. 

S'il  a  dit  des  paroles  de  rifée  y  ou  de  mé* 
pris  contre  Dieu ,  oii  contre  les  chofes  fain- 
es,. 

1  uy 


S'il  a  iofocjnc  irdiable,  en 
Ucmem  fi>n  fcconn, 

S'U  ('cft  donne  à  Id^  ,  fim  corps  ,  ov  fia 
ame,  oa  les  eu&m  ,  oa  les  Jërviicats  ,  on  fin 
piocluin. 

S'il  3  fâr proécflKHi  d'cAredcrôi 
en  fôidei  ;  oa  ï'il  a  en  tccoon  à  cxs  Ctnct  de 
perlonncs. 

Si  ayant  fait  ven  de  bïrc  quelque  tact»,  S  de 
Fa  pat  ezccuté  ;  ODi'ilen3!K3acoap<iidci£re- 
■  -    ■  '       "ï  nuendtc  ' 


Ce  doit  aaŒ  nuendtc  des  ocn- 
rrei  dam  lel^iiellesiinracuacftccliaagjpattm 
Confcflnit  qui  en  avoic  le  poarob. 

S'il  a  £ÛE  quelque  i(£u  avec  intcnden  de  dc  le 
pas  accompli!. 

S'ilaEaitvocudenepasfairequelqnebim,  <n 
defnre  quelque  mal,  oudeiâitcàlavciitJqiid- 
gnebien,  oiais  pottt  nue  mauvaise  fin. 

S'il  a  fait  des  voeux  téméraires  ,  4c  f^eillU 
ticiu. 

Sur  le  troilïêmc  CotnmMidnncni. 
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S'il  s'eft  expofé  â  un  péril  évident  de  ne  la  pas 
entendre ,  ou  s'il  a  donné  occaiion  à  d'autres  dte 
tomber  dans  la  inefme  faute. 

Si  en  affifliant  â  la  medè  ks  dimanches  Se  lets 
feftcs  iî  a  efté  volontairement  diftrait  pendant 
une  e/pace  de  tem s  notable ,  en  paflknt  letemsi 
regarder  çà  &  là ,  à  parler ,  à  rire ,  ou  à  s'occu^ 
per  volontairement  l'cfprit  de  choCes  vaines  & 
inutiles ,  ou  mauvaifès. 

S'il  eft  venu  à  l'Eglifê  avec  une  intention  maa<6 
vaife  &  criminelle ,  par  exemple  pour  y  voir  quel- 
ques perfonnes ,  &  s'entretenir  avtc  elles ,  &  s'il  f 
a  commis  quelque  mal. 

S*il  a  eu  fbin  que  les  petfônnes  qui  luy  font 
fbumifès  entendiflent  la  ineflê  les  dimanches  & 
les  tftes, 

S*il  a  meprifé ,  ou  négligé  d'aflifter  à  la  meflc 
de  pàroifle ,  au  prône ,  z.  vefprcs ,  au  fermon,  8t 
3U  catechifme  3  &  s'il  a  eu  fbin  que  les  perfbnnes 
qui  luy  font  (bumifès  y  affiftaflent, 

S*il  a  psH'c  les  jours  de  dimanches  &.  de  fefles 
en  oifivM  ,  &  en  ne  s*occupant  que  de  chofès 
vaines  &  inutiles. 

S'il  a  pailé  des  contrats  pendant  ces  jourslà. 

S*il  a  travaillé  dans  ces  mefînes  jours  :  s'il  a 
voiture  &  conduit  desmarchandifès  :  s*il  a  venda 
ou  acheté  quelque  chofè  fans  necefllté  3  &  iî  ce» 
travaux,  ces  ventes ,  &  ces  achats  fè  font  faits 
publiquement ,  &  avec  fcandale. 

Si  les  cabaretiers  ont  donné  à  boire  &  à  man- 
ger chez  eux ,  principalement  les  jours  de  fcftes, 
aux  peribnnes  qui  font  du  lieu  même ,  ou  qui  en 
Jfbntfon  proches  5  &  fî  pendant  l'office  divin  il» 
en  ont  donnié  aux  étrangers. 
JLss  mtmç$  dcrowdes  le  doivent  aufll  faire  aux 
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baibieis,  boulangers,  parilEers^auzoïâtcSandi 
qui  vendent  dans  leurs  boutiques ,  &  i  tons  1er 
«ndenrs  de  dentées  j  ic  d'autres  icaiblables  cho- 
&s  ,  n'elfaint  point  pennisà  toutes  ces  perfbnna 
4e  travailkr  les  feues  &  les  dimanches. 

Si  devant  par  £t  dignité  empefchei  tous  ces  dfr- 
fittdreSi  il  ne  les  a  pas  empefchez. 

S'il  a  interrompu  l'oflice  divin  en  s'enticte- 
nant ,  en  fê  piomenant ,  ou  en  failânt  du  broie 
dansl'Eglife. 

S'ilstft  confetTé  anmoinsunefbis l'année,  & 
fi  f'a  elle  à  fon  propre  Padeur  ;  &  s'il  a  eu  Join 
que  toutes  les  perlbnnes  qui  luy  font  dumllcs 
ayent  Catisfàil  à  ce  devoir, 

S'il  s'eft  conféflc  fins  avoir  aRpaiavant  hit 
l'examen  de  f^  conlciencc  ;  &  A  .faute  de  l'a- 
voir fait  comme  il  faut ,  il  a  omis  dans  la  con- 
felTIon  quelijue  péché  mortel  ;  s'il  en  a  cach£^ 
quelqu'un  par  honte  ,  ou  pour  quelque  aucfc 
aJfaa,. 

S'il  s'eft  eonfeffélàns  avoir  imevoloniéferme 
fteondantedefecorrigerde  tous  lès  péchez. 
S'il  a  communié  tous  les  ans  au  tems  de  Paf- 
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pendant  ces  jours  il  a  ufe  fans  grand  befbin ,  oa 
fans  di(pen(è  de  viandes  deffendues  5  ou  s'il  2 
donné  occafion  à  d'autres,  d'en  u(èr  -  ou  iî 
fans  une  caufè  légitime  il  a  demandé  difpence 
<i*en  ufèr. 

S*il  a  encouru  quelque  excommunication,  ott 
û  edant  excommonié  il  a  participé  â  quelque 
incrément. 

5*il  a  encouru  quelque  cenfiure  eccleiiafHque  ; 
ou  (i  en  ayant  encouru  q  uelqu'une  il  Ta  violée ,  Se  ' 
a  fait  quelque  a^on  qiii  Juy  eftoit  defFendue»- 
(  Les  mêmes  demandes  fè  doivent  £ûre  tou< 
ciiant  l'irrégularité.) 

S'il  a  traité  avec  outrage,  ou  avec  irrévérence  * 
Its  images,  les  reliques  des  Saints  ,  &]£s  autres 
chofès  facrées  ,  comme  les  facremens.  &les  ce«' 
remoniesderEglile,  » 

Si  par  parcflè  ,^  ou  par  degouft  des  chofès  (pifi-- 
tttelles  il  a  manqué  de  faire  quelque  bonne  oun*- 
vre  qu'il  eftoit  obligé" de  faire.  ♦ 

Sur  le  quatrième  Commandement;' 
D%onorer  [on  fere  tà^fa  mère.- 

Sfârles  devoirs  des  ênfans  envers  leurs  fsrttfii^ 

S'il  a  meprifc  fon  perê  ou  fa  mère ,  8t  iie  leur  ; 
''a  pas  rendu  tout  le  reipeéV ,  &  tou^e  l'amitié' 
qu'il  leur  devoir.  ,. 

S'il  les  a  offenfez  par  des  adions,ou  par  des  pâ-- 
rôles  outrageufès  ,  parades  medifances  ,  ou  pat' 
des  railleries ,  &  fi  c'a  efté  en  leur  abfence,  ou* 
même  en  leur  prefènce. 
S-lil  les  a  frappez,  bâtas,  ou  menacez  de  le  faire. 
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S'il  *'Hlrc;cui<!csti>3uqmkijxlÔDr3nn«j!^ 

S'il  k*  a  miBclits  ;  &iîpnkl3niknr9blàKe9 
a  &ir  des  ÎDqitccuioiu  cotmcenx  ,  ftksado- 
Lonuoiez. 

S'iJ  lear  a  donné  faja  de  s'zffl^cr  ;«i  de  t 
mettre  ai  colère  ,  s'il  les  a  haït. 

S*il  a  dîfpnicIîuisicIpeâaTCcnix,  ftanckt 
aonet  &perietui. 

SUcDa^tda  j^emau  ^  oaena  m  des  fia- 
pfotu  nmaaiies. 

S'il  n'a  point  m  d'aminc  pom-  en  ^  te  s'a* 
couftiré-cotitrc  nu  qncL]ac  icditiincnt  ^  A  al- 
lant combien  de  tems. 

S'il  a  obcî  à  &s  parens ,  &  aux  fopenenn  ec- 
ck&iftiqaesoB  ftcâlicn  en  des  choies  jnftn ,  oa 
4]iii  K^rdent  l'inKieft  du  pubJic,  en  cdoj  de 
lent  fïntille ,  on  de  km  perronoe. 

S'il  a  en  de  la  giaiîtnde  des  bienfàiii  gn'â  a 
iccens  de  Ion  peic  &  de  û  mcte,  &  des  antm 
peribnnes  ,  &  ï*!}  la  kat  a  lànotgnée  dans  la 
leiicontrn. 

S'il  s'eft  mocqiié  des  bons  avis  qu'ils  lo^  ont 
éonneï.. 
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:  Si  pat  un  amour  immodéré  envers  Gyn  perc 
ou  {à  mère  il  ne  s*eft  pas  Coudé  d'ofiènfer  Dieu. 

S*il  a  defiré  qu'ils  te  miflent  en  perii  de  Ce  dam» 
nerpour  luy  acquérir  du  bien  ,  ou  s'il  a  eu  de  la 
joyç  qu'ils  Tajent  fait. 

S'il  a  manqué  ,  en  ayant  le  pouvoir ,  d*affifter 
Con  père  &  fa  mère  dans  leurs  befbins  &  necef-^ 
£tez. 

Si  dans  leurs  maladies  il  a  eu  (bin  de  leur  pro^^^ 
curer  les  affi (lances  corporelles  &  fpirituelles. 

Sur  les  devoirs  des  pères  &  des  mères  envers 

leurs  enfans. 


.*• 


S'ils  ont  eu  foin  d'ékver  leurs  enfans  dans  la 
pieté ,  &  de  les  retirer  de  toutes  les  occafions 
de  débauche  &  de  dérèglement, 

S*ils  les  ont  indruits  ,  ou  fait  iiiftruire  de  la 
do<5lrine  chreftienne ,  &  àcs  règles  de  l'Evangile  ; 
ilk  s'ils  leur  ont  appris  à  prier  Die», 

S'ils  ont  eu  foin  de  les  faire  prier  Dieu  le  fbii 
£c  le  matin. 

Si  avant  que  de  poner  leurs  enfans  à  queFque 
cflat ,  ils  ont  examiné  C\  Dieu  les  y  appclloit. 

S*ils  les  ont  engagez  en  des  emplois  ^  ou  en  dey 
xompagnies  dangereufes  à  kui  falut ,  fous  pré- 
texte de  leur  faire  connoifbre  le  monde  ,  ou  dV 
-vancer  leur  fortune  5  &  s'ils  ne  les  en  ont  pas  dé- 
tournez, lorfqu'ils  ont  voulu  s 'y  engager. 

S'ils  leur  ont  procuré  des  emplois ,  ou  des  ma- 
jriages  plus  par  la  considération  de  leur  avantage 
^mporel ,  que  par  celle  de  leur  ûlut ,. 

S'ils  leur  ont  procuré  des^  employs  dont  ils  «c 
pouvoient  pas  s'acquiter, 
.  5'ils  ont  dcOinc  leur  enfans  à  TEglife ,  ou  à> 
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religion  pai  des  confideiaiîons  temporelles  ;  oir 
s'ils  leur  ont  procuré  des  bénéfices  par  dcsvoyes- 
humaines  de  &veur  ,  dé  fervice ,  ou  par  un  inte- 
rcft  humain,  pour  les  enrichir  ,  oapoutdechai< 
get  leur  famille. 

S'ils  ont  mis  coucher  avec  eu  leurs  cnfans  de- 
puis (ju'ils  ont  commencé  à  avoir  du  dilcerne- 
■  ment  (  &  s'ils  ont  permis  que  les  frères  &lcs  (ôcurs . 
couchallênt  enfémble. 

S'ils  leur  ont  permis  d'alecau  bal ,  &  à  la  comé- 
die {  Se  s'ils  ont  foufTèrt  qu'ils  s.yent  fréquenté 
des  petfonnes  débauchées. 

S'ils  ont  Ibuflèrt  que  leurs  Mes  frcquentaffent. 
des'jeunes  garons. 

iS'ils  ont  donné  à  leurs  en&ns  la  fublinance  qui 
leurcfïoit  necefiaire,  Se  s'ils  les  ont  allî  {lez  dani 
leurs  maladies. 

S'ils  ne  les  ontpoint  maudits  ,  ou  maltraitez 
fins  fujet. 

S'ils  leur  ont  donné  maurais  ciemple  par  leur» 
débauches  ;  &  par  leurs  juremens. 

S'ilsont  veillé  fureux  pour  les  empelcher-d'of- 
ftnlêr  Dieu, 


fedEion ,  on  en  les  avantageant  beaucoup ^lus  que 
les  autres. 

S'ils  ne  leur- ont  point  trop  élevé  le  coeur,  Se. 
^onné  de  la  vanité. 

S'ils  les  ont  poorveus  honneftement  lorfqu'ils 
ont  eftc  en  âge. 

S*ils  l<^s  ont  preflez  d'entrer  dans  une  condition  ; 
k  laquelle  ils  n*avoient  point  de  vocation. 

S'ils  ont  eftc  negligcns  à.  gagner  leur  propre 
TÎe ,  &  la  fubfîftance  de  leur  famille. 

S'ils  ont  diâîpé  au  cabafêt  oaau^çucequ*ils. 
ont  gagné, 

Snr  les  devairs  des  ftr formes  mariées  les  unes 
envers  les  amres. 

S  Ils  font  bon  ménage  Fun  avec  ràutrc. 
S'ils  s'entrçfiipportent  dans  leurs  mauvaifè»" 
humeurs  :  s'ils  s'en trebattcnt ,  ou/èdifèntrunà* 
l'autre  des  paroles  injurieufès  ;.  s'ils  &fbnt  refufë  ' 
l'un  à  l'autre  le  devoir, 

^u  marj.  S'il  a  meprifë  fà  ièmme  ;  s'il  a  eu  de.' 
l'inclination  pour  une  autre ,  &  s'ilafaitparoiftrv 
Gette  inclination. 

S'il  a  eu^  de  la  jak>ufie  contre  elle  fans  fonde- 
ment ,  &  par  une  trop  grande  dcffiancc. 

S'il  l*à  mal  traittée. 

S*'û  l'a  entretenue  homieftement. 

S'il  a  fbufFert  qu'elle  receuft  des  vifiteS  fufpedes^^ 
daiw  l'elpcrance  de  quelque  gain  ou  de  quelque 
avantage. 

yiUfemme.  Si  dleaaiméfonmarvpourDieu, 

Si  elle  a  eu  pour  luy  des  complailançes  crimi-  - 
-«elles, 

5i  elle  luy  a  donné  dcU*ombrage^  ^  ^^  ÏM- 
loufie,- 
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Si  die  n'a  point  eu  <le  l'inclination  pourun  anrircj 
te  fi  cette  inclination  ne  l'a  point  portée  à  delîiei 
U  mon  de  Ion  mary,  &  même  à  y  contribuer. 

Si  elle  i'amenagé&ruppoitétlans  fesmauvai- 
Jèi  humeurs. 

Si  dleluy  a  garde  la  fidélité iju'cJle  luy  devoir, 

Sicile  l'acndcttcparfes  trop  grandes  d^paifes. 

Si  pouï  vivre  avec  plus  d'cchi  ellefaporiéà 
prendre  «judque employ  dangereui,  aupashy- 
nifme  ,  ouàrégarddefonmaiy  ;&  fîeSeraen- 
gagé  à  faire  des  dépenfcs  «ceflives. 

Sur  les  devtirs  des  Seigneurs  envers 
leurs  vafiHx. 

S'il;  ont  mal  traitté  leurs  valTaux. 
S'ils  les  ont  contraints  de  marier  lenrs  filks 
à  telle  perfonne  i^B'il  leur  a  plu. 

S'ils  les  ont  obligez  de  les  allïllcr  en  qirelque 
mauvaifè  aâion ,  comme  de  vengeance ,  ou  au- 
tres lèmblalês. 

Si  loriqu'ils  violent  les  Commandemcns  de 
udelEelife,  ils  ncksdiaftici 
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Sur  les  devoirs  des  Inges  ,  des  Confnls ,  ^ 
des  Magiftrats  des  ViUes, 

S*Ils  ont  eu  foin  de  s'inftruire  de  leurs  devoirs,  en 
étudiant  Jes  Joix  félon  lesquelles  ils  doivent  ju- 
ger ,  &  s^inftruifànt  exadement  des  affaires  donc 
ils  font  juges. 

S'ils  ont  eu  foin  de  faire  garder  les  ordres  de 
police,  &  de  donner  pour  cela  main  forte  aux  Cu- 
rez &  aux  Vicaires. 

Si  aux  jours  de  dimanches  &  de  fcftes  ils  ont 
cmpefché  les  travaux. 

S'ils  ont  empefché  les  jeux  de  hazard  ,.  les  dan- 
/ès ,  &  la  fréquentation  des  cabarets. 

Si  à  l'impoûtion  des  tailles  ils  ont  chargé  queU 
<^ues  perlbnnes ,  &  déchargé  les  autres  par  des 
confiderations  &  des  préférences  injuftes. 

S'ils  ont  fait  prendre  des  délibérations  prejudi* 
mblcs  aubien  de  quelque  Communauté. 

S'ils  Çc  font  mal  comportez  aux  £flars ,  &  aux 
alEettes  de  tailles  ^  ou  d'autres  importions. 

Snr  les  devoirs  des  inférieurs  envers^ 
les  fiiperienrs^ 

S*Ils  ont  rendu  aux  Seigneurs  ,  Se  aux  Magi*l 
.  ftrats  rhonncur  &  les  devoirs  qui  leur  font 
dûs. 

S'ils  ont  médit  d'eux  em  rapportant  faufîc- 
Bient  ,  ou  fans  neceflîté  des  choies  qui  leur 
efloient  defàvantageu(cs. 

S'ils  ont  rendu  4  chacun  robeïflànce  qui  lujr 
çft  dûft  ,  (avoir  aux  fupericurs  ecckfîafticjues 
pour  les  affaires  ecclefiaûiques ,  &  aux  fiipericms 
lèculiexs  pour  les  affaires  feculieres^ 
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S'ils  Ce  (ont  oppofèz  à  leurs  oidonnances ,  on  i-- 
lêiits  jugemens,&  leur  ont  fait ,  ça  fait  faire 
des  aiiies  d'appels, ou  d'autres  ftmblables,  fans- 
avoir  raifbn  die  croire  que  leurs  jugemeiis  fniTent' 
îfljulles, 

5 'ils  lie  leur  ont  rendu  que  fervilemenitoiislet 
devoirs  qu'ils  leur  dévoient,  &{èulemetit  parla 
crainte  de  leur  déplaire,  &  non  pas  par  celle  de 
'dlfplaircà'  Dieu. 

On  dait  fure  U  mêmt  demmndt  sux  enfiins  , . 
Mux  Jerviteuri ,  même  aux  fufgmuri  s  l'ig»ri' 
dei  inférieurs ,  ^  geaer^lement  IMtch^nl  tant  Ul 
de-vBiri  des  hommes  les  uns  envers  le4  autres. 
£t  tButei  les  demandes  ej-dejpsi  ijui  regardent 
Us  deveirs  des  inférieurs  à  Cégatd  des  Juft- 
rieurs ,  fe  doivent  à- fins  farte  raifin  faire  au* 
fH\iti  a  regard' du  %Py  .  f^  de  fis  Mmifirtt^- 
0»  feut  encore   y  a\eùter  cilU-cy. 

S'ils  ont  ejcite  des  troubles  &àMlèditions,  ou: 
s'ilsy  ont  eu  part  en  quelque  manière  que  ce  foie. 

S'ils  ont  porté  les  armes  contre  le  Rby  ,  ou' 
s'ils  Ce  Cma  engagez  en  des  partis  qui  luy  eftoicnr 
contraircE, 


S*iTs  s*èn  {ont  (èivis  pour  quelque  mauvaifè 
a^on  ,   &    s'ils  les   ont  contraints   de  les  y/ 
&rvir. 

Ji  he  faut  fat  oublier  de  leur  demander  s'ils 
les  ont  âflîftez  autant  qu'ils  ont  pu  dans  leurs- 
maladies  ^  (£  de  leur  fiure  connûiftre  CobUgét^ 
tion  qutls  j  ont. 

Swt  les  devoirs  des  ferviteurs  envers 

leurs  maigres. 

S*Ils    ont  rendu   à  leurs  maiftres  &  à  leurr 
maiftreffes  les  fèrvices  qu'ils  dévoient. 
S'ils  les  ont  méprifèz,  ou  mal  parlé  d'eux  ,  St 
ne  leur  ont  pas  rendu  tout  Iç  refpeét ,  &  toute- 
J'obéiffance  qu'ils  leur  dévoient. 

S'ils  leur  ont  donné  occafîon  de  fe  fâcher. 
S'ils  leur  ont  fait  quelque  tort  en  leurs  biens,. 
&  s'ils  ne  les  ont  pas  confervez  avecla fidélité- 
qu'ils  dévoient. 

Sur  le  cinquième  Commandement; 
De  ne  f  oint  tmr. 


S 


Il  a  defîré  de  fe  venger  :  fiç'aeftéparHainCf 
&  pour  contenter  fà  pafGon  ;  ou  par  vanité ,  9C 
de  peur  de  paroidre  mépnfablê  aux  jeux  dip 
monde. 

S 'H  a  defîré  a  quelqu'un  la  perte  de  la  vie,  de^ 
l'honneur  ,  de  la  fànté ,  de  la  réputation  y  des 
biens  (pirituels  ou  temporels. 

S^il  s'eftmisen  colère  contre  quelqu'un  avec 
dcS€a\  de  luy  nuire  y  &  fi  c'a  efté  notablement^. 

S'il  a  coauuis  un  homicide  ^  oii.s'iLa  eu  deâèiii» 
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Je  fiilànlil  a  gardé  l'ordieSc  la  modération  qnH 

dévoie. 

S'il  a  eu  de  l'envie,  c'eftadirc  de  la  douleot  SCdo 
la  inftellê  des  avantages  Toîi  fpiiicuds  ou  lempo- 
jtejs  de  Con  prochain  ;  Bc  s'il  les  a  eiMpelchez ,  ou 
■'eltréjoiiidesmalheurs  qui luy  font  aniTcz.  i 

S'il  3  caaCÉ  quelque  fcandale. 

S'il  3  periêcucé,  ou  calomnie  des  gens  de  bien; 
5'il  a  parlé  detâvantagcuCèment  de  leurs  bonrio' 
Kuvrcs ,  ou  s'il  les  a  enipefciiées. 

Si  par  fon  conlèil ,  ou  par  Ion  mauvais  czem* 
pie  il  a  facilité  à  quelqu'un  les  moyens  de  omi- 
mente  quelque  péché. 

Suc  le  Sixième  ,  &  neuviône  Conaman- 
dément. 

De  ne  peht  commettre  de  fornication  ;  £>, 

J}e  ne  peint  defirer  la  femme  tlejh» 

prochain,. 


S'il  s'eft  plu ,  &  atiefté  volontairement  à  dêf 
penfées  impures  &  destonneltcs ,  on  à  toute 
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S*il  a  commis  quelque  impureté  avec  des  per- 
ioAnes  de  Tun  ou  deTautrelèxe.}  ou  s'il  a  eu  le 
ddir  &  la  volonté  de  le  faire. 

//  fatâf  que  le  fenitent  exprime  quelle  a  efti 
te^ece  de  fin  feché  ,  quelles  ent  efte  Us  ferfonnes 
avec  qui  il  a  feché  ^  ou  a  eu  deffein  de  leféùre  :  fi 
ç'*a  efté  avec  une  parente  on  alliée,  une  fille ,  ou 
iine  femme  mariée ,  ou  avec  une  Religieufè  :  s'il 
a  fbllicité  cette  perfonne ,  ou  £  elle  eftoit  déjà 
corrompue:  combien  de  teoisiladenieuré  dans 
cepeche,ou  dans  la  volonté  de  le  commettre  :  fi  le 
iiea  ô&  il  a  commis  (on  péché  eflioit  (àcré,  ounoii. 
Toutes  ces  circonftéinces  fi  doivent  e» frimer  à  Pé^ 
£drd  de  tous  les  fechej(jtim fureté^  Il  doit  aupi 
dire  s'il  avoit  aufaréFfémt  fait  vœu  de  chafieté» 
éOtH  ne  dira  nen  de  farticuliericy  de  divers  fe^ 
chez»  contre  U  chafieté  i  farce  qt^onaju^é  four 
d^imfortantes  raifons  qu'il  ydlloit  mieux  en  infm 
trière  les  Confiseurs  far  d'autres  vojes. 

S'il  a  enlevé  qudque  fille,  ou  s'il  a  contribué  â 
quelque  enlèvement  par  fon  confeil ,  par  (on  fè- 
cours  ou  par  quelque  autre  manière  que  ce  fbit  •  & 
£  ça  efté  du  conièntement  de  la  fille  ou  femme, 
HDU  nialgré  elle. 

S'il  a  envoyé  des  meflages ,    des  lettres ,  ou  det 
.pre(èns  à  mauvais  deifem. 

S  il  s'cft  fervi  de  l'entremife  de  quelque  per- 
sonne pour  commettre  le  péché  ,  ou  s*il  a  luy 
même  fèrvi  de  médiateur  à  d'autres ,  ou  s'il  a  con- 
^ibué  au  pecbé  par  fon  confeil ,  par  fon  focours, 
ou  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

S'il  a  regardé  impudiquement  quelques  pcr- 
ibnnes,  ou  d'autres  objets,  &  à  quel  dcflein. 

S'il  a  efté  en  quelque  lieu ,  ou  s'il  v  a  pafTé  à 
jicStin  d'y  regarder  des  kuimesiSc  h  cette  veiie 
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ae  teiidoit  pas  à  de  plas  mauvoilès  âdions  j  frg'* 
Mraletnent  s'il  nés  cfl  point  cipofô  à  quelque pN' 
til  de  péché. 

S'il  a  eu  un  amouT  deshonnefle  pour  quelque 
pcribnne ,  &  s'il  le  luj-  a  témoigné ,  &  l'a  poutlui- 
vic  à  dtlTein  de  pécher  avec  cUe ,  &  combien  de 
çcms  il  2  dcmeuïé  en  cci  amour  -,  &  s'il  s'en  cft 
cnfuivi  desideibidrcs ,  comme  l'iiif unie  de  la  pcr- 
ibnne, des  querelles,  des  jaloufiei, 

Silseftfèrvid'arrifices.deproimfles,  devio- 
lencc,  ou  d'autres  \oyes  pour  gagner  ccitcper- 
fbnne. 

S'il  l'a  dil^mée  luy-mème,  en  iê  rantant  du 
péché  qu'il  a  commis  avec  eiîc, 

S  i!  a  uC^  de  làcd ,  d'odcuc ,  de  mule  ,  de  dan-' 
tes  ,  de  nuditcz  corporelles  ,  &  d'autres  citàfèt 
fcniblatles,  quipMJvent  porter  les  peribnncs  an 
péché  ,  &  lent  donner  de  mauTaifes  penfées  î  Se 
s'il  l'a  fait  à  ce  defl'cin  j  ou  fi  jugeant  que  ces  cho- 
Çs  pouvoient  caofcr  des  delbidres ,  il  ne  s'en  efl 
point  abJlaiu, 

Sfir^uaj  il fiuit fiirtieulierement  $Hterf»gerln 
femmes  ,   leur  àentani»nt  i\  elles   ont  porté  les 
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feiniriage  arec  la  retenue ,  &  la  chaftetc  à  laquel- 
le ce  {àcremcnt  les  oblige. 

S'ils  ontmalicieu{èmentcropefché  la  concep- 
tion :  s^ils  ont  uféde  quelque  aitificepour  empê- 
cher la  groflcffe  5  ou  alagroâèâes'eneftanten. 
&ivie,  ils  ont  procuré  rarortement  par  quelque 
effort ,  par  quelque  breuvage ,  ou  par  quelque 
autre  manière , 

.  On  raf forte  aufi  i  ce  commanéUment  les  excès 
4e  houche.  Stàrquoj  §n  feuf  demander  au  fe^ 
niient  :  -^  . 

S*il  a  commis  quelque  excès  dans  le  manger , 
ou  dans  le  boire  ,  avec  un  doxpmage  npt^ble  de 
&L  famé. 

S'il  a  fréquenté  les  cabarets. 

S'il  s'eft  volontairement  enyvré;  ou  s'il  a  invi- 
iç ,  ou  même  prefle  d'autres  perfbnnes  à  le  foire.» 
&  fî  pour  enyvrer  plus  facilement  des  personnes,' 
il  a  méfié  quelq ue  chofè  dans  Icm^n. 

S^il  a  évité  les  occafions  prochaines  du  péché  r 
s'ify  eft  encore ,  &  qu'elles  font  ces  occafions. 

Sur  le  fepticme ,  &  le  dixième  Comman- 
dement, 

De  ne  folnt  dér^her  ^  Et  de  ne  point  dejîrer 

le  bien  XdHtrHy^ 

S'il  a  commis  quelque  larcin ,  ou  s' il  s'eft  em- 
paré  du  bien,  d'autruy  par  quelque  autre  vo je, 
&  quelle  eft  la  chofe  qu'il  a  prife. 

S'il  a  dérobé  une  chofe  qui  eftoit  fâcrée,  ou 
dans  un  lieu  fàcré, 

Sï\  a  cauféquelquedommageàquelqtfunjfi 
ce  dommage  a  elle  grand  ^  &  s  il  en  afait  seftici^ 
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5'il  i  retenu  du  bien  tl'auiniy  contre  la  rokmtl 
■de  càaj  à  qui  il  appartcnoit  >  &  dorant  combien 
de  tems  ;  &  s'iU'a  leûiiuélotlqu'iirapn.t^uo]'- 
■^u'il  luy  eud  e{lé  adjugé  par  aiieA,  quand  il  lait 
^uecet  ancdn'cflpasju&e. 

S  il  a  empefclié  qud<]u'Qn  de. jouir  de  lèt 
dioits. 

Si  pairafauteilcftdeTenuinlblTOble,enlt>ne 
■^ne  lès  creancieis  en  ayent  receu  un  notable  dom- 
■mage,  Mmù  eammeily  n  iei  f^utei H^amnctt 
.À'imfrudtnctj  ^  d'indifireiiaB ,  f'r  ItfyutlUi  «n 
dtviint  quetijuifeit  infil-vaiile  fins  fiché ^  tu  4«- 
jnBini  frns  griitii  feihi ,  le  -CaHfiJfcur  d»it  Ht» 
Mfcerner  tes  rhtfet ,  Ç$  s'infirmer  fnnàf»Umeia 
jianeji  de-vtn»  tnfthioliU  fur  des  fautes  »ffeitries^ 
t«mme  fitr  le  luxe ,  far  le  \eu ,  fur  les  défenfet 
.■îamtilton ,  de  fUifir  ,  (^  femhUblts  ,  ^uifint 
tUirement  valotitiures ,  (^  nffrnfcs de  Dieu, 

Si  ayant  trouve  quelque  chofe  d'une  valcRt 
conAdeiable  ,  il  l'a  prite  à  dcflèin  de  la  retenir 
^onifoy.  tl  faut lujftire Unième de-nand:  t«u- 
rhjiit  les  chefes  ^ui  faut  temhées  entrefès  ntaîni, 
fi  fâchant  À  qui  elles  appaitenoient ,  il  ne  les  a 


»s    Penit'bmci.  uf 

S'il  a  fait  des  monopoles  ,  des  conçu/fions  3 
&  d'autres  fèmblables  pilleries. 

Si  pour  s*cnrichir  il  seft  engagé  dans  des 
commerces  ,  dans  des  partis  ,  &  dans  desem* 
ploys ,  qui  alloient  au  détriment  du  public, 

S*il  a  décrié  la  marchandifè  des  autres  pour 
leur  ofter  la  clialandifè. 

b'il  a  tâché  de  leur  ofter  leur  trafic  ,  ou  le 
profit  qu'ils  y  faifbient  ,  pour  en  profiter  luy 
meTme,  / 

S'il  a  obligé  fbn  prochain  de  luy  vendre  quel- 
que chofe  contre  fà  volonté  ,  même  en  luj 
en  payant  le  jufte  prix. 

S'il  a  achetté  de  perfonnes  qui  n'avoient  pa$ 
k  pouvoir  de  vendre  ,  comme  de  fèrviteurs ,  & 
d*enfans  de  famille. 

S'il  a  plus  vendu  une  chofè,  ou  l'a  moin  sachet^ 
tée  qu'elle  ne  valloit  ^  &  s'il  a  tâché  de  vendre 
plus  ,  &  d'achetter  moins  que  le  jufte  prix, 

S  il  a  vendu  une  chofè  pour  une  autre  qui  eftoïc 
meilleure,  ou  une  qui  eftoit  4eft<îtuçufè  pour 
une  autre  quinel'cftoit  pas. 

Si  en  vendant  une  chofe  il  en  a  volontairement 
caché  des  défauts  importans  ,  qui  eufl^nt  empef- 
ché  de  l'achetter. 

S'il  a  achetté  des  chofès  qu'il  fçavoit,  ou  qu'il 
doutoit  avoir  efté  dérobées  ^  &  s*il  en  a  confumé 
une  partie. 

S'il  a  eu  une  volonté  déterminée  de  prendre 
du  bien  d'autruy  s'il  le  pouvoit ,  ou  de  le  rete- 
nir. 

Si  par  un  fond  de  cupidité  &  d'avarice  il  a  ett 
au/Ii  la  mefme  volonté  d'acquérir  &  d'amafl'er  des 
richefl'es  par  toutes  fortes  de  voyes  juftes  ou  in- 
iuftesi&  fi  eiFç^vement  il  a  travaillé  à  s'cnriclûr, 

K 
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Si]  a  retenu  du  bien  d'autin/  conue^  s'iUttat' 
■de  eelu/  i  qui  i]  appattcnoit  i  &  dnir 
de  tttns  ;  &  s'il  l'a  rettinié  loifqu'-i'u  fât  quel- 
^qu'il  \\ty  euft  efté  adjugé  par  arr'.i)ci«Minjuft« 
que  cet  arreft  n'cÛ  pas  juûe. 

S'il  A  empefché   quelqu'iire,  ou  s'ilyaluy 
droits. 

Si  par  (â  faïue  il  cft  derr  .ifices  pour  pallier  lo- 
que {es  créanciers  enajer 

«lagc.  MAtt  cemme  il  y.  qu'à  i  acquis  par  toutes 
d'imfruitnct,,  (^J'imic  promis  diis  iès  confcf- 
dfvieni  guelijKcfiM  /j  ne  l'a  pas  &c  ,  &  pour- 
maini  ftns  grtmi  ■ 

difcenur  iti  ebifi^ftjtiaeta  ,  ou  (âlairepout  faire 
Jî  on  efl  devtniti  ^ne  s'en  cil  pas  fidel«nent  ac- 
*«mme  fur  U     ' 

■d^iH^iùtm,  j^  les  rerviteurs  ,  ou  Tes  ouvriers  de 
tUirememt     ga  fi  en  différent  de  les  payer ,  il 

Si  ayaxt  ^'luelque  dommage. 
confidér  .^preraln  de  leur  neceffité  pour  avoir 
joarfr  _^  i  trop  bon   marché.  Miii  «  n'efi 
<iiint  ^  ^fié  ,   Je  prendre  its   cuvrierj  à  meil- 
*  '■^   />*'  V"  i:ord,>,A,re  ,   /.r/,„V//  »^  ,rou- 
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ouvoit  caufèr  un  dommage  notable  à,  â 

^u  à  celle  des  autres, 

^  lé  rauiiiône  autant  qu'il  devoit ,  en 

^  '•    modeft-ie  chrétienne  ,  &  (è  r&« 

S*^  vaines  &  inutiks, 
%  ,,iife  des  dixmcs  &  des  autres 


lont  dus. 


-HJ 


^efché  les  ecclefîaftiqucs  d'afFermer 

.es, 

.ait  décharger  quelques  perfonnes  de  la 

Ui  leur  en  faifant  moins  donner  qu'elles 

ï'oicnt  avoir  à  l'égard  des  autres  qui  ea 

neurez  furchargez. 

\  des  moyens  illicites  ,  par  de  faux  adley, 

vfaufles  informations    il  a  obtenu  une 

r  laquelle  il  n'avoir  point  de  droit  vc- 

apefché  d'autres  perfonnes  de  faire  quel^ 
i  honnefte, 

)articipé  à  quelque  larcin ,  ou  en  le  corn* 
; ,  ou  en  le  confeillant ,  ou  en  y  confèn- 
-r>o^JE^*^  le  loiiant  &  favorifànt  j  ou  faute  de 
-wO.'Ciî^  &  ^c  rempefcher ,  lorfqu'il  l'a  pu  &  l'a 
-dû  faire. 

S'il  a  confumé,  ou  aidé  à  confumer  en  quel- 
que manière  que  ce  Coït  les  chofes  qu'il  avoit  pri* 
les  luy  même,  ou  qu'il  fàvoit  venir  de  vol, 

//  fàuf  en  particulier  demander  aux  SetgneHrs^ 
(^  aux  Offcier.(  de  )uflice  : 

S'ils  ont  pris  pour  leurs  vacations,  &  pour 
leur  falaire  plus  qu'il  ne  leur  cftoitdu. 

Si  outre  leurs  falaires  ils  ontreceude  Targent,' 
ou  d'autres  prefèn s  des  parties. 

Si  dans  les  jugemensils  ont  eu  quelque  confîce- 
tation  d'amitic ,  de  parenté  ,  de  condition ,  de 
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S'il  aime  beaucoup  les  richelTes ,  &  s'il  les  de 
llreavcepafïion. 

S'il  a  commis  quelques  Lfuicç,  ou  fait  qiid 
quescontraâs  ufuraires  ,  oudesfocietezinjuftei 
dans  le  commerce. 

S'il  a  porté  quelqu'un  à  l'ufiire,  ou  s'il  y  a  lui 
mêmeconfcnti. 

S 'il  a  ufé  de  quelques  artifices  pour  pallier  J'u- 

S'ilareftituérargent  qu'il  a  acquis  par  toutes 
ces  voj-cs  ;  ou  fi  ayant  promis  dans  Ces  contcf- 
jîons  de  le  faire ,  il  ne  l'a  pas  fait  ,  &  pour. 

Si  ayant  rceeu  payOnent ,  ou  /àlairepour  faire 
quelque  chofe,  il  ne  s'en  cil  pas  fidèlement  ac- 
quitté. 

S'ila  fruflré  Tes  ferviteurs ,  ou  Tes  ouvriers  de 
leur  (alaire  ;  ou  fi  en  diiFercnt  di:  les  payer ,  il 
icur  a  cauft  quelque  dommage, 

Sil  s'eft  prévalu  de  leur  neceflïté  pour  avoir 
Jeur  travail  à  trop  bon  marche.  Muii  ce  «eft 
fiti  un  ftché  ,  de  freadre  des  ouvriers  À  mei/. 
leur  marché  f  ««  l'ordinMre  ,   Urjqu'iii  h 


perte  pouvoit  caufèr  un  dommage  notable  à,  fà 
famille  ,  ou  à  celle  des  autres. 

S'il  a  donné  l'aumône  autant  qu'il  devoir ,  en 
vivant  dans  la  modeftic  chrétienne  ,  &  (è  ro« 
tranchant  les  chofès  vaines  &  inutiles* 

S'il  a  privé  l'Eglife  des  dixmcs  &  des  autres 
droits  qui  luy  font  dûs. 

S'il  a  empefché  les  ecclefiaftiqucs  d'affermer 
leurs  dixmes. 

S  il  a  fait  décharger  quelques  perfonnes  de  la 
taille ,  en  leur  en  faifànt  moins  donner  qu'elles 
n'en  dévoient  avoir  à  l'égard  des  autres  qui  en 
font  demeurez  furchargez. 

Si  par  des  moyens  illicites ,  par  de  faux  aÔes, 
ou  de  fauifes  informations  il  a  obtenu  une 
chofe  fur  laquelle  il  n'avoit  point  de  droit  vé- 
ritable. 

S'il  a  empefché  d'autres  perfonnes  de  faire  qucl^ 
que  gain  honnefte. 

S'il  a  participé  à  quelque  larcin ,  ou  en  le  com- 
mandant ,  ou  en  le  confèillant ,  ou  en  y  confen- 
lant  j  ou  en  le  loiiant  &  favorifànt  5  ou  faute  de 
le  révéler,  &  de  Tempefcber ,  lorlqu'il  l'a  pu  &  l'a 
^u  faire. 

S'il  a  confumé,  ou  aidé  à  confumer  en  quel- 
jue  manière  que  ce  fbit  les  chofès  qu'il  avoit  pri* 
Ces  luy  même ,  ou  qu'il  fàvoit  venir  de  vol, 

//  fiuf  en  particulier  demander  aux  Seigneurs^ 
(^  aux  officiers  de  \uflice  : 

S'ils  ont  pris  pour  leurs  vacations,  &  pour 
leur  fàlaire  plus  qu'il  ne  leur  eftoit  du. 

Si  outre  leurs  falaires  ils  ontreceude  l'argent," 
ou  d'autres  prefèn s  des  parties. 

Si  dans  les  jugemensils  ont  eu  quelque  confie e- 
ration  d'amitic ,  de  parenté  ,  dé  condition ,  de 
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puiflance ,  enfin  d'autre  chofe  que  de  la  juftîcc  } 
&  Il  quelqu'un  de  ces  motifs  les  a  portez  à  com- 
Riettre  quelque  injufttcc,  ou  à  y  contribuer. 

Si  auoioinsils  OLiteuegard  àces  chofespourdi- 
tninuec  ,  ou  pour  augmenter  les  dépens  on  les 
amendes  ;  ou  pour  difFk^rer  le  rapport,  ou  leju- 
gemeni  d'un  procès. 

Si  par  négligence,  ou  pat  des  relpeds  humains 
ils  onclojiré  des  crimes  impunis ,  pouvant  en  ^re 
lajdiice. 

S'ils  ont  fait  payer  pour  eux-mêmes  la  taîUe 
à  leurs  vaâaui. 

S'ils  ontreceu  d'euï  quelques  preicns  pour  les 
avoir  délivrez  de  gens  de  guerre ,  ou  lorlqu'iis 
ic  font  mariez  ,  l'expérience  faifant  connoillce 
que  tous  ces  prcfens  ne  font  pas  volontaires, 

S  ils  ont  receu  des  prefcns ,  ou  même  des  pen- 
£ons  des  fermiers  des  gabelles ,  poucempefcher  le 
voiturage  du  faux  fd,  cJlant  par  leur  efïai  obli- 
gez de  l'empefcher. 

^  ceux  5«/  ent  efié  Coafuh  ,  MMret  ,  Eehe- 
•vini ,  oif  autre!  chefs  de  ctrniniintiiret,. 

S'ils  ont  adminiftrê  le  bien  de  b  Commtuiau- 
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A  ceux  qui  ênî  efté  margutUiers  ,  facrtfla$ns^ 
9U  procureurs  fcyndtcs  dans  Itseglifis. 

S'ils  ont  adminiftré  le  bien  de  TEglife  avec  le 
foin  ,  &  la  ^àtXxiç^  qu'ils  dévoient. 

S'ils  ont  employé  l'argent  qui  luy  appartenoit  â 
leur  pro£t  parriculier,plut6t  qu'à  celuy  de  T  Eglife, 

5i  par  faveur  ,  ou  autrement  ils  ont  négligé 
de  le  retirer  des  mains  de  ceux  qui  avoient  le  oien 
de  l'Eglifèà  arrentement. 

^ux  femmes  (^  aux  enfrns  de  famille, 

S  ils  ont  pris  quelque  fho/è  à  Tinfceu  du  mai^Ty 
&  du  père  de  famille,  &  contre  leur  volonté,  & 
combien. 

S'ils  ont  payé  \t%  dettes  de  la  fucceflion  qui 
leur  eft  venue. 

S'ils  ont  acquité  les  legs  pieux  ,  ou  autres  do« 
nations. 

îlj  a  des  diocefes  eu  Pùn  a  fait  des  règles  peur 
di-verfe s  fortes  de  trafics ,  qui  ont  efti  recennuës 
four  tres»-jufies  far  un  très -grand  nombre  dedo^ 
éieurs  de  Sorbonne  qui  ont  efé  confiait eKff*r  cefu^»^ 
jet  :  demandârfi  on  les  a  gardées. 

Sur  le  huiciêine  Commandement. 
T>e  m  point  porter  faux  témoignage^ 

r  'Il  a  menti  au  préjudice  de  fon  prochain ,  &  en 
^  luy  caufànt  un  dommage  notable  5  ou  fi  au 
contraire  ç*a  eflc  pour  luy  rendre  office ,  ou  feule- 
ment par  raillerie. 

S'il  a  porté  faux  témoignage  en  jugement ,  ou 
en  d'autres  rencontres  '->  &  s'il  a  excité  d'autres 
per/bnnes  à  le  faire ,  ou  le  leur  a  conseillé  au  lieu 

de  les  en  détourner. 
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Si  pouvant  rendre  un  témoignageenfawur  dt 
quelqu'un  ,  il  ne  l'a  pas  tendu  pour  des  confideia-     1 
tions  pnicmcnt  humaines  &  tempoidles  ;  fortout     j 
quand  le  prochain  a  receu  grand  préjudice  dece 
qu'on  n'a  pas  tendu  ce  témoignage  en  là  faveur.        ' 

S'il  a  femc  des  procès ,  des  divilîons  ,  &  d« 
îhimiriez  ;  Si.  entre  quelles  petfonnes  ,  8t  quel 
mal  il  s'en  cft  en  fiiivi. 

S'il  a  injufteinenc  accufé  quelqu'un  ;  ou  & 
cftantjuge,  ou  aibirie ,  il  aprononcf  une  fen< 
(cncc  injufte. 

S  il  a  offenfé  quelque  pcttônne  par  de»  parolei 
injurieuiès  &  otlençantes ,  &  lî  ('a  eHé  dans  la 
colère. 

S'il  3  eu  de  la  haine  contre  Ton  prochain  ,  te 
contre  quelle  forte  de  perfojines , 

Si  par  ce  motif,  ouparvanité,  ouparcuiio- 
fiié ,  il  s'eft  entretenu  des  défauts  de  fon  pro- 
chain ,  Se  de  dioCes  qui  luy  eftoient  defaTant^. 
geulês. 

S'il  lujr  a  dit  des  injures. 
S'il  a  avancé  quelq^ue  calomniccontre  le  pro- 
chain ,  &  à  quel  deflêin ,  Se  ce  qui  s'en  eft  eufui- 
qucllc-  a  eftc  l'eipece  de  U  calomnie , 
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te,  &  fi  elles  en  ont  receu  du  dommage ,  ou  le  l'in-» 
famie. 

Si  dans  des  chofès  de  confèqaence  il  a  nmnnu-< 
xé  contre  la  conduite  des  autres  ,  &  particulière- 
ment des  peribnnes  qualifiées  ,  comme  font  les 
Prélats ,  les  Prvftres ,  les  Religieux  ,  &  autres 
personnes  de  conûderation. 

S*iL  a  révélé  un  fecret  qui  luy  avoit  eftc  confie  » 
ou  s'il  a  découvert  ce  qu'ila  veu ,  ou  entendu  en 
fècret. 

Si  par  un  efprit  du  monde ,  ouponr  fe  mettre 
bien  dans  i'efprit  de  quelques  perfonnes ,  il  les  a 
flattées ,  en  les  louant  fans  neceffité ,  &  en  exagé- 
rant le  bien  qu'elles  font. 

S'il  les  a  louées  de  cho(ès  qui  eftoicnc  criminel- 
les ,  ou  s'il  a  juftific  le  mal  qu'elles  faifoient . 

S'il  a  ouvert  les  lettres  des  autres,  &  à  quel 
dell'ein. 

S'il  a  fait  quelques  jugemens  téméraires  des 
adlions,  ou  des  paroles  de  fon  prochain,  interpré- 
tant mal  ce  qui  pouvoit  fe  prendre  en  bonne  part; 
ou  s'il  a  feulement  eu  de  mauvais  foupçons  de 
lu/. 

S'il  a  promis  quelque  chofeavec  intention  de 
s'obliger  /  &  n'a  pas  enfuite  gardé  fà  promefle  , 
n'ayant  pas  d'exculè  légitime  de  ne  la  pas  garder. 

£nfin  ie  Confcffeur  àoït  demander  à  fon  fenU 
tent ,  s'il  n'a  point  fait  quelque confe/Iîon  inva- 
lide, &  fàcrilege  :  ce  qui  arrive  particulièrement 
faute  d'examiner  fuffifàmment  (à  confeiencc 
avant  que  de  fe  confefler  ;  ou  lorfqu'on  fe  confefic 
uns  douleur  de  fes  péchez  j  ou  que  l'on  cache 
volontairement  quelque  péché  mortel  ;  ou  que 
Ton  confcrvela  volonté  de  pécher ,  ou  de  dcmeu- 
xcr  dans  les  occafions  prochaines  jou  que  l'on  de- 
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meure  «i  d«  Jnimîciez  j  ouqucronnereftituè' 
pas  k  bien ,  ou  la  rcputation  de  fon  prochain , 
après  i^uc  l'on  luy  a  ravi  ;  ou  que  l'on  jgnoie  les 

devoirs  de  la  TiechrÉcicmie,  &  ccurdefoncftat 
particulier ,  ou  encore  lorfqu'on  a  efté  abfous  par 
un  Preftre  qui  n'avoit  pas  de  jurifdiâion  fur 
nous.  Car  tous  ces  deiàuts  en  particulier  rendent 
la  coiUcllion  nulle ,  &  l'on  doit  par  conrequent  la 

O»  f  eut  encan  demander ,  fïpar  tlnefprit  Cn- 
ncmy  de  la  pénitence,  il  n'a  point  chercbé  des 
ConfêiTeuTS  qui  le  flaralleni ,  Si  fui  ceux  qu'il  a 
cru  qui  le  iraiteroienc  plasconfbnneniencarE' 
vangilc  ,  en  luy  impolânt  des  pénitences  plut 
proportionnas  à  la  grandeur  de  les  péchez , 

Examen  des  péchez  des  Eccleiîaftiques. 

Ordres. 

S'ils  ibnt  entres  dans  la  clericaturc  poar  y  aTOÎi 
du  bien  ,  pour  s'avancer  dans  les  charges,  Se 
dans  les  emplois  ecckllalliques ,  pour  y  vivre 
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Si  eftant  ainfî  ordonne ,  on  a  exercé  Ces  ordres  ; 
car  il  y  a  irrégularité. 

Si  on  a  pris  les  ordres  avant  Tige. 

Si  on  les  a  pris  reconnoiâànt  qu'on  en  eftoic 
toutafait  incapable. 

Si  on  les  a  pris  (ans  avoir  efté  examiné,  oa 
ayant  /ùppofé  une  autre  perfonne  pour  l'examen» 

Si  on  les  a  pris  eftant  lié  de  quelque  cenf  ure  ou 
irrégularité. 

Si  on  a  manqué  à  garder  les  interftices. 

Si  on  a  pris  les  ordres  hors  les  temps  deftinez 
par  TEglife par  un  Ex/ra  tempera ,  (ans  neceffité, 
ou  utilité  de  la  même  Egli/è,  reconnues  par  des 
perfbnnes  fàges  &  vertueuses. 

Si  on  les  a  pris  en  eftat ,  ou  dans  rafFcâion 
du  peçhé  mortel. 

Si  on  a  pris  le  foudiaconat  fans  avoir  un  titre 
ou  avec  un  titre  fùppofc ,  ayant  promis  aux  pa- 
rcns  ,  ou  aux  amis,  /bit  de  paroles ,  fbit  parade 
pa/ît"  devant  notaire ,  de  n'en  rien  demander. 

Bénéfices, 

S'ils  font  entrez  dans  les  bénéfices  par  la  voca- 
tion de  TEgliiè,  cVftadire  p.?r  l'ordre  d  s  fii- 
perieurs  ecckfiaftiques  ,  ou  aunioins  avec  leur 
agrcement. 

S  ils  ont  (bllicité  par  eux-mêmes  ou  par  autruy 
dea  bénéfices  ayant  charge  d'ames  ,  eu  d'autres 
quelconques ,  par  cupidité ,  ou  par  ambition  3  5C 
s'ils  font  en  dtflein  d'en  fblliciter. 

S'ils  fe  font  mis  au  fcrvice  d'un  Evêque  ou 
d'un  Grand  pour  en  avoir. 

Si  pour  venir  à  bout  de  cette  prétention  ils  ont 
acheté  des  charges ,  comme  d'aumofnier ,  ou  au» 
très, 

K  V 


it<  On  Sackiueht 

Sien  tSet  ils  ont  obtenu  quelque  bénéfice  iai 
ccirc  Toye, 

Si  ce  bénéfice  a  tenu  Leu  de  gages  qui  leui 
rftoient  dûs. 

S'ils  ont  teceu  un  bénéfice  d'un  Evêqne  pour 
recoinpcnfc  de  Jèrrices  rendus  par  leur  pete ,  en 
quaJitc  de  médecin,  avocat,  procureur  oD  autre. 

S'ils  ont  donne  ,  ou  rcceii  de  l'argent  potir 
conférer ,  ou  pour  obtenir  un  bénéfice;  ou  fi  îeun 
parens ,  ou  quelques  autresperfonnes  en  ont  don- 
né pour  eux. 

S'ils  ont  receu,  ou  donnécetai^ent  pour  un  be- 
ncfice  ouvertement ,  ou  ftus  quelque  prétexte , 
comme  de  rembourfement  de  frais  d'un  procès, 
ou  de  réparations, 

SionafondÉunbcnefieepourIctenir,  ou  pour 
en  «voir  un  aurre  icmblable  ^  ou  fi  on  a  permuté 
[on  bénéfice  avec  celny-cy  nouvellement  fondi. 

Si  on  a  ptis ,  ou  donnî'  un  bénéfice  à  pcnfion, 
fous  condition  que  l'on  avanceroi:  plufieurs  an- 
tiées  du  payemait  deJadiiepenfion, 

Si  on  a  receu,  ou  donné  un  bénéfice  a  condition 
que  le  rcfîgnant  s'en  reJètveroit  tous  les  fruits. 


revenu  jufques  à  ce  qu'on  fuften  âge  de  prendtc 
un  autre  party. 

Si  on  a  receu  un  bénéfice  pour  le  con/èrvex  a 
d'autres  qui  n'eftoieht  pas  encore  en  eftat  de  /c 
tenir, 

Si  on  a  pris  un  bénéfice  fans  deflon  de  te 
garder ,  mais  feulement  pour  en  tirer  penfion  , 
ou  pour  en  avoir  un  autre. 

Si  on  a  caché  le  corps  d*un  bénéficier  mort^ 
pour  avoir  le  tems  de  faire  admettre  la  refigna- 
tion  à  Rome, 

Si  voulant  cacher  fa  maladie  pour  mieux  con- 
/èrver  par  ce  moyen  le  bénéfice ,  on  a  cfté  caufc 
qu'il  (bit  mon  {ans  recevoir  les  {acrcmens. 

Si  on  a  xetenu  quelque  refignation  cachée  pen- 
dant plufieurs  années  au  préjudice  des  collateurs. 

Si  on  a  fuppofé  des  refignations  faufTes ,  ou  des 
permutations  en  cas  de  mort. 

Si  on  a  permuté  iàns  avoir  pour  veiie  princi- 
pale la  neceflîté ,  ou  l'utilité  de  TEglife  5  mais  feu- 
lement dans  la  veue  de  quelque  intcreft  tempo- 
rel, conime  pour  avoir  plus  de  revenu ,  pour  eflre 
dans  un  meilleur  pays,  pour  avoir  meilleure  com- 
pagnie, pour.eftre  dans  un  employ  plus  honno- 
rable ,  ou  autres  fèmblables. 

Si  on  s'efl  prevalju  de  fon  crédit  &  de  Ton  au- 
torité fur  une  perfonn*  ^  pour  luy  faire  refigner 
fon  hcncûct  ou  â  £oy  ,  ou  à  autruy. 

Si  un  autre  ayant  meilleure  droit ,  on  a  empor- 
té le  bénéfice  par  faveur  ,  par  fraude ,  ou  par  vio- 
lence. 

Si  une  perfbnne  n'ayant  pas  dequoy  pourfui- 
vre  fon  bon  droit,  on  l'a  obligé  de  fe  contenter 
«fe  quelque fbm me,  parce  qu'on  eftoit  plus  puif- 
iint  que  luy  .  ou  fi  on  l'a  oblige  adonner  quelque 
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aigcnt  pour  le  laillèr  paifibk  de  fon  bencGce,  ou  2 

recevoir  di:  l'^rgeiii ,  ou  une  pciiAou  au  lîeuda 

bénéfice. 

Si  en  s'cft  prévalu  de  l'infirmité  Bi  foibleilc 
d'efpriidîunepeifonne,  pour  iê  faire  religner  Ibn 
bénéfice. 

Si  on  e II  entré  dans  un  bem  iîce  en  vertu  d'un 
gride  ou  litre,  pout  lequel  on  favoit  qu'on  n'a- 
Tojc  pas  la  capacité  requilè. 

Si  on  cft  entré  dans  un  bénéfice  eftant  iiéàe 
quelque  cenfure,ou  irrceularité. 

Si  on  a  eu  le  bénéfice d^un  sraduéqui  notoire, 
mcrt  n'avoic  pas  la  c^tpacite  requiÂ:  pour  Ton 
grade,  ou  d'une perlôiineliécdecenfureou d'ir- 
régularité ,  OQ  de  tels  autrcsqui  n'ont  aucun  droit 
au  bénéfice. 

Siona  pris  un  bénéfice  quel'on  ne  pouvoit  pas 
eftreeneftat  de  fetvir  dans  l'an,  fau  te  d'à  voir  l'â- 
ge requis  pour  cela. 

Si  on  a  plufieurs  bénéfices  compatibles ,  ou  in- 
compatibles, un  Iculcfbnt  ûiffijânt  pour  s'en- 

Si  on  a  permuté  avec  une  perfônne  qu'on 
voyoit biennepouvoirfervir  le  bénéfice  dans  le. 
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Si  lorfquon  a  veu  que  TEvêquefaifoitunein- 
juftice  manifeiieen  retufantle  titre  d'un  bénéfice, 
on  a  eu  recours  à  autre qu*au  Métropolitain. 

Si  on  a  eu  recours  même  au  Métropolitain , 
voyant  que  l'Evêque  ne  refu(bit  pas  le  titre  par 
paflion  y  mais  feulement  par  amour  de  la  difci- 
pline. 

Si  ayant  eu  recours  au  Juge  feculicr  pour  pou- 
voir prendre  pofleflîon  d*ûn  bénéfice  cnfuite  du 
refus  du  'vjfi^  ou  autrement  :  on  s'eft  intrus  en 
vertu  de  cette  poflèfiîon ,  qui  n*a  qu'un  efFet  civil, 
&  on  a  exerce  quelque  fonction  du  bénéfice. 

Si  on  a  des  pcn fions  fur  des  bénéfices  ,  &  fi  on 
eft  de  la  coi^dition  de  ceux  qui  en  peuvent  avoir 
Jegitimement ,  c'eft  adiré  fi  on  a  fcrvi  long-tems 
&  fidèlement  le  bénéfice  ,  fi  Ton  eft  dansl'im- 
pui fiance  de  le  feryir ,  &  Ci  l'on  n*a  point  d'ailleurs 
dequoy  fiibfifter. 

Si  cette  penfion  n'excède  point  le  tiers  du  re- 
venu total. 

S  il  refte  au  titulaire  dequoy  fubfiftér. 

Si  dans  le  defir  d  avoir  des  bénéfices  en  en  a  pris 
â  penfion ,  /bit  que  le  bénéfice  fuft  fuffifant  pour 
la  porter ,  /bit  qu'il  ne  le  fuft  pas. 

Si  on  a  déclare  la  penfion  à  TEvêque ,  en  luy 
demandant  le  titre. 

Si  en  Ce  chargeant  d'une  penfion  ,  on  a  efté 
dan  s  la  volonté  de  la  racheter. 

Si  en  vertu  de  la  penfion  que  l'on  tire,  l'on  rend 
a  l'Egli/è  le  fèrvice  dont  on  eft  capable. 

Si  on  a  manque  à  la  refidence. 

Si  on  a  de  coutume  de  /brtir  le  lundy  de  fa  Cu- 
re ,  pour  n'y  retourner  que  le  /àmedy. 

Si  quand  on  a  quitte  fa  paroifle ,  on  en  a  cha^» 
gé  qudqu'autrc. 
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Siedant  horsdeû  Cors  pourcaufiraifonn»- 
ble ,  on  a  apporcé  toute  la  diligence  pofnbleponr 
Rictcre  ordre  aui  affaires  tjui  e(toientca^(èclece^ 
te  abfcnce ,  Si  poui  letoutner  au  plutoll. 

Si  on  a  couché  hors  dcfa  paroiire  fans  necein- 
té ,  principale  ment  lorft^u'il  y  avoit  des  maladet. 

Si  on  a  couché  dehors  ,  mfme  avec  quelque 
ncceflité ,  lorfqu'il  y  avoii  des  malades  en  danger, 
qui  n'avoient  pas  teccu  les  façremens. 

Si  même  dans  ces  occafions  on  s'eft  Éloigne  de 
la  paroille  ,  quoyque  pour  levenii  le  loir,  & 
furtouc  s'il  y  avoît  fujet  de  craindre  que  ces  per- 
sonnes ne  moururent  fins  ficremens. 

Si  l'on  n'eft  point  dans  la  volonté  de  refignn 
ion  bénéfice  à  quelque  neveu  ,  parent,  ou  amy, 
en  confideration  principalement  de  l'amiiié  ,  ou 
de  la  parenté ,  &  non  pas  de  l' utilité  de l'Eglife, 

Si  l'on  a  entretenu  de  fes  neveui  aux  études  dej 
revenus ecclefiaftiques,  fans  cju'il  y  euft  neccflî- 
cé ,  leur  pcrc  &  mère  pouvant  bien  fournir  à  ce^- 
te  dépenfe. 

Si  l'on  n'a  point  fait  quelque  teftamcnc ,  par 
lequel  on  ait  difpofi.'        -  ■    - 
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S'ils  y  ont  omis  quelqu'une  des  cérémonies 
prefcrites  par  l'Eglife, 
S'ils  n'ont  point  teccu  au  (acrement  de  péniten- 
ce,  &  donné  rabfolution  z  des  personnes  qu'ils 
▼oy oient  encore  en  àts  engagemens  de  péché, 
conune  d'habitude  ,  ou  dans  l'occafion  pro- 
chaine ,  ou  autres. 

S*ils  y  ont  admis  ceux  en  qui  ils/ie  voyoient 
ancune  marque  de  repentance. 

S'ils  ont  excédé  les  bornes  de  leur  pouvoir,  en 
donnant  Tabfblution  des  cas  reièrvez ,  ou  des  ceu- 
fiires. 

S'ils  ont  receu  à  confefle  des  perfbnnes  fur  qui 
ils  n'ayoient  aucune  jurifdiâion. 
.  S'ils  ont  receu  à  l'ablblution  ceux  qui  pour  une 
cauiè  raifbnnable  avoient  eflé  liez  par  un  autre 
Confèfleur, 

Si  par  leur  molefTe ,  ou  par  ignorance ,  ils  ont 
entretenu  les  pécheurs  dans  leurs  péchez  &  dans.  ^ 
leur  libertinage. 

S'ils  ont  accordé  à  leurs  paroi ffiens  \ts  Con- 
fefTeurs  qu'ils  leur  ont  {kmandez ,  fans  examiner 
s'ils  leur  eftoient  propres^. 

Si  par  lâcheté  ils  ont  maS^é  d'interroger  leurs 
penitens  fur  les  crimes  dont  ils  favoient  qu'ils 
eftoient  coupables  ,  lorfqu*ils  ne  s'en  accufoient 
point. 

S'ils  ont  négligé  d'apporter  le  foin  neceifairc 
pour  impofèr  des  pénitences  proportionnées. 

S'ils  fe  font  appliqué  les  reftitùtions  qu'ils  ont 
fait  faire  à  leurs  penitens,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  (bit. 

S'ils  ont  déclaré  quelque  chofe  de  ce  qu'ils  ont 
feu  par  la  voye  de  la  confeflion ,  fins  la  permit 
£on  du  pénitent. 
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Si  lorf^u'ils  onceu  des  mahdes ,  ils  ont  tnan- 

guc  à  les  viljcet. 

S'ils  ont  manque  à  leur  donner  le  (âint  viati- 
qac ,  &  les  auctes  làcremens  en  temps  8c  lieu. 

S'ils. n'ont  pas  attendu  trop  tard ,  &lorlquele 
malade  n'avoit  plus  de  connoill'ance  ,  pour  luj 
donner  le  faeremcnt  de  l'extrême -onâion. 

Si  pour  avoir  ainJÎ  irop  tardé  ,  ils  ont  efté 
obligez  d'omettre  les  prières  marquées  par  l  E- 
gliie ,  &  même  une  partie  des  onâions. 

Si  nifimc  ay^nt  loilîr  de  faire  toutes  les  prières 
marquées  par  1  Eglife  pour  i'adniiniftration  de 
ce  làcrtiiieni ,  ils  les  ont  omifes  pouravoir  plu- 
toft  fait. 

Si  dans  les  maladies  de  contagion  ils  ont  omil 
de  donner  les  faercmeiis  de  viatique  ,  Bc  dcx- 
.[  d'ailnuni{lrei  cc- 


luy  de  pénitence. 

Si  diins  lalîiftance,  &les  vifices  qu'ils  ont  ren- 
due; auE  malades, ils  ont  préféré  les  riches  aux 
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.  S'ils  ont  célébré  lafainte  meile  ayant  principa- 
Icmcnt  en  velie  Tintereft  temporel ,  ou  ne  la  di- 
fant  que  loriqu'on  leur  donne  rétribution  pour 
cela. 

S'ils  ont  fait  la  même chofe  pour  Tadminirtra- 
tion  desfàcremens  ,  ou  autres  rongions. 

Si  pour  cette  raifon  ils  n*ont  point  préféré  d'ad- 
miniftrer  les  fàcrcmens  à  ceux  de  qui  ils  e(pe- 
roicnt  recevoir  quelque  chofe. 

S 'ils  ont  paâilé  avant  que  de  dire  la  mede ,  ou 
d'adminiftrer  les  (àcremens. 

S'ils  ont  fait  la  même  chofe  pour  fe  trouver  aux 
funérailles. 

Si  y  ayant  quelque  taxe  faire  par  l'Evêque,  ils 
ont  exigé  au  déi. 

S'ils  ont  exigé  leurs  droits  avec  trop  d*ardeur, 
&  fans  avoir  égard  à  la  pauvreté  de  ceux  à  qui  ils 
les  demandoient. 

6 'ils  ont  adminidré  quelques  fâcremens  hors 
del'Eglife  fans  neceflite. 

ColUteurs  des  Bénéfices. 

S'ils  ne  les  ont  point  conférez  à  des  personnes 
qui  en  eCloient  indignes  (bit  à  raifon  de  leur 
ignorance ,  foit  pouMeur  vie  fcandaleufe. 

S'ils  les  ont  conférez  par  des  coniiderationg 
temporelles  ,  &  non  pas  à  ceux  qu'ils  connoif. 
[oient  les  plus  dignes ,  &àqui  tout  confédéré  ils 
jugeoient  en  leur  confcience  ÏQS  pouvoir  mieux 
donner  felon  Di"u. 

S'ils  les  ont  conférez  à  leurs  parens,  fans  avoir 
égard  s'ils  cftoient  les  plus  dignes  ,  quoy  qu'en 
cSèt  ils  fè  (oient  trouvez  tels. 

S  ils  Its  ont  donnez  pour  contenter  leur  incli- 
nation f 
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S'ils  les  ont  accoidez  à  ceux  qui  les  ont  a. 
chercher,  principalement  fi  c'eftoic  des  benefi. 
cesaveccharged'ames,  ou  à  ceui  qui  en  avoiau 
déjà  un  fuffffâiiE  pour  leur  entretien. 
.  S'ils  les  ont  confercî  à  quelque  perfonne  de  qui 
ils  avoienc  receu  fervice ,  ou  de  qui  ils  elperoieni 


S'ils  les  ont  conférez  i  la  Ibllicitation  d'une 

perfonne  de  qui  ils  elperoient  recevoir  la  tn£me 
grâce  pour  eui ,  ou  pour  leurs  amis, 

Empleydes  revenus  ecele/iaflîjuet. 

SI  les  Beiieficiets  ayant  pris  fuilcsreTenusec- 
clefiafliques  ce  qui  eftoic  neceJlâire  pODr  leur 
entretien  honnefte  &  modéré,  ils  ont  manqaé 
de  donner  lerefte  aux  pauvres. 

S'ils  ont  commis  le  même  manquement  à  l'é- 
gard de  leurs  rétributions,  de  quelque  façon  ,  OU 
pour  quelque  fbnâion  qu'elles  leur  ayent  etiè 
données. 

S'ils  ont  fair  un  mauvais  ufage  des  revenus  ec- 
defiaftiqucs ,  les  employant  en  chalTe  ,  bonne 
cherc,  jeux  ,  baiUmens ,  meubles  fuperbes ,  oa 
fuperfli 
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Si  dans  la  difpenfation  qu'ils  ont  faite  de  ces 
revenus  ils  n*ont  pas  eu  égard  à  la  necefTitc,  mais 
plutofl:  à  leur  inclination. 

Sils  ne  les  ont  pas  difpenfez  avec  prudence,  en 
donnant  à  proportion  des  befbins  de  ceux  qu'ils 
anfiftent.  > 

5'ils  n'ont  point  apponé  les  foins  Se  la  diligence 
néceffaire  à  connoiftre  les  véritables  necclli- 
teux. 

S'ils  ont  fait  quelque  aliénation  de»  biens  ec- 
clefiaftiques. 

S'ils  ont  thefaurifc  ,  &  amaflc  du  bien  à  faute 
dé  confiance  en  la  providence  de  Dieu. 

S'ils  ont  acquis  des  terres ,  ou  des  maifbns  de 
ces  revenus. 

S'ils  ont  pris  pour  leur  entretien  les  revenus  de 
leurs  ^nefîces ,  ayant  dequoy  vivre  de  leur  pro- 
pre bien. 

Obeiffance  À  VEvêqne. 

S'ils  ont  obeï  à  leur  Prélat  en  toutcequiregar* 
de  le  bon  ordre ,  &  la  difcipline  du  diocclè. 

S'ils  ont  gardé  les  flatuts  qu'il  a  faits. 

S'ils  ont  tâché  d'indi(po{èr  ,  ou  de  retirer  les 
autres  de  cette  obeïilance  qu'ils  doivent  à  leur 
fuperieur. 

S'ils  ont  exécuté  les  ordonnances  de  fynode, 
&  de  yifxic. 

S'ils  ont  manqué  de  porter  les  peuples  à  fc  fou"* 
mettre  â  ces  ordonnances. 

S 'ils  les  ont  portez  à  s'en  rendre  appellans. 

S'ils  fè  font  lyndiquez  ou  liguez  pour  faire  caf^ 
fer  les  ordonnances  de  fynode ,  ou  autres ,  fans 
autre  raifbn  que  parcequ'cllcs  leur  fembloient 
trop  rudes. 
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S'ils  ont  excité ,  ou  n'ont  pas  empeCchè  amant 
.qu^s  ont  pu  la  revoltecontieces  ordonnances. 

5i  ayaniefté  reprisde  leur  Prclat ,  ou  punis  par 
fi^tence  êinanéede  Con  Officia! ,  ils  en  ont  ap- 
pelle {ans  avoir  un  raifonnable  fujei  de  ctoûe 
qu'il  y  avoit  injiifticedans  cette fcntcncc. 

Si  cftant  allïgncz  devant  des  Juges  bïques  en 
des  caulês  purement  ecclefiafticiucs ,  ils  n'ont  pas 
demandé  leurrenvoy  ,  Sc  s'ils  ont  répondu  ae> 
vant  eur. 

S'ils  font  fortis  de  leur  diocefe  fans  l'agrfc- 
0ieni,  aumoi n s  tacite  ,  de  leur  Evf que. 

S'ils  ont  refufé  quelques  emplois  ,  patcequ'ih 
les  eftimoient  trop  bas ,  ou  trop  difficiles ,  ai  ce 
gui  regarde  le  travail  &  la  peine  corporelle. 
Ch. 


f\  Vire  ce  fui  re^Mrde  l'tntrit  tiux  ienejteei  ,  ta- 
^^ yiiialnn  à  U  refidrme ,  l'tmfhj  deimtHmt 
etcltjlafti^uei ,  fur  iffinj  fan  daii  interroger  lei 
ChAumnel ,  ca  Imr  demander»  de  fins: 

S'ils  ont  gardé  leur  relïdence, 

S  ilsftiôntabreniez  duciiœur  fansneceflté. 


S'ils  ont  demande  qu  on  leur  accordaft  Ja  pre- 
fcnce  fanscaufè  légitime,  &  s'ils  fè  font  plaints 
quand  on  ne  leur  a  pas  voulu  accorder. 

S  ils  ont  obtenu  la  preCnce  pour  fblliciter 
leurs  propres  aiFaires,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
fè  fèmblûble. 

Si  ayant  la  prcfence  pour  fblliciter  les  aflàires  du 
Chapitre  ,  ils  ne  s'y  font  pas  employez  comme  il 
faut,  fè  divertifl'ant,  ou  travaillant  principalement 
pour  les  leurs  propres. 

Si  afin  de  pouvoir  joUir  longtemps  delà  prc- 
fènce  eftant  ablèns ,  ils  ont  fait  traifherles  affaires 
en  longueur,  &  ont  caufé  par  ce  moyen  de  grands 
frais  au  Chapitre, 

Si  quand  la  pointe  s'cft  faite  devant  eux ,  ils 
ont  pris  garde  qu'il  ne  s'y  commift  point  de 
fraude. 

S'ils  ont  donné  la  prefènce  â  ceux  à  qui  elle 
n'appartenoit  pas. 

S  ils  ont  omis  les  aflèmblces  capitulaires  aux 
jours  qu'elles  fe  dévoient  faire. 

Si  dans  les  aiTemblées  capitulaires  ils  ont  pro^ 
pofé  les  manquemens  qui  fè  commettoient  au 
chœur,  &  les  moyens  iy  remédier. 

S'ils  ont  manque  à  acquiter  les  offices  d'obli- 
gation, &  de  fondation. 

S'ils  ont  eflé  negligensà  faire  reparer  les  egli- 
fes  des  lieux  d'où  ils  tirent  leur  revenu,  ou  à  a/fif- 
ter  les  pauvres  de  ces  lieux. 

S'ils  on  t  fait  quelque  procès  à  leur  Evêque,(àns 
en  avoir  une  caufè  légitime,  &  que  non  feulement 
eux ,  mais  des  gens  de  bien  ,  jugent  telle. 

Si  ayant  pris  quelques  délibérations  pour  le  ré-r 
labliflèment  de  la  difcipline  dans  le  chœur,  ilsnç 
ks  pnt  p.çint  fait  obfcrycr . 
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Si  qnand  il  a  eiïé  queihon  de  donner  fon  aw) 
en  Chapitre  ,  ils  n'ont  pas  quelquefois  trahyleat 
confcienceens'oppofant  auboii  ordre  âcàladiT- 
cipEne ,  ou  en  donnant  leur  avis  pour  favorifei 

Sielqu'un  de  kurs  confrères  ou  autres  ,  au  preja- 
ce  de  rtonneur  de  Dieu  &  de  l'utilité  del'E- 

Prédicateurs.  I 

S 'lis  ont  prelché  en  vetie  de  la  rétribution ,  ne     ' 
iegatd3ni~pas  les  lieui ,  où  ils  pourroienc  ^e 
plus  de  fruit ,  mais  ceux  oiî  ily  avoitpiusdegain 
à  faite ,  ou  plus  d  honneur  à  acquérir ,  briguant 
pour  ceieifet  les  meilleures  chaires. 

S'ils  ont  ptefchédansledefleindefè^ireefii- 
nici,  d'acquérir  de  la  réputation,  de  parvenir  à  un 
Evèché ,  ou  à  quelque  autre  employ  hoiuiorable 
dans  l'Eglife. 

Si  pour  cet  effet  ils  ont  pris  lesmatieresquiJet 
|x>uvoient  faire  paroi  lire  davantage ,  &  non  pas 
celles  qui  pouvoient  plus  lètvità  l'inllniâion,  tt 
l'édification  des  peuples, 

"  '     ■  .  cfté  eaufe  du  peu  de  fruit  JeleUtS 
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cfprit  de  vengeance ,  ou  pour  noircir  la  réputa- 
tion de  perfonnes  innocentes. 

S'ils  n'ont  point  donné  mauvais  exemple  dan$ 
le  lieu  de  leurs  ilations ,  eftant  ordinairement  en 
compagnie  ,  &  menant  une  vie  delicieufè ,  & 
contraire  aux  maximes  qu'ils  ddvoient  prêcher 
aux  peuples. 

S'ils  ont  tâché  de  diminuer  Teftime  que  Ton 
faifbit  des  autres  prédicateurs, 

S  ils  ont  regarde  ce  qui  leur  eftoit  donné  pour 
leur  miniftere  comme  une  aumône ,  n*en  pre- 
nant pour  eux  que  leur  fubfiftancc ,  &  donnant  ic 
refte  aux  pauvres. 

De  ce  que  le  Confefleiir  doit  faire  après 
l'examen  du  pénitent, 

/1  Ve  refie^t'il  i  fd'tre  étyec  le  fenitent  ^fris 
^C^r avoir  aidé  far  ces  demandes  à  examiner  fr 
eonfcience  ? 

S'il  ne  fe  fouvient  plus  d'aucune  autre  faute ,  il 
faut  l'exciter  au  repentir  de  fes  péchez ,  luy  en 
faire  voir  Tenormité ,  &  ^exhorter  à  s'affermir 
dans  la  refolution  de  ne  les  plus  commettre ,  à*tn 
éviter  les  occafîons  ,  &  de  pratiquer  autant  qu'il 
pourra  les  vertus  contraires.  Et  il  eft  bonpout 
ce  fujet  de  Juy  donner  des  avis  paniculiers  ,  com- 
me de  ne  fréquenter  plus  cette  perfbnne ,  éviter 
cette  oocafîon  du  péché ,  cette  con verûtion  •  de 
fuir  Toi/îveté  ,  en  s'occupant  à  telle  &  à  telle 
chofè  de  (à  profeffion. 

Quelle  pénitence  luy  faut-il  tmfofer  f 
Il  faut  luy  ordonner  de  pratiquer  les  aétions 
des  vertus  oppofées  aux  vices  aufquels  il  eft  fujet  ^ 
afin  qu'elles  luj  puiflent  ièivir  de  remèdes  pour 
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iè  corriger  des  péchez  de  Ta  vie  pafl'ée.  Il  faut  aufli 
lay  tn  ordoiinet  qui  foient  propres  poui  punii 
ks  fauies,  &  pour  fatisfaire  à  la  jullice  divine, 
qui  ne  fe  contente  pas  que  nous  ne  péchions 
plus ,  11  nous  ne  leparons  aulh  le  mal  qae  nous 
avons  fait,  en  nous  jugeant  &  nous  condam- 
nant  nous-mêmes ,  félon  l'Ecriture ,  qui  nousap- 
piendqtieG  nous  ne  nous  punilfons  volontairc- 
nient ,  nous  ferons  punis  de  Dieu ,  &  que  nous 
devons  prévenir  fa  juftice,  en  faidint  ce  qu'elle 
fera ,  fi  nous  ne  le  faifons  par  avance. 

Q^tii  fuii  djir-  en  donner  aux  Jnnivret  gcnl  ? 
D'accepter  avec  joye  leur  pauvreté,  &  toutes  les 
autres  aSliâ  ion  s  qui  leur  arrivent ,  Scdelesof- 
fric  à  Dieu  pour  fatisfaire  à  leurs  péchez.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  pénitences  qn'on  leur  doit  iinpo- 
lêr,  les  plus  ordinaires  lôut  la  prière  du  matin 
&  du-foir  à  genouï  pendant  quelque  tems  par 
efprit  de  peiutence  ;  l'affiftance  a  tous  les  diven 
offices  l.~s  fèftes  &  dimanches  ;  de  s'abftenir  du 
)  cabaret ,  de  la  danfe ,  &  du  jeu ,  pour  en~~perdre 
1  habitude.  Coi  quoiqu'ils  fciem  obligez  de  s'en 
abÛenir  quand  le  Confefleur  ne  leur  auroit  pas 
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qu'il  ait  ofté  ces  empefchemens ,  il  doit  luy  rcf  u- 
ler,  ou  luy  différer  Tabfblunon ,  hiy  faifànt  agréer 
ce  delay  ou  ce  refus ,  en  luy  reprefèntanc ,  que 
non  feulement  rabfblution  luy  fcroit  inutile  pour 
le  pardon  de  fès  péchez  /  mais  qu'il  en  commet- 
troit  un  nouveau  plus  grand  que  Us  autres ,  s'il  la 
vouloit  recevoir  en.  cftant  indigne  comme  il  eft . 
&  luy  prefcrire comment  il  fe  doit  comporter  juf- 
ques  à  ce  qu'il  fe  reprefènte  à  luy. 

A^jf  4  t 'il  f  oint  d'atétrts  rencontres  ou  ton  feue 
différer  i*abfolut/on  î 

On  Je  peut  encore  quand  le  pénitent  (è  trouve 
difpo/e  à  recevoir  humblement  ce  delay  pour 
s'employer  à  faire  pénitence ,  même  pour  des 
fautes  qui  ne  feroient  pas  mortelles,  lorsque  d'ail- 
leurs elles  font  aflez  confiderables,  &  qu'il  eftpcr^ 
Tuadé  que  la  facilité  d'en  eftre  abfous  l'entretieni 
<dans  la  négligence  de  s'en  corriger. 

Que  doit  faire  le  JPrefire  quand  il  donne  bahfo^ 
lutton  ? 

Il  doit  faire  achever  le  Confiteor  au  pénitent,  luy 
enjoindre  une  pénitence  proportionnée  à  fcs  pé- 
chez. ,  avec  les  autres  (atisfadions,  &  reftiuitions 
aufquellcs  ij  le  trouve  obligé,  s'il  ne  les  a  déjà  fai- 
tes, comme  il  a  efté  dit,&  luy  faire  accepter  de  bon 
cœur  toiites  ces  cho(es  :  puis  confîderer  s'il  a  la 
contrition,  &  la  refolution  de  ne  point  pécher, 
nece/Taires  pour  recevoir  utilement  l'abfblution  : 
car  il  ne  peut  pas  luv  donner ,  s'il  ne  croit  pas 
qu'il  (oit  dans  cette  difpofition  :  que  s'il  en  douce, 
iJ^doit  tacher  de  s'en  afliirer  par  des  queftions  ,*  Se 
par  des  propofitions  qui  luy  faflent  connoiftrcfts 
/èhrimens.  Il  eft  bon  auflî  de  l'exciter  iïcs  re- 
nouveJIer  par  les  paroles  fuivantçs  ^  ou  par  de 
femblables. 


1^  Du    Sackiuint 

Monfcetv,  renouveliez  en  TOUS  maïntenamb 
douleui  de  vos  péchez ,  &  la  lefolution  que  todi  i 
avtz  prifc  de  vous  en  cortiger.  ConEdcTCz  qDe 
les  pecKcz  dont  vous  venez  de  vous  acculer ,  font 
plus  dignes  de  douleur  &dehnn«,  que  tomles 
mauK  qui  pourroienivODS  arriver.  Car  il  nVa  au- 
cune perce  de  biens ,  ny  aucun  mal  à  fouârir ,  à 
Suoy  vousnedeniliei  vouseipofer,  plutoft  que 
;  les  commettre  àl'avenir  ;  puirque  par  ces  pé- 
chez non  feuleinenc  vous  vous  c(les  fermé  la  por- 
te du  paradis ,  &  vous  elles  ouvert  celle deî'en- 
fa  i  mais  ce  qui  eft  encore  plus  coniïderable, 
vous  avez  otiènré  Dieu  ,  dont  la  bonté  a  eft£  fi 
grande  envers  vous ,  qu'aptes  vous  avoir  crei, 
coniërvi  fi  long  tems  ,  donné  tant  de  grâces ,  te 
.prcËrvé  de  tant  de  maux  durant  volVrc  vie ,  il  a 
encore  envoyé  fou  fils  unique  pour  expier  vos  pé- 
chez, &luy  at^it  foufTtir  pour  l'amour  de  vousia 
mort  honteulë  de  la  croix ,  .&  tous  les  tourmens 
qui  l'ont  précédé. 

DIXIE'ME    INSTRUCTION. 


/aire  perdre  certainement  l'innocence  du  bapte*« 
me  y  que  les  laïques  efloient  (bumis  à  la  penicen** 
cepubli(^ue,  c'cftadirc  à  celle  qui  fe  faiibir  de- 
vant TEglifè,  laquelle  joignoit  Tes  prières  &  fçf 
larmes  a  celle  des  poiitens,  pour  leur  obtenir  de 
Dieu  la  remiffion  de  leurs  crimes.  Ce  qui  a  fait 
dire  à  S.  Jérôme,  que  Dieu  ne  remet  point  les  pç- 
cbez  ,  fi  tous  les  membres  4e  TEglilè  ne  pleurent 
enfèmble,  ntji  uni'verfa  EccltJiéL  membra  c^nfle^e." 
rtnt.  Cela  a  duré  longtems  ,  jufqu'à  ce  que  les 
chrétiens  s*eftanc  beaucoup,,  relâchez ,  on  a  efté 
contraint  dereftraindre  la  pénitence  publique  aux 
péchez  publics  :  ce  qui  n*a  efté  ordonné  que  vei:f 
le  huitième  fiecle.  Et  c*eft  ce  que  le  Concile  de 
Trente  a  faintement  rétabli  dans  la  feC  24.  de  U 
reform.  ch.  g,  ou  il  ordonne  ^  qu*on  impo(èca 
une  pénitence  publique  à  ceux  qui  pécheront  pu* 
bliquement. 

Qui  font  ceux  qui  dans  lufâ^e  ordifidire  imfê» 
ftnt  la  fenitence  ^nblique  ? 

Ce  font  ceux  qui  ont  autorité  de  gouverner  l'JB- 
glife ,  &  d*en  régler  la  difcipline  extérieure  ,  û- 
voir  les  Evcques ,  &  les  Ecclefîaftiques  qui  ont 
receu  d'eux  ce  pouvoir  par  une  commiffion  par- 
ticulière. 

En  quel  cas  eftM  à  frofos  que  les  È'vêquesdsf- 
f  en  ftnt  de  la  fenttence  fubltque  l 

Lorfqu*ellen*eft  pas  neceflaire ,  ou  utile  àTedi* 
ficationdeTEglift. 

quelles  font  les  dij^ofitionsnecejfaires  fourfrê" 
fter  de  la  fenitence  fublique  ? 

Il -yen  a  trois  principales.  La  première  eft  ,  de 
/àtistaire  aducllement  autant  qu'il  eft  poffible,  au 
dommage  qu'on  a  caufé ,  &  au  fcandale  qu'on  d 
iait.  La  fecondeeft,de  témoigner  extérieurement 

L  ij 
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Mon&K-  i-'^ji^.  *  Urefolution 

»Tf  j  j  *-,  ^;rî*';^  rrfcvoir  cette  peniimcc 

b'  f^J^^rcaib\ç  a  la  pemience  ;  &  de 

«^^1  rfuiVuc  caufet  de  la  contufion 
é^'Zue.  *  _,  jj  cja,js  l'exécution  de  cette 


fH^r^iil f^ »  truindre ^ut  f ariette  fem- 
''^litae  »»  'Iffe  Its  crimintli  À  U  rttherche 

*rj;ie»r,feche^;    , 

/^^  n'eft  nullement  a.  craindre,  i,  parccquc 
b  aech'  donton  fait  pénitence  publique',  eftanc 
-nbîic  &   notoire ,  là  pénitence  ne  le  découvre 

pu,  mais  elle  ne  faicquc  déclarer l'anicndeHient 
jjT pécheur,  t,  p;irceque  la  pénitence  publiijuc 
fÂanc  impoCce  pour  tous  le;  péchez  publics,  donc 
p]ulîeurs  ne  font  point  fujetsaui  loii  civiles  ,  St 
la  qualité  de  celuy  pour  lequel  on  fait  cette  peni- 
«ncc,  n'cftam  point  eïpcitnée  ,  lajiifticefecu- 
liere  n'en  peut  tirer  aucune  con&ijucnce  ,  puif- 
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condefcendence  feroit  préjudiciable  à  leur/àluc, 
&  qu'elle  les  empecheroit  de  s'acqmter  des  de- 
voirs neceflaires  pour  fàtisfaire  â  Dieu ,  Se  pour 
reparer  le  fcandale  qu'ils  ontcaufé  :  au  contraire 
cette  charité  des  pafteurs  les  porte  à  exiger  des  p&« 
nitcns  la  force  necefîaire  pour  obeïr  aux  loix  de 
l'EgJife,  &  pour  les  obliger  à  Ce  faire  une  fàintc 
violence,  qui  comme  rexperiencefaitconnoiftre, 
produit  en  ceux  qui  Ce  fbumettent  à  cette  rigueur 
falutaire ,  une  joye  fblide  &  fihcere,  &  une  paix 
qui  furpaflb  tout  fèntiment. 

Jjfmp^fitton ,  (^  U  frdttque  des  fenitencis  ftà^ 
hliefues  n'eftant  pas  ifrefent  d^ns  l'ufa^e  uni'ver^ 
feldel'Egïife ,  nefi-cefMs  une  fin^Unté  que  de 
Uivulosrfatre  obfer-uerf 

Il  ne  faut  pas  toujours  confiderer  fi  les  prati- 
ques inftituées  par  TEglife  font  dans  Tufàgeuni- 
verfèl,  mais  quelle  a  efté  la  caufc  qui  les  a  fait 
ce/Ièr  :  car  fî  elle  efl  vicicufe ,  on  rCy  doit  avoir 
aucun  égard  5  au  contraire  fi  Ja  raifbn  de  la  nc- 
ceflîté ,  ou  de  1  utilité  de  ces  pratiques  fubfifèe en- 
core ,  il  eft  de  la  prudence ,  &  du  zèle  de  ceux  qui 
gouvernent  lEglife  ,  de  travailler  à  les  rétablir. 
C'eftpourquoy  le  faint  Concile  de  Trente  ayant 
jugé  que  les  pénitences  publiques eftoient  utiles, 
&  même  necefl'aircs  en  plufieurs  cas  ,  comme  à 
l*cgard  àes  péchez  notables  &  fi:anda]eux ,  il  en 
a  ordonné  le  rétablifiement. 
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ONZIE'ME   INSTRUCTION. 

DES    CENSURES. 

Des  Cenfurcs  en  gênerai. 

QVtfi-u  5«  <■«>«? 

■^Ct^'eftuncpdneccclefiafticjue,  paijaguelle 
les  dÛiîciens  pour  quelque  pechf  notable  ;  font 
privei  des  biens  l!piriiuch  c|uc  l'Eglifc  communi- 
que aux  anires  fideJes. 

Ptitr^uey  C Eglift  ne  Je  fert-elU  dei  ttnfurti 
^utfHr  dti  ^ethtz.  txttrietirt  tenjtdernhUi ,  (^ 
/iitntUleMX  / 

Parceijuc  les  cenfurcs  eftant  des  peines  publi- 
ques ,  Se  établies  pour  réparer  les  fcaiidales ,  & 
pourconferverlaifcipliiie  extérieure  de  l'EgHfc, 
onnepeurpas  s'en  fetvir  contrclespechcïinte- 
[ieurs ,  puilîjn'ils  ne  font  connus  que  de  Dieu  j  le 
il  n'cft  pas  erpedient  de  les  employer  contre  d« 
I  qui  ertant  ou  légers ,  ou  parrifutic. 
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!La  mène  qu'on  garde  ou  dans  une  fcntence 
judiaiairc ,  dans  laquelle  on  exprime  le  nom  du 
coupable ,  fbn  crime,  &  la  peine  à  laquelle  il  eft 
condamné  5  ou  dons  un  ediâ ,  par  lequel  pour  le 
bien  public  on  defFend  fous  de  certaines  peines 
qu'on  y  defigne ,  quelques  adbions ,  qui  vont  à  la 
ruine  de  la  police  ,  &  au  dommage  àts  parti* 
culiers, 

L'uféige  des  cenfures  efi-il  necijffùre  ^  o$t  utile 
i  l'EglTfe  î 

Q'ày  3  car  la  plufpart  des  chrétiens  ne  font  pa« 
£  parfaits ,  n^  £  dociles ,  qu'ils  puiilènc  eftr^ 
contenus  dans  leur  devoir  par  \z  leule  pieté  ,  & 
par  la  crainte  de  déplaire  â  Dieu  :  mais  il  y  en  a 
quantité  d'imparfaits ,  &  de  foibles ,  qui  ont  be« 
ioin  d'eflre  reprimez  par  ces  peines  extérieures  i 
autrement  ils  mépriièroient  toute  la  discipline  ^ 
dontlafàgeffederEglife  fc  pourroit  fervirpour 
Je  falut  des  fidèles.  C'eftpourquoy  le  Concile  de  Setfîoa 
Trente  appelé  les  cenfîires  les  nerfs  delà  difcipline  11 .  d« 
ccclefiaftique.  J?  ^** 

Qj^and  i'Egltjc  ufi^t-elle  des  cenfares  tccUjta^  ^^  j^ 
fiiques  ? 

Lorfquelcsavertiflemens,  les  prières,  &  tous 
les  autres  moyens  dont  fa  charité  fè  peutfèrvir 
pour  corriger  les  pécheurs ,  ont  eflé  inutiles  :  car 
l'amour  qu'elle  a  pour  Tes  enfans,  ne  Iny  permet 
pas  d'ufer  d'un  remède  fi  rude  &  ^  fôcheux  qu'en 
gemifiànt ,  &  par  conièquent  que  dans'  la  derniè- 
re extrémité  5  en  quoy  elle  fuit  la  douceur  de  l'ef- 
prit  de  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  veut  qu'on  - 
avertifie  les  pécheurs  avant  que  d'en  venir  â  bi 
i-igueur. 

gui  M   donné  i  tEglffe. le  fouvo'tr   d*Qrdxinn€f 
tes  cenfures. 

L  Jiij 


148  Dis    Cl  hsurii. 

Nôtre   Seigneur  |»sus-Chbist  ,    iôff- 
qu'ildiiaui  Appelés  qui  reprclèncoicnt  l'Eglifc: 
jiaien  ,  amtn  due  -vehii  :  ^u^a/ntaite  mlU^ivvt' 
■   Titit  fufir  urruin  ^t, 

L'Bgli/c-  t-eU-^  tùu^ows  Kfi  dt  tt  ftu-veirt 

Elle  en  a  u(é  depuis  le  ceins  desApôcres  inf- 
qu'au  nâtce ,  comme  nous  apprenons  Si  des  Épî- 
ïres  de  S.  Paul,  oùilrapportela  conduite£èycie 
<lon[  il  Ce  lêivit  pour  corriger  le  Corinthien  in- 
ceUueux,  &  des  écrits  des  làints  Pères,  &  <fc» 
canons  de  toos  les  Conciles  jurques  i  nftiR 
iiecle.  ^ 

QMtUesfant  Ut  ferfennei  tjéi  *nt  U  fêttvir 
(^  l'^utihté  dt  farter  Ui  lenfuts  f 
.  Le  Fapc,  &les  E veines  dans  les  lieux  depen- 
dansde  leur  amoricc  :  carce  làntlesfucceflènrt 
des  Apôtres  ,  &  les  depofitaires  de  la  dilcipline 
&e  l'Egliiè  ,  dans  la  perfonne  delc^uels  Nôcre 
Seigneur  a  donné  ce  pouvoir  à  l'Eglilc  ;  &  c« 
font  ceux  auHî auf^uels le  Pape,  &ks  Evefques 
le  coBununiquent  par  une  conuiûlSon  ex- 
ptcffe. 

L'E^ifi  funit-eUt   de  ttnfurt  teutt  Jirte  it 
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Non  à  proprement  parler  j  mais  TEglife  Ce  fèrt 
d'cxorcifmes ,  d'eau -bénite^  &  des  prières  qu'elle 
a  inftituéespourcetefïct. 

De  quelU;}  feints  font.  coMfsbUs  ceux  qui  vio^ 
lent  les  cenfures  ? 

Ils  fè  rendent  par  cette  defbbéïfiance  <  qui  eft 
très  criminelle ,  dignes  d'une  cenfure  plus  leverc, 
&d'e{lre  entièrement  abandonnez  de l'Ëglifè  j  & 
les  £cc]e(îj{liques  outre  ces  peines  tombent  danf 
l'irrégularité, 

Qutfint  ceux  qui  fewvent  éibfiudrt  des  cet»'» 
fures  > 

Le  Supérieur  ecclcfiaftique  qui  les  a  portées, 
&  celuy  à  qui  il  en  a  donné  le  poovoir ,  ou  £oxk 
fucceffeur.  Pour  celles  qui  font  ordonnées  par  les 
canons ,  tout  Preftre  approuve  en  peut  abfbudrc, 
fi  elles  ne  font  refervées  pan  les  loix  ,  on  par  les 
fuperieurs  :  mais  dans  le  preflant  péril  de  mort ,  fi 
on  ne  peut  avoir  recours  au  j[iiperieur,tout  Preftrc 
^tnx.  abfbudre  de  toutes  cen (lires  ,  comme  nous 
l'apprenons  du  Concile  de  Trente  au  chap,  7, 
fc(r.i4. 

Dans  quelles  dtff options  doit  on  entrer  four 
ejlre   digne  de  recevoir  l'ahfolution  des  certj:i.res  } 

Il  faut  premièrement  avoir  une  douleur  fincere 
&  véritable  du  péché  qu'on  a  commis,&  du  fcan- 
àilç  qu'on  a  donné,  i.  réparer  le  dommage ,  & 
Tinjure  qu'on  a  faite  à  Con  prochain.  ^.  le  fou- 
mettre  avec  humilité  aux  ordres  de  l'Eglifê ,  8c 
aux  peines  qu'elle  impofè  ,  &  les  exécuter  avec 
fidélité. 

Comment  fe  doit  conduire  le  l^refire  en-vers 
celuy  qui  eflant  dans  un  peffant  ferii  de  mort^ 
demande  tabfolution  d'une  cenfttre  qui  efi  refer» 
ifée  au  fuferïeur  ? 

L  T 


•ifé  Dit   CiKsORtï. 

Il  doîi  pietnieiement  k  portée  i  témoigner  m 
public  le  legicc  qu'il  a  d'avoir  commis  le  pech£, 
pour  lequel  il  fil  lombcdansceneCeDlure,  fi  ce 
péché  mI  public,  &  k'douleut  qu'ilade^def. 
obéïflance  àl'Eglilè,  Sida  (candale  qull  a  cauTé, 
1,  II  doit  exiger  deluyavant  qitedel'ablbudiede 
cette  cenfure ,  qu'il  ûtisfàfle  fur  le  champ  aoz 

Îerfonnes  leiÉcs ,  s'il  /  en  a  ,  ïôit  en  reûituanc  ie 
icn  qu'il  retient  in^udement ,  ou  en  lepatani 
«utant  qu'il  pourra  le  dommage  qu'il  a  cauli^, 
mefinc  en  s'incommodant  notaÈlcmenc,  j.  S'il 
c(t  dans  l'iaipuilHince  de  faiisfaire  adluellement, 
&  fur  l'heure ,  le  Preftrc  doit  ekigerdelujr  qu'il 
engage  &  aflî:£te  Ces  biens  à  cet  efiêt  par  un  aâe 
public,  &  au  deffaut  d'unnotaicequ'illedeclaie 
ainfi  en  prefènce  de  plulïcurs  témoins  ,  qu'il  t 
«bligelês  héritiers  ,  ou  qu'il  donnepourcdannc 
Caution fuffifànre&lolvable,  4^  Enfin  illu/doic 
£ure  promettre,  que  s'il  retourne  en  convalef- 
«:ence,  il  le  prelentera  au  fapetieur  dés  que  £1 
finie  le  luy  pourra  permettre  pour  recevoir  de 
iiiy  la  peaicence  qu'il  jugeraàpropos  deluyim- 
poftT  pour  rcpMer  li'  k-andale  qu'il  a  caufé  tant 
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fera  tenu  quand  elles  auront  e{lé  liquidées  par 
fbn  Ev^fque ,  ou  par  d'autres  perfonnes  pruden- 
tes ,  vertueufes  ,  &  desincereà'ées ,  dont  il  con- 
viendra avec  luy .  £t  £  le  malade  ne  vouloit  pas  fè 
fbumettre  à  ces  chofès  pour  la  décharge  de  Gl 
confcience ,  le  Confedeur  ne  peut  pas  luy  donner 
rabfblution  fans  trahir  Ton  miniftere,  &fè  ren- 
dre coupable  de  fon  péché. 

Qji€  doivent  faire  ceux  qui  dans  ce  feril  de  q,  £^, 
m»rt   ont  receu  Cahfolution  des  t^nfures  refer»  defent, 
liées  de  uluy  qui  ne  U  leur  fonvott  féu  donner  £xcom^ 
hors  de  cette  necejSité?  ^'^' 

Ils  doivent  avoir  recours  à  celuy  auquel  cette 
abfblution  cftoit  refcrvée ,  pour  recevoir  de  lujr 
l'ordre  de  la  pénitence  ^  &  de  la  fàtxsfaé^ion  qu'il 
jugera  à  ipropos  de  leur  impofèr  •  autrement  ils 
retombent  dans  une  cenfure  fcmblable  à  ceQc 
dont  ils  ont  receu  rabfblution, 

rne  ferfonne  qui  crott  avoir  efté  $n)ufiement 
condamnée  far  fin  fuferieur  ,  en  f  eut  elle  tou» 
jours  apfelier^ 

On  le  doit  hkn  donner  de  garde  de  juger  par 
fby-mefîne  de  l'injuftice  d'une  cenfure ,  &  Von 
doit  toujours  appréhender  de  fè  tromper  dans  une  . 
cho(è  de  <îette  importance  j  &  quand  mefme  on 
auroit  ce  femble  fnjet  de  croire  qu'il  y  a  de  Viiv^ 
juflice  dans  le  procédé  du  fuperieur,  il  ne  faut 
rien  refoudre  que  par  le  confi^U  de  quelques  pct^ 
fonnes  de  grande  pieté  bien  vcrfées  dans  la  doc- 
trine de  l'Eglifê ,  Se  toutafait  desintercfiees  :  &  à 
moins  que  ces  perfbnrres  ne  trouvent  la  fèntence 
injufte  ^  Ton  doit  fe  foumettre  à  fon  fuperieur^  & 
faire  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos  pouren  rece- 
voir rabfolmion  ,  fans  recourir  à  l'appel  ^  qui  ne 
peut  caufcr  qu'un  fécond  fcandaleparlemauvais 
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exemple  ie  de&bcïllancc  qu'il  donne. 

Lor/^u  ta  n  M/ife/U  d'une  cenjure ,  efi-tn^û- 

gi  de  UgArder  ? 
t  -Ai  Oiîy  ,  pat«  que  l'appel  félon  les  faintscanoni 
htc.ct.  OC  fait  que  transférer  au  juge  AipeiJeurU  con- 
il-~^fi>l  noiflance  de  U  juftice ,  ou  de  l'injuûicc  de  Is 
c. /ic»i  cenfiire  qui  a  efté  portée,  fcnc  Jcve,  nynê  fuT- 
rffjini  pfnd  pas  la  ccnfure;  &  partant  onJadoitoblct- 
Eïtom.  «r,  autrement  on  tomberoit  dans  les  peines  or- 
lib.  ».    donn&s  contre  ceux  qui  violent  les  ccnTyics. 

Staniiej   l-afftl  ttt   ju^tnd-tl  fùnt   teffti 

I.  Parceque  l'appel  eft  feulement  une  plaîntr 
de  la  petfonne  condamnée  ,  qui  ne  peut  le  déliée 
foï-melbic,  mais  ft;ulcmcnt  demander  d'eiltc  dé- 
liée j  ce  quel  appel  ne  fiiit  point.  1,  Parce  que  les 
cenfutes  n'ayant  eftéin(Utuées  que  pour  mainte' 
nii  kdilciplineenfa  vigueur  par  la  punition  de; 
criminels,  £  leur  tffêt  eftoit  fulpendu  par  l'appel, 
die  feiott  ruinée ,  &  les  coupables  ttiomphe- 
toient  de  leurs  crinieï ,  dontilsevitetoientfacile- 
t.i.ith  ment  la  punition  pai  cette  voye.  C'eftpomr^uoy 
itffoi.  le  Concile  de  Trente  veut  que  lotiqu'il  s'agit  de 
'■■■''■"    la  dirciçlinc  ecclcfijftiqne ,  &  Ji  ' 
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Comment  fe  doit  comporter  une  ferfonne  tjui 
a  apfelié  d'une  cenfure  quelle  crott  mamfejte^ 
me  tt  in\ufie  i 

Quoyqu'unc  cenfiirc  injufte  ne  lie  pas  la  con* 
fcience  de  la  perfbnne  contre  qui  elle  a  eflépor» 
tte ,  cette  perfbnne  néanmoins  doit  toujours  (e 
componer  au  for  extérieur  comme  £  elle  eftoit 
efFeâivement  liée ,  jufques  à  ce  que  le  Aperitur 
auquel  elle  a  appelle  ait  déclaré  la  cenfure  nulle  ^  j, 
ayant  moins  d'inconvénient  qu'en  cenains  ca» 
un  particulier  fubi/Ic  injuftemcnt  une  peine  par 
la  faute  du  ^uge ,  que  non  pas  que  Totdre  de  la 
juftice,  &  Tautoritc  de  î'Eglife  fbient  ruinez  & 
renverfez.  Il  peut  arriver  néanmoins  ,  qu'une 
cenfùrefbit  fi  notoirement  nulle  &  abufive,  qu'on 
n'auroit  aucune  obligation  de  la  garder  jmefmc 
à  rexterieur,  comme  il  eft  marque  en  divers  en* 
droits  du  Droit  canonique  •  mab  il  faut  que  cette 
nullité  fbittoutafait  notoire. 

Quelles  fetnes  entourent  teuxt^u'tjomi  fret^xtt 
d'i^fpel  njtolent  les  cenfures  e^ui  ont  ejèé  portées 
eoi^tre  eux  ? 

ils  encourent  les  mêmes  peines  que  nous  avons 
ditcy-deflus  qu'encourent  ceux  qui  violent  ab{a- 
lument  les  cenfiires. 

Mkiâ  ne  feut'On  fa^  fe  faire  ahfoudre  ^CZXLlt'- 
lam ,  four  fe  fowv^sr  comporter  fendant  l'affel, 
comme  fi  on  n*effo$t  lié  d'aucune  cenfure  ? 

On  ne  voit  aucun  vertige  dans  les  Canons  ^xi'^ 
ciens  &  nouveaux  de  Tabfblution  a  cautele  telle 
qu'elle  efl:  aujourd'huy  en  ufage  dans  les  Tribut 
naux  eccleiîaftiques  y  oiî  elle  k  donne  in  itmine 
litts  fans  aucune  connoifTance  de  caufè ,  (ans  au- 
cune difficulté  ^  fans  oiiir  partie.  Toutes  ces 
abfbjutions  À  cantele  dont  il  eft  parlé  dans  les  de^ 
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«étales  fiippofenc  au  conctaiieoneconnoillànee 
&  une  dilcallïon  au  moins  lômmaiie  de  la  cauÊ 
en  queftion  ;  &  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  on  7 
rencontre  II  fouvent  de  ces  abfolutioos ,  pui  fqn'aa 
tons  de. ces  decretales  les  Juges  eccleûaihqua 
s'eftant  mis  en  pofleffion  de  connoître  de  ptef- 
que  toute  fbne  de  matière  Si  fur  tout  de  l'cicca- 
tion  des  contta  A;  à  caalè  du  ferment  qui  y  cftoit 
appofé,  les  excommunications  eftoient  tres-fre. 
quentes,  &  n'edoient  ordinairement  qn'accef- 
ioires  au  procès.  De  fone  que  ne  s'agidànt  te 
plus  fouvent  que  de  quelques  droits  non  recon- 
nus ,  ou  de  payement  de  quelque  fommc ,  ou  de 
lâtisfaire  au  contenu  de  quelque  contrat  fkate 
dequoy  on  avoit  eflé  excommunié  ,  le  fupetieor 
auquel  la  caulèeiïoîi  portée  par  appel  ne  (aifoii 
point  difficulté  après  unelegereconnoillînceda 
diiE.-rent ,  de  lever  à  CJurtle  l'excommunication 
pendant  t'inftruftion  du  procès  au  principal ,  & 
■«'il  Ce  trouvoit  que  l'appelhnt  fufi  mal  fonde  on 
luy  donnoit  encore  un  delay  pourfitisfaire,  faute 
dequoy  il  eftoit  derechef  cicom munie. 

urJ'iiuy  l'Eglilè  n'cmpîoye 


partie  Capables  de  /èdcfFendre  en  jufticc  qui  cft  ca 
qu'on  appelle  communément  efier  adron  com«» 
me  le  Roy  Ta  déclaré  fur  la  demande  de  Taf^ 
Emblée  générale  du  Clergé  de  France  dans  la. 
déclaration    de  fa  MajeClé  du   mois    d^Avril 

De  la  divifîon  des  Ccnfùres. 

f^mmtnt  ft  divifint  les  cenfuns  f 

Elles  fe  divifent  x.  en  celfcs  qu'on  appelle  i 
f  ivr^,  p^  le  droit,  &  ^^  homme  y  par  la  peribnne» 
i.  en  celles  qu'on  appelle  Ut^fe^tentU ,  de  {èn« 
tence  prononcée,  er  fententU  fe^endét  ,  corn- 
minacdires.  5.  en  juftes  ,  &  injuiles.  4^  ea 
valides  i  ic  invalides,  f.  en  re&rvées ,  &non  re« 
fèryées. 

Qf^e/f'^e  que  etnfure  z  jure,  pirte  ârmt  î 
C'eft  celle  qui  eft  ordonnée  par  les  loix  qœ 
font  Ic^  fuperieurs  contre-quelque  de/ordre  ^  5C 
ouelque péché  fcandaleuz  j de  (brte qu'elle  s^étend 
vit  tous  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ^  tattt 
que  la.  loy  eft  en  vigueur. 

Qi^efi-ce  ^ue  cenfare  ab  tomine,  far  Ufer^ 
Jûnne  ? 

C'eft  celle  qui  eft  portée  par  le  fuperieur  avec 
quelque  drconftance  particulière  de  tems  ,  de 
lien ,  d'adion ,  ou  de  perfonne  ^  de  forte  qu'elle 
n*a  lieu  que  pour  cette  adion  particulière,  &  dans 
cette  rencontre. 

Combien  j  a^t-sl  dâ  fartes  dt  eenfures  ab  ho- 
mine> 

Il  7  en  a  de  deux  fortes  ?  Tune  qui  regarde  les 
péchez  padêxqueTon  punit  de  quelque  cenfiire;. 
rautreçdeftwïedefifcnfcdc  faire  quelque  oiau-* 
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▼ailé  aâion  fous  peine  d'encourir  qu^que  cen* 

Qjelie  iigenncc  J  »'t  il  euirt  cette  denU- 
re  Jane  de  cenfure  ab  homine  ,  (^  Ui  eemfurti  i 
jure; 

II  )•  en  a  deux.  LaptcmJere,qaeccscenfiir» 
jtb  h»inine  ne  legardeii;  quedesp.rfonncsfinga- 
lieres  U  deicrminées  ,  co.nniif  lorqurfiirde 
grands  foupçons  que  deuï  petfciines  font  dtt 
mal  enfemtile ,  l'Evêque  leur  di^ffl-nd  de  fe  frc- 
«jueiitci  fuïpeincd'eKCOinmuiiic3tion»/i/è^ff»r 
au  lieu  que  les  cenrures,»f)K<-f  regardent  indctei- 
minimeiit  les  perfonncs  qui  com^ncrttoni  telle 
ou  telle  chofc.  La  i,  que  Ion  ne  tombe  dans  la 
Cenfurcs  ah  bamme  de  [a  féconde  forte ,  que  lorf- 
que  l'on  fait  pendant  la  vie  du  fuperîcur  ce  qu'il 
a  deflfèndn  fous  cette  peine ,  &  qu'on  ne  l'encourt 
pas  il  on  nele  fai[qu'jpt:sfa  mon  :  au  lieu  que 
l'on  tombe  dans  les  cenfures  À  jure  tant  que  les 
loii  fubfiftmt. 

QuetUi  font  Us  fo'miililtl^  ijae Us Cii7it»s vft' 
Uni  que  Us  fufericuTS  eèferveal  enUfu  mianfitm 
d;.„e  »»/»re  ? 

Ces  formilirci  fc  re^uitriT  à  d^ui  :   doni  h 
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totntc  des  le  moment  qu*on  a  commis  l'avion 
defFendue  ,  fans  qu'il  {oit  befbin  d'autre  juge- 
tpent.  Les cenfurcs  fententtét  ferendéi fbntcelles, 
qu'on  mérite  feulement  par  le  péché  contre  le- 
quel  çUes  font  ordonnées  j  de  forte  que  le  fu- 
perieur  a  droit  félon  cette  \oy  fans  autre  moni* 
tion  d*impofèr  cette  peine  ,  à  laquelle  pourtant 
on  n'efl:  p^  aiTujetti  avant  fbn  jugement. 

Commtnt  f9i*rra't^on  connot^refi  une  ccnfurt 
jtft  lat;e  ,  »u  ferendac  fèntentiae  ? 

Il  faut  remarquer  les  termes  aufquels  elle  efl 
concetie  ;  car  fî  elle  cft  exprimée  par  ceux-cy ,  $ffê 
jurcy  0ffefkào  ,  Utétfententiét,  ou  fans  quilfott 
befêin  Vautre  declaratUn  y  ou  bie;i  par  cette  fa- 
çon de  parler  au  prefènt ,  excommuntco ,  Jt*^en^ 
do  y  intcrdicê ,  fis  anathema  ,  fit  excommuntca^ 
tus ,  fit  fufpenfiu  ,fit  interdiélsts,  &  fèmblables, 
c'cfi  une  cenfure  Utét  fententtét^  Que  Çl  ç!il(^  efl 
exprimée  eu  cette  autre  manière, /j<»*/'tf/»^/^Vx- 
commtin't cation ,  defujpenfe  ,  ou  àî interdit  feule-* 
ment  j  ou  bien  aux  termes  du  futur ,  excommtàns" 
cahitur  ,  fu(jf endetter  ,  ab  tngrejfu  EcclepA  arce^ 
hitur  j  Se  fèmblables ,  c'eft  une  cenfure  ferendA 
fententiéL ,  ou  comminatoire^ 

Q^efi'Ce  ^ue  cenfure  jufie  ,  (^  injufie  ? 

Les  cenfures  juftes  font  celles  qui  font  félon 
les  loix,  &  les  formes  légitimes  :  &  lescenfîires 
injufles  font  celles  ou  ces  conditions  ne  fe  ren^ 
contrent  pas. 

Qj^efi^ce  que  cenfure  'valide^   Qf  invalide^ 

La  cenfure  valide  efl  celle  qui  eft  portée  par  ce- 
luy  qui  a  Tautorité  Se  la  puillance  delà  porter  -s  Se 
où  les  formes  cfléntielles  ontefté  gardées  :  l'in- 
valide eft  celle ,  qui  efl  portée  par  une  perfbnne 
qui  n'en  a  pas  l'autorité ,  ou  qui  n'y  a  pas  gardé 
les  formes  eiTeïiiieîks» 
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glife ,  iint  Us  excomiaumeK,  fi"'  fiiitz,  l 
C'tfl  d'allîftcr  aux  divins  offices. 
Vn  Cri ,  Vicane  ^  a»  tininiireprtfireftitt.il 
ttUtrer  U  jAinti  meft ,  dire  -vt/prei ,  ou  fiûft 
^uetijite  itutre  tffin  ,  tu  frtfinct  à' un  excammu- 

'*•     Non  ;  &  s'il  contrevenoit  encepoint  auxoi. 

'■  dresderEglife,iIencourreioi[rintcrdit,  dnqod 
il  ncpounoiteftreabfous,  qu'après  ayoii  expié 
par  une  pénitence  convenable  le  pechi  qu'il  com- 
mcccroic  en  defobéïlTant  à  rEglifc. 

Quç  dait  ftire  ie  freftre^  ^uiiieirun  excem- 
munié  Atnoncè  fntrtr  daai  t EgUfe  ftur  »ïur 
U  mtgi .  eu  a^.fttr  À  fo^ct  I 

Il  doit  luy  ordonner  de  fortirdel'E^Iireawnt 
que  de  commencer  la  mellè ,  ou  mefine  l'intei- 
lompre  s'il  l'avoil  commencée ,  iufques  à  ce<]ue 
l'eicommunié  foit  forti  :  que  s'il  ne  vouloir  pu 
fôttir  ,  îi  doit  fe  déshabiller  ,  &  cclTer  enticre- 


leneft 


qu. 


■ncuftdéjact 


ment  la 

mencé  le  canon  ;  carpour  lors  il  doit  le  pourfuivte 
juiques  à  la  communion  inclu£vemeiit ,  Se  pui» 
iè  retirer  à  la  ûcriflie  pour  l'y -a  ' 
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Non  follement  ils  le  peuvent ,  mais  mefine  ils 
(c  doivent  ^  ôc  r£gli£è  le  leur  permet ,  a£n  qu'ils 
Câcnt  inftruits  de  leurs  obligations ,  &  excitez  au 
ccgr<;tde  leurs  fautes ,  ôc  au  defir  de  (bznt  de  leur  ^^  ^,fi 
[m&rable  eftat  par  une  véritable  pénitence  ,   Ce  ponfo,. 
par  une  fàtis£iàion  fincere  :  mais  il  faut  qu'ils  Cs  ^«*  ^ 
retirent  auffi-toft  que  lefèrmon  ou  l'indruétion  "^-'^ 
font  achevez.  **'"' 

'Qjttitft  U  éfâMtricme  svétmfétge  de  U  cêmmuniêm 
de  VEgjûfi  ,  dent  les  excommuniez»  frnt  f  rivez,  f 
Ce  foQt  certains  biens  extérieurs  communs  â 
tons  les  fidèles ,  qui  font  compris  dans  ces  vers  : 

Os  ,  OJtARE  ,  VALl  ,   COMMUNIO  >  MfiNSA, 
N  S  G  A  T  U  II. 

Qf^entemdmon  far  ee  mot,  os  > 
Qn  entend  qu  il  n*efl  pas  permis  d'avoir  des 
converiàtions  hunilieres  avec  un  excommunié, 
{bit  quelles  k  foflcnt  par  paroles  >  par  fignes,  par* 
lettres ,  ou  fèmblables. 

Qt^entend-on  fétr  ce  mot ,  orare  ? 

On  entend  qu'il  n*eft  pas  permis  de  prier  avec 
un  excommunié  ,  d'allifcer  aux  divins  offices , 
ny  de  jcciter  le  bréviaire avecluys*ileft ccclefiaf- 
^que,  nj  de  faire  autres  choies  fèmblables. 
Q^entendon  f*tr  ie  mot  ^  vale  ? 

On  entend  'qu*il  n*eft  pas  permis  de  fidiier  un 
excommunié ,  de  luy  donner  aucune  marque  de 
refped ,  ou  de  civilité ,  ny  de  luy  faire  des  prcfens, 
&:  chofès  fèmblables, 

Qt^entend-  on  fétr  le  mot  de  communie  ? 

On  entend  qu'il  n'eft  pas  permis  d'habiter  en 
mefhie  maifbn ,  de  négocier ,  de  travailler  ,  ou 
d'avoir  fbcieté  avec  un  excommunié. 

duentend^on  far  le  met  de  mcn(à  ? 

.On  ^ccnd  qu'il  cft  defibidu  de  manger ,  de 
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decotichci  avec  un  «tcoinn^uiii*;. 

Cetie  lej  ut  CEgiift  ijHt  iipui  MxfidtBet  ttr 
tt  forte  de  cemomiticiittBit  n-vec  Us  extom/numt^ 
eiiigt-l-tlU  4  l'egitrd  Àt  ttmtfirtt  à'exeammë- 

f.  Non  ,  mais  {èulement  à  l'égard  de  ceaz  qui 
font  dénoncez  poutcds,  ouijui  font  lecoimot 
notoirement  pour  avoir  battu  ,  ouiiagé,oamal< 
■'  iraiité  notablement  un  Ecclçfiaftiijuei  &  l'EgliË 
I.  pour  s'accommodera  1  iiiiitiiiité  defêscnfatua 
apporté  cette  modération  à  laiigueur  deTacciRi- 
nedifcipline,  quicommandoitdcfuirlaconiina* 
nîcaiionde  cous  les  excomniuniez, 

X'e  ^HtlUi  peinei  faut  cauf Mbits  Ui  jidtUtt  jëi 
r»?»7BM>ii^uent  avecies  excommuaieT^dâuiitceT, 
tu  amec  ceux  jm»  uni  ttttu ,  eu  tn*l  trmiiin» 
Sccltjlxfitiji'e  ? 

Outre  qu'ils  font  un  grand  péché  endelbbeïf- 
lànt  à  l'Egbfe  ,  &:ens'oppotàntau  deflèin  qu'elle 


honte  &]aconfiTâon  de  Te  voir  exclus  delafociet£ 
de  tous  les  autres  fidelks  ,  Se.  qu'ils  violent  U 
chantO  qu'ils  luy  doivent  en  l'entreienantpar  là 
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OUy  j  autrement  ils  Ce  rendent  coupables  d'une 
nouvelle  defobeiHance  ,  &  rébellion  à  l'Eglifr, 
en  violant fcs  loixj  &  ils  attirât fiir eux  lama- 
Icdidion  de  Dieu ,  en  rejettant  le  remède  donc 
elle  Ce  fert  pour  les  guérir ,  &  portant  à  la  mefîne 
•dcfbbe'KTance  les  £^lles  qui  communiquent  avec 
eux.  c.Tiu^ 

De  €[uelles  peines  font  coufahUs  ceux  qui  corn-  p^r  ex 
munit^uent    nmec  les    exc^mmunicK,  ientncez»^' ^*^** 
d^ns  le  crime  four  lequel  ils  ont  efte  excom^  '*  **"' 
munie'XJ 

Ils  tombent  iffi  faâo  dans  la  mefine  excom-  uumi- 
munication.  me  en* 

En  comhen  de  frçons  f  eut- on  communiquer  ^'^^* 
avec  les    excommuniez»  dans   le  crime  four  le» 
quel  ils  ont  efié  decUre^  excommuniez,? 

En  deux  manières.  La  première  eft ,  lorfqu'a- 
prés  l'excommunication  on  commet  avec  Tex- 
communie  le  meCne  crime  pour  lequel  il  a  efté  ex- 
communié; par  exemple  une  concubine  qui  con- 
tinue de  malverfèr  avec  laperfbnne  qui  a  efté  ex- 
communiée pour  ce  concubiiiage.  La  féconde 
eft,  lorfque  Ton  donne  aide ,  confeil,  Ôc  appuy 
à  l'excommunié,  pour  favorifèr  (on  crime,  Se 
luy  en  faire  éviter  la  punition .  En  ces  deux  cas  on 
tombe  dans  la  même  excommunication, 

N[ya.t  il  fOi  quelque  cas  auquel  il  f  oit  fer^ 
mit  de  communiquer  antec  les  excommuniez,  de^» 
noncez,fans  defokeir  à  l^BgUfe  »  ($  fans  encou-» 
-rir  l excommunication  mineure  ? 

OUy ,  il  y  en  a  cinq  qui  font  compris  dans  ec$ 
Tcrs  : 

Utils  ,  lez  ,   humils  >  res  iGNO|iATii , 

KECESSS. 

Çuenttni'On  far  <c  mot ,  utile  ? 


VC4  Dit   CiirtBftKi^ 

On  oittnd  l'ntiHic  (pirîmeïkâc  !'c 
c*efta<luc  (]«  FEgliftpcniKT  ifiToîr  cmunoni. 
cation  iTCC  hir  poor  l'iaùtwr  de  les  obliga- 
tjons  ,  &  l'cTboiici  k  b:  [cnRUioiflie ,  &  a  fe 
ibomcnte  â  l'Egiifc. 

£?-;/  frrmu  i  Mult  firte  de  ferfiwmei  Je 
tnmm'Mi^'er  iivec  mm  txnmmtunié f»ms  frrttx- 
ft  de  fex^trter  À  Je  fammettre  Àl'Eglifiï 

Non  ,  malt  (cnlanmt  à  cmi  qui  Coat  cbaiga 
Jelbnfalut,  conunek  Cuic,&le^ncaiic(KÛ 
parToilTe ,  ou  la  lUEies  Ecdcfialbqan  ,  od  b]- 
WKS  qui  en  ont  une  coimnillloii ,  ou  pcnniffioii 
pamculiciciie  1  EïSqne, 

Comment  fe  dtiveat  ttm farter  le  Citri ,  le 
VicMire  ,  ($  l"  nutrei  fer/innei  fn/  tmmmmni- 
^ueat  sver  un  cxcammunié  fmrfcm  Hem  ffi- 
rituel? 

Le  Cutc ,  comme  ilacfté  dit  cy-deflbs ,  a  nue 
obligation  paiticuliere  de  prici  pour  le  fâlni  de 
«Juy  d  enrre  fa  patroillïcns  qui  eft  cxcommiiH 
njt-  ,  de  s'humilier  &  de  gémir  beaucoup  en 
la  prelènce  de  Dieu  ,  pour  luy  obtenir  IcT- 
prit  de  eomponâion  ,  &  de  foumiflion  à  l'E- 


Dis    CiMsunBS.  't6f 

^iieravec  les  excommuniez ,  en  ulerontdemêmc 
manière,  &  prendront  garde  en  parlant  a  eux  de 
lie  les  entretenir  que  de  cho&s  qui  puiilènt  les 
édifier ,  &  les  exciter  à  la  reconnoiilance  de  leur 
faute.  ■     r  ;      . 

Q^entend-ùn  ^éir  It-  mot  de  »  L  B  x  ? 

On  entend  ledeyctii/qvie  les  peribnnes  mariées 
fe  doivent  Tune  à  l'auue ,  dont  elles  ntfont  point 
•difpenfées  par  TexcommunicatioQ  ;  en  ibrte 
•qu'une  femme  peu  tconyer  fer,  manger-,  &coui^ 
cher  avec  fbn  mary  excommunié  ,  &  un  mai^r 
avec fà femme  excommuniée,  êc  Cç  rendre  mu-« 
tuellement  l'un,  à  Tautre  ledevoir,&  tous  les  autres 
offices  quils.avoient  de  coutume  auparavant  de  Ce 
rendre ,  fans  néanmoins  qu'une  des.  parties  puifie 
favoriièr  en  quoy  que  ce  ibit  le  crime  pour  lequel 
l'autre  a  efté  excommunié  :  mais  elle  doit  au  con- 
traire priejc  beaucoup  Dieu  pour  elle ,  &  la  foUici- 
ter  cordialement  de  &  ;teconnoiftre ,  &de  &  fbu- 
^ettre  à.  rEglifè^  en  faifài^t  même  pour;  cela 
qyelquesiacSlipns.d?  potence.       . 

Qi^entend-on  par,  ce  mot  ,  HUMILB  ?. 
.  ,On  entend  robligation  qu'ont  Iç^^  enfans  &  les 
fèrviteurs  de  la  ville ,  ou  des  champs ,  de  commu- 
niquer avec  leurs  père  &  mère,  maiftre  &  mai- 
ûrefTe.  excommuniez ,  en  ce  qui  concerne  les  fer- 
yices.  qu'ils  s^voient  accoutumé  de  leur  rendre 
avant  Tcxcommunicati on .  Car  les  enfan s  ne  font 
pas  di4>enfe?Lde  robcifTance ,  &  du  fefped  qu  ils 
doivent  i  leurs  père  &  mère ,  ny  les  fèrviteurs  des 
fèryices  qu  ils  doivent  à  leurs  maiflire  £c  maiilrefl'e 
excommuniez. 

. .  Les  ènfims  (^  les  [ervitenrs  font*ils  9hlige:^tCo' 

.  keïr.  à  leur  fere  (^  à  leur  mère  >  à  leur  maiftre 

^  À^lemrmtt'ffty^Jfe.  ,  f[m  leur  commandent  de 

^5■ 


,  ^Jrf^e^dwaueoiip  Dieu  de  kfaire; 

'.'jT.i'^iwVnit  de  «»  fcrtes  de  commau- 

"  '^i^''^^  rqireftncçr- bumblenient  * 

i^Seq"*  •"  W*^'^  Dieu  Ieurdrffi.-nd  de  .' 

^^^  «la ,  &  qu'ils  font  plus  obligez  d'q. 

/^.mfn  qu'aux  bommes. 

i^^fitff' i-icK^if^'» ,1"  ttHff^f' ,  iH' Its  nutrtt 

***■  pf/tv'emi'itt  eemmuni^tier  à-vtc  leurs  frt' 

f^^nurfetix  ,  Iturt  nujini ,  (^  autrei  furent 


.;^on,  ficcneftqucl'Evéqiie'.lc  jugea  propoi 

Janrie  bien  Ipiiitncl dcïcicommtinic  j  &ih  loni 
wnnt  plus  obligez  d'éviter  la  couimunicadon 
.  '  Jfrktirs  patens  cicommunicz ,  qu'ils  procutent 
■lus  eSie.-icemeni  leui  converfion  par  liicoiifulîoti  ' 
qu'ils Icui  font  foufïïiten  le  fepaiant  de  leur  coii>. 
inunion, 
■Qjitnteni-am  fitr  ce  Mtt  ,  'R  i  s    i  q  n  o- 
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On  entend  que  lorfque  la  ncceffité  des  affai- 
res Qii  l'on  eft  engagé  oblige  de  parler ,  &  de  traiç- 
ter  avec  ceux  qui  ionc  excommuniez  y  il  efl  per- 
mis de  le  faire:  mais  en  ce  cas  on  ne  leur  doit 
parler  qu'autant  qu'il  efl  neceflaire  pour  cette  af- 
faire, &  n'abuièr  pas  de  cette  liberté  pour  entrer 
en  d  autres  difcours ,  afin  de  leur  faire  connoiftre 
qu'on  veut  les  éviter ,  ,&•  qu'on  ne  leur  parle  que 
Jorfque.la  .neceirué  y  oblige.  &.il  n'cft  pas  per- 
lais de  s'engager  en  de  nouvelles  â'&ires  avec  eux« 

Petit  •on  a^feUer  un,  excommHméen  \i*ft$ce  fêui^ 
Itêj  demander  le  féiyâ ment  de  ^^elque  femme  ^uti 
doit  y  oss  f^tir  l0jf  féêêre  refarer  U  dommage  quU 
é^  t*uséï 

OUy  jparcequ'il  n'cft  pas  juftc  que  (on*  ex- 
communication fafte  tort  à  Tes  créanciers  ,  ^ 
jaa'il  reçoive  de  l'utilité  de  Ton  crime ,  &  delà  déi* 
•lobeiHance. 

tes not Aires  ,  (£  Us  fergens  feuvent^ils  enfih^ 
^eurdes  excommuniez^  dénoncez^  four  des  crtr.és 
jtotosres  (^  fublics  ^  faire  ^s  exploits  ,  desfom^ 
mations  ,  ^  d^ autres  aâes  fèmilahles-aux  €>/• 
rez^.^  aux  Vicaires  y  Ç^  à  i£ autres  fetfhnnes  ,fotir 
les obltg:r d'admettre  à l'Eglifeces  exromm't*niei, 
^u  défaire  quelque  autre  ehofe  contraire  a  Ik  "dif" 
xifltne  de  C  Egltfe  i  '' 

Non.  &  ils  commette«tiim:res grand  péché 
lorlqu'ils  le  font,  d'autant  que  par  cesaéîds  Us 
entretiennent  les  excommuniez  dans  leur  rébel- 
lion &  defbbeïfTance  à  1*  Eglise  •  8c  ils  font*  même 
■obligez  de  réparer  les  dommages  qui  auroieÊt 
/cfté  faits  i- ces  Curez  en  fui  te  de  leurs  a  éVes^ 

Les.  médecins  ,  le  s  chirurgiens  ,  (^  Us  afûticai" 
rtJ  fewvent'ils  a^tjier  Us  excommunie ^denonee^kf* 
f4.lcs  traiter  dans  leurs  maladies  f-  ■.         ^  *• 

Mi) 


ft 


««8  Dss-  C  EN  Util  II,  ' 

>-  ils  lepcuvenc  ;  mais  ils  doivent  prendre  ganîe 
de  ne communiouer  avec  eux  qu'autant c]uileft 
neceflairc  pour  nire  leurs  opérations  ,  &  appli- 
quer leurs  remèdes, 

iJ Ecriture fmnte nmmaiiJ.i-1-eUe  de  fuirifvtt 
t»nt  i'extliUule  les  excommumiz.  f 

Olij'  ,  Noftre  Stigneut  dans  l'Evangile  or- 
donne de  tenir  celuy-là  pour   un   pubiicain  & 
pour  un  payer) ,  qui  oe  veut  pas  obeïtà  l'Eglifc, 
£i  l'Apoftre  S.  Jean   dcffènd   d'avoir    ancunc 
communication  avec  eux  ,  parceque  c'eft  fe  ren- 
,^  dre  participam  de  leur  crime,  '  Ne  Us  recetieS^ 
jeinr, dît-il,  dans  "vapre  m»ifin ,  Ç^ ne tet  ftîètn,    ' 
Jeïni  i   faretque  cehiy  <jmles  fiduë cammmti^ae 
éleitri  mnuTiaiJes  »>évres.   Et  l'Apoftre  S'.  Paul 
fait  cette  même  dcffenfe  en  parlant  du  Corin- 
-r.  (bien  ineeftueuT  qu'il  avoir  Cïcommunit  :  Re- 
.     fJnche\^ce  mechtnt  d'entre  ■vbui.  Et  au  même 
jieuparlant  en  gênerai  de  la  dilcipline^  qu'un  doic 
11.  garder  à  l'égard  des  eicommuuiÉz  r  Si  leluj  qui 
ejl  du  nombre  des  frères  ,  tfi  farniiateur  ,  eu  avii- 
re  ,  ou  ideUrre ,  eu  meàiftnt  ,  tu  yuragne  ,  t» 
'voleur,  •vont  ne  dc/eii,  fin  même  f  rendre -vas  rt- 


udenlle. 


ferfon 


Qu£L  e^  le cinquitme  avimtiige  de  I4  cantMUr 
fiicm  de  tEglife.  deni  les  exiommunie\^fom  fri- 
'i^e-^! 

C'eit  d'eftre  inhumé  en  terre  fainte  après  £1 
nioci;  de  fottequelï  on  avoir  enterré  un  «com- 
.  niuniidansuneeglilè,  ou  dans  le  cimetière  ,  l'e- 
glife  veut  que  non  feulement  il  foit  déterré  ,  mais 
queces  lieux  demeurentpoihis  &  ptofanei ,  juf- 
qucs  à  ce  qu'ils  lôicnt  purgez  &  Cinilifiez  par 
Biic  réconciliation  folennelk. 

Quelles  fîmes  enetureut  les  CireS^j,  les  fitai- 
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res,  Ç£  Us  anmi  lLcilejUjli<j''ei  fieuUtn  eu  rc~ 

g«lteri  ;  exfmfts ,  an  nan  exemfii,  i}i 

diias  lei  eg'ifet  audsnslts  cimetierei  let  txcom- 

Le  Concile  gencr*lde  Vienne  a  ordonna  qu'en  ^*f^J«- 
piinicioii  du  mépris  que  ces  petfonnes  four  de  ^^    £,, 

l'autoriié  des   fupericurs  cccleliatliqucs  ,  Se  des  .iniii 


cciifurcs,  ils  «icourri: 
de  laquelle  ils  ne  pourroient  élire  ablbus  qu'apréî  ''" 
avoir  fait  une  reparaiion  convenable,  félonie  ju- 
gemcnc  ie  l'Evêque  dtocezaiii,  de  l'^iijure qu'ils 
ont  faic  à  la  dilcipiine. 

Qjiel  efi  It  fxiimr  uvAntige  de  UamMMuiam 
de  fEflife , dant  lei  txammuuieTi^fent  fn-oeXJ  ' 

C'eft  d'avoir  voii  aiHve.oupaffiveaujt  benc-  =  * 
ficcs  ,  5c  aux  digniteï  ecclefuftiques  j  c'efladirc  ï"' 
qu'un  eïcomuiunié  eltprivédu  droicd'dite,  &  ç;  i 
d'eftrt:  eleu  à  un  bénéfice ,  ou  à  une  dignité  ec-  *r«i 
defiaftique;  &  la  collation  quilu/  en  kroît  laite  •*" 
iÈtûiinuue,  Kt'ciiulclfet ,  &  s'il  retrouve  pour.  '^*^ 
veud'un  bénéfice  lien  doiteftredcpofé,  s'ilper-  ,;, 
fevcreplusd'un  an  dans  l'on  excomniuiitcation. 

Qj^el  eft  lejeftiéme  ^vA»titge  dam  Us  exom- 
»umeK  denartceK^fani  fmezj 

C'cftierexerciceic  la  jiitifdicaion  fpiritueile,  ' 
&  de  pouvoir  agir  eu  juflice  devant  les  juges  ce-  ' 
ciefiaftiqucj, 

Qjiand  dam  axe  ardaanAnet  l'an  dtffmd ,  t» 
t»n  ctmmimde  ^nel^ue  chefi  fim  feine  d'excim. 
mMnic'tiia ,  fmi  iiiitrt  esfre^'nn  doit-an  enteti'r 

On  entend  toujouis  l'eicoinmanicacion  ma?  -x 
Jeure,  /' 


\ 


«gji  Dit     CiHtDxrM 

Des  Monitoices; 

^^  C>ft  an  avertilTcTTicm  &  tm  commande. 
inenti]nerEglir<r£aiiàrcscn&ns(ie  ieT>:kr  foot 
pdnc  d'excouimanicacion  ce  qu'ils  Tçaventlnt  on 
&ic  imponanc  dont  clic  )iigc  à  propos  qa'onlujr 
4oane  connoilTancc 

Femt-tm  Jcmtaidfr,  (^  acrtràirdei  mtmil*iret 
^Âei  exc»mmtaic»tiitnftmr  ttmtcftrtt  dtdêm- 

Non  ,  nuis  OdIoxkih  panr  des  fujets  tRs-im- 

Sonans ,  comme  pour  niLmeortre ,  -on  ponr  un 
ommagecres-noublcqifuii  tclarecenenfâ  pei- 
fonne ,  ou  <l3ns  Tes  biens,  C'cll  \»  doârinc  du 
'„  Concile  dcTiente  lëlT,  if.chap.  j.  Qnpj'qiie  le 
f,  elaive  de  l'eicommonication  Toit  b  neif  de  11 . 
„ï&iplincccde£aftique,  &qaecc  foii  une  dtolë 
„  tres-utile  peu.  ixtenii  ks  peuples  dans  lenr  de-'- 
„  voir  ,  il  en  faut  néanmoins  nier  Ibbiemem,  & 
„  arec  beaucoup  de  circonfpeilion  ;  parccque  l'ei- 
„  pcrk'iicc  nous  apprend  que  Ci  on  s'en  lett  trop 
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Tottf   Iss  fufeheurs  eccUfiafiiques  fewvent'-tls 
donner  dus  monitotres  ? 

Le  Concile  de  TtcHte  au  chap.  j .  de  la  (èfïV  i  f  ,' 
veut  que  râvêquc  (cul  les' pUilEi  accorder,  5^  ne 
donne  aux  Officfiers  ce  p<iiilVofr  q»*en  uii  (èul  cas,' 
qui  eft  iorrqu'il  s'agit  de  vérifier  un  fait  impori 
tant  pour  le^maintiendé  la  difcipline  eccle£afti^ 
que^  donc  la  caufe  e ft  pendante  parçlevant  eux, 
Ct2i?propter  exc6mixifU!iicatii>né$  iUi ,  'qiiàe  mo- 
liiciombus  pra^iidîs  ad  finèm  lévelatipnis  ,  ut 
aiunr ,  auc  pro  depeïditis  ,  fèa'fiibtràâis  rébus 
£eri  {bfent\,  à  nenîiine  prortùs  pra^térquitn  ab 
£pi(copo  decernannir.  Et  raâcfnohalià^quàmëx 
re  non  Tuleiù-i ,  catisâque  diligentér ,  ac  magnâ 
xnaturitate  per  E^fcçpuméxamihatâ^  qiix  ejus 
animum  movcat«  '  Nec  ad  eas  côocddendas  cu-^ 
^fvis  £aecularis  ,  etiam  magiftettUs*  aucoritate 
adducatur  ^  (èd  totum  hoc  in  ejus'  arbitrio  ^ 
cpniciencia  fît  poiîtutn  ,  quaïldo  ipfepro  re*,.  " 
joco  ,  pcrfbn4  ,  éftempore  ^  ^r  dederncndas:  " 
cflejudic'avent,' 

De  quet  tfirû  dtrit  ejhe  férte  'céi^y^jm  de^ 
Wdnde  u»  ma»/ toi  te  ?.  ^ 

Il  doit  eftre  porté  par  raïîioiir 'de  lîi  jufticej 
&  d*un  ielechr^ftieh  pour  ladifciplinedcrEglife, 
^nonpasd*un  dcût  purement  humain  de  con- 
tenter fà  pailion  &  Con  animofîtc  ^  ou  de  pourdii^ 
vre  fes  interefts  temporels,  comme  il  arritcraflcié 
{èuvent  à  ceux  qui  en  demandent*  -  .     . 

Ç!^e  'V  condtf'te  deivent  gnrdtr  céux  qifi  demkn^ 
dtnt  des  monitotres  ? 

lis  doivent  s'addrefler  à  leur  Curé  ou  à  leur  Vi- 
caire ,  pour  en  obtenir  un  certificat  qu*ils  font 
CîtthoJiques  y  &  de  bonnes  mœurs  ;  qu  ils  ont 
fait  leur  devoir  pa(chal|  &quc  le  defordxe  dont 

Miiij' 
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ils  (e  plaigrcnc  tû  véritable  ,  ayiuit  qu'ils  en 
ont  tléconiioifllince,  ainfi  iju'ils  eipofrnt  :  puis 
ils  doivent  reptefèntei  en  perfonne  à  l'Evêque 
an  joui  qui  elt  afligné  poui  rezpedition  dci  afi 
&iies,  ahnde  llalTureitjiieGequ'ilscjcpofent  elb 
veiiuÛei  &  qu'il  puiâè  eiamineic  Se  jugei  s'ily 
a.  liesi^accoidcc  le  monitoiic  que  l'on  demande, 

MCteritr  Us  momtaires  f 

Parcequlls  ne  doivent  s'accoidci ,  cemine  il 
adfjaeltêdit,  que  pauides  tnuieres  imponan- 
tes  ,  &  pour  obviet  à  l'aiiificc  de  ccn  qui  poue 
avoir  lerelation  de  quelque  de&rdie  peu  confide^ 
table  ,  y  ^jouteroicni  d'aaues  laits  Tappoln  de 
plusgEUide  importance  i  qui  meriteiotent  en 'ef- 
fet qucrEglife  uiâftdefesceofiires, 

Qjie  dtivtntfrin  Us  C»reK,  £^  Ut  yienires  iCti- 
g*Td  de  «MX  qui  leur  dtimtndent  det  cert^eMI 
four  feifveir  ahtenir  des  monitoiref} 

Ileftde  leur  zèle  de  tâcher  d'accommoder'  la 
.pâmes  avant  qu'elles  obriennenc  les  monitoiresf 
&  même  après  qu'elles  les  ont  obtenus  ;  &  ils  ne 
«toivent  pasleurdonnerdesceraficatsfi  le  don- 
len'cftires-Eoii^derable. 


Des    CBKSuieir;  -'«t^ 

Ouj,  ils  le  peuvent ,  &  le  doivent  en  certaines' 
occaûons  ,  où  le  prochain  a  fouflèrt  quelque 
dommage ,  avertiiTant  leurs  pacroilTiens  au  prô« 
ne  du  tort  qui  a  efté  fah  à  tclk,  ou  a  telle  per- 
fonne  •  de  Icsexhortant  de  révéler  ce  qu'ils  en  fça- 
i^ent  y  fans  attendra  qu*oiiles  y  concraigtiepat  les 
cenfures  derEglife^ 

N^efl'On  fat  otligé  j  même  a'vmtt  ù  fublicd'^ 
tîon  du  monitoire  ,  de  t^re  ce  fM^eif  /foJt  dm 
dommage ^u  a  fiuffert  te  frûcboân  ,  t^ftand  no-' 
Jire  tèmotgnsige  feut  feiroïr  four  Uàj  fttire  rtM 
(ouvrer  la  ferte  ^'fl  a  faite ,.  ($  four  réparer 
le  fcandate  qui  efi  arrivé  ? 

Oiiy  y  car  la  chanté ,  &  Pamiour  de  la  juilicé 
nous  obligent  deconttiSuer  de  tout  noftre  pou- 
voir à  là  réparation  de  Tinjuie  quenoftre  pro*- 
chain  a  receuë ,  &  du  fcândale  qu*on  à  donnée 
TEglife  :  mais  il  faut  prendre  garde  que  la  reve^ 
lation  ne  can{e  pas  de  plus  grands  maux  ',  &  dé- 
plus grands  de/ordres ,  que  ne  font  ceux  aafquejs: 
en  veut  remédier.         ' 

eH  -  ou  obligé  J£e  révéler  fur  lei  u^onheiree^ 
avant  qu'où  fulminé  i^ excommunication  f 

Oiîy  j  &  cVft  une  grande  faute  d'attendre  juf-^ 
qncs  à  cette  extrémité.  €ar  le  monitoire  n*éftant 
autre  chofè  qu'un  commandement  de  riglifc,. 
ceux  qui  ne  revdent  pas  dés  la  première  foi»; 
qu'on  le  publie,,  fe  rendent  coupables  d' une  def^ 
obeïflance  confîderabre  aux  ordres  de  l'Eglife- 
dans  unematœrèimportante.  Que  &  après  les 
trois  moriitoires  ik  s'bbftineht  à  ne  pas  révéler^ 
ils  tombent  dans  Texcommunkatiojii ,  qili  eft  1» 
peine  de  leur  defbbeiââhce; 

^i  fout  ceux  ^jtifint  MigeT^^de  révéler  fitf^ 
les  me$moiris^ 
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Ceiu^uifçavcnc  qudijuechofcdclavcritfdej 
articles  coiirenus  dans  k  inonitoire.  Mais  plu- 
£eun  en  Cont  exempts. 

I.  Tous  ccuï  qui  ont  un  fondement  legî* 
time  de  craindre  d'cllre  noublement  tnalcrait' 
Kz  en  leur  perlônnc  ,  ou  en  leurs  biens  acaufê 
de  leur  revt^Iation  ,  fi  ce  n'eft  qu'iJ  s'agjft  du 
t»en  publie,  qu'on  eH  toujours  oblige  de  prefècn 
tupaniculici. 

i.  tes  Ecclefiaftiques ,  lorfque  leur  terelanon 
^utf;:aur<:rIainoti,  lîcen'eft  qu'il^s'agtfl  d'un 
intereft public ,  Scconfidcrable. 

],  En  cas  de  mort,  ou  d'infàmienoublc', le* 
plus  proclies  pareils ,  comme  les  peccs ,  les  me- 
xes,  les  fterei,  les  lœurs,  fe  macj',  la  femme; 
Jes  ncvcui,  Jcsoncles,  &  les  coulîtis  germains; 
ccui  dont  on  a  pris  eonfeil ,  lî  ce  n'eftoii  pourun 
bien  public  cr^"s-imponanc  ,  &  tres-conJîdera- 
fcle  :  patccque  hors  ce  cas  l'intention  de  l'Eglife 
n'eft  pas  d'obliger  toutes  ces  perfonnes  dereveicr. 

;  trfyu-ea  djutc  fi  oa  a'cfi  ?<"    •<i/«  dt  rtve- 

Il  ne  faut  pas  fe  detemiioer  ,  ny  (c  relôudre 

par  fo)-!n£iiie  ;  miit  ffcourir  à  fon  Prdat. 


Des     Censùrss«  ly^ 

qu'elle  caufe  5  enfuite  de  laquelle  ils  eihorteronc» 
le  peuple  de  prier  Dieu  pour  les  perfoiines  fur  lef^ 
quelles  doit  tomber  rezcommunication  ,  à  ce 
qu'il  luy  plaifè  de  kur  toocher  le  coeur ,  &  les 
faire  foumettre  à  (on  Eglifè  :  &  pour  les  ponei: 
efficacement  à  ce  bon  œuvre ,  ils  leur  en  doivent 
eiix-mêmes  donner  l'exemple ,  &  joindre  a  l'e* 
xerciçe  de  la  prière  celuy  de  la  pénitence  ,  pour 
£ecbir  plus  hicilement  la  mifèhcorde  de  Dieu.'' 
Puis  le  jour  de  la  publication  de  la  fèncence  d'ex- 
communication eilant  venu  ;  ils  la  prononceront 
avec  gravité  &  modeftie ,  en  forte  qu'on  puifiè 
juger  qu'ils  le  font  avet  douleur  &  compaÂon  • 
^-cependant  ils  doivent  donner  ordre  que  tout  le  '  ' 
peuple  ïbit  à  genoux,  &  l'avertir  de  redoubler  la 
ferveur  de  fes  prières  pour  détourner  lacolere  de 
Dieu  de  deflus  la  parroiffe. 

Comment  le  Cênjtfftur  fe  ^U>-4t  cûnduire  i 
1^  égara  d:s  fideliês  ^u$  omt  defiBeï  k  rzgtifi  ^  en 
ne  re^eUnt  fat  fur  Us  moMoires  ^  encùri  qn-ilU 
ne  fiijfent  fa*  dans  les  cas  d'jxceftien  / 

Le  Confeflcur'tie*doit  pas  recevoir  ces  pcrfon - 
nés  aux  fàcremens  ju^ues  à  ce  qu'elles  ayenrfa- 
tisfait  en  révélant  ce  qu'elles  fçaveilt ,  fi  leur  ré- 
vélation eft  encore  utile-,^  ou  qu'elles  n  ayent  re- 
paré le  domniage  qu  elles  ont  caufé  par  le  défaut 
de  révélation  :  car  une  perfonne  eft  indigne  de  la 
gmcede  l'Eglifè  ^  Ç\  elle  ne  repare  autant  qu'il  luy  -" 
m  po/Oble  le  mal  qu'elle  a  fait. 

De  la  Sufpenfe. 

Q  V'efl'ce  que  Suffenfe? 
•iC     C'eftunecenfurepai'laquclleuncperfbnnc 
ccclefiaftique  en  punition  de  quelque  péché  con- 

fidcrablc  eft  privée  de  l'exercice  de  (on  ardre  ;*ft 

M  vj 
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liéiiefice  eccIe£aniqiK  ,  en  tout  ,  on  en  pxme^ 

poat  un  ceitain  temps ,  ou  pour  coujouts. 

Ctmiumjs~t.it  Je  fine  dt  fm^tmfe  t 

Ilyenadcttotsfones.  LapremierécftlafiiG- 
penfê  (les  iàints  ordres ,  de  l'office  ,  &  du  bénéfi- 
ce, JLalêcondeeddeslàincs  ordres,  oudel'offïce 
fêniemect.  Et  la  troifiéme,  du  bénéfice,  on  de» 
cho(ës  qui  y  font  anneiées. 

Qj^efi-ce  f«  l»^enfe  dti  ftintl  trJrei? 

C'crt  une  cenfure  par  laquelle  une  perlbnne  eo 
clefiaftiqaecllpriTce  de  reicrcicciles  ibnâion» 
aâuelles  des  Iàints  ocdtcs  qu'il  a  reccus, 

•  Ceft  celle  qui pri*ede tontes lesftmâionsec- 
de&tfliques  ,  qui  appattienncni  à  un  homme 
acaulcd'un  bénéfice  ,  ou  de  qndque  aut te  charge 
-^a"il  pofli-de  dans  l' Egiyè, 
S>^tfi-€t  que  U  f»^enfi  J»  heneftct  f 
C'eft  celle  qui  prive  des  fruits,  ficdesavant^- 
^cs  qui  appartiennenr  à  ce  bénéfice  ,  ou  à  cenc 
«harge.  C;rc'cÛ:cnce  fens  que  lëprennem dans 
les  Canons  les  mots  d'office  Bc  de  bénéfice  ^  d'oïl 
eft vcnijecetteparolecominuni;  :  Bcuifcit 
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le  des  ordres ,  celuy  qui  eft  iiiipcns  d'un  ordre- 
majeur  ,  n'eft  pas  pour,  cela  fu(pens  de  l'exercice 
des  ordres  mineucs ,  sdxid  celuy  qui  fèroit  fiifpens 
de  la  Preftrifenelaidferoit  pas  de  pouvoir  exercer 
les  fonâdon$dudiaconat,du/budiacMiat,de  l'aco* 
lyte,  &,  des  autres  ,  mais  quand  on  eft  fuipens 
d'un  ordre  in&rieur  on  Tefl  auflî  de  Texercice  des 
ordres  fùperieurs  :  ainfl  celuy  quieft-fuipensdic 
diaconat ,  ne  peut  faire  les  fonâioiis  faccnlotales  •, 
Q^affd  duns  tàfK  feuteMce  >  ou  une  ùrâênnéinc», 
il  y  a  (^utlt^Mû  chcCe  de  cùmmandi  ^,mi  dà  deffendw 
foMé  feinedefaffenfe  ^fitns  éuètrt  exf  région»  ceiU 
ftijpenfe  s*€nt€nd'eUefiidement  des  frints  ordres,, 
ôu  de  t office  Çj  du  bénéfice  tout  enfemhlr  f         *i 

Elle  s'entend  de  l'un  &  de  Pautre  :  de  forte  que: 
celuy  qui  encourt  cette  fèntence  ,  cft  privé  de* 
toutes  les  fonâfions  eccleiîaftiqiaes  ,  ^  de  tous. 
les  droits  qui  en  dependenXr 

Quelles  feines  encourent  ceux  qnï  tHolent  Ut 
p^Jp^ffi  >  en  âifrnt  U  mejpe  y  ou  fatfrnt  ffâelqne 
autre  fon£i'son  ecclejidft'ique  qm  leur  u-  eSlé  def^ 
fendue  ?  c.  Cuin^ 

Outre  les  peines  dont  Dieu  punit  cette  def-  ^nmi, 
©béïflance  i  l'Eglife  ,,  ils  tombent  dans  Tirrc- ^^/^'j^ 
gularité.      •  ^  ftntkrà 

Ve  efuelle  manière  efi-on  delittréde  Ufufpenfe  ?  juàicA* 

Si  elle  n'eft  que  pour  un  tems  limite ,  par  r*  & 
exemple  pour  fix  mois,  elle  cefTe  de  lier  dés  que  '^TdUU 
Je  tems  ett expiré,  &  que  celuy  qui  Ta  encouriTe  ^^/j,  ^"^ 
a  accompli  la  pénitence  que  le  fuperieur  a  jugé  a  aveum 
propos  de  luy  impofer  pour  fa  faute  ;  que  /î  elle  ^'  /j»""- 
eft  fans  limitation  de  tems,  elle  ne  fe  levé  q»e  '^^-^f*^ 
par  l'ab/blution  du  fuperieur.  de  Lion 

Q;uelie  différence  J  a-t-il  entre  U  deffrad^inmfom  \n* 
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■  11  y  a  cette  différence,  queceluyquin'cftdue" 
fitfpeiis  coiifrtvL'  Ibii  ordre ,  foti  bénéfice ,  Si.  loii  ■ 
raliB,  eflain  toujours  confidcré  comme  Diacre,  ■ 
Prdtre,  ou  Chanoine  :  au  )ieu-<]uecduy  quieft 
ÀfgiAài  perd  tout  droit  au*  oildrcs  Si.  aui  béné- 
fices de  l'Eglife',  &-  ii'cft  plus  cotinderé  que 
comme  laïque, 

Ôj^tfi-  et  d&nc  ^me  icgraânthn  f 

C'eft  urie  (êntence  par  laquelle  u n'Ecclefîafti - 
que  eft  privé  pour  toujours  de  tout  office  ,  &  bé- 
néfice, &  du  privilège  des  clercs, 

CàmhitBj  A-i-il  de  furte  de' degrMtiùns ! 

Iiycn  a  de  deuï  fortes  ;  L'une  *eibrfe,Iorf- 
qiie  par  fènteitcf  on  depofe  pour  quelque  faute 
énorme  un  EcClefiiAiquedetous  (ts  ordres,  ofii-  ' 
ce* ,  &  bénéfices ,  &  on  le  prive  pour  toujours  dtf 
tous  les  privilèges  des  clercs  :  L'autre  afluelle, 
lorlq  n'en  fuite  de  cette  fencence  on  le  dépouille 
gencralemcm  de  lès  ordres  ,  en  luy  ollant  folen- 
ncllement  les  habits  &  les  oriiemews  qui  leur 
ftnt  propres ,  comme  il  eft  porté  dans  le  Pon- 
tifical. 
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avoir  receu  l'inférieur  ,  par  exemple  le  dîarconat 
avant  le  (budiaconat. 

4^  Ceux  qui  (ans  difpetilè  reçoivent  les  ordres 
hors  les  tems  deftinez  pour  l'ordination. 

f .  Ceux  ^iii  ïeceHveht  les  ordres  d'un  autre 
Evoque  que  du  îeur,  même  fur  un  refcrit  dû 
faint  Siège  Apoftolique,  (ans  avoir  obtenu  de  leur 
Evêque  des  lettres  teflimoniales  de  fcurs  vie  5t 
mœurs. 

6.  Ceux  qui  reçoivent  en  un  joid:  plufieurs  or- 
dres (àcrez. 

7.  Ceux  qui  ont  receit  les  ordres  pour  de 
Targent. 

8.  Les  clercs  reconnus  pour  concubinaires  ^u.  = 
blics. 

9.  Les  Eccle(îaftiques  qui  mettent  en  terre 
fàinte  les  ufuriers.  publics  qui  font  mons  dans  leur 
péché ,  &  qui  reçoivent  leurs  oblacions  >  mteic 
pendant  leur  vie. 

De  rintcrdit.  - 

V'efi'Ce  qu'interdir? 
Ceft  une  cenfnreecclefiaftique  par  laquel- 
le TEglifè  deiïèndruGige des  facremens,  les  divins 
offices  en  public,  &  la  fcpulrure  ecclc(îaftique, 
pour  quelque  péché ,  &  dcfôbéi(Fdnce  notable ,  & 
icandaleulè. 

Combien  j  a-t-il  de  fortes  d* interdit  ? 

Il  y  en  a  de  plu  (îeur  s  fortes.  Car  il(c  divifei. 
en  interdit  local  ^  qui  tombe  (ur  les  lieux  ,•  comme 
lor(que  l'Eglifè  defFend  de  célébrer  les  divins  of- 
fices ',  &.  d'enterrer  dans  certaines  egli(ès  ,  ou 
cimeriercs  :  txv  interdit  perfonnel  ,  qui  tob'nbe 
fur  les  prerfbiines ,  c'eftadiré  qui  prive  certaines, 
perfbnnes  de  l'ufàge  des  Cicremens ,  deTafiTiftancc 
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aux  divins  offices,  &  de  la  Tcpultore  ecdeCaffif  I 

S[UCi&en  interdit  mixte ,  tjui  teinbcfucl«pe£>  | 
onnes ,  &  Cof  les  lieux. 
L,    Cmteràtt  eft  ou  geneial,  pat  lec^ltom  I 
nalieu,  comme  route  une  province,  une  yille,  1 
ou  toutes  les  petfonttcs  d'un  lieu  ,  camme  tons  | 
les  habitans  d'une  ville ,  o 
d'uneprovince ,  font  interdits  r  om ffecml  &  fsr, 
tùulier^fit  lequel  quelques  endroits  d'un  lira, 
comme  quelques  Eglifës  d^ine  ville  ,  ou  quel- 
ques peifonnes  (ônc  imetdites. 
f„.     AT'j  M-r-il  fai  queljuei  rtglti  ftur  nmnaifin 
.Sr  iffil""  ni  t'èttint  (interdit  f 
■■'■      llycnaplulieurs,  La  piemiece r^e eft ,  que 
•     Vinierdit  gênerai  ne  lomtwque  fur  les  petfonne^ 
"'  ou  furies  liein  qui  font  nommei  :  paceiempICr 
'■    lî  le  peuple  feul  eft  nommé  dans  l'interdit ,  Iff 
clergé  n'y  eft  pas  comptas  ;  &  fi.  au  contraire  le 
clergé  (èul  eft  nommé  dans  linterdit,  le  peuple 
n'y  eft  pascompris.  De  mèmefiles  egliïèsd'un 
lieu /ôniititerdites.ks  habitans  ne  le  font  pas,  k 
ils  doivent  aller encendre  la  meHè  ailleurs  ;  &  û 
ce  font  les  babitans  qui  Ibnt  inietdiis  ,  les  eglifes 
e  le  font  pas ,  &  les  éttangeis  y  peuvent  enten- 


La  troiCèmê  règle  eft ,  qu'une  ville,  ou  un  viU 
lage  edaiic  mis  à  l'inteidit ,  les  fauxbourgs  &  les' 
maifons  gui  y  tiennçiu  (ont  auffi  cenièz  incer« 
dits.  Demêmc  une  egli&jijfanteilé' interdite ^ 
les  chappellcs ,  &  le  cimcôcre  qui  y  «ft  contigu, 
(ont  auiii  interdits.  Que  =fi  quelques  chappel- 
les  y.  ou  le  doijctiei^.^  bicnquecomigusd  Teglifè^ 
ont  éfté  ^tés^it*  ,  l'egliiè  pour  cela  n'cft  pas  in- 
terdite ,  &  on  y  peut  licicfcment  célébrer ,  5e  y  faire 
toutes  ks  fondions  ecckfiaftiqucs, 

La  qoa^jbie.  règle  eft,  quelorfque  l'interdit 
local  eik  gênerai ,  pairezerople,  quand  une  ville  , 
ou  un  village  font  mis  à  Tintesdit ,  fi  les  egli^  ne 
^nt  pas  ncKnmémcnt  interdites  on  y  doit  faire 
les  offices  accoutumez  i  voix  bafle ,  les  portes  fer* 
mées ,  &  iàns  fonner  les.  cloches  ,  en  forte  G[ue 
ceux  qui  (ont  dehors  n'enf  uidènt  rien  entendre» 
Si  rimerdit  locaieftfpecial>  c*e(bdire  fi  Teglife 
eft  nomœémeoç  iHteAtite^  .on  n'y  peut  faire  au* 
cun  office- 1  mais  fi  c'eft-ttheeliteparroinir^Ie^i^ 
cîk  permis  d'y,  dire  la  :meflè  une  fois  la  fcmaine; 
pour  renouvipller  les  hofties  confacrées ,  ce  qui  & 
doit  faire  les  portes  fermées ,  fans  fonner  les  clo* 
ches ,  &  âvëc.^nc^oii  deux  petfonnés  feulement 
pour  fèrvir  cettcmèfle^   .  \ 

La  cinquième  iregleefl  ,  que  lorfque  l'eglifè 
pfincipale>d*un -lieu'y  convne  la  »  Cathedràlle  ^ 
.Collégiale  ^.  oU  la -^ftiroiffiak ,  garde  Tinterdit^ 
foit  gênerai^  ou  fpecial^  toutes  les  Eglifès  &  toutes 
les  chappelies- de  cette  ville  ^'^^'^^  ce  village,  de 
quelque  ordre  ou  congrégation  qu'elles  fbientv 
exemtes  ^ou  non-^x-emies  ;  doivent  aufli  garder 
l'interdtt  :  on  y  doit  néanmoins  faire  les  offices  ac- 
coutumez ,  fi'  elles  ne  font  pas  interdites  nommé* 
mient,  mais  les  pones  fexmées^^fans  fon  de  cloche^ 
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&  d'une  Yoii  b»]lê ,  en  forte  qu'ils  ne  pûilTenc 
élire  entendus dedehors  ,  KTon  n'^  pent  admets 
tre  fous  quelque  ptetene  que  ce  foit ,  que  les  E:- 
ckfialliques  de  cette  eglîle. 

^i  ft»t.Mtfin  itimiwifirer   Us- Jktr\ 
tims  d'interdit  ? 

L'Eglife  pfnnci^'adminiflrer  le  lâcremenrde 
baieGncauzcnfoiK,  celuy  dehconfînnatioii  ,iSr  j 
ctAny  de  Idi-- pénitence  à  cous  ceu  qui-les  dcman' 
dentj  jiburvcu  qu  ils  neiôienf  pointeicoinmu- 
HÎei ,  ou  interdits  denoiicei  j  Se  elle  permet  aUffi 
de  donnei  l'Euchariftie  pour  viaiiqiteà  ceux  qui 
ibni  dangercuTcBUHt  mairies. 

En  tfMtlU  muuJtre  dùii-tkiUMhr^Frtt  ttsftrrt~ 
tmeni  tn  temi  dinttrâit  / 

On  les  doit  admititftrer  fjns'  folennit^  \  gainant 
néanmoins  le  reipcâ  &  la  décence  necefliire,  l'E- 
glilè  voulant  qu'on  en  nie  delà  Ibrte  pour  témt^- 
gi)eiTe{tstdc-doulelir  j^dettiftelle  où -elle  eft' 
aç#uiic  de  lai  dei(bb£fâ*iicede(és'enfauj.  Et  lorf- 
qu'on  adminiArelebacefmc,  on  ne  doit  laiflèr 
cnKcr  àl'egli&quelespeifoimcsqiit  font  necef- 
laires  à  JaiceMOtonie.- 


Dis    tCBUSURlS.  x%f 

Ves  ^ccejiajhiques'^u  féwvemt-tU  fut  eftre  èjl* 
terres  tn  terre  JatnU  n^on^^ftémt  l* tnterdh  ?  ^ 
.  Ouy  3  rEglifi;iepexinçtpoii£veu qu'ils  ajcntob» 
fe£véieligiettièaiencrintc]xiity&  que  le  licuoâ  ^-tSf^ 
en  les  enterre  ne  .foie  pa»«ioaunément  interdit,  ^^^ 
Jl  efb  néanmoins  à^enuûrqucr  quecette  ftpultiue  ^«,»|>. 
iè  doit  £ûre  fans  fblennite.,  &-uns  chanter,  "      &  r«^ 
Comment  fe  dêi'vem  t^mlmre  kr  tnfires  f  W  "K/^* 
é^fferprvent  dans  ft^fràesimtiréiu  iemêmcm» 
iorfyu*$U  vê$ft  cêmmemctr  hs  êfees  I 

Ils  doivent  les  «venir  de  fbrtir  ^  ic  s'ilsrcAi*. 
fènt  dele  faire ,  ils  ne  doivent  point £ttre  les  offi- 
ces en  leur  piefènce ,  9c  même  les  doivent  ceflêr 
s^ils  les  ^voient  commences  aift£,qn'ila  eftédic 
dans  la  do^^EÎne  de  l'excommonicatîon. 

§l^lUt  femes  en€9itre»t  cem%  qm  farUur  mu* 
inrïté  êhUgent  les  Treftres  i  cetehrer dsns mm'Uem 
interdit ,  êu  devant  les  interdits  demtneejc^  en 
qui  emfeffbent  les  interdits  defirtir  'detSgUfef 
,Bt  quelles  peines  tnceureni 4su^ les  interdits  rnt* 
jnes  qui  ref*fent  de  firtir  de  l^Eglifi  fendant 
les  fatnts  effices  ,  Urfque  le  çelehrétnt  le  liur  «r- 
donne? 

Toutes  ces  perfbftnes  encourent  Texcommum-  clem, 
:CSiXion' Uta  féntentid^  Grâvi 

.  Peut  on  communiquer  uroec  les  interdits  f  ^  V 
,  r  Eglife  ,  çomuie  il  la  déjà  efté  dit ,  dcflfend  \[lll 
£>us  de  grandes  peines  decommuniquer  avec  eux 
dans  les  chofèsdoatils  (ont  interdits ,  &  fi>n  ef- 
prit  (èroit  qu*on  ne  le  fift  dan^  les  autres  chofès 
qu'avec  nëceffité ,  bi  autant  qif il  fêroic  anle  pour 
l^^  exhorter^,  ou  ks  porter,  &  aérera  la'  pehi- 
tence ,  &  à  TobâJTance  qu'ils  lùy  doivent  3  afin 
que  la  confufion  qta'Us  recevroient  dç  voir  qu|oh 
'sieco]nmuniquerok'[tK)imàvetjeàxyleur  fiiu  &1 


/ 


luiaire  ,  &  leur  fift  connoiUrc  lent  éziTemait, 
fuivant  cn[e>pato]e  de  S'.  PjuI  aux  TnHI'«loiii& 
ficns.:  Si  ^«e'f»'>"> ,  dit-il,  m'tiétt  fini  À  tt 
«Thcf.  f  «e  ntni  jvutai  trdeané  fsr  (ttte  lettre .  ncTtfy 
■*■  1.4'  k  fatt/Miement ,  (^  ite  (ommuniijHeK.  fin»  ••ivr 
bfj  \  éjin  4t  liij  eni^r  tine  ctttfifitn  ^ui  Imy 
ftit  unie.  Ne  let»iifiiere\  fni  neumnami  ctw 
me  itm  emnemy  \  vuk  «trrigt^^le  etmnt  m* 
frère. 

QiiïLll  coMSUiTi  diiveml  gsrder  leiCnre\^ 
Cr  iei  yicairei  à  t-è^ifi  'te  leurs  furei^iem  j*» 
yîdf  hier'dits  l 

Ils-doivent  Se  cntii^CTi  tons  les  avertir  de  fc 
■teconuoifice  ,  &  de  lâtis&iic  à  l'Eglilè  {'&  àèr 
mander  à  Dieu  (ju'il  leur  donne  l'clprit  de  péni- 
tence ,  &  l'humilité  necellairc  pouc  fe  fetunniie 
à  l'Eglife. 
Comment  fe  levé  C interdit } 
S:il  n'eft  qne  pour  un  tems,  &  fbus  coniH- 
tion  ,  ij  ceflê  (ans  autre  dcdaratton ,  ou  lèulc- 
ment  auflî-raft  que  la  condiiian  eft  accomplie  -: 
par.csremple ,  fi  uneeglife  eft  interdite  julqucsà 
ce  que  telles  &  telles  réparations  Client  fûtes. 
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Quelle  différence  j  a^triL  entre  i'tnter^iit  y  (j 
U  ctffktion  à  divinis? 

Il  y  a  cette  difFercncegue  pendant  l'inteidit  il 
cft .  pcfoiis ,  aioii  <)U'il,^a  elle  diCi  Cy-derant ,  de 
celçprer ,.  &  £wie  4c$  divins  offices  à  imis  clos, 
Avxs.  les  eglifès  qui  néibnc  pas  ^cialement  in« 
te]:dite$  ^.  .&,  même  de  les  cdcbnr  publiqi^menc 
qudoiues  jours  de  raniiée.:  mais  lodqo  il  j  d 
ceflation  on  ne  peut  faite  aucun  Oi^ce,  &ileft 
feulement  permis  pour  roiouveller  les  hofties 
confàcrces ,  de  dire  une  mede  baflê  chaque  fis 
maine  dans  leseglife  parpiffialles  à  huis  dos, 
iàns  fbnner  les  cloches ,  &:  &ns  y  admettre  qu'une 
ou  deux  pezi^nes  pour  la  fcvfir, 

Jfe  fe/tt^on  f^u  adminifirer  ^mtUuef  ftcre^ 
mers  ét'é  tems  de  la .<e'ffatiên  9-  4ivini5? 

L*E^li(e  permet ,  comineau  tems  de  rinterdiir, 
d  adminiftrer  les  (keremens  de  batdme ,  de  Iji 
confirmation ,  ^  de  la  pénitence ,  à  ceux  qui  \c$ 
demandent  s'ils  ne  (ont  excommuniez ,  ou  mtec- 
dits  ,  &  celuy  de  l'Euchariftie  pour  viatique  aux 
malades  feulement,  fans  dire  néanmoins  les  orai- 
fbns  &-]es  prières  qui  Ct  difènt  devant  &  après 
radminiftratibn  de  ce  fkcrement.  Le  (àcrement% 
de  Textreme-onélion  n'eft  accordé  à  perfbnnc^ 
non  plus  que  la  fèpultureeccleûafHque,  non  pas 
même  aux  clercs» 

Qui  feut  ordotmer  Çfie'utr  U  .ceffktion  â  di« 
vinis  ? 

L*Evéque  ,  ou  cehiy  à  qui  il  eh  a  dpnné  ]fi 

pouvoir. 

Comment  fe  divi/e  U  eeJJUtion  à  divinis  ! 

Elle  fc  divife  comme  Tinterdît ,  en  celle  qui 

eft  générale,  cVftadire  qui  ell  jettce  fur  tout  un 

dioccft,  fur  tout  une  -ville,  ou  iiir  tovt  un  vil-' 
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lage  i  &  en  celle  <)ui,eftjpecia!le,c'cftïdîrec]Oi  . 
éii  jeitce   Cax  une  ou  plulleurs  églises  patdcD- 
Jietes, 

f^  ctJfaliùniLé.i\mnrft-elt&.Mne{tiifurt? 

Non,  m^is  feulement  une  deflènfc  de  l'Eglilè; 
i&  ainfl  eeluy  qui  viole  la  ctS»àon  ,  qaoyqu'ii 
«ommetce  un, ttes-gcand' péché,  &  qa'il  mctice 
vne  punition  exemplaiie  ,  il  n'encoiut- néan- 
moins pas  riiregularité. 

De  l'Irrégularité. 

■*^  C'eft  un  empelchement  canonique  ,  par 
lequel  ôiieft  tendu  inhabilei  rccevc«rles  fâinu 
ordres  ,  ou  à  les  eieicet  quand  oa  k*.»  ic- 
ceus. 
Comment  fe  Jivifi  ïjrregaUrité  ? 
Elle  fe  divife  en  celle  qui  vient  de  quelque 
défaut ,  &  en  celle  qui  vient  de  quelque  ctioie 
ôii  délit,  ■       ,     ,    . 

Q^els  ftnt  les  defAuts  0  Us  deiiu  ^ifi  ne»- 
dent  une  ferfonàe  irreffiUert  ? 

Ce  font  ceui;  qui  caufent  en  elle  quelque  im- 
""  inhabilité,  indcceiice,.  ou  contrarie- 


tenx  qui  Cont  atteints  du  mal  caduc ,  les  imbc-  DiJl,)). 
■ciks ,  Se  ceuï  ijui  font  toutafait  ignorans.  tap.mo- 

Lei  infinfiiZ.,  (^  Ui  fojfedt^du  '*■«'"' ^'^  ckrjc.^c. 
Ui  lunatiques ,  cr  reux  ^HÎ/antitleintidarK^lcfitaii- 
tMÙIc  ,  fewvtnt-ils  lirj^u'ih  ont  recouvre  la  ni"'- 
J»nt^.  ejtre  trJennez.^  *m  exerctr  tordre  qu-il)  ^'^^'^^ 
s-voient  recelé  titinal  que  de  tamter  duni  ees  '  ■  j'„ 
defiuul  ï'iquo. 

Les  canons  deiFi;n<3ent  de  promouvoir  aiitdift,  1I^ 
funts  oidres  ceux  qai  Jêroni  une  fois  tombez 
dons  quelqu'un  decesaccidens  ;  &pout  ceuiqui 
y  cftojent  déjà  promeus  lotfqu'ils  y  font  tombez, 
lis  ordonnent  aiiï  Evêgues  d' éprouver  pendant  un 
an  s'ils  en  font  véritablement  guéris ,  avant  que 
de  leur  peimetctc  l'exercice  des  ordres  qu'ils  a- 

Qu^entend-oa  fMr  le  défaut  du  arfsi 
On  entend  ceur  qui  ont  quelque  diflôrmiié 
corporelle,  qui  d<Mine  de  i'itorreur  ,  ou  du  mé- 
pris ,  ou  qui  empefchc  qu'on  ne  puiflê  faire  les 
fondions  des  ordres  iâns  Icandale ,  ou  lans  une 
indécence  notable  ;  comme  ceux  qui  font  ex- 
tra ordinairement  boiteux  j  ceux  qui  ont  perdu 
l'oeil  gauoke  j  ceux  autquels  on  a  coupé  le  nez, 
le  ponce ,  ou  l'indice  de  l'une  des  mains  (  &  an- 
tres (cmblables  défauts  Ipecifiex  dans  tout  le  litre 
de  Cotp.  vitia.  &  dans  la  dift.  ff.  du  décret. 
Ceux  neanmoinsqui  font  déjà  dans  les  biais  or- 
dres ,  peavent  exercée  les  fonâions  aulqncUcri 
ces  dé&uis  ne  les  rendent  pas  inhabiles,  comme 
de  conter ,  de  pricher  ,  de  batilët,  &  fëm- 
blables. 

Qu'emttmd-am  f»  le  defimt  de  ndiffanct  ! 
Oa  entend  i.  toiu  ceux  qui  font  nez  Eiois  dA 


pu   ^î/gui  &'"  nez  efclaTCs; 

wï*"'  "rr  i  "/""  ■''  "!••"••'  ' 
(oK'^j^  a:  geiictalemenc  diiFamez.    A 

^  flitoid  ceux  qui  nom  pas  lage  ordoné 
la  /âi'ncs  canons  ;  par  eiemple,  l'âge  de 

^g,  dcuï  ans  pour  le  foudiaconat,  celuy  de 

^flgt  trois  pour  le  diaconat ,  &  celuy  de  vingt 
cinq  s"^  pour  laprefttife,  Onpeutauffirappor- 
tffà  ce  défaut  le  défaut  de  l'âge  /pîrituel,  qui  le 
(iDUve  dajis  les  Ncopliites,  pat  où  l'on  entend 
ceut  qui  font  convertis  nouvellement  à  la  fojr,- 
ou  qui  veulent  pa/fer  tout  d'un  coup  de  h  vie  fecu- 
liere  au»  premières  dignitcz  del  Eglife. 

Q^tnttnA-nn  far  U  défaut  qui  confiituê  Jahi 
^rlA,.,,  Mil.,,,,,  m,l„! 

On  entend  que  cem  qui  ont  eu  l'adminidra, 
lion  de  quelque  bien  public  ,  ou  particulier ,  ne 
peuvent  eftre  promeus  auï  laints  ordres  ,  qu'ils 
n'ajent  rendu  leurs  comptes,  &  qu'ils  n'en  loicnc 
entièrement  déchargez, 

Qu;entend-»nfar  Uief.tul  de  ficremiat,  c'tfi. 
tidire  ,  ijHt  rend  te  facrement  itucunetnent  defic- 
tueux  dant/in  mjflere  (^  fa  fignifitatten  l 

On  entend  les  bigames,  c'eftadire  ceux  qui 
ont  edé  mariez  deux  fois ,  &  ils  font  reputez  in- 
habiles  aux  faints  ordres ,  &  aux  charges  eccle- 
£aftiqueSj d'autant  que  tel  mariage  n'ayant  pas 
l'intégrité  de  fa  fignification  ,  c'eftadire  de  i'n- 
(HondcJïius-CHRisTavec  l'Egliië,  qui  eft 
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i'Dsx  Ttstge  avec  une  vierge ,  a  en  fôy  quelque 
défaut  (juireiid  incapable  des  Taints  ordres, 
CB».tien_y  a-t-il  de  Jertci  de  bigamie? 
Il  y  en  a  3c  irois  fortes  :  Laredle,  quic(Hotl% 
qu'on  a  epoufé  deux  femmes  fuccclEvemcnt  ; 
1.  mcerpteiative,  qui  eft  lorfiju'on  a  epoufé  une 
veuve  ,  ou  unefemme  leeomiucpour  n'eftre  pas 
vierge  ;  &  ia fpirituelle  ,  qui  eftlorlqn'on  fema- 
lie  après  avo]rfaitle  vœufolenneldevirgiiiiri;, 
Qj^entend-an  fr  le  deffaut  de  daitceurf 
On  entend  ceuï  qui  par  les  charges,  ou  lei 
emplois  qu'ils  ont  exercez  ,  ont  efficacement 
coopéré  ,  loir  direi5bement ,  ou  indireiSement  k 
la.  mort  de  quelque  perfonne  ,  quoj'que  jufte- 

Fourqnay  PEs^'f'  ieffcnd-t&e  ^élfuer  auk 
Jùirits  ordres  ceux  i^tti  eut  ce  deJUut  ? 

Parecque  l'elprir  de  Notice  Seigneur  Jesiis- 
Christ  eftaiir  un  efpric  de  douceur,  tout  ce 
qui  tend  à  l'cifuiion  du  fang ,  &  à  la  mucilarion 
eft  fort  oppofé  à  cet  efpric.  C'ertpourquoy  tout 
ce  qui  fembie  contraire  à  cette  douceur  eft  un 
oblïaclc  auï  laines  ordres, 

QHds  font  les  crimes  ,  ^  les  -fechez.  ftrief- 
t/neii  ualomlie  i<tns  lirregitliriti  > 

Il  y  en  a  4,  marqués  en  particulier  ^  Le  i.eft 
l'homicide  j  &  la  mutilaaon  volontaire  j  Se 
niefine  celle  qui  cft  cafucllc  lorfqu'clle  arrive 
faute  d'apporter  route  la  diligence  neceiraire 
pour  en  éviter  le  péril ,  quoyque  d'ailleurs  on 
ne  vacque  pas  à  une  chofe  iUicite  j  Se  non  Êulc- 
nicnc  ccuï-li  encourent  l'irregulatité  qui  tuent, 
ou  qui  mutilent  en  elfic ,  mais  encore  eeut  qui 
ordonnent  de  le  faite,  lorfque  le  meuntc,ou  I3 
matilation  s'en  font  cnfuivis,  &  genetalcmnw. 
N  i; 
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tous  ceux  qui  y  contribuent  efficacement  par  leur 
coufètl,  parleur  recours,  fie  en  quelque  manière 
que  ce  foie, 

te  fécond ,  c'eft  l'herefie  ;  en  fone  que  ceux  qui 
font  une  fois  tombez  dans  ce  crime ,  ne  peuvent 
«lire  admis  aux  ordres  ,  qu'ils  n'ayent  auparavant 
«lié  difpenfez  de  l'irrégularité,  quojque  d'ail- 
leurs ils  foient  veritablcmencconvcrtis,  &quils 
ayenc  toutes  les  qualitcz  requilêspour  l'eftaiec- 
clefîalliquc, 

Le  ttoiiïéme,  c'cft  k  viokmcnt  des  ccnfures,  la 
réception  non  canonique  des  ftints ordres.  Se 
leiit  exercice  illicite.  On  entend  par  Je  violemcnt 
des  cenfures  ,  avoir  exercé  quelque  fonflion  des 
ordres  edant excommunié,  ou  fufpens,  ouintcr- 
dir.  1,  On  entend  par  la  non-canonique  rece' 
ption  des  faims  ordres  j  ou  les  avoir  rcceus  eftant 
excommunié  de  l'excommunicaiion  majeure  ; 
ou  avoir  receu  en  même  jour  le  foudiaconac  &  l«r 
diaconat ,  ou  le  diaconat  8c  la  preltritè  ;  ou  un 
ordre majeurdcvantle moindre,  comme  la  prê- 
triiè  avant  le  diaconat ,  ce  qu'on  appelle  prendre 
les  ordres  ferjkltum,  9.  On  entend  par  Icxer- 
Qce  illicite  des  S^rns  ordres  j  ou  avoir  exercé  un 
ordre  que  l'on  n'a  pas,  parexemple,  avoir  chan- 
té l'Evangile  avec  la  dalmatique  Se  avec  l'ctolc 
n'cfbnt  que  Soudiacre  ;  ou  avoir  exercé  quel- 
que ordre  facrédans  un  lieu  interdit. 

Le  quatrième  péché  par  lequel  on  tombe  dans 
J'irrcgulariié,  c'eft  la  profanation  que  l'on  fait  du 
ûcrementdcbate(me,enlc  recevant  volontaire- 
ment deux  fois, 

QHtlifint  letAutreierimeifMrief^ueliwptaa^ 
triilie  rirreguUritr  f 

£ç  Coat  tous  ceux  qui  rendent  infâmes  p9cJt 
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idroit ,  ou  par  le  fait ,  les  peilbnnes  qui  les  com- 
mectmc:  pal  le  droit,  comme  Ibm  les  lâctilegcs, 

les  ufiiriers  publics  ,  les  parjures,  les  impudi- 
ques ,  les  (îmoHJaques  ,  les  conlïdcneiaîrcs ,  les 
yvrognes  ,  ceux  qm  ft  font  battus  en  duel ,  les 
comédiens,  les  bateleurs  Se  ferceius  &  autres  fps- 
cifïez  dans  les  canons  ;  B;  ceui  qui  ont  cfté  con- 
damnez pal  ièiiteiice  pour  quelque  ctimc  graw, 
comme  larcin  ,  calomnie ,  &  femblables  :  par  le 
fait,  quand  ils  ont  commis  quelqueciimccnoi'- 
me ,  qui  cft  de  notoriété  publique, 

£»  Cembiea  dt  mameres  fi  hve  Fim^m- 
Uritif 

En  quatre  manières,  i.  Pat  la  ccfTation  dude- 
SiW  dont  elle  cfloit  provcnuc  ,  comme  par  le 
recouvrement  de  la  veiic  dans  les  pctfoiincs  a- 
Veugles. 

I.  Parlebarefine,  lorfijue  l'irtegularitÊ  a  elle 
coiitradée  par  délit. 

j.  Par  la  protAîon  f^ire  dans  une  religion, ce  irc 
pto&flion  oftiiir  l'irrcgularité  qui  provient  dtf 
défaut  de  naiJIànce. 

4  Par  difpenlè  ,  S  ce  n'èft  que  l'irfegtiIaHté^^ 
Tint  d'un  défaut  qui  oftall  la  ptuflance  d'exercer 
les  principales  fondions  des  ordres  :  par  exem- 
ple, un  homme  qui  fcroit  imbécile,  ouqi^n'au- 
roji  point  de  mains ,  ne  poUcroit  avoir  difpenfe' 
pour  recevoir  la  preftrife;  ■  ■ 

Qiti  ftHt  ii^enferie  [irrtgitlMritir 

Le  Pape  pour  touteslbnes  d'irregulaiité,  &tes' 
EvËques  pour  celles  qui  proTÎennent  des  delitS' 
occultes,  &  qm  n'ont  point  efti  portez  au  fort 
eonrentieux ,  htolînis  cdlc  qui  tient  de  rhomici-- 
4e  volontaire. 

Gtlttj.  jM  -vitU  lirnptUntî  t»  eelrtrsmf,V^ 
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fmifitmt  tfutl^ue  fen/lhn  tecteJiiiJii']UejtiiC»mrt-il  1 
titte  itmtielU  irreguUiTStè} 

Nt>n;inaisilcomme[un lies  grand  pcché  ,  &  ' 
Jes  canons onioiinent  qu'il  Ibit  privéde  lacom-  , 
inunion ,  Se  mis  dans  un  nionadeie  pour  y  £uk  i 
pénitence  durant  toute  fa  vie, 

Lts  Canft^èuri  tnt-iUfeiivoirsu  ttmt  dm  jtt- 
aU  Je  dij}e«ftrdehrrt£uUr,!é! 

Non  :  les  bulles  ordinaires  des  jubilez  portent 
«zpreHementlecontraiie,  Se.  rEglifeenufèainfi 
pour  maintenir  là  difcipline.  Se  donner  hoireni 
des  crimes  aafquels  eft  annexée  cette  peine ,  pat 
U  difficulté  qu'il  y  a  de  s'en  faire  dîfpenièr. 

Lit  dijfmjei  ^uerenacardtji frcilement  ft»r 
ttHltJ  frrtei  ^irrtgmUrittt:, ,  ftnt-^Uei  eùnfatmt% 
i  ttffrit  de  t£glifi  ! 

Nous  ne  pouvons  nùeux  apprendre  quel  eft  loi 
cela  l'e^iit  de  l'Eglife  ,  même  en  ces  deniicn 
tems  que  du  dernier  concile  Oecuménique  Ot 
ce  qu'il  a  généralement  dcclaiéau  regard  de  ton- 
tes les  difpenlès  nous  fait  aflêzeniendic  que  ce  (c- 
roitenTain  que  rEglilèauroii  &it  tant  de  loix, 
il  tant  de  canons,  poDi  exclure  du  facerdocc  a 
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Ulien  ieUloj.  afin  ieJM$,f»iri  fini  fk'tnemint 
d  i'utilitt  om/aune  feisn  l'exigence  dei  mt  ^ 
Àitm  les  nece^ne-^  JlfJM  c-ejh  iu-^rir  U  fort*  À 
tout  It  monde  fttiir  le  •uiDler/ient  det  la.x  ,  511e 
d'en  difftnfer  frcjueinment  (^  je  rendre  au  de- 
Jir  de  teux  ijm  U  demandent ,  en  ft  regUnt  flutufi 
/«r  l'txemfU  ,  ^ur/Hr  quelque  raifcKfani.uùcr» 
frife  dei  chiijei9i$dei  ferjonnes,  C'eji  fimrijHej  »m 
fait  ffjvoir  À  tsm ,  que  Ut  ires  ftiats  tanom 
dm-vtnt  eftre  ihfeT-uex..far  teutle  mindc fam  4if- 
tinliiati ,  aittAst  qu'il  je  fanrrit  :  &■  ^ue  fi  quel~ 
^Hefcà  une  urgente  (^  )uftt  rsifirn ,  &  -ne  flm 
■grande  milité  demande  que  Can  en  accorde  dljfen~ 
fe  à  qntlquei  tint  ,  cela  fe  doit  ftire  a-uec  cùnnaif- 
fance  de  citufe ,  <tfrei  une  fret  meure  àeliheratitu 
{^graenitewat,;,  qtiqne  ce/ùii  à  donner  diffenfi:: 
(^  qu-autremenlUd.ffenfiferacenreefuhrel.tiee. 
Onpeutfijre  plafieurs  remarques  iur  ce  de. 
crct  lï  tdifiant  &  fi  canonique.  ].Qu|^on  nedoic 
xelâelierle  lien  de  k  \ay  ijne  dans  des  rencontre» 
rates  ,  où  il  y  a  unecipccede  ncccflirc,  qui  fait 
que  cela  eft  plus  avaiitagen»  pour  ruiilitccom- 
.  nmne  r  rt  fiemm  e-uentcm.bus  cafibu,  (J  necefi. 
tsfèm  fr»  ctmmuni  mtiUlate JaUifiat.  CclonC 
les  ternies  du  Concile. 

1.  Que  d'accorder  des  dirpentës  lâns  choix  ft 
i.  tous  ceux  qui  les  demandent ,  c'eft  rendre  lei 
loix  inutiles  ,  &  apprendre  aux  hommes  i  Ict 
violet  :  Kihil  aliud  efl  quam  umicmique  ad  Ugit 
tranfgrtdiendai  aditMm  aferire  i  CC  qui  m<M)tre 

la  venté  de  ce  qne  nous  avons  dit ,  qoc  des  dif- 
penfes  accordées  légèrement  &p}uiofl  par  exem- 
ple que  par  raifôn  ',  n'empefchent  point  qu'on 
ne  Toit  puni  de  Dieu,  comme  vioiateuides  SS. 
canons, 
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}.  Qulunc  difpenfe  ne  peut  titre  légitime  fi  tt 
q^Ui  l'a  lait  demandée  n'a  e(té,  urg.m  yuftnque  rd- 
itB  (^  mnjor  uttUtin.  li  ne  fufËt  pas  qu'il  y  sic 
quelque  railbn  ,  il  faut  qu'elle  (bit  y^fie  ,  &  non 
leuleinenijuftc,  aiûis  lér^tme  ,  &  qu'il  )•  aie  aulE 
flut  d'fliliie  3.  difpenfer  qu'à  ne  dilpeuler  point, 
ce  qui  s'entend  de  i'ntilné  cçiamune  ,  &  non  d'un 
ptonc  particulier ,  comme  il  paroift  pal  le  con:. 
incjic.cinent  de  ce  chapitre  ;  fr«  ccmmmuai  uri- 
hinre. 

4,  Qne  les  dilpenlês  ne  le  doivent  accorder 
qu'avec  conuoiflance  de  cauiè,  &  avec  une  très 
meure  délibération  ,  canfi  o^mta  i£fummit  cHra 
»»iarnate ,  &  non  pas  en  donnant  Èuicment  de 
l'argent  à  un  banquier  qui  fait  venir  ce  quel'on 
demande  fur  la  ieujc  piopolîtio])  qu'on  en  fait 
fans  qu£  petfonne  y  falic  la  moindre  attention , 
exemflaquefeliùs^uain  (irti  fcrfonitr»mrarHm~ 
^uf  dfhflu  contre  ladefeniè  du  concile. 

f.  Que  ces  difpenfès  fc  doivent  donner  gra-- 
tuitenieiit  srAtif ,  à  qui  que  ce  foit  qu'il  appar- 
tienne de  les  donner. 

i.  Et  enfin  que  toute  dllpenfe  obtenue  autre- 
weni,  c'eftadicepourderatgenc,  fansconnoif- 
iànce  de  caulè,  &  fans  en  avoir  bien  examiné  les 
raifons  qui  doivent  eftte  )uftei  ^  urgentes  j  Çg 
June  grande  miiliré ,  eft  cenKe  fubrepllce  ;  ylli- 
terijue  fnB^  diffenfatio  filtre ftitia.  cenfeMtur  i  & 
paccon/êquent  nulle  &  de  nul  effet  ,  duoiidc 
iiani  les  hommes  ,  aumoïns  devant  Dieu, 
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DOUZIE'ME  INSTRUCTION. 
DU    SAGREMENT 

rEXTREME-ONCT  I OH. 

''efi-ce  ^ae  l'es^treme-onâlan  ? 
C'eftun  facrement,  parktjudlcj' 
ft  fidèles  dan geteuftment  malades,  re-" 
j  çoiventla  reinilTion  des  pecheiquî' 
*  leur  reftent ,  la  grâce  pOur  fôuffrir  " 
avec   patience    Icspeines   &  les  incommodiiez  ' 
-de  la  maladie, la  force  pour  fi;  ditpofcr  à  bien  mou- - 
rir,  ou  le  létablilfemenc  de  la  faiw^,  Tiçlle  eft- 
ntile  au Talut  de  leuc  ame. 
Qui  *  inHitui  te  Sacrement 'i' 
Noftte  Seîgiicur  Jisus-CiiKitst ,  commetttas  * 
iés  autres  lâcmnenst 
QueU)  freutie  it-t-»n  de  tt  ftcrtmem  t  - 
Outie  la  tradition  de  l'Ëglife  ,  5ai»t  jàcgnéf  ^ 
nbus  en  a  marqué  «preflèment  dans  fi>h  epûot- 
ctnoniquel'ufage,  le  miniHeiCT&Icseâèti.  - 
QMfUe  e0  U  matière  Àe  et  factemtni  !  ■ 
I?imile  d'olive  bénie  par l'Évêquc;  aiii£q9ï= 
nDiifr  l'apprend  4e  Concile  tic  -Trente.' 


ïïji"""         bu    Sac  11  El 

^ueHe  efl  U  firme  d;  es  fiçremcnt  f 
Ce  font  les  paroles  que  dit  Je  Prcftre  faiSnt 
les  on  Aioiis  aux  parties  du  corps  qui  fervent  à  nos 
fens,  ou  à  nos  aftions  j  par  exemple ,  ces  paro- 
les dont  on  fefect  pour  i'onâion  des /eux  ;  Ptr 
ifiitm  fanéinm  uttéttantm  ,  (^  fitam  fiijiimum 
,  ^lifericurÀiam  .  iniulgeat  tibi  D»m'mtia  ^nii- 
t/uid  jpcr  Tiifim  dcti^ui/îi ,  (£c.  Q;tiê  Dieu  par 
c«te  (àinte  oniSion  ,  &  par  là  très  pieufc  niileri- 
corde,  vous  pardonne  toutes  les  fautes  que  voui 
avez  coDimifes  par  la  veuc.  Et  ain£  des  autces, 

Four^Moy  faii~in  les  cnétien'  "Mx  furriet  i» 
tùrfi   jui  jertient  au  feni ,  on  aux  aélions  ! 

Parccquc  ces  parties  ont  ftrvi  d'occafion  le 
d'inUtument  aux  péchez,  (Jonccelàcieinem  par* 
ge  les  rcftes. 

Qu^nrende^  -vo^,  far  le,  reflet  del  feeh^X.1" 
K  jaerfmenf  remet  > 

Ce  font  les  péchez  cjni  tcftcnt  à  ceux  qni  n'ont 
pas  eftc  aflêï  foigncuï  de  faire  pénitence  ,  ou  qui 
jic  l'ont  pas  faite  pleinement.  C'eft pourquoi  le 
Concile  de  Trente  dit  qucrexttcmc-ondiontft 
J'accomplillèiiient  de  la  pénitence  ,  parccqn'fllc- 
fiipplée  aux  défauts  des  pénitences  pailées. 
Qh.(s  (ont  te.  efefs  dt  it  (écrément  ? 
lis  fonieipriquez  en  ces  paroles  de  S.  Jacques  ;: 
la  prière  tfui  -vient  de  }a  fij  fauvera  le  mtUde, 
(S  If  Seigneur  lefiuUgern  i  (^  s'ileft  dam  les  fe- 
the\  lis  luj  feront  fArdanne^.,     Car  l'tlïêt  dc  CC 

ficcement  eft  la  jrrace  da  S,  Efprit ,  dont  l'onc- 
■non  ciFace  les  fautes  qui  reftent  àexpier.  Se  les 
reftcs  du  pech^-  ;  foulage  l'sine du  malade,  &  la 
fortifie,  en  excitant  en  iuy  la  confiance  en  la  mî- 
icricorde  de  Dieu  ;  luy  donne  la  force  pour  (buf- 
fdcavecplus  de  &i:jlit£lcsptines,  &iesiiïcoiQ- 


m    L'Er*tttfivo'lirc  l'île  ».    r»9> 

modicei  de  (a  miladie  j  pour  refifter  aux  tema- 
tioiis  du  démon,  &  aux  einbulches  qu'il  nous 
-  drcfle  fur  la  fin  de  noftre  vie  ,  &:  luy  raid  mâme 
quelquefois  k  fancé  du  corps ,  lorfc^ue  cela  eft  ex- 
pédient pour  ]c  ialotde  fon  anie. 

QoelL:  eji  U  Çsurte  de  i*nt  de  grActi  f 
La  mort  de  Nodre  Seigneur  Jebus-ChXist, 
comme  de  toutes  celles  des  autres  làcreniens  : 
maiselleaurt  rapport  parcicnlieiàceluy-cy,  pat-  ■ 
ceque  celtij'  qui  le  reçoit  eft  dans  un  eftat  plus 
conforme  à  celuy  de  Jîsus-Christ  mourant. 
Quel  eft  U  mmifire  de  a  frcriment  > 
C'eft  Je  Freftre.felon  ces  paroles  de  S,  Jjcqne*: 
IndHcat  fresijrcros  ecelfJÎA.    C'eftpoutquoy  \e» 
Conciles,  &  pnvticnb'erement' celuy  de  Trente, 
en  deffendcni  radaiiniftraoon  am  ordres  info- 

QtteUtt  fant  Utfirfirmei  ^mfifUtSeï  •»  kéét 
admiHiftrerf 

CefimtiesfHeîesqui  ont  arteini  l'olàgc  Je  rai- 
j(>n  ,  &  ^QÎ  lônt  dangercvlèment  maJad«.  Er 
ainfiOnne'i^tirroiipasradminiftreiauz  (ôldaïf^ 
qui  votft  à  l'aflant  d'une  ville ,  oïl  ii  eft  probaWff 
que  plaficirtt  perdront  la  TÎe,  nyàunepcrfontifi- 
-  qui  feroit  pirfle  à  faire  naufrage ,  ou  que  i'oi» 
conduirait  au  dernier  fupplicc.  Car  encoKcfas. 
toutes  ces  pcrfonncs  foicnren  dangci  demortf 
Jt  eanmeifls  ce  n'cft  pas  par  la  maladie  r  &  S .  Jaér 
ques  dit  expreSonetit  i  Infrmaïur  jtth  ti  tishi^. 

PaanRoiT-o»  lAàmimfirer  i  nnr  ferfinar 
firt  iiiàlU  ,^m$  efiAitttiHremeaemt  dehiUferM 
tn  un  i/Mger  frébiihit  de  mertf 

Oûy  ,  patceqne^  cette-  ^mit  debiJiif  padc 


I 


■fcrfcarlf  i}«'  n'aurez  fM  rtccH  Ui  autres  fÂcrfi- 
rncits  A:  fenitetice  ,  i£  de  l' EuthariJI le  fendAnr  U 
tnsUdic  dcitl  elle  tjt  attaquée? 

Oiiy  -  pourveu  t|u'i!  ne  Toic  point  evidem  au 
Trellre  que  le  malade  foiriiattsdeitiauïiiftsdif- 
poliiions  ;  car  en  cas  dedouLeondoiipieriuiiei 
m -fa  fareuT, 

Efl-tlneeejfjire  iftàe  le  aiicUde  nye  demandé  ca 
purement  pour  le  laj  fau-veir  iiditiinijlrer ! 

S'ilal'ulagederaifon  il  le  doit  demander  ;  mais 
fi  par  impuillaiiceilne  pouvoir  le  demander,  on 
lÈluvdfMipouctaiitdonner  jpareequ'oii  prefuine 
que  tous  les  fidèles  dcfitcnt ,  lorfqu'ils  font  en 
dangerdemort ,  qu'on  leuradminîftre  toutes  les 
choies  ncceifaires  à  leutlàlutj  s'ils  n'ont  donné 
témoignage  du  conttaire, 

f/utt-il  Àonner  ce  JUcremtnt  aux  tm^eniteni  ,,' 
^ui  n'ént  dénué ,  ny  ne  daanent  aucun  figue  de 
douleur  d'-ivoir  pèche  ? 

NOn  ;  &  on  le  doit  aufli  tefuferà  ccua  qui: 
tmeurent  dans  l'cftat  de  quelque  péché  mortel, 
public  &  manifefte  ,  comme  font  les  ufîiriers, . 
les  concubinaires  publics,  lesdueliftes,  lesejccom- 
rauniez  ,  lorfqu'ils  ne  donnent,  ou  ne  peuvent 
«lonncti,  pour  avoir  perdu  l'ulàge  de  raifon  ,  au- 
cun; figne  de  repentit  de  leurs  péchez^ 

Feui~i>n  adntiniftrer  ce  fserement  à  urne  fer- 
fixne  i]ui  n'a  flm  aucun  ufage  de  r^fon  ? 

I^sCurezfi:  les  Vicaires  ne  doivent  jamais 
attendre  à  cette  eitremité,  autrement  ils  pèchent 
contre  la  reverenccqui  eft  dcuc.à  celâcremcni, 
iqtiine  peut  c (Ire  receu  avec  dévotion  par  le  ma- 
ïdde,  lûrfqu'il  eft  privé  de  l'ufajre  de  raifon ,  Et 
le  vray  tcnisderddminiflrer,  /ans  s'atrefteraui 
/lUUtS'^ailbbs  des  parcnsqmapprdiïiidcatd'â*- 


tr*r  tr^K 3C  TTC ir M-B-o  ncr  rouf:     joài 
.  pouvanter  &  de  contrifter  le  malade ,  c'eft  lorf- 
uu*on  le  voit  en dangcr.probable de  mort.  Mais: 
il  on  avoit  trop  attcndia ,  ou  fi:on  avok  cfté  fur- 
pris  ,  en  (brte  que  le  malade  euft  perdu  le  juge- 
ment,  il  ne.  faut  pas  làiâet'tle  le  lujr  adminiftrer, . 
quoiqu'il  ne  reçoive  pas  une  grâce  auflî  abon- 
dante qu'il,  feroit  s^  le.rcccvw  aiFcc.râttcntion î 
necelfaire, . 

l'a  foint  demMndée , . £jf  qui nefi  fù'mten  efiat  de 
U  demander  iÇ^qtàèHne  Imj  dèit.féu^'admmi' 
firer  en  cet  efiat  le  facrement  de  fenitence,  s'al  ' 
n*a  fiùtj  cênnêijire  étufnMU  féW  quelque  Jfgne^ 
quil  defireroit\de  le  recentoir  l 

Ccftquc  lé  (àcrement  dé- pénitence  eft  com— 
pofê  des  avions  du  pénitent ,  qui  font  la  dou-- 
.  leur  &:.la  confefficm  ^^u  lieu  que  rEitreme-on-- 
âionn'enfèrmeaucuneaâion  dû  malade,  &  de-- 
mande.&ulémenc  peuricftre  receaavec  fruit  la. 
Ixonne  difpofîtion  intérieure,  qui  dokeftre dans  : 
tous  \t^  chrétiens,  &  que  Ton  prefume  y-efttic,, 
ârmoin«  qu^on  n*iit  des  preuves  du  contraire. 

Qjée  dùtt  faire  le  Préfixe  ,  lorfque  le  malade  • 
ejffi  f^Jf^'»  .^^*^»  ^ft  obligé  dé  luy  dénner  /£*• 
treme  onéiton  aufi'to/l  après  le  ^viatique  ?  ■ 

Il  '  pourrait  porter  les  huilés  de  rEitreme-  - 
cnâton  avec  TEùchariftie  :  mais  ilfèroit  plus  à:  • 
propos  qu'un  Pifeftre,  ou  un  Diacre  reveftu  d'un  » 
furpHs  portaft  les  fàintes  huiles  en  fuîvant  le  ' 
Pteftre  qui  pofte  TElicharift^  •  ^  il  doi(>d'abord 
commencer  par  lès  ondion»,  en  récitant  les  pa-~ 
rôles  efltîîitiellés  au  ficrttnent  \  &  omettre  toutes  ï 
iés  oraifbns  précédentes,  qu'on  peut  reciter  en-- 
Aîce,  /îsle  malade  fuivic  quelque  temf&apiés:  léir: 
i*ttâà)ns^.    .  '  ï 


■jm  Db    Sacksu'iiît 

Que  faut-ii  faire  fi  U  m.iUde  expire  avant 
■  t/ue  d'a-uoimchevê  toute!  les  anitions . 

On  doit  ccflet  les  onftions.  Que  fi  l'on  doure 
qu'il  lôit  encore  en- vie,  on  les  pourfuîvr.i  avec 
cette  condition  :  Si-vtvu  ,  jtr  ifiam  ftaiUm 
unaimein  (^t. 

Peut-on  ^idminifirer  ce  fucrement  à  anfhre- 
tieiiijHe,  en  à  urtinfenfé? 

Oliy  ,  s'il  n'y  a  point  fiijct  de  craindre  qce 
l'excès  de  fa  furent ,  ou  de  la  réyerie  le  potte  à 
faite  quel^juecholè  conue  la  tevercnce  qui  eJl 
deiie  au  (àcrcmcnc, 

Pcat-oa  Aâmim^Ter  te  Jkcrement  aax  enftm 
^iii  n'tnt  foint  encere  rectft  la  fiinte  eo/nmH- 

Oay ,  on  le  peut,  &  on  le  doit  di-s  lorsqu'ils 
ont  1  ufagc  de  riifon  ,  &  qu'ils  four  en  âge  de 
pouvoir oifrn fer  Dieu.  Ecpat  lamcfinerailonon 
peut  leur  donner  le  viatique  en  cet  ellac  de  péril 
demort,  fuccout  ril'onvoiteneui  quelque  En  li- 
ment de  pieté. 

Maâ  fi  le  Curé  doute  ijUe  tcnf.inl  aye  ttt- 
fuge  de   raifon  C  ^'  difcememenl ,  tjMe  dnîi-il 

t'"-'  . 

ApfL'S  avoir  examine  par  quelques  marques 
s'il  a  l'ulàge  de  taifon ,  ou  s'il  en  manque ,  A  fe 
doit  déterminer  à  ce  quiluyfcniblcde  pluî  pro. 
bable.  Que  s'il  demeure  toujours  dans  le  doute 
apnés  ccccïamen  ,  il  eft  plus  à  propos  de  lu)-  ad- 
(tiiniflretlefactement  jparccqu'cn  cette  rencon- 
tre on  doit  agir  en  faveur  du  malade. 

Ptut-en  adrnlnlfirer  deux  fok  l'extremt- 
,„ff-e»  A  un  mdUde? 

Si  le  malade  après  avoir  elle  en  danger  de 
noit  retouiiic-cn  convalcfccnce ,  &  puis  teioaiht 


ilans  le  danger  de  mon ,  on  la  lojdoicadinini' 
ftrer  pour  la  féconde  fois  :  mais  s'il  neretoume 
point  en  convaleicence,  «anc  laloj  doit  point 
donnez  une  aucxcfbis  dans  la  même  maladie. 

Quelles  font  les  dsJ'ffiùwÊS  éUms  iefyuelUs  le 
mdUde  doit  efire  fotsr  reeevêir  isffèememt  ^ 
téttlement  ce  facrement? 

La  première  eft ,  qu'il  ne  fenxc  point  Sl  cam-^ 
icience  chargée  d'aucon  péché  mortel.  C'eii* 
pourquoy  le  Curé,  oa  le  Vkaice  doit  avoir  fin» 
de  faire  confeflër  le  malade  ayant  que  de  leloyad- 
xniniftrer.  Que  £  (à  maladie rempefthoit  de  pou* 
iroirfê  confciier ,  il  k doitéxciter ^  la  dooleiis^ 
ti  au  regret  de  iès  péchez  ^  &  quoyqoe  le  malade 
£e  £o\x.  confelI*é ,  il  ed  »  pcopos  qu'il  Tezorte  9c 
qu'il  luy  aide  à  exciter  dans  ion  coeoï  qndqae 
mouvement  de  contrition  avant  que  de  li^con» 
ferer  ce  fàcrement  j,  &  c'cft  pour  cela  qn^n  laj 
fait  dire ,  ou  que  le  clerc  dit  en  (on  nom  ItCcm^ 
fiteor.  Et  même  le  Preftrc  doit  avertir  le  ma*» 
lade  qu  à  chaque  on éHon  qu'on  doit  faire  de 
j^s  (èns  y  ï\  demande  pardon  à:  Dieu  àt%  péchez- 
qu*il  a  commis  parle  mauvais  u(àge  qu'il  eh  a. 
tait  r  par  exemple,  quand  on  oindra  les  yeux,, 
qu'il  dife  dans  le  fond  de  (on  cœur  r  Mon  Dtetà 
je  tJOHS  demknde  très  humblement  fdrdon  des^ 
feche^  ^ue  )ay  cammis  far  le  mdté'vais  ufiigê 
de  mes  jetix,  £t  ainfi  àcs  autres  fens. 

La  féconde,  c'eft  une  grande  fo^^de  là  grâce 
&  de  la  vertu  de  ce  fàcremenr.  Ordtto  fidei pUrua^ 
hit  inprmtàm ,  1^  allè'vtah'tt  eum.  ''Ùominus ,  dit 

S,  Jacques,  Et  cette foy  doit  effre  accompagnée 
de  confiance  en  Dieu ,  de  refîgnation  k  fa  faintc- 
volonté,  &  d'Union  d'èfprit  a  Noflre  Seigneur 
J c su s-€ Hitr s T  agonifànt  dans  lepixiijii'di» 
Glives^^  ou  fut  le  Calvaire;. 


£n  quelles  furiin  dit  cerfs  Je  dai-vent  fiiire  lis 

EUes  fe  doivent  faire  au»  yewï  en  les  faifanc  fer- 
mer aux  malades ,  commençant  par  l'œil  •^roic  -, 
ce  qui  fe  doit  encore  obfcrveiaux  autres  Cens,  ou 
aux  menibrcs  ^ui  font  double;  ,  aux  oreilles,  aux 
narjncs ,  à  la  bouche  faifanc  fcrmerlcs  lèvres,  aux 
mains ,  &  aux  pieds  ;  &  pour  les  hommes  auï 
reins,  ii  on  peut  remuer  commodément  le  ma- 
lade, &  lâns  danger:mais  la  pudcuroMiged'o- 
mettre  toujours  cette  onâion  à  1  égard  des  fem- 
mes. Quand  o»  omet  à  faire  cette  onflion  ,  il 
ne  la  faut  point  faire  en  la  poitrine,  ny  en  ujie 
autre  partie  au  lieu  das  reins  ,  ny  dire  la  forme 
qui  efï  marquée  pourcetteonAion,  aprfsavoii 
raie  l'ouétion  des  ptedi. 

Lorfqiè'en  fttit  tanéHon  <tux  msins  ,  eu  en 
quelqut  fariie  i^uiefi  dsutle ,  fiui-il  froneacer 
iti  fireles   de    U  firme  fur  chacune   en  farti-- 

Non  i  mais  il  faut  recirer  les  pBroiesdelafbf- 
mceii  forte  qu'on  fallè  les  deuxondions  enles 
dilàni. 

Taut-il  fitire  CenHitM  dés  nmins  -hh  dehors, 
tu  au  dedans? 

Si  on  adminiftre  ce  (àcrementàun  li'jque  ,  il' 
£iutila  faire  au  dedans  des  mains  }&  fion  l'admî- 
«ftreàunPreftre,  illafautfaireau  deiliis  ,  par-- 
cequeie  dedans  a  cdé  déjà  facré  dans  fon  ordina — 
tion. 

ïaut-il fitire  rènSien  dés  fieds  tn  U  fUntf. 
•u^udeffu.? 

II  faut  faire  l'onflion  en  la  plante  des  piedî, 
pnceequ'on  fc  iêit  dc-cetie  p^tie  des  pieds  poRc- 
aavctiei.; . 
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Comment  fliut-Ufrire  ^  fi  U  maUuU  mém^ue 
dt  efuelqu'u»  des  membres  Mt^mel  Je  dêit  faire 
l'oniiUni 

Il  faudroit  la  faire  en  la  fanât  du  corps  la  plus 
proche,  comme aa poignet^  s'il  avoit  lesmaios 
coupées. 

afrés  luj  a-uoiradminifiré  l'es^reme-êmBiom  f 

C'eft  afin  que  le  malade  k  legaidâoc  de  temps. 
en  temps  (bit  excité  par  cet  objet  am  (bsvenir  de 
la  PaiEon  de  Noftre  Seigneiir ,  pour  unit  içs 
douleurs  aux  fiennes  ,.  &  luj  demander  par  les. 
mentes  de  fà  mort  la  gr^ce  de  fidse  on  bon  niâge 
de  fà  mala£e ,  &  dei^  re&^ner  à  mourir  £  c'eit 
là  volonté,  il  doit  aufli  louvent  jetter  les  jeux 
iiir  la  croix  <,  pour  attLcer  dans  (on  coeur  le  fruit  &. 
les  mérites  de  la  Paifion ,  &  de  la  mort  de  J  bsus-^ 
Christ,  pour  fè  confoler  dansfes  affli&ons,. 
&  pour  k  fortifier  par  l'exemple  de  Noftre  Sei- 
gneur. C'éft  ce  que  pratiqua  S.  Charles  Boro. 
mée  j  lequel  eftant  floche  de  la  monfé  fit  appor- 
ter le  tableau  de  No^^e  Seigaeuragoniflànt  dans* 
le  jardin  des  Olives. 

Peut -on  donner  I^  extrême  onSion  éêvant  le- 
'viatique  ? 

Cela  fe  peut  ,  &  s'eft  obfervé  autrefois  ,  ^ 
s'obfcrvc  encore  en  quelques  lieux.  C'eftponr- 
>  quoy.  s'il  y.avoit  des  peribnnes  qui  euffent  devo- 
^'on  de  recevoir  rèxtreme-onâion  avant  le  viati- 
que, comme eftant  l'accomplif&ment  delà  pé- 
nitence ,  &  par  confequent  un  moyen  pour  rece- 
voir TEuchariftie  avec  plus,  de  pureté,  oalelewt 
JQJUW  a.ccQ«lçc, 


■joi  JDn    Sacrikint 

PREMIERE    EXHORTATION 

POUK      L'£xt&IME-ON  CTIOK. 

'  Ti^ON  thtrjrere  (eumMcbtrefititr)  moiiit/»m 
-^sffertani  U  fiicrerneni  de  t  EKtreme'anSitii, 
fêtir'atmfoHUgerdamiUidouUuride  vitre  mil' 
Udie,  (^  -ve-t  en  déli-vrer  mime  entiereme»t  fi 
ftfifaitrUflmgriindeg\Bi¥e  de  Dteit ,  (^  feur 
vitre fitlut  Vftitrvtm  remettre  a  ^ui refit  dtt 
feeheidetiiiréiiiefit^ée,  &  ftur-viKsfirtifier 
■  ctnlrtUt temtntMs  du  matin e^r'tt.  jtfin  de' r'ect- 
•vair  (t  ferrement  nvec  fieté  ,  MntJ[è^'Tiaiu  i 
ifitre Seigitèar Jisus-Christ  dtni fan efidt 
£*ganit  -an  jtnlin  dei  Olives,  (^  (ur  U  craix  : 
(^  demandez,  hj  qu'il-vaMfrJft  U^y^tice  d'entrer 
dans  les  mêmei  diffafitiani  dniis  lefyueHtsitentru 
luj-mèine  faUrfefrefUrtrà  i*  mart ,  (^  dttei  l'H 
voMt  fUifi  i-vtcmaj  :  le fm  man  Seigneur ,  \t  df 
fire  de  rttevair  le  Ja&ement  de  ï'ZXtremtUm^iam 
ftur  m'uàir  ivaan  djins  vôtre  e^itt d'sgamie iu 
jardin  dei  Oli-vei ,  (^  fur  U  croix ,  ^  faur  me 
Mfpaferà  U  mari  comme  -voM  vont  j  tfiri  dijpafé. 


Dl  l'EtT  XIUI-OHC  TION.  ^oy 
■veui  diret:,  dims  -oùfirt  caur  :  titn  Dieu  ,  je  -vaut 
iemMide  très-  hurnilemeat  furAan  des  feehe^que 
j'*jF  cammii  fitrU  iieiie^^   *'*/>   '^'  sutret 

Etfuii  fi  retoitnant  meri  ïnpmhUt ,  ildirm 

Me,, hers frère,  .  ^>us  ■^ojeTj'efl^t  de  ce  f^u- 
-vremiiUàe ,  ^  iebefiimi^ati.td»  fecouri  de  vu 
frieres:Ceft  feHri^Hij]e  tiaus  exhorte  de  tBMl  m»lf 
teiurxlei  emfhjer  frrfent  entent  a  fin  mttntiea, 
(£  de  demander  à  Dieu  qn'illuj  fajfi  U  puce  de 
recevairce  [ArrtmentfSHrU  filHtdt  finsmt. 

DEUXIE'ME    EXHORTATlO]« 

AP&ES      L'EXTasMî-ONCTIOH. 

Mb»  irei-rher  frère  (  bu  jn-  trei-rhtrt  fmur) 
remercie^  Neftre  Seigneur  de  la^race  ijit'itv»iti  a 
jAtte  de  recetioir  le  ficremear  de  t'exireott-enilUni 
fit f fiiez, le  d'en  vou/air  confirmer  U  vertu',  Qf 
l'effiace  dans  le  fond  de  ■vejlrecanr  ;  tfln  que  ■veut 
refiJUeS^cenrageufemine  aux  tenr-tioat  du  ms- 
lin  effrit  ;  dites  à  Dieu  ce  fue  Noftre  Seigneur  dit 
t^aut  fur  U  croix  :  Me»  Dieu\e  rentcti  ttmnifna 
entre  iioi  m»ijii  \  di^ofi'^  de  moj  filan  vB0re 
ben-flMJîr, 

lîmii-vou!  Uiffons  cttie  croix ,  afin  que  U  re- 
gardant fiuvent  ,cl»bÀifitnt  dtvatement ,  veut 
Vûai fiuniemez,de1\.sMi-CfitiiiT mouritut ,  fiur 
■vous  conformera  luj  en  cel  efiat  ^  Ç^  four  attirer 
dans  -vofire  rfW  U  fruit  de  ft  tapon ,  ^  de  fa 
mort,  Cmfole'^-vous  ,  mtn  chtr  frère  (ou  ma 
(hérefttur  )  far  l-ejperance  que  fi  -vous  fiuffreK^ 
'  hmutilement  (^  amoureufemein  avec  laj  ,  vimt 
tre^.regner  ait^  avec  itfy  dtêmi  U  àelftndatU  Ht^ 
ue^et.       '   ' 


*)os  De   i  a    visiti 

T  R  E I  2 1 E'  M  E     INSTRUCTION. 
De  U  vifitc  &  a/ÏÏftance  des  malades. 

'  ^CJOJfre  Seigneur  A~t  il  tommanJé  *itx  fdel^^k 

*-^àe -liftier ^  ^d-APfterles  maUdes!  ^ 

Oiiy  ;  puifqu'il  met  ce  devoir  au  nombre  <)cH 
j^j„_    ceui  pour  lelquels  il  recompciifcra  au  jour  du 
;.  j«.  jugement  ceux  qui  s'en  feront  acquitte!  digne- 
4î.  ment  ,    &  condamneti  ceu»  qui  l'auront    né- 
glige. ^     , 

Lci  Ecclejîitfii^iiei ,  ^  fartiatlitrtmenr  ceii* 
^mentiharge  £gmei,iint-ds  itae  ebli^^titn  fAr- 
tKuirereàfiifonde  leurefiat  ^  de  lenr  ernfhj  ,Àe 
-vifiterUimaUies,  Ç^  de  lei  A^ifier  ? 

Oiiyîpareeque  b  qualîtédc  Pafteur  les  obli- 
geant de  prendre  foin  àe  routes  le?  âmes  dont  ilf 
Icntla charge,  iUle doivent  témoigner  panicu- 
Jierement  aux  malades  ,  puifqu'ils  ont  plus  de 
befoindelcur  afliftance,  &  qu'ils  fonrplus  dif- 
pofêzàen  profiter.  Ceftpourquoy  il  icroit  bon. 


principalement  dans  les  grandes  parroiiU's 


■         &de 

^ft      -  f  lut. 


rôle  des  malades  pour  fe  fouvenirde  lej 
vifitet. 

Paurquey  Ut  milades  ont-ili  flus  de  btfiin 
i'éfijianfe  Jp,riiMeUe ,  ç§  fom  ih  flm  di^ofit. 
k  en  fréter  ^ue  lei  /.rr/ï»»*/  fiineJ  ? 

Farcequelamal.idicaffligeantl'ame&lecorpï, 
t  les  privant  des  principaux  biens  de  tette  vie, 
ils  ont  par  conlèquent  plus  de  befoîn  d'aflifiancc 
&  de  con filiation  ;  &  pat  lamcfineraiibn  ils  font* 
flusdilpolczàiccoiuii  à  Dieu,  écouter  les  in- 
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ftruâiions  qu'on  leur  fait  de  &  part  ^  &  à  recevoir 
fà  grâce.  C'eftpourquoy  TEcriture  dit  ;  ^d  Dom 
numum  cùm  trïbuUrer  cUméivi^  (£  exaudii/it  me» 
J'ay  addrefl'é  mes  cris  &  mes  prières  au  Sci« 
gneur  dans  ïzSLïù,xon  qui  me  preflbit ,  &il  m'a 
^  exaucé. 

Ta-t'il  encore  queltfue  ratfin  c^npderahle  ^  qui 
•hUge  les  féifteurs  de  mifiter,  &  d'a^ifter  leurs 
farrei^ïens  lorfqu  ils  fout  maUdes  ? 

Il  y  en  a  un  tres-confiderable ,  qui  cft  d'ac- 
quérir Tafièétion  &  rcftimc  de  leurs  parroifl 
ûctis.  Car  c'eft  un  des  plus  puiilàns  moyens  de 
gagner  le  cœur  des  peuples,  que  de  leur  rendre 
cette  affiftance ,  qui  leur  fait  connoiftre  que  les 
Curez  &  les  Vicaires  ont  une  véritable  afIedHon 
pour  eux,  &  qu'ils  ont  un  zèle  particulier  pour 
leur  (âlut. 

.  Sji!^  dostféàre  le  Curi  ^  eu  le  Vicaire  fpurffa-»^ 
^eirs'ilj  a  de  s  malades  Aansfa  faroijfe  î 

1,  Il  doit  faire  {ça voir  au  prône  qu'on  ait  à  l'a- 
vertir audî-toft  qu'il  y  aura  quelques  malades,  & 
qu'il  fera  toujours  prefl  de  les  afllfter  avec  charité» 

2.  Il  doit  faire  une  inftruâion  de  temps  en 
temps  de  l'obligation  qu'ont  les  âdeles  de  recou- 
rir à  leur  Curé  auiïl-tou  qu'ils  (è  {entent  atteints 
de  quelque  maladie ,  afin  qu'il  leur  puifTe  enfei- 
gner  \^s  moyens  d'en  faire  un  bon  ufage ,  &  de  fe 
préparer  à  recevoir  les  fàcremens  avec  les  difpofi J 
tionsneceflaires. 

3  II  doit  parcourir  toutes  les  (èmaines  tous  leK 
lieux  diflèrens  de  &  paroiliè  ^  &  s'informer  exàc-* 
tements'il  y  a  desnialades, 

Qws  doivent fétire  les  Curez,  Ç^  les  Vicaires  Urf- 
qu'ils  font  fur  le  f tut  d^ aller  vifiter  les  malades  ? 

Ils  doivent  &  recoounander ,  eux ,  de  le  inala^ 


ji»  UEtATUITS 

dé  à  Dieu ,  &  à  leurs  Taincs  Anges  gariJiens ,  & 
demander  à  Noflre  Seigneur  U  grâce  &  l'efpiir 
avec  lequel  il  viHtoii  les  malades ,  les  confoloic  Si 
'  cotnpatiiroità  leurs  affliâions, 

Caminent  Jer»$t-ii  à  frafu  qu'ils  itierdtiffimt 
tel  miUdes  tarfyu'iti  Us  -vant  tiijirtr  > 

Il  eft  à  propos  d'aborder  les  malades  avec  un 
wlàgc  qui  témoigne  qu'ils  font  ces  vifites  de  bon 
cœur,  &  leur  demander  comment  ilsJèponent,. 
^puisquandils  fentmalades,  quel  eft  leur  mal, 
de  quels  remèdes  ils  ufcnt,  qui  les  afîifte,  ('ils 
ont  be&in  de  quelque  foulagement  qui  foit  en 
leur  pouvoir,  leur  témoigner  qu'on  y  contribuer», 
avec  joye,  &cnelrne  les  exhorter  aie  demander.- 
Ivlaisils  doivent  futtout  prendre  garde  de  &ire 
puoiftie  tant  de  modeftie ,  &  de  retenue'  en 
leu rs'pa rôles  ,  &en  leurs  aftions,  qu'ils  édifient 
tousceuïquiksvoyenr,  &  qu'ils  puilTenc  parla 
contribuei;  au  fàlut  non  lëulemcnt  du  malade, 
maisencoredetousceuxdeUmailbn ,  &de toute 
lapatoilTc. 

Comment  f-Hf-il  let  exhtrter  à  fftire  un  i#» 
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profit  de  tous  kuts  mauï  ,  mais  au  contraire  un 
nouveau  fujec  de  condamnation. 

Ne  fint-il  fM  les  exhorter  i/kire  un  exM- 
vitn,  Ç^une  confcJSieti^eiteriille dei  frcheTjeteu- 
te  leur  -vit  i 

Il  eft  â  propos  d'y  porter  ceux  qu'on  juge  en 
avoir  befoin,  &ellre  encftatde  le  faire,  &mê. 
oie  les  f  aidée  en  parcourant  avec  eus  les  péchez 
où  ils  pourroient  eftte  combeï. 

Comment  faut -il  leur  af f  rendre  â  pure  Hnhan 
nf'ge  4e  leur  maladie  t 

Il  cft  utile  de  les  avenir  de  temercjcr  Dieu  de 
Jcur  avoir  envoyé  cette  maladie,  comme  un  té- 
moignage qu'il  leur  donne  de  l'amoiit  qu'il  3 
pour  eux  ;  d'offrir  de  tems  en  tems  toutes  leurs 
douleurs,  leurs  peines ,  &  leurs  langueurs  à  Nôtre 
Seigneur  Jesus-Christ  jdans  l'union  des  lour- 
mens  qu'ilafouffèrtpour  nous  fur  iacroix  ;  &de 
demander  fouvent  la  patience ,  afin  deTupporter. 
leur  mal  pour  Ton  amout,  Si.  pour  fatisfaire  3  leurs 

Que  doit  pire  le  Curé ,  ou  le  ricMreJ!  les  wd/<- 
de,/intf.u^re>ç^e^necef.,é! 

I!  doit  ies  fecourirdc  tout  fon  cœur,  &  avec  té- 
moignage d'afFeûion  felo»  tout  fon  pouvoir, 
s'jncommodanc  même  pour  les  affilier  ;  &  s'il  ne 
peut  les  fecoutir  tempo rellement  par  luy-mÉnie, 
il  leur  doit  procurercetceaffiftancc,  en  lademan- 
dant  pour  euï  aux  perfonnes  les  plus  riches ,  ou 
en  feifânt  quelque  quelle. 

S>te  dai-ueni faire  tes  Cure^Ç^  les  yiraires  hrf 
5«#  la  maladie  tire  en  longueur  ? 

Ils  doivent  continuer  leurs  viJîtes  aux  moins 
deux  fois  la  femainc ,  &  en  les  faifant,  prendre 
quclqucfoi»  otxa&atx'M  favait  comme  on  vi^r,  , 


(lans  lafamilk,  fi  on  y  fait  kprjcteà  genoux  foit 
&inaiin,  ou  s'jlyaqiiclcjueiicfordre.  Us  doivent 
auHI  de  tenis  en  icms  faite  quelques  iiiflruc. 
lions  aux  domeftiques ,  &  les  exhoiiet  de  vivte 
en  paix,  &danslactaiiitedcDieu,  Si.  furtoutleut 
lecomiTiandcr  de  ne  pas  petmettte  qu'on  donne 
au  malade  aucun  tccnede  <jiti  (bit  contraire  au 
ûlut  de  fon  ame  ,  comme  font  les  remèdes  fu- 
petftiticux  ,  ou  qui  teili-ntcnt  le  fortilcge,  ou 
les  conjurations. 

Que  dait  faire  le  CitrèJilAinMUdies'ttligmeme, 
Ç^  de-vîeaf  dangcreujê  ? 

Il  doit  redoublée  les  foins  &  Ton  allîflance  i 
itiefuie  que  la  maladie  augmente  j  vîfiter  le  ma-. 
ladc  plus  fouvent ,  &  aunioiiis  une  fois  chaque 
jour  :  le  difpofer  à  recevoir  le  viatique ,  &  !'«■• 
treme-oniîlion  pendant  qu'il  aencorelelpritS; 
le  jugement  libre ,  luy  faiûnc  voir  qu'il  tie  faut 
pas  mettre  là  confiance  dans  les  médecins ,  ny 
s'arreflcc  aur  vaines  efcerances  qu'ils  nous  don- 
nent ,  pour  différer  à  le  dilpofer  à  cette  dernière 
heure  ;  que  plulîeurs  perfonnes  trompées  par  ces 
cfperances  le  font  privées  elles-mSmes  de  la  mi- 
lëricorde  de  Dieu,  acdesfecoursderEgiiie. 

Qae  dair  faire  le  Cttrê  fi  le  miUie  eji  dtns 
quelque  inimitié  ,  querelle  ,frtcês  au  diffute  a-vee 

Il  doit  piocutet  qu'il  fe  reconcilie  fincerement 
avant  que  de  recevoir  les  (àcreniens,  luy  persua- 
dant pour  cet  effet  d'envoyer  quérir  fa  partie  pour 
loy  demander  pardon ,  s'il  l'a  offcnfé ,  ou  pour 
Juy  pardonner s'ileftluy-mÉmeoffénféj&fil'i- 
aimiiié  a  efté  publique ,  il  faut  que  la  tecond- 
liaiion  le  Ibic  aufli.  Que  fi  le  malade  edoit  cn?a- 
giÉ  dans  quelque  ocùÏÏon  piodiaine  du  péché , 
coaiaie 
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îromme  s'il  avoit  chez  luy  quelque  perfbnne  fuC* 
pc(5te ,  ou  quelque  ixiauvaife  compagnie ,  il  fan- 
iiroic  la  faire  fbrtir  promptement  avant  que  de 
4es  luy  adminiftrer, 

Efi'ilà  frùfùs  de  farter  U$  mdUiâs  Àfiùn  Uu0 
tefiament  f 

O liy  5  &  il  faut  txRx  faire  en  Ibxtt  qu'ils  declà-« 
Tent  ce  qu'ils  doivent,  &  qu'ils  donnent  ordre 
qu'il  foit  promptemcnt  rendu.  Enfin  il  taxa,  leur 
confeiller  de  dilpoièr  de  leurs  biens  avec  tant  d'é* 
galité  à  regard  de  leur  femmes,  de  leurs  enfans. 
Se  des  autres  héritiers ,  que  leur  teftament  n'ap»" 
pone-au^un  trouble  daiu  la  Êuoiik ,  mais  qu*iî  jr 
laifle  lapait. 

Mft'fl  bon  de  lenr  cênfiUhr  de  legtàer  quelqéà 
fdrtfe  de  leurs  hiens  aux  fawvres  euàl'EgUfii 

Oiiy  ,  s*ils  leipeuvent  raire  fans  incommodet 
siotablement  leur  famille  :  mais  le  Curé  doit  biea 
prendre  garde  de  ne  ihggerer  aucun  article  du 
ceilament  qui  tende  à  fbn  profit,  fous  prétexte 
«xiefme  de  prières  ,  tlemeilèsâ  Tintentiondu  ma. 
lade,  ou  d'autres  dévotions  :  carilferoit  un  graD4 
péché  en  fcandaHiànt  le  monde  par  cette  conduite 
intcreflce. 

Eft-'il  À  frofùs  de  Uijfer  dufres  du  malade  U 
Jemme  ,  les  enfans  »  {$  les  autres  ferÇanstes  qui 
fie  font  que  le  trûuhîer  farlessrs  arts  £jf  farksi^* 
larmes  f 

Non  ;  mais  il  faut  les  £ûre  fbrtit  avec  içfkçxsxCy 
«  moins  qu'ils  nes*y  comportent  ^veciâgefle ,  en 
&  refienant  à  la  volonté  de  Dieu  :  on  £>it  auiTy 
empefcher  qu*onneparle  plus  aux  malades  d'au- 
cunes afïàires  du  monde  après  qu'ils  ont  fait  leur 
teftament  ,  &  qu'ik  ont  receu  les  facremensr 

nuis  U  faut  donnea:  ordire  m'il^  fi>ient  afl^ftéa;: 

o 
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dans  leurs  befbins  par  quelijucs  ptrroiines  cliarî- 
tables  &  chrecieniici  qui  les  aident  à  fe  diJpofer  ^ 
p  mort. 

QUATORZIEME  INSTRUCTION. 

Sur  la  manière  d'aflifter  les  perfonues 
mourfiiices, 

yn  yatidunnixUdeefi  à  l'extrrmitc ,  U  Curiom 
^C,i<:  yiraire  efl  Migé  fur  U  iharilé  de  fajle»r 
o  "e  le  flHl  abandonner  en  cet  efiat  i  fui/iju'il  ae 
doit  fai  avoir  roeins  de  ^eU  (^  de  leura^e  futtr 
froturer  U  falut  du  malade ,  ifue  U  diable  a  de 
tnatice  feHrfrocMrerfa  ferle, C'eRfourqiioy  ildoit 
txhtrier  leHX  ^ui  Jtnt  aufréi  des  maUdei  de  U 
faire  atierlirauSytefi  ji^ili  lei  vejent  en  danger, 
itjlnijii'ii  leifHijfia^iJleren  cette  extrémité, 

LQTpfHtl  arrive  eJiez^  le  malade  il  f  rend  le  fur-- 
flis  .  fm  Unmt  ,  rèlvle  <uiûUtte  s  £^  entrant 
dans  la  ehambre  il  dit  :  Pax  huic  dotnui ,  &  omr 
nibus  habitanlibus  in  ca.  Et  frenant  l'a'^erfiir 
il  tette  de  tenu  keniti  fstr  le  malade  £/  fur  les 
-fiftans-  (^  s'il  Urecenniifi  frode  de  fi  fin  HImj 
fastbaifirla  croix,  ^  il  dit  Aufy  tofl  i'offiee  de 
ia  reçemmendalion  de  tame,mMS  s'il  juge  ^u'ilj 
"»  dit  femfi ,  illnj  rendra  tous  les  offces  de  fieié 
ytil  fiurra  .  Ç^  ,1  fera  [on  fo^ible  four  le  por- 
ter à  renoncer  au  feihë,  en  mourant  contrit  gj  rer 
fentani ,  à  fe  détacher  du  monde ,  offrantàDHU 
feifro^hes  je.tiem.i^Ja  vte^iS ^'"jf-rfU. 
firer  à-aller  À  Hieu,  Et  fremierement  s'il  a  ^uel- 
gifs  indulgences  Afcordêts  f*r  lEglifi  j*'e»  Imy 
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fuijfe  frtre  gatgner  j  ill^ excitera  à  fefpNt  d^une 
n^ra^e  contntton  àefssftchez^^  Inyfira  rerfo Millier 
tobUgation  à  Dteu  ie  fes  fouffrances  ,  Ç^^'Ofi''^ 
f  renoncer  une  oufiufiemrsfoês  Ufftmt  nom  dejE- 
susj  en  r invoquant  /èifvent iovec  re/feéf  ^  ^j^^- 
l/on. 

» 

Jldoit  enfuite  U  fofter  fendant  qm*fl  m  encore 
quelque  force  Ç^  It Inerte  d'effrit^  à  produire  des 
aéies  de foj ^d^efperance y  d^amonr  de  ï>ieu  (^ 
du  prochain  t  de  contrition  ^  d* offrande  de  foy^ 
fnejme ,  de  rejignàtion  ,  0"  autres  ,  en  Ca-vertif» 
fant  dexàter  dans  fin  cœur  des  finttmens  con* 
formes  aux  4àes  quon  frononcerade  tfoucke  ^  (j 
d'j  eftre  four  ce  fujet  fort  attentif  Voicj  ceux 
dont  on  fourra  fejer'uir^ 

uiHe  de  foy.  Mon  Dieu  ,  je  croy  fermcmenc 
tout  ce  que  TEglife  catholique  croit  ,  &  en- 
feigne. 

jAéle  d^efferance.  Mon  Dieu  je  métis  toute  ma 
Confiance  en  vous  :  j'efpere  que  von  s  me  ferez 
jnifericorde  par  les  mérites  de  Jésus-Christ 
vodre  fils ,  qui  a  fouiFert  &  qui  e(l  mort  pour 
moy  ;  &  par  les  mérites  &  par  les  prières  de  la 
tres-fainte  Vierge ,  &  de  tous  les  Saints ,  en  qui 
j'ay  beaucoup  de  confiance. 

^âe  d'amour  de  Dieu  g^  du  prochain .  Mon 
X)ieu ,  jevousaimedetoutmon  cœur,  parceque 
vous  eftes  infiniment  bon.  J'aime  mon  pro. 
chain ,  &  mes  ennemis  mefixies  pour  l'amour  de 
vous.  Mon  Dieu ,  je  demande  pardon  dé  tout 
mon  cœur  à  ceux  que  j'ay  ofiènfèz ,  &  je  par- 
donne aufiy  de  tout  mon  cœur  à  ceux  qui  me 
yeulentdu  mal ,.  ou  qui  m  en  ont  fait. 
.  ^éiede  contrition.  Mon  Dieu;  je  me  repens 
|e  tDUf  mçn  cœur  de  vous  savoir  ofïènfé  par  ]t% 
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péchez  de  ma  yie  pafli.'e  t  je  les  deteftc ,  puce-    I 
qu'ils  TOUS  df piaifeiit  ;  Se  je  nie  propofe  ienne-    I 
uicni  de  vivre  &  de  mourir  dins  voftre  amoui , 
&  dans  voftre  fervicc,  iàns  vous    offéiifer  ia-    I 
mais,  moyennancvoflrc  (âintegrace,  I 

^éfe  d'acccfixtien.  J'accepte,  mon  Dieu.ini 
maladie  avec  tontes  Tes  circonftanees  &  toutet 
ies  fuites,  &  limon  mefme,  en  Jàiîsfadion  de 
mes  ofiènfes.  Je  recoiiois  tjue  vous  me  [rainez 
avec  beaucoup  d'indulgence  ;  puifque  je  mérite 
par  mes  péchez  des  peines  infiniment  plus  gran* 
Jes,  âimcfmes  celles  de  l'enfer. 

yiétei  A'itiirAtiaB ,  de  remerciement ,  de  reji^ 
gnttiiori ,  (^  il'abiliidQaneinenr  à  Die", 

Mon  Dieu,  je  vous  adore  detout  mon  cœur, 
■s  de  cous  ki 


s  tens  gra 
de  voftre 


bienfaits  que  j'ay  ceceus  de  voftre  bonté  pendant 
ma  vie. 

Mon  Dieu,)ejncfoumeK  abfolnment  àvodrc 
Ûince  volonté. 

Mon  Dieu ,  je  remets  mon  ame  entre  vo* 
mains  j  ne  permette:  pas  qu'elle  Ibtt  icparée  de 
»ous, 

^iffe(f'D^«Wi/e.  Mon  Dieu,  jevous  offre  mon 
cœur  ,  ma  vie ,  mes  fouf&ances ,  &  ma  mort, 
en  union  des  foulïrances  &  de  la  moit  de  Jisusr 
Chxist  voftre  cher  fils  fur  lacroii, 

_^^«  4e dejirit Aller ii>iiirileT)ieu  Mon  Dieu, 
je  deiïre  de  tout  mon  coeur  d'alkt  joiiit  de  vous 
dans  le  paradis,  pour  vous  loiier,  bcnir  Se  m- 
mer  dans  toute  l'éternité  avec  les'Anges  &  les 

Il  efl  À  frifes  de  reccmritimder  au  muliide  d'a^ 
•aiirjrénde  canfi/iriee  aux  frieres  de  Ufiiinte  Fier^ 
fiti  ejl  le  refuse  des  fetheitrr,   If'jfiifi^i  ^wrf 
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Jff  repeter  ces  paroles  :  Sainte  Marie  ,  mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pécheurs  à  l'heure  de 
noftrc  mort. 

Il  le  faut  nufj  porter  À  A'Vûir  recours  ,  {$  ifi 
recommander  mmx  frieres  de  fin  ange  gardien  y 
de  fin  fiùnt  féitron ,  &  de  tons  les  famt^  :  Saint 
Ange  gardien  qui  avez  (bindemo^ ,  ne  me  refu- 
sez pas  yodre  proce^on  dans  l'extremitë  oà  je 
fuis.  O  mon  (àint  Patron ,  {ècourez  moy  par  vos 
prières,  O  Anges  y  6c  Saints  du  Paradis  y  em«» 
ployez  toutes  vos  prières  poux  ce  niifèrable  pe«. 
cheur,  afin  que  Dieu  lu/  fstSk  ffiifèricoxde.  Se 
qu'il  puilTe  le  bénir  à  jamais  dans^  le  Ciel  avec 
vous. 

Mais  il  faut  tien  f  rendre  ^arde  de  nimforfnner 
fas  le  malade  en  Inj  faifant  faire  ces  aites  ^  mais 
les  inpnuer  dévotement  (^  doucement  dans  fin 
efprit  run  après  1^ autre  ,faifrnt  quelque  petite 
fofi  entre  deux  >  (£  luj  confiiHer  de  s'j  entrete- 
nir ,  (^  de  les  produire  de  cctur,  fans  s'efforcer  de 
Us  prononcer  de  touche  j  s'il  a  peine  àpnrler, 

lleft  de  la  prudence  de  celuj  qui  afifle  tema-i' 
Iode  in  ce^e  occaflon ,  de  choijir  entre  ces  aéfes 
ceux  qui  lu  j  font  les  plus  propres  félon  fis  difpofi'- 
tiens  particulières  ,  afin  qu'il  puijfe  s'j  nrrefien 
davsntage^ 

Ildoftaufy  confiderer  la  capacité  du  madade^ 
en  prenant  garde  j  non  fiulement  s'il  a  l^efirit 
aJfeZ  libre  pour  entendre  ces  aQes  ,  mais  s* il  m 
^Jfesi,  de  force  ^  de  vertu  dans  le  cmur  pour 
les  former  véritablement.  Car  autrement  on  U 
ferait  mentir  devant  I>ieu  ,  en  luj  faifant  dire  de 
bouche  quil  taime  pardejfus  toutes  chofes  pour  fa 
feule  grandeur  i  qu'il  pardonne  de  tout  fon  cœur 
à  ceux  qui  l^ont  offemi  *  Ç£  qu*ila  tous  les  mom^ 

O  ii) 
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•uemeus  fimiUhlei  iju'^n  Ihj  frafafi ,  l'il  ni  lii 
■(  fMi  tffeltivcmtnt  camme-  an  lei  dit ,  n'j  iiyitnt 
^uttrofdefcrfatmesquinefiiitfifs  devAnI  Dit» 
dani  cti  difyefiiiem,  ^«aj^Mils  df/eai  tout  te 
jfi'en  leur /Ait  dire  ,  Çf  ijfi'ili  [aient  f  refit  £in 
dire  dAVAntageJi  l'an  veut ,  C  ^  franancer  Ut 
furaiei  ijui  exfriment  les  di/pejîiiant  des  fini 
gritndsSs,  llfimklt  dont  fini feurduni  ces  renctf 
trei  d'exharter  Iti  ntt^.âdts  à  ctnttvoir  tami 
iwsdejirs,  (^àfrierHieit  délit im frimer d, 
Uurtmitr,  éiji»  ^m'ili  l'j  exritent  Qf  s'j  exrreemt 
Jèlett  Uilrf»rtée,qite dtleifiiirepHrkrioittme^ »» 
f{»-vtit  qu'ils Iti  ont déin ,  jnajqtt'ilt ne  let-jent 
ftnt-eftrefttt. Ctreni'j excitant ,  Qf  let  detnnn- 
ddnt  i  Diem  ,  ili  fanrrant  tfire  cMfnbtet  delet 
^imer  dknt  leurs  tteurifttr fit  ff-jict ,  ^  de  letluy 
offrir  en  e^rtt^^eriti.. 

SilemaUdeenienàleUtin,  tnftmt  Pexharter 
ti  faire  lei  frieres fuivaittet ,  au  mains  de  cteurtH 
tiefeut  Us  filtre  deiauche  ,  (^lei  réciter  devMMf 
luy  d'une  veix  médiocre  ,  ^  par  intervitUes  \  Çj 
^sl  n'entend  f  AS  ieUtin  ,  il  faut  let  /uj  expliquer 
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I)6mine  Jefu  Chr ifte,  fûfcipe /piritum  tneum. 

Maria  mater  gratis ,  mater  mifcricordia: ,  tu- 
nos  ab  hofte protège,  &  horâ  mortis  lufcipe. 

Sanâ:e  Angele  Dei  y  inihicuftosafliCle. 

Omnes  ùmài  Angeli  yêc  omnes  Sandi,  inter- 
cédite  pro  me,  &  mihi  fuccûrrite. 

//  en  fourra  encore  a]oUterÀ^autr€semUùn^  om 
en  français  ^  filon  U  de'votion  dtr  maUde ,  fre^ 
nant  garde  fur  tout  de  ne  Uf^int  incêmmoder^  nj 
trof  frefer. 

Qttand le  malade  efif  roche  defapny  le  Curé  cm 
Vicaire  doit  exhorter  tous  les  a^ fions  à  fi  mettre 
à  genoux  j  (^à  redoubler  leurs  frier€s  four  lago- 
niT^ant ,-  s*unijpant  à  celles  qu*$l  'va  faire  a»  nom 
de  toute  VEgUfi  four  la  retommendatfon  de  fi» 
anie^ 

QUINZIE'ME   INSTRUCTION. 

Touchant  Tafliftance  des  maladies   peii- 
danc  la-  contagjom 

T)Ourquel  fechi  Dieu  onvoje-  t*il  ordinairement 
-^  U  fléau  de  la  fefte  ? 

Il  Tcnvoje  pour  punir  toute  forte  de  péchez  ^ 
mais  principalement  ceux  qui  font  publics  Bc 
IcandalcuT ,  comme  font  les  blafphémes ,  les  ju* 
remens  ,  Içi  adultères',  les  concubinages ,  &  au-i 
très  impietez  publiques ,  la  fènfoalité ,  &  l'excès 
dans- les  feCUns,  la  fréquentation  des  cabarets, 
les  pompes ,  Its  fpeâacles ,  les  diflblutions  nota- 
bles dans  les  habits,  les  profanations  des  fefleSy 
&  eeneralement  tous  los  péchez  qui  fcandalifenc 
le  pubhc,  O  luj. 


Que  Àaiifint  h»  vraj  p4ftetiT  larfqueftn  ftiZ 
fie  tfi  meoMcé  de  (cniApon  l 

II  doit  rezhoiteiàrexetciced'uncvrayepeni- 
tence ,  à  un  aBiendement  fôlide  de  vie ,  &  à  & 
mottie  au  même  eftat  où  il  Toudroit  eftre  k  l'hea- 
re  de  la  mort.  Ildoit  luy  en  donner  l'eiem pic,  en- 
Uani  luy-mfme  dans  les  difpolÎEions  dans  tef- 
-^nella  il  »eui  petfuader  d'entrer. 
■  eue  tltii'ttitfMreUl  Pi/leurs,  ($  Ul  Prtfirti 
f  «i  fant  dont  Ui  faroijfei  tarf^Ht  1rs  fctfUiftïït 

Ils  doivent  demenrei  avec  eux,  pour  lear  ten- 
dre tontes  les  affillànces  dont  ils  auront  beiôii^ 
cnezpo&ntlem  vie  pour  leuriàJutà  l'cieinplede 
Nôtre  Seigneur  ,  Se  fuivant  k  précepte  qu'il 
nous  a  donné  Iny-mêmc  dans  Ibn  Evangile, 

Qut  doit-en  JHgerde  ceux  fui  Aia7idoant»t  la 
fâeht  *m  tems  de  Itt  ctritMgien  ? 

Quccencrompasdcspafteuri,  mais  des  mer- 
cenaires i  paifqu'ilsnerccherelientqueleutsin- 
(crclls ,  &:  qu'ils  méprilènc  le  falut  des  brebis  de 
jEsus-CHRuijc.i.rc'cfllejunementqu'ilenfalc 
luy-mcine,    C'eftpourquoy  il  y  a  un  jufte  fuj» 


mon  ne  luy  l'embloii  pas  eflre  iiifcrieure  à  cdie 
di.-sManrs,  à  caufc  de  la  pieri  &dc  la  grande 
ioy  i^uils  avoienc  témoignée. 

/7ju)J  ijuelU  diffojliiaa  intérieure  Je^roit  entrer 
»n  -veriutle  fn/ieur ,  Urf<}n'it  -veir  foit  feufle 
"ffiigi  de  caniagi»n  ! 

Il  doit  fonveni3docetla)ufticedeI>ieu,  (jn'il 
n'connoiflirtiié contre luy,  Bcconwefon  peuple; 
lu)-  demander  pardon  de  lès  pKh«,  &  de  ceux 
du  peuple  ;  &  s'oiFnr  fouvent  à  luy  à  l'exemple  de 
S.  Charles,  par  de  fréquentes  oraiibns  &  Éléva- 
tions de  cœur,  pour  eftre  comme  uneviflime 
pour  l'cïpiation  des  pechei  delbn  troupeau. 

Que  dùii  li  faire  À  l'ig^ri  des  MAgifirM!  , 
(^  dts  Ogieiers  de  l»flice  f 

Il  dok  les  obliger  à  rerraiicter  les  (candales, 
s'il  y  en  a  dans  le  lieu  ,  leur  fai&nt  coniiDiftic 
combien  ils  y  font  oblige?,  en  confcicnce  ,  &  (|ur 
c'eft  pour  la  punition  de  leurs  péchez  que  Die» 
envoyé  la  contagion.  Il  doit  auJIî  foUiciter  les 
principaux  du  lieu  de  donner  tout  l'ordccqu  ils 
peuvent  pour  la  nourriture ,  pour  le  logement , 
6i  pour  l'aHiftance  corporelle  des  malades ,  prin- 
«ipalcment  des  pauvres, 

Qj-ei ordre  Us  Cure^,  (^  leiVieaires  deiveaf- 
ils   garder    fBHr  l'aeqfiiier  da  leur  de-vair «a  (C 

Aufli-to(t  qu'ils  s'apperçoivent  que  fa  peftc 
«Ortimence  dans  leur  parroUlc  ,■  ils  doivent  s'ad- 
drefler  à  l'Evéque,  pour  recevoir  de  luy  les  or- 
«lr«  ileceftairea  pour  rendre  aux  malades  les  aflil- 
tances  fpititucUes  dont  ils  ont  befoin  ;  &  prendre 
toutes  les  précautions  poHibles  contre  le  nial,afiiii 
de  pouvoir  eftre  utiles  aux  pctfon nés  faines  aufli 
bien  qu'aux  malades. 

'■ : c  » 
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£a  tjHiij  cenjifie  ici  t^tfi^us  ^iritutBtt  j«r 
Ui  fiffitun  doivent  à  Uitrt  fumipitiu  en  temt  Jt 
ttntdgien  f 

Elles  conGftcnt  à  kui  adminiCtrei  les  facremens^ 
à  les  confolei  dans  leur  alHiâlon  j  i  les  infttuiBC 
commeilsdoivent  ufcrdeleut  mal ,  Se.  fe  piep^ 
1er  à  h  mon  ;  enfÎDà.  faiTeileur  égscd  ,  auunc 
que  le  malle  peur  permettre,  tout  ce  qu'on  adc 
couiumedefaireàregard-des  autres  malades, 

Mail  nfuffit'ii  fM  ififiU  leitr  itimïnifirt»lk 
Jkereinrat  de  fenittnce  l 

Non  j  car  les  làcremens  deviaciqiie  ,  &  à'ct- 
tieme-otiAion  ajrant  e(lé  principalement  ia(b- 
lucz  par  Nodte  Seigneur  pour  aider  les  fidèles , 
&  pour  les  fortifier  dans  les  maladie!  dangereufa 
qui  Icui  amvent,  un  paftcut  ne  doit  point  pri- 
ver /es  patoilliens  de  ces  fecours ,  &  de  ceiîc 
con^btitm  ipirîtiidle  ,  de  peur  de  les  mettre  par 
cette  privaiioc»  en  danger  de  tombcrdans  des  ia- 
eouragnncos ,  &peuteftredaiisk;dcrefpoir.  Car 
en  cette  ettren>ité  de  maladie  ils  ont  en  quelque 
f^çon  plus  befoin  que  les  autres  du  fecaurslpiri- 
lUcI  de;  facEcmcns ,  &  de  h  confôlation  delear 
eftaiit  pour  l'ordiiuire  privez  de  tout 
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e  pénitence ,  Se  pat  une  confeQIon  l'uicecc  de 
urs  pcch«,  &  à  (ë  préparer  par  ce  moyen  à  la 
aladic,  s'ilplaift  à  Dieudelalcutcnvoyer,  ils 
rivent  aller  trouver  eenx  qui  en  font  attaquez 
ns  s'jpptochct  de  plus  de  neuf  ou  diï  pas  de  la 
banc  an  malade,  ou  du  lieu  oi  il  eft  retiré,  en 
.enaittledcHusdu  vent;  l'entendre  en  cojifcflion 
c  cette  diftaiice,  fcconteutaiit  de  l'interroger  en 
Ku  de  mots  fur  les  prineipaui  pechei  de  là  con- 
dition ,  &  eiiliiite  luy  donner  l'abiblution  d» 
nihne  lieu, 

Il  ne  fcudrj  pas  anflï  différer  de  Jeac  admini- 
flrcr  le  viatique  j  ce  qu'ils  feront  de  cette  lotte, 
llscnfermetont  l'hoftiecoiifacrée  dans  unegtait- 
de  hoûic non  coniàctée ,  &  après  avoiE  envelop. 
pé  le  tout  dans- une  feiiille  de  papier ,  ils  le  met- 
ironta  terre  dans  unc-efpace  railbnnablctnencéloU 
eue  de  la  cabane,  Scilslecouvriroiit  d'une  pierre 
depeurqueleventnerempone  ;  puis  s' eftant  re- 
rirez aJIezIoi'n  après  ayoirdii  au  malade  quelle  cd 
l'hodic  confacree,  le  malade  viendra  Iuy-.m<tmC 
la  prendre,  ou  s'il  ne  le  peut,  celaf  qui  le  ièrt 
la  \ay  portera  jCeficndant  ils  prendront  j;arde(î 
le  malade  prend  1  hollie,  Scferontdevint  Si  après 
la  communion  les  prières  que  le  Rituel  ordonne 
pour  l'adniiniilraiion  du  viatique. 

Ils  adminifbrctont  aulli  ccluy  de  l'errreme- 
oiicîion,  en  f>blërTant  la  même  prciraiition  de 
prendrcledelfusdu  vent,  &  mettant  au  bout  d'u- 
ne longue  baguette,  ou  d'une  gaule,  du  cottoii, 
ou  de  réioupe  Trempée  dans  les  iâintes  huiles, 
dont  ils  doiwnt  fe  contenter  de  faire  imelèulc 
oit  flion,  en  récitant  ces  piïolesloriqii  ils  (è  roiir- 
nfTonc  vers  le  malade  :  ?er  ift.imfanii^m  unltio- 
m» ,  i^  Juitm  fu^imum  mifiricé'^itm  indùi- 
O  vj 
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pAt  tibi  Deus  ifHiil-jiiid  ferinéfum  .  Çg  ctuenr 

fenfms  deliijuijii  -,  &  mcttancauflî-toftlebomde- 
labâguettc&lecotron  dans  ktèu,  qui  aura  efls 
preparÉ  dans  un  rechaud ,  &  enfuite  s'ils  ont  le 
IC11IS  ils  feconc  les  prières  inarquies  dans  leRj- 

■tuelpouckfacremcntdel'cïtreme-oafliion. 

Huit  m'y  i-t  il  fat  leaunuf  i'tndttence ,  ^ 
wiimt  itrrtiierenct  ^  iudmimftrer  en  cette  mt- 
nuri  Ui  fitcumtttt,  £^  f^rticuUtrement  cetxy 
de  l-Eush^riftte} 

L'Eglife  ne  jugepasquece  foir  violer  le reQjea 

"gai  cil  dû  à  ces  uiyrtcccs ,  que  d'omettre  les  ee- 
icmonies  ordinaires  ,    afin  que  les   fidèles  ne 

'ibient  point  privez  dn  fecours  qn'ils  en  reçoivent^ 

■fc  elle  veut  qu'en  cecasTEvèque  puilïë  di^- 

"ièr  des  ceremoniea  accontumees  :  en  quoy  elle 
fuir  k  /cQtimenr  qu'elle  a  toujours  eu  :  car  cUa 
donnoit  autrefois  plufieurs  hofties  eon/acrées  aiir 
fidèles,  pour  les  emporter  dans  leuEmaifôn ,  ft 

pour  (ê  communier  eM-mêmcs. 
IAau  ne  ftHrroit-»n  fia  fe  contenter  de  leur 

mâminifirer  feulement  le  fterement  de  fe/utemer, 
t  fait  en  flufieuri  lieux  ? 
'  c-dt  contre  rinreiuion  de  rEglifc 
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SÉIZIE'ME  INSTRUCTION. 

Touchant  les  Sépultures,. 

'pOurqjêoy  l'Eglift  M-t-elU   inftstué   des  bon* 
neurs  (^  des  cérémonies  mux  fiffdtures  dis 
fdeles  ? 

Pârcequ*elle  lès  regarde  comme  unis  au  corps 
^e  J  B  s  us-C  HR  is  T,  en  qualité  de  /es  mem- 
bres ,  &  comme  devant  un  joui  participer  à  fax 
xe/urre6tion ,  &  ifà  gjc^i^». 

l^ourquoy  fah^Ue  des  prières  fahliquef,  (^ 
ûffre^t-elle  ie  Jkint  facrifice  À  ces  fepultures  ^ 

Pour  le  fbulagemenr  des  aines  de  ceur  dont  on 
«nfevelit  les  corps  5  parcoqoe  la  mort  ne  les  a  pas- 
&parer  de  fa  communioa. 

Quand  on  va  quérir  le  cerfs  du  deffunt  dans 
la  maifon  ,  doit-pnj  faire  quelque  longue  prière  .^ 

Non ,  mais  feulement  celles  qui  fbnrmarqucés 
dans  le  Rituel^ 

Pourquey  le  Cufe  (^  fin  Clergé tjênt-ils  prendre 
le  corps  du  deffunt  à  la  mai  fin  pour  le  porter  à  /V— 
gUfi  i  Ç$  au  cimetière  ? 

C'efl  pour  nous  leprefènter  que  les  Anges  re- 
çoivent les  ampes  des  fidèles  au  fbrtir  de  leuc* 
trorps,  pour  les  prefènter  au  jugement  de  Dieu,  &: 
poilty  intercéder  pour  elles. 

Eft-tlneceffaire  que  le  Curé, ^  le  Clergé  fi  tranf^ 
portent  en  la  mai  fin  du  deffunt  y  quand  elleeff 
fort  éloignée  de  la  'ville  ,.  ou  du  'villageoù  efl  J^C" 
gltfi  parroipiale  ^four  delà  l'accompagner  au  ietêf 
Je  fa  fepultu^e^ 

Non  :.iJ  fuiEcquIl  aille  recevoir  le  eoiçs  àua«|. 
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ou  30.  pas  de  Ja  ville,  ou  du  village  ;  poniueû' 
pioinE  cipolêr  à  une  incommodiié  notable,  &  au' 
autres  accidensqui  pourtoienc  arriver  dans  cette 
jrtande  diilanccparla  difficulté  des  chonins,  te 
par  Tinjuic  du  tems, 

l.tii-oH  vliir  Ifs  cerfs  dés  drffmti  4t  leurs 
kiitsti  antinaim ,  eumémeJefiM/émfriHcMX-M 
Iti  firt/mt  à  lu  ftfMlture  / 

Non,  Ilefl  plus  à  propos  de  les  enveloj^r  lêtf. 
bment  d'un  linceul',  Sine  Jeutlaillèiauplusqu 
le  vifuge  &  les  mains  découvertes  ,  fans  aucuB 
ornement  :  car  l'cftât  de  mon  eftant  an  cftit 
d'humiliation  &  de  pénitence,  cet  appareil  &  cet 
otiiemeni  es  te  rieur  ne  luy -convient  pss, 

B^ifrtfuoy  dûnc  re-uefi-en  les  frefiret ,  (^  lei 
ZecUfiafi'itjbes  iHt  ffuBin  fr»frii  4  {enreftuti 

Poui  marquer  les  venus  dont  ils  doivent  cftit 
ornez,  afin  de  recevoir  de  Dieu larecompenfedc 
Ruts  oeuvres i.&dekurminiftere, 

g«/  l<mt  ce»»  ytti  doivent  ftrter  Us  terfidéi 
àrfttnii  à  U  fifulture? 

Les  h'iques  doivent  portet  les  corpsrdes  hïqnei^ 
&  ks  EccIeAafttques  ceux  des  EcckGaftiques. 
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POURQJIOY    tourne 't "919  le  -vtfage  des  dtf" 

funts  laïques    vers  Cautel  quand  on  les  f  lace  à 

Ceglife  ,   (^    ctiuj  des  Etclejiujîiques   'vers   le 

feufle  f 

CVft  pour  marquer  qoclcs-^fidcles  laïques 
doivent  aller  à  Dieu  par  J  bs  us-C  hr  i  s  t 
dans  ce  dornier  pacage  ,.&  ^ue  les  EcdeHafti- 
ques  eftant  unis  à'.  Ji^us-C  h^r  i  s  r^par  leur 
minin:erâ,  regardent  avec  luy  le  peuple,  en  conti- 
nuant leurs  toins  pour  fbn  fàlut,4néaie  après  • 
leur  morr; 
Quel  eft  le  lieu  dé  la-Jefulture  dh  fidiîes  ?  ' 
G'ift  le  dnieciere  que  TËglifè  bcnit  pourcec 
u(age.  Car  pour  l'eglifè  ,  les  anciens  canons  ne 
permettent  d'j^  enterrer  que  les  perfonnes  d'une 
fainteté  eminente  &.  extraordinaire.  Ceilpour*- 
quoy  les  Empereurs  mêmes  ,  &  plufieurs  faims 
Evêque» ,  &  autres  ont  efté  enterrez  à  la  pone 
de  Teglife,  Le  dedans  de  î'eglife  eftoit  refèrvé 
pour  J«su»- Christ,  &  pour  les  Saints  ,  delà 
vertu  defquels  on  eftoit  aflurc'pardcs  marques 
vinbles  a  tout  le  monde  •  &  on  n'y  mettoit  pas  les- 
autres,  dont  on  ]ï*avoitpas  une  entière  aHurance^ 
depeurde  profaner  la  maifbndc  Dieu  ,  &  pour 
marquer  quelé  paradis  qui  eft  figura  par  I'eglife, 
n'appartient  qu'a  ceux  qui  font  entièrement 
éprouvez.  On  s'eft  depuis  relâche  peu  à-  peu  ^  & 
on  a  commencé  d'en  terrer  dan  s  Teglifeles  Ecclc- 
£aftiques  d'une  vie  exemplaire ,  &  puis  tous  los 
autres ,  &  enfuite  les  laïques  d'une  vertu  non 
commune- ..&  on  eft^tomoé  après  dans  le  relâ- 
chement que  nous  voyons  aujourd'hujr,  H  eft: 
bon  de  le  corriger  autant  qu'on  pourra,  en  obfèr- 
▼ant  aumorns  qu'on  n'enterre  perfonne  proche 
les  autels  ^qu^oji^  ne  mette  les  £cclefia/li<(i3tô 
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que  dans  la  piemiere  partie  de  la  nef ,  &  qu'on  ne 
puifiè  aiterrer  que  (|ucl[|ues  laïques ,  commele 
Seigneur  de  la  paiioiiTe,  ouceuzquiontfaicda 
bien  à  l'eglift ,  que  dans  la  dernière  pacàe  deU 
.  nef  avec  U  pennilSon  del'ETéque, 

ttur^Mtj  dit»!  U  artmenie  des  mtrt$  ^*^ft 
ftii-elU  des  fritres  fùMr  demimitT  À  Dieu  deite 
fats  freeifittr  danii' enfer  les  Mmet  des  fidèles  tri- 
f'Jfex.,  iatmKeJIleur  fu^ment ,  »»  fin  exectuitm 

C'efl  que'  l'eglife  priant  ponr  les  motts  le  la 
leprelënie  léujoucs  dans  le  moment  auquel  ils 
ferteni  de  cemondepout  paroÎEie  devant  le  tcibo- 
■aide  Dieu;de  mémequ'cllc  fcKpierenie  tous  les 
£untsqD'eIlefionnorc  aux  joursqui  leur  font  con- 
fierez ,  comme  II  c'eAoit  ce  joui>]à  même  qu'ils 
Êtnt  entrez  dans  la  gloire.  G  eftpourquojr  elle 
appelle  leurs  ftftest|B*ri^i!ewr»«^»«  eftani 
nez  alors  pour  une  vie  immortelle  :  Se  elle  dît  à  la 
fcfte  de  chaque  Confelléur  ,  que  c'ellencejoiii 
qu'il  eft  entr^  dans  le  Ciel, 

£e  cette  manière  de  coiiUderer  les  morts  com* 
me  allant  eftre  juecz  fe  voit  pratiqaée  par  S.  Au- 
cuftin  cui   R^omm^iuKuu  fa 


fO'hf  d'avec 'VOUS  par  fis  artifices  ,  ns  le  lion  par 
fes  violences.  Et  neannaoins  il  ajoute  enfiiite  : 
Vous  aurez^d€)a  fait  mon'DieUy  ce  que  jevoae 
demande  ,  mais  v$tts  ne  l^fj[è7^as  iaffrottytr 
mes  vœux, 

L*£gli{è  a  confideré aufli  dans, cette  conduite^ 
qu'il  eitoit  bon  que  fès  enfans  oiFri/Iênt  à  Dieu 
leurs  prières  pour  les  mof  ts  en  la  manière  quiefr 
la  plus  propre  pour  les  toucher  &  pour  les  fan<^i- 
^er  eux-mânes,pui(qu*ils  (èrontplus  unis  à  Oieu^ 
&  plus  pénétrez  de  (es  jugemens.  Or  rien  ne 
peut  nous  imprimer  davantage  cette  crainteâ  fà- 
lutairedela  majefté  de  Dieu,  que  de  nous  repre-< 
Tenter  dans  la  perfbnne  des  morts  que  nous  luy 
recommandons,  quetoftou  tard  nous  tomberons 
entre  fès  mains-. que  nous  comparoiflrons  devant 
le  tribunal  de  fa  juftice,  èc  que  nous  aurons  be- 
foin  pour  nous  de  cette  même  mifèricorde  que 
nous  lujr  demandons  pour  les  autres. 

Bft-ce  une  œuvre  de  fieté  de  faire  une  défenje 
notable  aux  qkfeqi^s  (^  OMX  funérailles  desdèf* 
funts  ? 

.  On  doit  beaucoup  modérer  cette  dépenfè ,  & 
la  réduire  amplement  à  ce  que  TEglife  demande 
pour  hbnnocer  la  fepulture  des  fidèles.  Que  £ 
Ton  veut  témoigner  le  zèle  que  Ton  a  pour  le  lou- 
lagement  de  leur  ame,  on  doit  appliquer  cette 
dcpenfè  en  des  œuvres  de  pieté,  comme  en  priè- 
res ,  en  aumônes ,  &  en  d'autres  bonnes  œuvres.. 
Car  outre  que  cette  dépenfe  n'eft  pas  ordinaire- 
ment exemte  de  vanité  dans  ceux  qui  la  font,, 
elle  ne  convient  nullement ,  comme  nous  avons 
^it ,  à  Teftat  du  defFunt ,  qui  par  (à  mort  efl:  re-»^ 
duit  dans  Teftat  de  la  pénitence  générale  de  tous^ 
Jies  hommes,  &  de  la plu$  profonde  huwlJ^tioiX) 
«ù  il  puidèelhe^. 
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Doit-ùn  mettre  des  tombeait-i  reUvet^  ,  tu  in 
refrtjènrations  fanebrei  dani  l'eglifi  ,  {§  det  ftin- 
tMrei ,  tM  des  titrei  aU  dediUU  (^  itu  dehari  Jti 

Non i parce  que  cefl  rraitter  indécemment  li 
maifon  de  Dieu ,  que  de  [ay  faire  porter  des  our- 
gués  profanes  &/êculieccs-de  la  noblellê  des  def- 
ntn»,  cotmnc  s'ils  avoiént  qudtjuedroirdedo. 
mination  &  de  feigncuric  fur  les  lieui  (âints  ;  fi 
quojqueiacoutuircfoit  contraiie  ,  on  la  doit  rf. 
formerautaniqueron  peut,  comme  prejudicii- 
ble  à  la  révérence  qui  cil  deiic  aui  eglifes  &  aui 
lieui  fainrs. 

Les  hemmei  fes4vtBt-il!  demeurer  ttuvertifim 
frelexte  de  deuil  fendant  Iii  ceremtnie  de  feuler- 

Non  ;  car  outre  que  S .  Paul  dcffcnd  aux  hom- 
mes de  fe  couvrir  dans  l'eglilc,  cet  habillement 
extérieur  marque  un  eicés  de  trifteiTc  ,  qui  eft 
concrùiie  à  l'e(peranceque  leménieS.  Paulïcut 
que  les  fidèles  ayent  du  faluc  des  fidèles  tr* 
paUez. 

"y  A  fi'*-»»  1^"  "trgei  ^  des  fiAim- 
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fomme  pour  l'honnoraire,  il  leur  eft  permis  de  U 
recevoir  après  que  les  fondrions  feront  achevées, 
fans  toutefois  témoigner  aucun  mécontentement 
fi  on  ne  la. leur  donne  pas  ,  quoyque  lesparens 
/oient  obligez  de  la  donner  s'ils,  en  ont  la  coit>w 
modité,. principalement  ficela  leur  efl  ordonné, 
parle  teftamenr  du  dcfRint.  Pour  ce^ui  eft  des 
pauvres ,  non  feulement  les  Curez  qui  prennent 
ks  dizmes«n*en  doivent  rien  demander  ,  ny  rece- 
voir ;  mais  même  ils  doivent  fournir-  ce  qui  efl 
neceâaird ,  comme  les  cierges  y  Se  les  autres  cho^ 
fes  dont  on  doit  Ce  fèrvir  dans  la  cérémonie  & 
rœuvsen'eii  peut  fournir  :  car  fi  une  partie  da 
revenu-  des  Curez  doit  eflre  employée  àfubveniir 
aux  necefCtei  des  pauvres  de  leur  paroifle  pen- 
dant leur  vie ,  ils  ne  font  pas  moins  obligez  de 
fubvenit  aux  neceâitezdeleurfèpulture, 

£fi'il  Àfrofos  que  les  Ci^re^,  Us  Vicaires ,  ^ 
Us  autres: Preftres^iiûfont^ffeUezJi  des  obfit[Hej^, 
(^  d  dès  /êrvsceS'  curies  morts ,  atUent  dtfner 
chez^les laïques  qui  ont  fait fair£ ces. objéques  ^ 

Non.  parce  que  l'expérience  fait  connoiflrc" 
qVi*ils'ypaf&  ordinairement  des  cKofes  contrai- 
res â  la  modefHe  que  les  Ecclefiafliques  doivent 
garder  dans  leur  converfat  ion,  &  aue  cela  donne 
occafîon  aux  laïques  de  fedifpenfer  du  refpe<St 
qu'ils  font  obligez,  d'avoir  pour  la  dignité  du  fà- 
cerdoce,    • 

Comment  djfit^n  régler  la  finnerie  qu* ors  fait 
aux  obfeques  ,  ^.  au»  autres  cérémonies  fune^» 
bres  des  morts  f 

Comme  la  fonneric  ne  fèfait  en  cette  occafîoa 
que  pour  avertir  le  peuple  de  fe  fbuvenir  de  prier 
Dieu  pour  les  morts ,  on  en  doit  ufèr  modéré- 
ment,, &.  non  pas  avec  excès  en  forte  qiieic?," 
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monde  £n  foft  impoituiié,  ou  par  oflentacioni^ 

Tour^uâjJktt'On  des  offrandes  aux  mejjesdei 
morts ,  encore  quon  n'j  refoive  fas  Ut  fsix  ? 

On  ne  reçoit  pas  la  paix  aax  méfies  des  morte 
acaufë  qae  le  fàcrifice  ne  s*oiFre  pas  principale- 
ment  pour  les  vivans ,  mais  pour  les  morts  ; 
néanmoins  on  y  fait  les  oblations  pour  montrer 
le  droit  qu'ils  ont  de  participer  au{àcrificepour 
la  remifl[ion  de  leurs  péchez ,  anflî  bien  que  les 
vivans  :  mais  comme  cette  offrande  a  rapport  au 
iàcri£ce,  elle  ne  fe  doit  faire  que  durant  la  fàintt 
méfie,  &  £  l'on  trouve  quelques  ufàges  contrai- 
res, ils  fontcontrelViprit,  &  contre  Tintcntioa 
de  TEgliic  :  c'eftpourquoy  il  les  faut  abolir. 

Comkten  doit-on  différer  UJèfuifure  afris  U 
mort  f 

On  la  doit  différer  vingt-quatre  heures  oh  en- 
viron ,  acaufè  des  inconveniens  qui  s^enfiiiveut 
quelquefois  des  enterrcmens  précipitez. 

Fourquoj  jette-'t^on  de  Cedu^nste  fi^rle  corfi 
du  défont ,  ^  fier  fa  foffe  ? 

C'eft  pour  obtenir  de  Dieu  par  cette  cérémo- 
nie ,  &  par  les  prières  qui  raccompagnent  la  re- 
mifÉon  de  f!cs  péchez  ,  &  du  fbulagement  dan» 
lès  peines. 

Tourquoj  luj  donnc'^t'on  de  l'encens  ? 

Pour  marquer  la  charité  que  TEglife  a  pour 
les  morts ,  &  les  prières  qu'elle  offre  z  Dieu  pour 
eux  par  cette  charitc.  Car  l'Ecriture  nous  apprend 
quelesparfumsderencenfoir  font  les  prières  des 
Saints,  qui  montent  devant  Dieu  ,  &  luy  font 
prefèntcesparîesAnges.  On  peut  dire  aufGque 
cela  marque  que  lés  vertus  chrétiennes  que  le 
defïunt  a  pratiquées ,  &  les  bonnes  œuvres  qu'il 
a  faites  en  ià  vie^  monteront  devant  Dieu  cqf 


r 
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uJeur  de  fiuvité  poui  lu^  en  obienir  lî  recoin- 

Quifent  ceux  d'rntre  In  mùrts  à  fui  lesCuriî_^ 
f^  ÛiVieMresfonlCÈliligeji^.fettrBtfaiittlisrnber 
daai  Us  feints  des  cnaomi ,  de  refufer  Ufifulture 

La  (ëpultureccclefiaftiqucdoic  élire  refulèe,  i. 
Aui  Juifs ,  aux  Apoftats  ëc  ]a  religion  ciireftien- 
ne,  &  à  tous  les  infidèles. 

î.  Aux  hereciques ,  &  aux  firhilïnaiiques. 

;.  A  ceux  qui  font  nommément  «commii- 
hiez  ,  ou  inierdirs  ;  à  ceux  qui  meurent  dans  un 
lieu  interdit  hors  les  cas  de  droit  -  Sfàceuxqui 
font  reconnus pouravoir  battu  &  ftappé  qudtjiic 
Ecclefiaftiquc ,  Se  qui  avant  leur  mort  n'ont  point 
«Jlé  reconciliez  à  l'Eglift. 

4.  Accux  qui  par  colère,  oupardefefpoir ,  &: 
non  pat  folie ,  ou  par  frenefic ,  le  font  tuez  eux- 
mêmes,  s'ils  n'ontdonnéavantla  mort  quelque 
Jigne  de  pénitence  ,   &    de  contrition  de  leur 

/.  A  ceux  qui  meurent  dans  le  combat  du  duel, 
encore  qu'ils  ayeni  donné  avant  !i  mort  des  niar. 
ques  de  pénitence. 

t,  A  ceux  qui  font  reconnus  pour  ufuriers ,  it 
à  tous  les  pécheurs  publics  ,  comme  concubinai- 
res,  blafphctnateurs ,  &  autres  qui  meurent  fans 
faire  pcniicncc. 

7.  A  ceuï  qui  n'ont  point  fatisfait  à  l'ordon- 
nance de  l'Eglitè  touchant  la  conféflion  annuel- 
le ,  &  la  communion  palchale  ,  &  qui  n'ont 
donné  aucune  majque  de  contrition  avaiit  leur 
mort, 

Cimmtnl  les  Caret.  (S  Us  VicMet  fe  âti-uenr-t 
fil  Mndf'Tt  itr/jititi  awi  fitittdtdtfiterfiUdef. 
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y«B/  t!i   mtrt  inm  ^uel^u  un  dei  dtftte  ntol 

■venent  derufforttr? 

Us  doivent  confulrer  l'ErÉquc,  &  ne  rien  en- 
ireptcndre  (juc  par  (on  avis  ,  de  peur  de  faiie 
qtaelque  choIê  qui  ibit  contraire  aux  règles  de 
IXglîll-. 

Des  Meflès  pour  les  moits. 

'  "pSI-ii^ermis  de  direda  mejfei  feur  Us  marii 
•*-'tou>  Us  y„-.r,  der^nnif! 

Jlefl  toujours  pennisde  dite  Ja  melTeà  leur  in- 
tention :  mais.rfiglifc  dans  ks  rubriques  du  Mif- 
firl  dt-ffend  de  dite  des  uieilés  pour  des  motisles 
dimanches  ,  les  fcftes  doubles ,  &  les  jours  anf- 
quels  il  n'cft  pas  permis  de  faire  l'office  des  fcfta 
doubles ,  comme  la  lêinaine  faiiite ,  les  oâaves 
^e  Pafciue,  de  la  Pentecoftï,  &  de  l'Epiphanir, 
le  Mercredj'  des  Cendres ,  &  les  veilles  de  Noël, 
&dela  Pentccoftc,  /îce  ncftlorfquelccoipsell 

Peut-SB  toH)ears  dire  la  ititffi  des  morts  qusni 

e  fe  doit  point  dire  le  jour  de  Noël ,  Is 


-E^OFFrCï  D-B»  Morts.         îw 

,e)i  ces  jours  Jà  île  U  inelîe  psrroilHalle  ,  qui 
doit  loujoms  L-fbre  du  jour.  C'fftpourquo)'  Iorf_ 
qu'on  doit  enterrer  un  mort  en  ces  jours  là , 
l 'enterrement  fe  doit  faire  devant ,  ou  après  la 
inelle  ,  en  force  néanmoins  que  le  corp*  i:c  loic 
point  dans  TEglilè  pendant  la  mellc  parroidialle , 

.&  pendant  ks  autres  Qffices,  Et  quand  on  dit  qu'il 
ed:  permis  un  dimaiKhe,  ouuueféfte  dqtiblede 
dire  la  mcfli;  des  morts  eu  prefence  ducorps ,  cela 
s'entend  feulement  delà  meflë  folcmnelle,  ou  de 
celle  de  l'enterrement:  car  toutes  les  autres  gut  Ce 
difent  dans  la  mefme  eglilè ,  doivent  eftre  dites 

.dujour, 

g«clU  mejfi  pHI.Hdire  au  jotir  4e  U  mort, 
e^dtCenlcrremenl' 

11  faut  dire  la  féconde  mclle  qui  cfl  marquée  ei- 
ptedënient,  indicebitHt ,  fitidefojînonii ,  avec 
une  feule  oiaîfon ,  &  la  profe.  Si  c'eft  un  Preftre, 
il  &UC  dire  l'oraifon  ,  Dcm  j»»  '«"r  .ifùjlnhees 

Jkcerdotei ,  aulieudc  Dem  cui  frofriar» .(i»e  Ci 
c'tft  un  Eveique,  ondira  la  première  me  (le  qui  (è 
dit  auii^  au  jour  de  la  Commémoration  de  tous 
les  dtlîunrs ,  &  avec  l'oraifon ,  Deus  ijui  inrer 

CXa^Li-i  meffe  doit-an  dirtU  lendemain  de  Vf  n- 

On  i^ira  la  mcCnenieffcque  le  jour  del'encerre. 
mciirjmaisfionadéjadit  une  meilè  haute  pour 
le  dcffunt  ,  on  dira  l'oraifon  ,  Inclina  F^c.  û 
«*c{t  un  homme  ;  &  QugfHmuJ  Ç^c.  li  c'eft  une 
femme .  avec  la  ptofe ,  fi  c'eft  une  meilc  folem- 
nclle.Quefiunc  féfte  double  fe  rencontre  en  ce 
jour ,  il  taudra  dire  la  meflc  de  la  fcfte  à  l'inten- 
tion du  dcSiint ,  oubietidiSêrei l'office  à  un  autr; 
Jour, 


«ît  VOtFici   SIS  Mo&Tfl. 

ÇjfiB»  mep  Jin-BM  dire  le  trt,Jiimt,  Ufif 
tiéme  ,  dr  U  tremnêmt  }tMr  Afréi  t'emterremtmt  i 
Il  budta  diie  la  £i»ndc  DielTe  comme  au  jour 
^l'enteiTcincnt,  arecl'orailbn  ptopie  qui  cftà 
la  fin  de  ceiie  mclTc ,  eipiimant  quel  ell  le  jour 
depuis  renceitement  ^  comme  au  troiiiénie  jour 
il  faudra  dire ,  mjkj  Uefofilinui  ditm  tcrf$têm 
têmmimtr^miti  ,  &  ainfy  au  fepciéme  ,  &  an 
ircntiimc.  Il  ne  faut  dite  qu'une  oraiiôn  &  Il 
jirofe,  cesmeflbseftancrolcnnellei. 

QiàeUemeJfefiut-il  dire  Urfyu'tKfMUfreimt- 
re  Jait  U  fervice  four  un  dtffunt ,  jmtyqu'il  j 
tilt  déJA^iitl^iie  te/iti^u'ii  fut  deetdil 

Il  iàut  diie  la  ^condc  mcdè ,  conuneaa  jour 
Je  la  mort,  oudercntertement, 

QjtfUe  mtffe  dnt.an  dirt  le  i»»r  de  tumniver- 
/•ùre ,  eudithoutieC»»î 

Ily  cnaunepropredans  le  milTd,  (juicftla 
froiJîénie.  II  n'y  faut  dire  qu'une  otaitbn. 

S'efi-df ai  ferrais  i'a-vsncer  eei  tff cet ,  eomwà 
de  frire  U  feftiéme,  eu  U  trentième  trais  jeuri 
^fre's  le  deceds  ,  est  bien  de  frire  fiimuverfiùre  It 
neuvième  jeur  ! 

?.defL 
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nient  mieux  avancer  l'office  du  defFunt,  ou  le  dite- 
rer  à  un  autre  jour  qui  ne  fera  pas  empefché. 

iuj*elle  mejje  doit'in  dsre  te  quatrième  ^  lecm- 
qmème ,  le  Jixtême  ,  le  htêitième ,  Ç^  le  neu-vié^ 
tnt  jour  après  Venterrement  î 

Il  faut  dire  la  quatrième  meffe ,  qui  eft  appel- 
Jée  la  quotidienne,  avec  Toraifon /«^//;j<« ,  fi  c*e(t 
pour  un  homme,  &  Q^fumus  fi  c'eft  pour  une 
femme,  en  y  ajoutant  d'aurres,en  forte  que  le 
nombre  foit  impair ,  &  que  la  dernière  fbit  tou- 
jours ftdelium  >  &  en  ce  cas  on  ne  dira  point  la 
profè, 

Lorfquon  eft    •hUge  de  dtre  la  meffe  four  les 
morts  j  efi-ilmteux  de  dire  ceUe  de  Requiem  aux 
feftes  Jemtdoubles ,  Jtmfles  ,  (^  au»  fer  ses  ^  tfue 
celle  du  )ourî 

Non  5  car  l'efprit  de  TEglife  eft  que  la  mefle  (bit 
conforme  à  Tomce  du  jour  autant  qu'il  Ce  peut 
faire.  Elle  permet  néanmoins  de  dire  la  méfie  des 
défunts  en  ces  jours  là  •  mais  il  faut  que  ce  fbit 
pour  quelque  caufè  jufte  &  raifbnnable ,  comme 
il  eft  dit  exprcflement  fur  le  fujet  des  méfies  voti- 
ves :  où  Ion  fatisfait  autant  à  l'obligation  qu'on 
a  de  àitt  la  méfie  pour  les  deftunts  endifantla 
jnefie  du  jour  ,  qu'en  la  difknt  de  Requiem  : 
cette  méfie  n'eftant.pas  moins  utile  au  défunt, 
gue  celle  de  Requ/em, 

N  E  doint-^ênf^s  au  moins  dire  une  Cotteéie  four 
les  morts  ? 

On  ne  doit  point  dire  d'oraifbn  pour  les  motts 
aux  méfies  des  feftes  doubles  :  mais  feulement  à 
celles  des  femidoubles  &  fimples  ,  &  des  ferles  ^ 
Se  en  ce  cas  il  faut  que  ce  foit  toujours  la  pcnul<< 
tiême. 


I 


DIX-SEPTIE'ME  INSTRUCTION, 

DU    SACREMENT 

DE     L'  O  R  D  R  E. 

De  ce  que  le  Curé  doit  faire  touchant 
les  Ordres. 


ifeAiSig   Omirieat  hiCUrez^Ç^  leiVieairesfeit- 

I^S  U,  Ordres  ,  ^uefilta  t-ej^rh  de  l'E- 
lit doivent  faire  trois  ehofesiLaptemierccft, 
qu'aux occaËon s  qui  fe  piefeutcnt  pcndan [l'an- 
née, &;  principalement  auic  dimanches  dcvsuitles 
quotre-temps,  ils  parlczit  de  rexccllencc  Se  des 
oUigitions  du  facerdoce,  &  des  autres  ordm,  i 
&  £jlen[  voir  la  nccellîté  abfoliie  qo'il  y  a  d'; 
cllre  bien  appelle  ,  pour  s'y  pouvoir  fàuvct.; 
quelle  témérité  c'eft  de  i'y  engager  de  (ôy-oitme, 
les  maux  i^ui  en  arrivent ,  non  feulemcntàcnx 
qui  s'y  engagent  de  la  forte,  mais  encore  irons 
ceux  qui  y  contribuent ,  &  même  à  toute  l'E- 
glîlê.  Ils  doivent  aufli  inJlniire  ceux  quiyafpi- 
rejii ,  d£laHn,dcsmotii^,  fit  de  l'intention  que 


Du  Sacrement  de  l'Oâdre,  h* 
Ton  doit  avoir  en  Ce  donnant  à  l'Egli/è  ,  qui  ne 
doit  pas  eftre  d'en  devenir  plus  ricke ,  d'établir  la 
fortune  ^  de  foulager  fà  famille ,  de  s*élever  en  di- 
gnité ,  d'avoir  un  bénéfice  ou  de  mener  une 
vie  plus  aifée  &  plus  commode  •  mais  feulement 
de  rendre  fcrviceà  Dieu -dans  Teftat  ecclcfîafbi- 
que ,  &  d'obeïr  à  fà  vocation ,  lorfqu'on  croit 
Pavoir  rectUe.  Ils  doivent  aulFi  devant  les  temps 
de  l'ordination  ,  avertir  le  peuple  de  prier  Dieu 
pour  les  Evêques ,  &  principalement  pour  celuy 
du  diocefè  où  ils  font ,  afin  qu'ils  fafient  un  bon 
choix  des  perfonnes  qu'ils  doivent  élever  aux  mi- 
nifleres  ecclcfiafliques  j  &  pour  ceux  qui  doivent 
eftre  pïomus  aux  Ordres ,  afinque  Dieu  leur  en 
faflè  connoifkre  Texcellence ,  &  leur  en  donne  la 
grâce  &  refprit  •  &  pour  ceux  qui  ont  déjà  efté 
ordonnez,  afinqu*il  renouvelle  en  eux  l'efprit 
qu'ils  ont  receu  dans  leur  ordination,  &  qu'ils 
s'acquittent  dignement  de  leurs  obligations. 

La  féconde  c3iofè  que  les  Re<n:eurs  ce  les  Vicai- 
res doivent  faire ,  c'efl  d'avoir  un  foin  particulier, 
de  l'éducation  &  infèrud^iondelajeunedcdeleut 
paroifïè ,  mais  principalement  de  ceux  qui  ont 
de  l'inclination  &  de  la  difpofition  pour  l'état  ec- 
clefiailique  :    de  veiller  fur  leurs  adions ,  pour 


compagnie  des  perfonnes  vicieufès  &  débau- 
chées ,  &le$  portant  à  la  pieté.  Il  fèroit  bon  audi 
qu'ils  leur  appriflent  de  bonne  heure  les  chofès  qui 
font  neceflaires  i  cet  cftat,  comme  lire ,  écrire ,  & 
bien  prononcer  le  latin  5  les  règles  de  la  grammai- 
re, leplain  chant,  fèrvirà  la  meflc,  &  rendre  d'au- 
tres fcrviccs  a  TEglifc  félon  leur  capacité.Que  s'ils 
•  '■  "  P  iij 
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en  ou C  quelques-uns  dans  leuir  paroi Jlè  qui  fbïent 
déjà  engagez  dans  la  ckricatore,  ou  diyis  les  or- 
tires  ,  ils  veilleront  parûculicrement  Tur  eux,  poai 
voir  s'ils  s'icquiitent  de  leuis  obligations  ,  s'ils 
portent  l'habit ,  &  la  tonfiire  Ecclefiaftiqne ,  s'ils 
alOltencaux  divins  offices  les  dimanches,  Alcstï-. 
tes,  s'ils  «erceni  les  fbniSions  de  leur  ordre,quel- 
Ics  itodes  ils  font ,  qu'elles  compagnies  iJs  fré- 
quentent afin  d'en  pouvoir  donner  avis  à  l'Evë- 
Ïue,  Mais  il  lèroîi  encore  mieuf  qu'ils  les  fiSèiu 
>ger  avec  eux ,  s'ils  le  peuvent,  pour  les  înlliuire 
plus  facilement,  &  pour  en  répondre  avec  plus 
(l'alfurance. 

La  troificme  obligationdcs Curez tonchantcc 
iàcreinent,  c'cft  que  lotfque  l'EvèquCveutdon- 
ncr  h.  ronfure  ,  ou  ordonner  quelqu'un  de  leur 
paroifl'e ,  ils  luy  doivent  donner  des  lettres  qui 
portent  témoignage  de  fon  natutel,  de  fon  édu- 
cation, de  fcs  études,  de  fa  conduite,  &  du  progrès 
qu'il  3  faiidans  la pie[f,lèlon  qu'il  eltpôné£uis 
Je  Concile  de  Trente  fefl",  ij.  delà  refbrm.  ch.y. 
Mais  quand  c'eft  undesotdres  majeurs  quel' E- 
véqwe  luy  vent  conférer  ,  k  Curé  doit  examinée 


grande  obligation  qu'il  a  de  révéler  tout  ce  qu'il 
lait  touchant  ceux  qu*on  doit  ordonnél»,i-&  afin 
qu'il  fâche  mieux  les  chofes  dont  il  doit  avertir, 
il  ed  bon  de  luy  apprendre  quels  (ont  les  empef- 
chemens  canoniques ,  tels  qu'ils  ont  efté  expli- 
quez cj-ddTus  en  parlant  d'irrégularité. 

Outre  les  annonces ,  il  faut  encore ,  lorsque  VE-^ 
vêque  doit  ordonner  unfbudiacre,  faire  ledure 
au  peuple  du  titre  fur  lequel  il  fera  ordonné ,  afin- 
que  û  ce  bien  n'appartient  pas  à  celuj  qui  en  a 
fait  la  donation  ,  ou  qu'il  fbit  b^potequé  en  forte 
qu'il  nepuiflè  valoir  franc  &  quitte  cà^livres  de 
rente,  il  en  donne  avis.  Que  fiperfbnne  n'y  mec 
empêchement  ,  il  pourra  vingt-quatre  heures 
après  lapublication,donnerfès  lettres  cefHmonia* 
les,  félon  la  forme  qui  en  fera  mifè  cy -après ,  dans 
lefquelles  il  fera  mention  de  la  naifTance  légitime 
deceluy  qui  doit  eflre  ordonné ,  de  Ùl  bonne  vie^ 
de  fès  moeurs ,  de  fès  études  ,  de  &  capacité ,  de 
Texercice  qu'il  aura  fait  de  fès  ordres. 

Mais  afinque  les  Curez  foient  mieux  inflruits 
de  toute  cette  matière,  on  a  jugé  à  propos  de 
l'expliquer  icy  en  particulier. 

Des  Ordres  en  generaU 

/^  y'eft'ce  ^ue  le  fucrement  de  t Ordre  ? 
-iC^Ci"efl  un  écrément  inftitué  par  Jésus* 
Christ,  par  lequel  les  hommes  font  confà* 
crez  à  Dieu ,  &  reçoivent  la  puifTance  de  faire  les 
fonctions  publiques  qui  regardent  fonfèrviceâc 
le  falut  des  âmes. 

Qjte  Jignifie  C ordre  en  gênerai  ? 

L'ordre  en  gênerai  eft  une  difpofîtion  &  un 
rang  entre  des  chofès  diiFerentes ,  en  forte  qu© 
chacune  tient  la  place  qui  luy  appartient. 

Piii) 
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PiMrqUBj   sltrlhué-l'iin  if  m»l  d'trdre  i  et 
purtmtnt  i 

C'eflparccque  ce  facremeni  établit  l'oidte  par. 
ini ks  fîddes ,  diftinguant le peuplequi  eft ia par- 
tie infciieute  de  l'Egiilê,  d'avec  la  llùperieuie,  qui 
Tonr  les  eclcfbflit^ues  qui  doivent  gouTCtnec  le 
peupledansles  chofes  fpirituelles  :  &  aufii  paicc- 
que  ce  raciemeiiE  établit  un  otdie  &  un  rapport 
admirable  eniie  les  miniftres  inférieurs  del'Eglifc 
pour  ferrir  au  Frcftre  par  les  fondions  qui  leur 
lônc  propres  dans  la  cohfecraûon  de  l'Ëuchan- 
ftie,  acmetlePreltredansunefoumiflloncnue- 
feaux  ordres  de  l'Evêque  :  &  enfin  parceque  \£% 
£ccle£a {tiques  font  obligez  en  renn  du  &cre- 
ineni  de  l'Ordre  qu'ils  ont  receu ,  de  menic  & 
confeiTCi  l'ordre  parmiles  autrcsiideles, 
Ctmbien  j  t-i-ii  iirârts  ? 
Il  y  en  a  fept ,  faToic  l'Ordre  de  portier ,  de 
leâeur ,  d'exorcifte ,  d'acoliie ,  de  fondiaerc ,  de 
Fiacre ,  &  de  facerdoce  qui  n'ell  achevé  £c  acco[i»> 
t-li  que  par  lEpifcopat ,  la  Preftcife  U  l'Epifco- 
pat  n'etent  pas  proprement  deui  Ordres ,  mail 
un  même  Ordre  parfait ,  comme  la  ni£iiie  per- 
■nfant  &  puis  homme  adulte  ne  font 
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tires  s'exjprcent  pendant  un  long  temps  dans  les 
vertus  &  dans  les  fondions  propres  à  ces  ordres 
avant  que  de  les  élever  à  celuy  de  la  Preflrifè ,  qui 
en  e(l  comnie  le  comble. 

Quelle  ra$fùnjét-t.ilde  titaklijfemtnt  des  fefi 
Ordres  de  l'Eglife  ? 

On  établit  d'ordinaire  cette  divifion  par  np- 
portaufculfacrificcdcrEuchariftie,  ce  quin'eft 
pas  fans  difiSculté  ^  &  ainfi  Ton  peut  dire  plus 
généralement  que  les  fept  Ordres  ie  rapport  oient 
a  TEvêque  pour  Taider  non  feulement  dans  le  û- 
crifîce ,  maisaufll  dans  la  prédication  de  la  paro- 
le de  Dieu  ,  comme  dans  les  deux  fondions  qui 
luy  cftoient  propres.  Les  Preftres  Taidoient  eu 
célébrant  pour  luy  le  âcrifice  daits  les  Egli{ès  par- 
ticulières y  OU  il  ne  pouvoit  pas  eilre  prcfènt  •  \t% 
diacres  en  le  fervant  à  la  fàinte  table  (èlon  leur  in* 
ftitutk>n  ;  qui  eftoit  de  fervir  aux  tables  non  feu* 
Jement  humaines  5c  corporelles  ,  mais  principale- 
ment aux  Spirituelles  &  divines.  Ceflpourquo^ 
TEvéque  ne  fàcrifiottjamais  fans  les  diacres.  Les 
foudiacres  fèrvoient  pour  fcfulager  Its  diacres  ,  eu 
préparant  fur  Tautelles  vafes  facrez ,  &  le  pain  & 
Je  vin.  Les  acolytes  les mettoient  entre  les  mains 
des  foudiacres,  allumoient  les  cierges,  étendoienc 
ks  nappes ,  &  ornoient  Tautel ,  s*entr*aidant ain- 
fi &  fè  foulageant ,  afinqne  tout  fe  £fl  avec  plus 
d'ordre  &  de  circonfpedion.  Les  exorciftes  fèr- 
voient TEvêque  à  chafler  les  démons  des  pofle- 
dez  &  des  catnecumenes.  Les  leéleurs  luy  eftoieiir 
neceflaircs  pour  prononcer  devant  le  peuple  les 
écritures  que  TEvèque  devoir  traiter  dans  fàprew 
dication.  Etcnfinilluyfalloit  des  portiers  fàcrer 
pour  garder  l'Eglife  de  Dieu,  afînqu'elle  fuft: 
comme  un  jardin  fsvaaè  »  où  les  impies  &  les  pro* 

P  ▼ 
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Ikncs  ne  puflént  tftre  leceas  ,  principalement 
pendant  la  ccU'biacion  des  mylleres  ,  qui  font  Ti- 
m^e  &  le  gage  de  la  félicité  dû  ciel  ,  dont  la 
niéchans  fout  exclus. 

PaurijHaj  Affelle-t-«n  le  S audimcanst ,  U  'Dî»- 
ttaat .  (^  U  Srefirife  Ordrtifacnt.,  Ç$  Us  au- 
tre, .  monf4cre7^; 

Leromiiaconatn'apastoujoais  efté  Oidre  fà< 
cté  dans  toutes  les  Eglifts  ,  patccqu'il  y  en  a  eu 
plufieuis  oA  il  n'edoit  pas  aitaciic  au  vceu  de  con- 
tinence, C'elldoiicpropiemeniacauredela  con- 
tinence que  ces  trois  ordres  font  appeliez  fictcs 
oit  majeurs  dans  rEgiiJèlacine,  pareequ'ÎIs  teo- 
Jent  les  perfennes  particulièrement  facrées  fit 
Tainces  pai  le  voeu  de  continence  qui  y  eft  )oinr. 
Car  la  continence  rend  les  perfbnnes  finguliere* 
menEfaintes  3c  Tacsées  en  lesfèparantdesulàges 
de  la  vie  mortelle,  &  les  dédiant  au  lëcvice  porft 
faint  de  Dieu  Icul.  C'efl  ainfî  que  les  Taiâèaai 
dntempiefont  appeliez  làints  &  (àcicz,  pacce- 

?u  ils  font  fepatez  des  ufages  du  monde ,  fc  re- 
'rvcï  pour  ccui  de  Dit'ii  S^defoncultc, 
Oaeile  fraticjHe  de-vom-r.cM   tirer  de  celte  iif- 
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grand  defîr  de  nous  bien  difpofer  pour  les  recevoir 
iî  nous  y  fommes  appeliez ,  ou  de  repentir  £  nous 
les  avons  mal  rèceus, 

La  t9nfure  efi^efU  un  Ordre  î 

Non ,  mais  feulement  une  préparation  ^nm 
introduéhon ,  iàns  laquelle  on  ne  peut  eftre  capa^ 
ble  d'aucun  Ordre.  Car  on  ne  peut  pas  entrer 
comme  il  faut  dans  le  moindre ,  fans  retrancher 
tous  les  defirs  des  chp(ès  temporelles ,  &  eftre 
entré  dans  un  entier  renoncement  a  la  vie  prc* 
fente ,  ce  qui  efl  marqué  par  la  tonfure, 

Qi*fl  efi  le  mtmflrê  dtifacrement  ic  T Ordre  ? 

L*Evêque,  parcequ^il  eftlechcfderEglife,  9c 
non  feulement  des  fidèles  ,  mais  audt  de  tous^ 
les  Ëcckfiafliques.  Et  ainfi  il  Faut  qu^il  ait  la  puif- 
fance  de  les  produire ,  &  que  cette  puiilance  n'ap^- 
partienne  qu'à  luy  qui  eft  le  premier  de  tous ,  Si, 
l'image  de  Tunitc  de  Dieu  &  de  Jesus-Chris-t» 

Tar  quel  E'vêque  chacu»  d^t-il  eftre  ordonné  ? 

Par  fbo  propre  Evêque ,  c'cfladire  par  l'Eve-* 
que  du  diocefê  dans  lequel  on  eftnc  j  ou  dudio- 
ccCc  oiî  Ton  fait  fà  refidence  depuis  plufieurs  an* 
nées  en  qualité  de  bénéficier  de  ce  diocefè.. 

Peut-on  f  rendre  les  ordres  de  l'Evêque  dans  le 
diocefe  duq$tel  efi  le  Bénéfice  e^e  Cou  f^Jjfèdc^ 
^f^oyquon  n*j  ait  foé  refidè  ? 

Si  on  n*a  refidé  un  tem-s  notable  dans  ce  dio- 
cefe, comme  de  deux  ou  ^rois  ans ,  ainfi  que 
porte  le  Concile  provincial  de  Narbonnff,  on  nV 
peut  eftre  ordonné ,  parcequ'bn  n'eff  pas  cenfc 
rftredc  ce  diocefe  r  &  quand  même  on  y  auroit 
Kdàê  y  cela  ne  fuflSroit  pas  fi  ce  bénéfice  a  efltoic 
confidcrablie ,  comme  (eroit  une  cure,  un  cahonè» 
car,  ou  quelqu'autre bénéfice femblabie  rdccnjBoi 
a  l'oft  airoit  f  rit*le^hefîce  pour  éviter  rexamen 
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&  la  difcipline  de  rE»êque  de  fa  nailTance ,  ce 
ktoit  agir  contre  rintencion  del'EgKfc,  qui  ne 
permet  qu'on  puiflê  eflre  ordonna  par  l'Evêque 
du  lieu  du  bénéfice ,  après  mime  avoir  demeuré 
un  temps  notable  dans  Ion  diocefc  ,  que  parce- 
qu'elle  fuppore  que  l'Evèque  de  ce  lieu  nous 
connoiftra  mieux  queceluy  de  nofire  naiâJnce. 

^tulUf  jietnct  encauri  ctiuj  ^ui  va  rece-atirltl     I 
Ordre i  d'un  nuire  E-uèijite  tjte  de  celiij  Je ft  niùf- 
/i«.e,  tudefinbene^e.fans  dimiffbirei  défi» 

ILëncourtIaruipen(ê<^/&^i90  ,  &fï  depuis  Ion 
Ordinarion  il  ayoic  exercé  quelques  Oidres  la- 
ciez avant  l'abroluiion  j  il  tombtioitdaas  l'ij:ic-  ■ 
gulaiité. 

QiitUti  ftrftatui  fant  cafnkla  i^fntMMtnt  dt 
tOrdivf 

Ce  lônt  les  pcrfônnes  du  (èxemafculin  bapu- 
ftcs,  &3}'antl'ulâgedelaraifiHi,  &la liberté. 

nielles  fimt  Ut  diffifiiiant  rfjitifit  tu  asfer^ 

Unâ^competant,  uneinftru£Honni(fiIàiiiei 
Il  pHKW  de  wnfcience ,  ta  bonne  tenomtnée,  unff 

.  l'efom  3:  les  venus  ecde- 
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ferfiicet  ^  c^efiadtrc  quelque  ejpace  de  tems  de- 
fuis  la  recefito/f  d'un  Ordre  \ufqu*À  celle  dujui* 
'vant  i* 

C'eft  I.  pour  nous  faire  concevoir  h  digniré  dc 
la  faintecé  à^s  Ordres,  r.  pour  donner  moyen  à 
ceux  qui  ont  receu  les  Ordres  inférieurs  de  s'exer- 
cer aux  fonâions ,  &  travailler  à  acquérir  les  ver- 
tus qui  leur  font  propres^  afin  de  pouvoir  monter 
à  l'Ordre fupericurj.^«/tf»//i»^tfjfe  mimftra'vcrinty 
bonum  graduât  Jihs  étctfuirent  ;  comme  nous 
voyons  que  dans^  la  guerre  on  n'élevé  aux  gran-^ 
des  charges  que  ceux  qui  ont  palTé  par  tous  les 
dcgrez  &  les  exercices  ks  plus  kborîeoxdejb  mi  ^ 
iice ,  &  qui  ont  donné  pendant  un  long  tems  des 
preuves  de  leur  valeur  &  de  leur  prudence  mi- 
îirairc.  Ces  interftices  ou  temps  d'épreuves 
eftoient  autrefois  plus  longs  qu'ils  ne  font  mai- 
qucz  par  le  Concile  de  Trente ,  fefl'.  ;;.  ch.n.ijv 
&  14  &  on  ne  les  abregeoit  que  par  i*éclat  extra- 
ordinaire dc  la  vertu  d'un  homme ,  ou  par  la  ne- 
ceffité de l'Eglife^ comme  il paroiftpar  beaucoup 
d'exempks. 

Qui  feut  d'ffenfer/es  interjlices  ? 

L'Ev<ique  pour  de  légitimes  raifons. 

Ne  peut  0/9  fi^  recevoir  U  tonfure  ^(^  les  qua-^ 
tre  moindres  Ordres  hors^  les  Quatre -tems  f 

La  tonfure  (è  peut  conférer  en  tout  tems  ,  Bc 
Içs  quatre  moindres  aux  jours  des  fefles  doubles^ 
&  aux  dimanches  le  madn.  Us  &  peuvent  confé- 
rer tous  en  unmcmejour.  Mais  le  Concile  aver- 
tiflant  les  Evèques  de  rétablir  les  foildïions  de  ces 
ordres  ,  téntoigne  affcr  qu'il  deHre  qu'on  les 
donne  fcparément,  &  que  pend'antun  tems  no- 
table on  s'exerce  à  faire  les  fondions  de  ceux 

qu'on  aura.  reçeus.ièlonVordx€derEv^^^V 
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paiceqo'il  en  avoit  receu  l'or.Jre  du  dd  ,  maïs  il 
YOuloit  encore  apprendre  à  lès  dilciples ,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  faire  autanc  que  Jésus-Christ,  117 
convertir  Se  bacirer  tant  ae  inonde  qne  iaj ,  par- 
cequ'il  n'eftoit  pas  appelle  à  cela ,  Bc  qu  'il  ne  pou- 
voit  pai  palier  fa  vocation  ,  qni  ne  luy  donnoit 
pouvoir  de  faire  que  ce  qu'il  failbic.  C'iftpout- 
quojr  il  ne  vouloit  pas  agirdefoji-inême,  com- 
me il  euft  fait  s'il  euft  fuivi  le  mouvement  d'ému- 
lation que  Ces  dilciples  avoient  contre  Issus- 
Christ  ;  parcequenul  homme  nepcm  3voit 
3ue  ce  que  Dieu  luy  donne,  &  il  avoir  plû  à  Dieu 
e  donner  à  J  e  s  u  s-C  h  k  1 5  t  une  plus  grande 
vocation  qu'a  iay,  Defone  qu'il  a  condamnée 
reprimé  tous  ksambicicux  &  les  téméraires  en  la 
perlônnede  lêsdifciples,  en  leur  apprenant  qu  il 
ne  faut  jamais  prévenir  l'ordre  de  Dieu  par  un 
faux  ze!e. 


ecjiité  ai  (etti  vtc. 

Four  teiinîr  dans  l'état 
lïiints  ordres,  il  faut  giac< 
abonda  II  te.       C'eftjiourqu 


■Aifins 

t  ecckâadique  &  les 
particulicic  &  grâce 

y    N6rr>--    Sciant-ut 
de  k'iirs  iojic- 


grands  maux  :  g«/  non  mtraf  fer  oflïum  :  y<?ij(^an. 
Hbunde  ,  /«r  ^^  (^  latro ,  Ç^  »o»  njenh ,  ntfi  ut^^'  *• 
maéiet  (^  ferdat  oves  :  comme  au  contraire  ceux 
qui  y  (ont  appeliez  de  Dieaj  trouuent  de  grands 
avantages  pour  leur  j&lut ,  pourvcu  qu'ils  fbient 
fidtUes  à  corre(pondre  aux  grâces  que  Dieu  leur 
y  donne ,  defquelles  celle  de  leur  vocation  eft 
comme  la  fource, 

2.  L'ordre  d'une  famille  requiert  que  les  fervi- 
teurs  ne  fe  méfient  d'aucun  office,  qu'ils  n'y 
foient  appeliez  par  le  maiftre  de  la  maifbn  :  ce 
que  Notre  Seigneur  garde  fi  religieufbxient  dans 
TEglife,  qu'il  défère  l'honneur  oc  la  vocation  à 
{on  Père ,  ainfi  que  nous  rapprenons  de  la  ré. 
ponfe  qu'il  fit  à  S .  Jean  &  à  S .  Jacques ,  dont  la 
mère  luy  avoir  demandé  que  l'un  rud  aflis  à  fà 
droite  &  l'autre  à  fà  gauche  dans  fbn  royaume; 
Scderc  autem  ad  dexteram  meétm  vel  ad  fini f  Macrh. 
trant  non  efi meum  dure  ntohis  ,  fid e^uihm  fara^  ^'0,^^^ 
tum  efi  à  Pâtre  meû, 

3  S'il  efloit  deÔèndu  fous  peine  de  mort ,  d'en- 
trer dans  la  chambre  d'Afluerus  fans  y  eflre  ap- 
pelle, combien  le  doit-il  eftre  davantage  d'entrer 
dans  la  maiibn  de  Dieu  ?  Mais  Dieu  le  contente 
d'ordinaire  de  punir  vifiblement  les  premiers  au- 
teurs des  crimes  pour  en  détourner  les  hommes, 
comme  il  a  fait  celuy-cy  en  la  perfbnne  de  Coré 
&  d'autres  Lévites  ,  qui  vouloient  ufurper  le  fa- 
cerdoce-fàn«-^ne  légitime  vocation ,  &  qui  fu- 
rent brûlez  par  le  feu  même  qu'ils  pen fbient  of- 
frir à  Dieu.  Il  referve  après  cela  fes  chaflimens 
en  l'autre  monde  :  &  c'eflce  que  doivent  crain- 
dre \qs  mauvais  Ecclefiaftiques  ,  qui  pour  la 
plufpart  jettent  le  fondement  de  leur  perte  dan» 
leur  mauYâifè  entrée  ^  &  dans  l'ufurpation  des 
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charges  de  la  maifon  île  Dieu  ,  ^ui  eCt  l'on 
<ics  plus  grands  faciileges  qui  Te  puiJlèDi  com- 
mettre. 

4,  Tous  les  chrétiens  font  appeliez  au  fcAio 
des  nopces  :  Mais  Jïsus-Christ  nous  a 
enlëigné  comment  nous  nous  devons  conduite 
quand  nous  fôtnmes  introduits  dans  ce  bien- 
heureux fèftin  ,  qui  efl  de  n'cltre  pas  lî  hardis 
que  de  nous  mettre  à  la  première  place ,  c 
ïiiarquefelon  les  Pères  Tétat  eeclefiaftique , 
nous  contenter  de  la  dernière  :Jtd<iim  vpcutiit 
fuerisy  -utidc  ,  recumhc  m  nevifim*  Uet  >  4  moiDS 
que  le  maiftte  du  feftin  ne  nousdife  de  tnontef 
plus  haut.  Et  il  déclare  à  ceux  qui  feront  autre- 
ment, qu'ils  feront  rabaîâez  avec  confuilon  ft 
len  voyez  au  dernier  lieu  ,  c'eftadire  qu'ils  feront 
chalTezdu  ciel,  C'eft  ainfiquelesPercsontprii 
cet^endroit  de  l'Evangile. 

Qu^efi-te  ^ue  U  -vecAtim  de  Dieu  ffen  dit 
tjire  neetjptire  faur  hittt entrer  dant  laOrdrttl 

C'eft  un  aflc  de  la  providence  de  Dieu ,  par 
lequel  il  fait  connoillre  ceux  qu'il  choiât  pour  le 
lêrvir  dans  quelque  office  de  fon  Eglife.   Mais 
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laquelle  il  eft  fi  aifé  &  G.  dangereux  tout  enfem- 
ble  de  fe  tromper.  Il  eft  vray  néanmoins  que 
Dieu  fait  enfin  connoitre  à  ceux  qu'il  appelle  aux 
charges  &  aux  Ordres  de  TEglife,  quec'efl  luy^ 
qui  les  y  appelle  véritablement  ,  puisqu'ils  n'y- 
peuvent  pas  entrer  (ans  avoir  quelque  alfurance 
de  fà  vocation  &  de  fbn  commandement  :  mais 
il  ne  leur  donne  pas  d'ordinaire  cette  connoiflan- 
ce   par   eux-mefines  ,   quelques    Sairus   qu'il» 
fbicnt ,  ny  par  leur  propre  lumière  y  mais  par 
celle  des  autres,  de  qui  ils  doivent  dépendre,  8c 
qu'il  a  établis  pour  les  JHgcr  Se  pour  les  conduire. 
Autrement  ils  fcroient  f ujcts  à  mille  illufîons  ,  & 
le  diable  Ce  joiieroit  aifément  d*eux ,  s'ils  vouloiene 
fè  juger  &  fè  conduire  eux-mefmes  dans  une  af- 
faire û.  grande  y  d'où  dépend  leur  Gdut  &  celuy  des 
autres» 

Combien j  a-t  il  de  fortes  de  vocft^io»  ? 
Il  y  en  a  de  deux  torteî  ,  d^extraordinaires  Se 
d'ordinaires. 

Qt^entcnde:C'vous  far  U  'vocation  extraordi* 
naire  / 

On  appelle  vocation  extraordinaire ,  quand 
Dieu  appelle  une  perfbnne  â  quelque  fonâion 
divine  immédiatement  par  luy  metae ,  ou  au- 
moins  £uis  l'entremifè  des  hommes  qu'il  auroit 
auparavant  appeliez ,  &  à  qui  il  auroit  communi- 
qué le  pouvoir  d'en  appeller  d'autres. 

Doit-on  recevoir  10 I4S  ceux  qm fe  diro'tent af- 
fette^  Qf  en'vojea^  extraordinaïrement  de  'D/eu  ? 
Non,  puifque  fî  cela  efloit,  on  (èroit  continuel- 
lement expoie  a  eftre  trompé  par  des  impofteurs 
&  de  faux  prophètes  qui  ne  manquent  point  de 
£e  dite  envoyez  de  Dieu  ,  comme  ont  fait  ai^* 
uefois  Maiiichée  ^  Mahomet  ^  &  tant  d'autres^ 
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Il  &ut  donc  que  ces  gens  là ,  pour  mériter  qu'on 
Jcscroye,  confirment  leur  vocation  paides  pro- 
diges &  par  des  miracles ,  afînqu'an  juge  pat  là, 
qucc'etl  DieuenciFet  qui  les  envoyé.  Et  c'cftce 
que  l'Ecriiute  nous  apprend  ,  lorkjue  Dieu  en- 
voyant Mojfe  vers  les  eiifansd'Ifraèl,  &  Moyfc 
luy  ccprelêntant  qu'ils  ne  croiroicut  pas  qu'il 
J'euft  envoyé  ,  Dieu  ne  luy  dit  point  qu'ils  le  dé- 
voient croire ,  mais  il  luy  donna  le  pouvoir  de 
faire  des  miracles  devant  eui  pour  confirmetû 
vocation.  Jésus- Chkist  mefme  s'efl  voulu  aflii- 
jettir  à  ceite  règle ,  puifqu'il  dedare  que  les  Juifi 
n'auroieiit  point  efté  coupables  de  ne  l'avoir  point 
reccu ,  s'il  Ji'eufl  fair  devant  eu»  unt  de  prodiges 
&  tant  de  miracles  pour  les  aQiirer  de  (à  midîon, 
£t  c'elt  ce  qui  l^it  voit  l'aveuglement  de  ceux  qui 
ont  cru  Calvin  &  les  autres  prétendus  réforma- 
teurs, pnilqu'eftant  deftituei  de  toute  vocation 
ordinaire ,  &  n'en  pouvant  avoir  que  d'exrraor- 
dinaire,  ils  nel'onr  jamais  puconfirmerparau- 
cun  miracle ,  quoyquc  les  Catholiques  les  aycni 
prcflei  tant  de  fois  de  faire  parler  Dieu  en  leuria- 
veut ,  s'ils  voulojeiit  qu'on  les  crt:nft  eïcraordi- 


Sujft'il  fottrfe  trotre  affclU  Àe  Dieu  à  l'état 
^cclejta0tque  ,  quon  ait  recet*  d'un  Evefque  ca^ 
tholtque  U  fuijfattce  ^it^9n  exerce  dans  i^Egltfe,  (f^ 
qu^on  ne  Je  jettfoimtfervi  des  moyens  nu*elU  def» 
fend  ewverttnsent ,  cQmmeferott  lajimonie  f 

Cela  peut  fiiffire  au  regard  de  la  (eule  police  ex- 
térieure de  TEglifè  ^  parccque  ceux  qui  y  font  en- 
xrez  de  cette  forte ,  ne  pâuent  pas  pour  intrus  aux 
jeux  des  hommes ,  &  font  differeas  de  ceux  qui 
fe  {èroient  ingérez  dans  le  miniiVece  par  un  (cnii^ 
metout  vifîble^en  ne  prenant  leur  puiiTance  d'au- 
cun miniftre  établi  par  Jesus-Christ  pour  la 
communiquer  à  d'autres,comme  ont  fait  de  nof^ 
tre  temps  les  Luthériens  &  les  Calvinides  :  mais 
x:ela  ne  fuffit  nullement  pour  fe  croire  bien  ap. 
pelle  de  Dieu ,  &  pour  s'a&urer  que  c'eft  luy  qui 
norus  a  choifis  pour  (êrvir  jes  âmes  qu'il  a  racfaet- 
tces  de  fon  iàng ,  &  travailler  à  leur  fànâifica- 
xion.  Autrement  il  faudroit  donner  cette  afl- 
iurance  à  une  infinité  de  méchans    Preftres 
que   la  cupidité   a  pouffez   dans  les   Ordres, 
puifque  ce  font  des  £ve(ques  qui  les  ont  fait 
Prefïres. 

Que  fautai  dê»c  outre  cela  four  juger  efu^un 
homme  eft  affeUi  de  Dieu  a  l'itat  ecclefiaf- 
Sique  ? 

Il  faut  avoir  reconnu  en  luy  les  marques  de  cet- 
te voca tion,  autant  q u'on  les  peut  con noiflre  dans 
les  ténèbres  de  cette  vie.  Et  en  voicy  les  principa- 
les ,  qui  ne  fervent  pas  feulement  à  la  reconnoître, 
maïs  aufly  a  la  cultiver  après  l'avoir  reconnue,  i, 
l'cloignement  des  chofès  du  monde  &  des  gens 
qui  aiment  le  monde,  x.  l'amour  de  la  retraite 
pour  pouvoir  mieux  fervir-JOieu  &  fè  donner  tout 
a  luy,  âc  non  pour  vivrcen  repos,  &  pour  s'entre* 
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tenir  foy-meGnc ,  comme  font  les  orgueilleui  k 
les  mélancoliques.  ;  l'amoui  de  la  pticte  pouc 
içavoir  la  volonté  de  Dieu  &  pour  acquérir  !i 
force  de  l'accomplit.  Car  fins  la  prière  on  ne  petit 
rienelpcret,  &  avec  dlcon  peut  obtenir  de  Dits 
toutes  diofcs  &  parvenir  à  la  plus  haute  perfa- 
tion.  4.  le  foin  de  conferver  &  d'augmenter  ton- 
jours  la  pureté  delà  conicience,  fansquoyonne 
fçauroitlèdégagerdes  foibleflcs  humaines  ,  n;lè 
reveftir  de  h  lorce  &  de  la  vigueur  qui  «ft  ne- 
celTairepour  s'acquitter  digncmenc  des  fonâioos 
eccIeCa niques.  ;,  k  courage  &  la  refblution  de 
fbutenir  toutes  les  peines  &  les  difiîcultez  qui  te 
rencontrent  dans  lefetvicedeDieu&danslêmî- 
nilïere  de  l'^li^ ,  en  forte  qu'on  (bit  preft  de 
toutfatre&derouifoufFrir  pour  Dieu  &  pourle 
prochain.  Car  il  &uc  conUderer  £  on  a  deqnof 
fournir  aux  frais  del'fdifice  félon  l'Evangile,  ic 
û  on  peut  refifter  avec  dix  mille  hommes  à  cdu» 

3utcnavingt  mille.  6.  La  docilité  d'etprit  en  ie 
élîant  le  (br-merme,&  cherchant  les  peifonnes 
capables  de  donner  confeil  ^  &  principalenicnt 
J'Evefque  tjuis'acquiftedefachargi 


de  gravité,  D'cfprit ,  comme  d'avoir  un  bon  fens 
naturel,  n*eltre  ny  léger  ny  volage ,  n'y  d'une  hu- 
meur entièrement  trifte  &  mclanchoiigue  ,  & 
avoirquelquecapacité&  quelque  ouverture  pour 
les  fciences. 

Quelles  font  Us  *vertus  que  ceux  que  l*on  de^ 
ftine  aux  faïnts  Ordres  doi'vent  éwoir  aumêins 
en  quelque  degré  f 

LaprudencC)  le  desintereflemenc,  &  l'abandon  • 
nement  à  la  providence,  la  modeftie,  le  zèle  du 
fcrvice  de  Dieu ,  le  re{pedl  envers  ks  chqfès  ùàn-* 
tes  &  ecclefîaftiques ,  la  fidélité  aux  fondions  de 
leur  minifiere ,  le  courage  &  la  patience  dans  les 
contradidions,  lefbpport  du  prochain,  la  chafte. 
té,  k  pudeur,  Taifïcàion  au  travail  convenable* 
leur  profdCon,  &  la  fuite  des  perfbnnes ,  compa- 
gnies ,  &  occupations  mondaines, 

pue  de^r$it  faire  un  Mcclefiajtique  qui  recon^ 
mo'tfiroit  qu*il  eft  entré  far  de  mawvais  moyens 
Ê^  far  de  mauvais  motifs  dans  Cétat  ecclejiajli» 
que  ? 

Le  p/emicr  defir  deceux  qui  font  mal  entrez 
dans  rétat  ecclefiaftique  &  dans  les  Ordres ,  doit 
eftre  de  s'en  priver  autant  qu'ils  peuvent ,  en  fè 
jugeant  indignes  des  fondions  &  de  l'ufage  d'u- 
ne cho(è  fi  fidnte  qui  ne  leur  appartient  pas ,  & 
qu'ils  ont  ufiirpéc  G.  injuftement.  Us  fè  doivent 
en  fiiite  fbumettre  à  rEvefque  ,  ou  à  un  excellent 
diredeur ,  pour  voir  Ci  Dieu  les  veut  rétablir  ^  ce 
qui  nefc  connoift  que  par  un  regret  &  une  péni- 
tence véritable ,  par  une  grande  humiliation ,  par 
un  éloignement  fincere  du  miniftere  qu'on  a  pro- 
fané. C'eft  après  celaà  TEvefque  ou  audircdeur  i 
confiderer  fi  la  converfion  &  les  bonne  qualitez 
de  la  perfonne  font  telles  ^  qu'on  puiffe  croire 
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que  Dieu  veut  qu'ilfoit  employé  dans  la  ncceflîté 
ptclcnte  de  TEglife,  &  dans  la  rareté  des  bons 
Ecckfîafliques.  Car  hors  cette  neceflîté  Dieu  ne 
demande  d'eux  que  pénitence,  rabaiflemént ,  ÔC 
^lence  félon  Telprit  de  l'Ecriture  &  des  Saints , 
pour  reparer  la  grande  faute  qu'ils  ont  faite ,  &: 
donner  exemple  a  tant  de  mauvais  Ecclefiaf Hques 
defe  rcconnoiftre  en  les  imitant.  Ils  peuvent  ren- 
dre en  cela  un  plus  grand  fèrvice  à  l'Eglife ,  qu'en 
continuant  d'exercer  un  minidere  donc  ils  Ce  font 
rendus  fi  indignes.  S.  Romuald  àiCoit  qu'il  n'y  a 
point  de  converfîon  plusdiflficile  que  celle  d'un 
mauvais  Ecckfîadique ,  &  quil  efliplus  aiféde 
convertir  un  Juif.  Il  faut  donc  les  éprouver  long- 
temps ,  &  ne  fè  fier  pas  avec  trop  de  facilité  aux 
témoignages  qu'ils  donnent  de  fè  repenûr ,  & 
de  vouloir  fe  corriger ,  la  fbiblefie  extrême  qu'il 
ont  contraâée  ne  leur  permettant  pas  le  pluslou- 
ven  t  de  les  exécuter , 

^ueljentuneat  doit-on  aiioir  de  (eux  jmi  efitmi 

malentreT^ans  les  Ordres ,  ou  dans  les  dsgnite^ 

ecclefiafi'ttiHes  ,  fe  contenterùienf  d-jfkirefhjieurs 

bonnes  gwvres  ,  /ans  uvoir  uufétravant  reÛifii 

leur  entrée  tticieufè  félon  ce  tfus  vsent  d'efbv  dit  ? 

Il  y  a  grand  fujet  de  craindre ,  félon  le  fèhti- 

ment  de  S.  Grégoire ,  que  ces  bonnes  oeuvres  ne 

ç      jpjeur  foient  point  comptées  devant  Dieu  ,  & 

,.  Keg  qu'elles  ne  fervent  qu'à  les  aveugler,  &  lesem- 

c.  13.     pefcher  de  reconnoiftre  leur  mauvais  état.  Ilj 

ena^  dit  ce  Pape  ,  qui  sùngerent  dans  les  dtptt' 

te'^l^de  l'Egh/è  Qf  Us  u fur pent  far  leur  amhit son ^ 

dont  Dieu  fe  flaint  far  le  Prophète  »  en  difant 

•d'eux: Ils  ont  régné ^  mais  ce  nefi  pas  moj  qm 

les  aj  fan  rets  ;  ///  ont  efté  princes  ,   mais  je  nt 

les  aj  point  connus.  Ces  perfinnes  s'imaginent 

lérf^u'ils 


igrfquils  font  quelques  tewvres  ,  que  Dieu  a  ou- 

(fUi  le  larctn  qu*$ls  ont  commis    en  ufurpant  les 

charges  de  CEgltfe^   Us.  comfttnt  en  eux-mêmes 

te  ^9$  ils  fùnt  de  kten  ,    o*  f  retendent  que  Dteu 

recomfts^ré,  oç  qnsls  font  fnns  Nrdre  de  Dieu. 

Métis  nfin  qu*ils  ne  s*j  trompent  féu  ,  qu'ils  con-* 

Jiderent  comVsèn  $aul  a  fatt  de  belles  Avions  de^ 

fuis  qu^il  a  efié  rejette  ,  dont  Dieu  n'a  tenu  au-^ 

€un  comfte.    £t  en  cet  autre  endroit  cité  par 

Pierre  de  Blois  en  fà  lettre  44.  à  Amoul  £vêqae 

4e  Lifieuz.    CeUrf  qu$  n*tft  point  entré  fétr.U 

forte  dajts  U  bergerie  »  ntnis  s[ui  j  eft  monte 

fMf  autre  fart  ,  je  fatigue  en  main  four  gai-" 

gner  U  frix  du  falut  éternel ,  jv7  ne  quitte  eum 

tierement  U  dignité  quùl  sefi  procurée  en  fe^ 

ehant.  Qui  tn  ovile  ovium  non  fer  eftiumfed 

stliundè  afcesuUt  4id  dtema  falut is  hravium  in 

Munum/efatigat ,  m^fi  kouprem  in  quo  deliquii 

fenitus  JefelinquMi, 

CoifMBKT  eft'Ce.^iue  les  Seminarijles  doivent 
/appliquer  (^  s'approprier  cette  doûrine  ? 

Ih  fe  la  doivent  appliquer  en  s*ezerçant  avçc 
ferveur  dails  les  pratiques  qui  leur  peuvent  fèrvir 
à  acquérir  les  venu^  neceflaires  à  un  état  û  fàint^ 
mais  furtout  en  y  apprenant  tette  imponante  ve-* 
rit4  ,  que  quelque  U>in  qu'ils  ayent  pris  de  fe  pre» 
parérr^ux  Oi^dresyce  n'cft  point  à  eux  à  s'y  prefèn^ 
tcf.^  puiiqqe  cel^roit  contrevenir  i  la  parole  de 
rÊvangile^  quijfur  ordonne  de  k  tenir  en  la  der«r 
iiiere  place^j  &  de  ne  s'avancer  point  eui-mêmes, 
de;  peur  d'eftre  rejettez  avec  confufion  ;  mais  que 
c'eft  a  l'Evêque  6c  à  ceux  qui  gouvernent  le  (c- 
minaire ,  de.  juger  qpi  font  ceux  qui  doivent  cftrc 
choiils  &  élevez  aux  fondions  ecclefiiftiqucs  en 
confiderant  les  mœurs ,  la  difpofîtion ,  8c  la  por- 
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lée  de  chacun  ,  &  les  loii  de  Dieu  Se  des  canons. 
Car  c'cft  trop  expoftr  la  foibleflcdes  jeunes  gens 
que  de  leur  laiflct  la.libertcde  feporiereux-mc- 
mes  aux  dcgtci  de  l"EgIifc  ,  en  donnant  lieu  à 
l'ambition  ,  à  l'avacicc  ,  Se.  aux  autres  cupîdicez 
qui  fe  cachent  aifément  fous  le  Toile  du  lele  &  de 
l'intenrion  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  du  faluc  des 
âmes. 

Cet  re^s  que  l'en  -uient  de  donner  four  re- 
.rannaipre  U  légitime  voc/ition  i  CèlMt  ecdelltfli- 
gué  (^  •tuxftmU  Ordre),  ne  doi-ueni-eltes  fM 
-«/;  fer.ir  f.nr  rec,n;...Jlref,  on  eft  .ffetti 
aux  oficei  ,  ttneptei  ,  gf  iignitez,  tcclejîmfii- 
^ues  ? 

OUy  ,  ainfi  qu'il  fera  dit  d»ns  l'Inftriiftion  fitf 
les  bénéfices. 

QK^md  sfrès  eftre  entreT^âatii  Ui  ft'inti  Or- 
ires  ou  duni  <]uelijuet  erufion  ei-cUfi^Jtifuet ,  ft 
m»in  arrive  du  iégou^  de  notre  •veealion  ,  efi^ 
ce  toKJeuri  une  marque  ijtt'an  njefi  fMaffelU 
de  -Dieu  ? 

'L'on  doit  confulcec  en  ces  occafioiis  fon  Eve- 
ille »  ou  quelque  pcrfonne  vertuculê  ^  in  telligen- 
K,  pour  fuivte -fes  avis  &  demeurer  tranquilJe, 
Car  ces  dégoûts  ne  font  pas  toujours  des  fignw 
d'une  vocation  defteaucufe,  mais  ce  font  qucique- 
feis  des  tentations  du  malin  efprit  pour fious  dé- 
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courager  Se  nous  faire  abandonner  l'a 
rousavons  commencée  par  la  vocation  deDien. 
ou  ce  fontdes  ordres  fecrcts  de  là  providence qni 
nous  fouflrait  Tes  grâces  fenfibles  pour  quelque 
ifms  ,  afin  d'éprouver  nôtre  fidélité  ^  nôve 
desintercifcment  i  Con  icrvice. 
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De  TEiprit  ecclefiaftiqiic. 

Vrgit'Hi'eftre  sfftUi  de  Dieu  i  l^état  eccUfia- 
^fiic^ue  fourj  bien  re'mfir} 

Si  quelque  cliojfè  peut  donner  de  la  confiance 
dy  bien  reiifEr  y  c'eft  (àas  doute  d*y  avoir  eftéle* 
'  gitimement  appelles  mais  comme  Dieu  n'a  point 
voulu  que  nous  euffions  pendant  cette  vie  une  a£- 
Turance  entière ,  il  a  permis  pour  nous  donner 
Beu  d'opérer  toujours  nôtre  fàlut  avec  crainte 
&  tremblement ,  que  des  .pcrjonnes  qu*il  avoic 
cenainementappdlees  àf  état  ecokfiaftique  n'ont 
pas  laiflë  de  syperdre.  >C'eft  cecqui  s'ell  veuen 
Judas  &  en  Nicolas.  Dieu  nous  a/ant  voulu  •  non* 
trer  par  ces  deux  exemples  fi  notables  d'un  des 
douze  Apôtres,  que  Jssu^s -Christ  avoit  lujr 
même  choifis ,  &  d'un  des  (èpt  diacres  qui  avoienc 
cfté  appeliez  de  Dieu  par  «hiToix  des  Apôtres  & 
de  toute  VEgliCe ,  qu^il  ne  fiiffit  pas  d'eflre  bien 
appelle,  &  qu'on  (è  peut  damner  après  cela ,  fi  on 
n'a  pas  aflëz  de  foin  de  fktis£ûreà  &  vocation. 

^ue  fétMt'il  donc  encere  four  s'en  bien  ac^ 
^uiter  ? 

Il  faut  avoir  l'etprit  de  cet  état,  qu'on  appelle 
l'efprit  ecclefiaiHque» 

H^efi'Ce  que  l^eArit  ecclefiafiique  ? 

C'eft  la  plénitude  du  Saint  E(prit  qui  fè  com^ 
munique  aux  Ecclefiaftiques  félon  leurs  degrez  ^ 
leurs  emplois ,  avec  plus  d'abondance  qu'aux  laïr 
ques  ;  en  leur  donnant  la  pui (lance  &  la  volonté  de 
s'acquiter  de  leurs  devoirs.  Ce  qui  eft  marqué 
par  les  paroles  de  l'Evoque  conférant  les  Ordres: 
^ccife  Sfiritum  fênBum  (^c.  conformément  a 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  aux  Apôtres  :  ^ccifitc 
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Sfiritum  funOum  Ç£c,  &  à  ce  <jue  Dieu  dit  de 
celuy  qu'il  vouloic  employer  au  baftinicnt  du 
Tabernacle  :  imfltri  carn  ffiritit  Dei  ,/sfiemii 
&  (HteUigentiâ  in  omni  cfere 

Eh  quoy  c«n0e  ttttt  fknitudede  Te^ritJt 
bien ,  dont  Us  EccUfuJii^uei  âii'venr  ejire  rcm- 
flii  fardepu  U  cBrnrn»it  deiChréiiem  f 

Elle  confifte  propremenc  dansunegrandecha- 
ritéenversDieu,  &  envers  le  prochain.  Car  le  S. 
Efprii  efb  la  charité  parfaite  &  accomplie  ;  Si  la 
plenicudedu  S.  Efpritc'eft  l'abondance  de  cette 
chaiité,dans  laquelle  li;sEcclefi3ftic|nes doivent 
fiirpaflèt  les  autres  homnrK's.  C'eft  ainfi  que  le 
rilsdeDieureprefente  l'efpritecclelîaftique.iorf. 
qu'il  dit  à  S .  Pierre  ;  Dilf^ii  me  flus  hii  t  Pafci 
e-vci  meM  ?  témoignant  dans  lapetfonnedefon 
premier  miniftte ,  &  du  chef  des  ceci e fia ftiques 
qui  reprcfente  tous  les  autres  ,  que  le  vray  ciptit 
CccIeJîaftique  con£{le  dans  une  charité  que  les 
Ecclefîaftiques  doivent  avoir  pardeflus  tout  le 
irfte  du  corps  del'Efflifc,  &  que  cette  charité  eft 
U  condition  &  la  Jiijiofition  qu'il  exige  d'eux 
comme  neceiîairepourcftre  employez  au  (èrvice 
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â  rempli  le  cœur,{èlonrcmploy  &  leminiftere 
auquel  il  les  engage ,  quoyqu'ils  foient  toujours 
obligez  de  travaille!:  à  les  acquérir ,  pour  Ce  ren- 
dre cooperateurs  du  S,  ££pric^  &  dignes  de  Coxi 
afli (lance  &  de  Ces  grâces  ^  comme  les  Apôtres 
travailloient  &  prioient  continuellement,  eiKo- 
re  quMs  euâent  elle  remplis  tant  de  fois  &  &  cx* 
cellcrmmentde  cet  Efprit  divin/ 

En  quoj  connotfi'^on  frmctfAltmefft  qu*Mn 
hêmme  a  i'efirit  ecclejtafitque  ? 

Parles  mêmes  marques  par  le(qaelleson  r&« 
cennoift.  qu'il  a  une  grande  charité ,  ^ui  eft  le 
fond  decctefprit.  Or  la  charité  propre  à  cet  état 
le  reconnoiCl  principalement  par  un  entier  éloi- 
gnement  àss  defîrs  &  des  afieâions  des  chofès  de 
la  terre ,  &  par  uneaiFe^ion  ardente  pour  les  cho* 
fès  éternelles,  c'eftidirepour  le  fer  vice  de  Dieu  & 
du  prochain  dans  Tordre  de  Dieu.  C'eft  ce  que 
i'£glife  marque  clairement ,  en  faifànt  dire  à  ceux 
qui  reçoivent  la  tonfure  :  Bêminus  fars  hère  dît  m* 
fis  me  A  (j€^  &  en  leur  couppant  les  cheveux^ 
pour  leur  apprendre  par  cette  cérémonie ,  qui  eft 
comme  rentréédcrétatecclefiaftique,  qu'on  n')r 
entre  qu'en  renonçanta  tous  les  interefts  de  cette 
vie,  &  en  s'attachant  à  Dieu,  comme  â  Tuni- 
que objet  de  fes  defîrs  &  de  fès  efperances  ,  c'efl- 
adiré  par  une  charité  parfaite,  &  une  plénitude 
du  SJEfprit,  de  laquelle  on  fait  profefïion  par. 
deffus  tous  les  autres  chrétiens  ;  &  que  cette  cha- 
rité éminente  eft  proprement  Tefprit  ecclefîaftiL 
q  ue ,  dans  lec[ucl  on  doit  croiftre  &  Ct  fortifier  de 
plus  en  plus ,  â  mefure  qu'on  avance  dans  les  Or- 
dres &  dans  les  degrcz  du  clergé.  De  forte  quie 
c'eft  par  là  qu*il  faut  connoiftre  fî  un  homme  a 
Tefprit  ccclefiaftique ,.  &  non  par  les.autres  qUa- 
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,  fi  elles  ne  font  jointes  à  céi  elprit  princi- 
pal ,  &  à  cet  lunoar  je  Dieu, 

Ajr  ii'i-il  feint  d'Autres  mttrijuts  txtericurti 
dl  l-effrit  teiUJIip^utl 

Il  ]r  en  a ,  mais  qui  ne  font  pas  certaines  ,  tt 
qui  prouvent  plutôt!  queceux  qui  ne  les  ont  pas, 
eumoins  en  quelque  degré  ;  n'ont  pas  l'elprii  et- 
ddîafti(]uc,  qu'elles  ne  prouvent  r^ucceui  qui  Ici 
ont ,  ont  cet  etprii. 

Telles  foiit ,  par  eiemple  ,  la  fetyeur ,  l'aifceflè, 
&reiai5itude dans l'eietcice des  fondions  eccle- 
ii^lliques  ,  quand  on  les  fait  avec  modrftie  te 
bienleance ,  {oit  que  l'on  célèbre  le  iàincfecrifice 
Hc  la  inefl'e ,  où  que  l'on  recite  l'office ,  ou  qpe 
l'on  ferve  à  quelque  miniftere  de  l'autel.  Si  on  Je 
fait  avec  refpeâ  &  avec  attention  ,  &  que  l'on 
obftrve  exaAcment  &  atcc  une  certaine  décence 
Bi  majefté  toutes  les  cérémonies  jufques  aui 
tnoindres.c'cftuneaflci  grande  marquequel'on  a 
J'cfprit  de  cet  f  rat.  Car  uoeperfonue  qui  ne  le  coni. 
duit  plus  pat  les  mouvcmens  de  l'amour  propre, 
m^spaiceuxdcramourde  Dieu  &  du  prochain  , 
comme  un  vtajieccltfiaftique  doitfai«e,  neman- 
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ic  kar  appliquer  ces  paroles  «ieS.Jùde  :  Anima»^ 
Us  ,  ffirttum  non  hahtntes  ,  jemetïffis  fafi 
tentes  y  nubes  fine  d^tts  ^ns  i  itentù  eircnnfa» 
rnntnr  ,'éirhêres  émtnmnéUis  infmB^fin  y^is  moT'^' 
S'0dy  éritdnMtét  >  qMmt  fr9celU  ten^rdmm  fer^ 
'VéitM  eft  in  Mtmnm.  NeanmeÎRS  on  ne  peiic 
pas  dire  que  tous  ceux  qui  font  ces  aâicDis  avec 
ardeur,  javec  exa^ioide,  avec  adreflè,  &  avec  graco, 
ibient  de  bons  Ecclefiaftiqnes  &  s'acquittent  bien 
de  leuM  charges.  11$  iàdstont  ùx!A  doute  les  bornâ- 
mes qui-ne  jtijgençqa'ateneuxement.^  &  par  les 
iènsllc  les  appaiencKs  fenibles  :  mais  1^ Ecriture 
nous  apprend  que  les  bommet  legardent  lede^ 
hors,  &  qjoe  Dieu  regarde  k  conir.  £t  ainfilds 
avions  ecdefiâftiquesquojrqac  faites  avec  beau- 
eoup^de  modeftie  «zteneure  y  avec  majefté  ,  & 
avec  éidat^  ne  font  pas  toujours  vraiment  ecclefiaf. 
«qnes ,  4i  agieabks  i  Dieu  ^inais  feulement  celles 
qui  procédait  d'naograndc  cbarité  ^  &  de  la  pie. 
jlitudedefonefpnty  cifcoremtoie  qu'elles  nefa£.' 
fênt  pas  Suites  d'une  manière  fi  propre  à  toucher 
ÉL.Z  contenter  les  jeaxdeshomoiesb 

Ceux  au£  qui  n'auroieht  que  du  mépris  pour 
les  fondions  des  moindres  Ordres ,  qui  les  tegar» 
dctoient  avee  dédain  ,  &  qui-  fs  croiroient  des* 
honorez  de  s'y  emplover ,  font  affez  juger  par  li 
qu'ils  n'on«  pobt  Te^^nt  ecclefiaftique  j  pui^u'il 
tefexme  neccflàirement  une  haute  eftime  d'un  fi 
:âîntétat,  qui  en  faflè  préférer  ks  moindres  em-* 
plois  aux  exercices  les  plus  relevez  des  dignitez  fè- 
cuHetes  ^en  forte  que  l'on  puifle  dire  avec  un  veri- 
sabk  iêntimen^  comme  David  :  Elepuhieâns  ejfe 
4n  dêm9  De$  nfii^dgit  quàm  bdhitsre  in  tabernit^ 
enlù  feecatnrtm.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  qile  de  & 
j^kire  à  ces  fonâiims,^^  foit  une  manque  ccïtainie 
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qu'on  a  l'efprii  eccleiîaftique  j  puifqneceUpem 
procéder auffi  bien  del'elprit  humain,  que  dcl'ef- 
-  '-  '^-—    &  que  l'on  ièpeui  porter  à  tous  en 
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«lereices  par  inclination  ,  par  diverti ffement,  pu 
tinc  ambition  fecrette,  8c  avec  dauties  dirpo£- 
lions  qui  ne  feroient  gueres  (àintes. 

Il  en  eft  de  mËme  de  l'e^aâiiode  à  porterie! 
marques  de  l'ctat  ecclefiaftique ,  la  lonlijte ,  l'ha- 
bit clérical ,  &.  le  rcde.  Car  ceux  qui  en  ont  hon- 
te, &  qui  fe  déguifent  autant  qu'ils  peuvent  en 
fèculitts  Bl  en  laïques ,  font   aSez    connoiftte 

Jiu'iJs  n'ont  point  refprît  de  Dieu ,  Si  qu'ils  ne 
ont  attachez  à  cette  condition  que  par  quelque 
intexcft  temporel.  Mais  il  y  en  a  d'autres ,  fitrtout 
entte  les  perfonnes  de  balle  naill'ance ,  ou  pau- 
vres, qui  fans  avoir  cet  erprii  ,  ont  une  grande 
,  pallion  pour  l'habit  clc-rical  ,  &  pour  les  autre» 
marques  de  l'état  e«clefiaflique  ;  parcequ'ils  s'at 
trouvent  honorez  &  relevez  pardeflus  leur  con- 
dition ,  &  que  fans  cela  ils  paroidtoient  méjfti- 
£tbles, 

Queli  fint  tel  trinàfaux  mojeitt  fùur  iirane- 

■rr,fi,'     ■■'■      - 


Je  s  u  s-Christ  ,  ordonna  aux  Apôtres  &  aux 
Difcipks  de  fe  renfermer  non  feulement  depuiç 
fâ  relurreârion  ,  mais  particulièrement  dix  jours 
avant  la  venue*  du-S,  Efprir,  pour  achever  de 
fè  dégager  Se  accomplir  aâttellement  Se  en  elpric 
la  refolution  qu'ils  avoient  faite  de  quitter  toutes 
chofes  pour  luy ,  afiii  de  (è  rendre  capables  de  rc« 
c^voir  refpric  ecclëfiaftique  Se  apoflolique ,  qui 
xi'eftoit  autre  chofe  que  la  plénitude  de  la  charité, 
qui  leur  a  eflé  donnée  par  la  defcente  du  Saint 
É(prit.  Qnc  fi  Ton  veut  {avoir  plus  particuliè- 
rement ce  quec'eft  que  refprit  du  monde ,  donc 
îi  faut  eftre  dépouillé  pour  acquérir  refprit  ec- 
dcfiaftique  ,  ou  l'apprendra  de  ces  paroles  de 
5.  Jean  :  Omne  q^oi  eft  innmnd^ ,  aut  concu^  r.  Joan 
ftfcenùacarnis  eft  ,  autconcupifientia  ùCHlorum^    «^.  »^ 
aut  fuferbiéi  vitd.    Ce  qui  nous  &it  voir  que  ^ 
Tefprit  du  monde  n'efl;  autre  chofe  que  la  conçu- 
pi/cence  ou  la  cupidité  dont  il  marque  les  bran* 
ches  j  &  qu-ainfi  renoncer  à.l  efprit  du  monde , 
c'eft  renoncer  à  tous  les  objets  de  la  concuu 
pifcence ,  qui  (ont  les  chofes  temporelles ,  Se  les 
interefts  propres.  Et  parconfëquent  refprit  eccle- 
fiaftique  oppofé  à  rèQ)rit  du  monde ,  c'cft  la  cha- 
rité oppofée  à"  la  concupifcence ,  ou  la  plénitude 
Se  Tardeur  de  cette  charité,  qui  ne  rcfîflepas  feu- 
icmenr  à  la  ferifualité  &  auxplaifîrs  deJachair>. 
mais  qui  fait  qu'on  n'aime  rien  que  pour  Dieu,, 
&  dans  Tordre  de  Dieu,  nylesparens,  ny  les  amis,, 
ny  les  bien  s  ,  ny  les  chofes  les  plus  necefl  aires,  ny-^ 
là  vie  même  temporelle. 

Le  fecond  moyen  pour  acquérir  refprit  eccle- 
iiaflique  ,  eft  là  prieic.  Car  Dieu  eft  le  feul  qui  le 
peut  donner.  Se  il  ne  le  donne  pour  l'ordinaire 
■qWà  ceux  qui- le  demandent,  Se  le  demandent 

Q^v 
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'   coinincilfauc,  Dabii  (firitum  banum  fetentiiia 

fr.  Et  il  eft  die  des  Apôtres ,  que  pour  fedifpofct 
'■  à  le  recevoir  ,  ernnr  fer-feverames  Hn^nimiter  i« 
BTxthim.  Mais  avant  que  d'eftre  engagez  dani 
l'Eglife ,  nous  nous  devons  cojUfiitct  de  deman- 
der à  Dieu  \i.  grâce  de  le  fervir  en  la  maniert 
3u'il  luy  plaira ,  ibit  dans  l'ccat  ecckfta{ïique ,  OQ 
ans  un  autre ,  nous  abandonnant  entiereineni  à 
luy,  &ns  luy  rien  preftrire  ,  &  fans  le  prévenir 
pai  ces  deflrs  particuliers  Sfi  déterminez.  Car 
c'ett  à  luy  à  nous  appeller  à  ce  tju'il  voudra  ,  & 
non  pas  à  nous  à  nous  appeller  Si  à  nous  detenni* 
net  nous  mêmes  ny  à  l'état  ecdelïa{Ui^ue ,  ny  à 
quoy  que  ce  foie ,  afinqu'ii  nous  puîlTir  dire  com* 
me  aillApétres  :  yi*t  -voi  mi  tlegiftit  .feieit 
rlcgi  liai,  II  ne  faut  donc  pas  demander  à  Dieu 
rcfprit  ecclefîaftique  ,  (ans  fâvoir  s'il  nous  le 
veut  donner,  c'eftadire  s'il  nous  appelle il'étil 
cccJefiaftiquc  ;  ce  qui  doit  eftre  jugé  »on  i^it 
nous-mfmes  K  por  nos  fentimens ,  mais  par 
les  Bïêques  &  les  diicfteurs ,  &  par  le  jugemem 
qu'ils  font  de  nous,  après  nous  avoir confiderei 
lelon  Icst^lesdcDien&tiel  Eglilè.  Mais  lorf- 


dhiaîre  aux  qualitez  de  ceux  avec  qui  nous  con- 
verrons  |.  ce  aùia  edé  figuré  par  Salil ,  dont  il 
eft  dit ,  que  le  trouvant  un  jour  parmy  les  Pro* 
fhetes^à  fot  faifi  de  refpiit  de  Prophète,  Malt 
cela  s*eacend  quand  on  ufë  bien  de  ces  converti* 
uoitf ,  ft  avec  deflein  d'en  profites  pour  s'avance» 
dknikpîaé&  dans  la  venu.  Car  combien  voit* 
on  d'ccdefiaftiques ,  qui  ne  laiflent  pas  de  demei^ 
tet  dans  leurs  vicies ,.  nonobftanc  les  gens  de  bien 
qu'ils  fréquentent'?  Y  eut-il  jamais  une  meillenre 
conver&M^qoeceUe  de  Jbsus-Christ  ?  &  ce* 
pendant  Jn^  ne  laiflà  pas  de  s*7  damner.  Stain* 
n  afinqiwlesecckfiaftiqnesproitâit  de  ces^con- 
^perôdons,  il  ne  faut  pas  feulement  que  leurs  cm> 
tietkns  foient  des  vertus  propres  â  leur  ptt>feiGon, 
de  desficmâionsde  leur  eut  »  &  non  des  cho&s 
du  monde,  qui  au  Heu  de  les  £aire  entre»  dans 
rcfpritecdefeftique»  ne  peuvent  que  ks  rendre 
p^fu  mondains-  «  tout  (écoliers  :  mais  le  plusxm» 
poftaatefbd^avoiriànî  çeile  devant  les  jtnx  Te* 
zemplè  Se  l'imitation  des  bons  Ecclefiaftiq^es , 
afin  d'entrer  dans  kurerprit ,  en  confidcraitt 
Se  fnivant  le  plus  qu'ils  pourront  leur  condui- 
te ,  leur  humilité  y  leur  détachement  ,  leur  pa- 
tience ,  kur  charité ,  &  toutes  leurs  autres  venus, 
qui  s'apprennent  encore  mieux  par  la  veuë*  que 
jMxroîfîc^  ac  parles  aâions  que  par  les  pâioles» 

La  kâiuedela  vie  des  Saints  Ecdemftiques)^ 
coiome  deS«  Charles,  pentauffi  beaucoup fervir 
pour  enticc  dans  cere(prit,pourvuque  ren^rcmar^ 
que lêun  venus  &  leurs  avions  pour  les  imiter  (è- 
Jon  ù,  condition.  C'eft  Tavis  que  donne  S.  Paul 
diHis'rEpiftre>auxHebreux:^#i»ai^tf;^'v#iiir  ie  «v0# 
Treit^s  (jmi  vottt  amt  éinncnei  UfMrtle  de  pie»  ^, 
%i  '-memi  ftfn£eméiiiii*kurmmmrt ie  we ,  imitejf^ 
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Ui*rfay.  Et  cc  qui  nous  eft  auHî  recommandé 
par  ces  paroles  de  S.  Gccgoirc  fur  k  premier  line 
desKois  iLorfijui  nom  -uaiilani  nam  ^vMMcer  lUm 
is  fitti  C  duni  tmefiirite  mtaiere  de  vivre,  iltfi 
ntttjfuire  que  ntia  ramaJSionilei  exemfleJ  de  ^w- 
peitrt  rlui ,  camme  Ui  »heilUi  ne  fem-uenf- jmrt 
leifr  miel,  fi  cUet  nele  vent  sueilbr  fur dt-vtrftt 
fitmr,. 

■  Voila  les  moyens  d'aojuerir  refprit  ecclcIîilU' 
que ,  &  des'y  perfcflionner.  On  le  doit  polTadei; 
Bumoins  en  quelque  degré ,  dés  qu'on  a  cfté  fat 
clerc  pat  la  lonfurci&qu'onadit  ces  paroles  ;'D(- 
mi»xt  fArih»redit*tis  msA.  Et  cependant  com- 
Iwenyena-c-ilpcu  qui  s'eïjminant fericnfèment 
devant  Dieu,  puiHcntieconnoillreen  eux  quel- 
que étincelle  de  cet  el'prit  î  Q^  lear  refte-t-il 
qu'à  &  confondre  &  à  s'humilier  profbndnnmi 
«evanc  Dieu  ,  d'eftrc  depuis  fi  long  tems  daas 
l'étai  ecclelîallique ,  &  avoir  H  peu  avancé  dans 
-  cet  efprit  ;  â  iravatllei  à  l'avenir  à  fê  rendre  fi. 
dcles  a  la  pratiquede  ces  moyens  pour  l'acqaerii; 
Sl  pour  s-/  perfëâioniieicfaaquejotir? 


&  i  rEglifeà  nqus  le  donner,  Ôc  à  nous  y  appeller. 
On  ne  s'/  prépare  donc  qu'acaulè  qu'en  receyant 
la  tonfure  on  renonce  au  inonde ,  &  à  tout  ce 
qu'il  contient,  pour  fè  confacrer  à  Dieu  feul ,  8c 
pour  k  fèrvir  (èlonià  volonté,  &  non  fèlonla  n6^ 
tre»  Cette- dirpofition  ednecedàirepouf  tous  les 
Ordres  :  Se  amii  en  prenant  (àintement  la  ton* 
iiire  aVcc  cette  difpofition,  on  fè  prépare  aux 
.Ordres  ^  non  qu'on  en  defire  aucun  ,  mais 
pircequ'on  en  devient  digne,  &  qu'on  témoi* 
gne  lé  vouloir  devenir  de  plus  en  plus ,  Se  atten- 
dre ainfi  la  volonté  de  Dieu ,  de  des  fuperieurs 
delEgliic; 

(Z^t  fpnt  ceux  qui  fint  çafahles  d9  recevoir  la 
tenfure  f 

Tout  komoie  Batife  ayant  Tùfàge  de  raison  la 
peut  recevoir.  Mais  félon  le  Goncilè  de  Trente^. 
^iT.  x^xh^^  il  doit  avoir  ces  quatre  conditions  : 
i>.eftre  confirmé  :  i;  {avoir  lire  rf.  favoir  les  prin^ 
cipaux  mrfteres  de  la  foy  :  4.  choifir  bien  libre^ 
ment  ce  t.  état  pour  y  ftrvir  Dieu  plus  parfaitement 
le  reftc drfa  vie  ^  &  fc  préparer. auxiaints  Ordres, 

Lt  CMruile  de  Trente  n.'*i't-tl  fotnt  déterminé 
l'à^e  Auquel  on  doit  rerevoir  Utonpire.^ 

Non,  mais  il  a  fiiivi  Tordre  ancien  de  l'Eglife, 
en  laiflant  celaà  la  difcretion  de  l'Evêque.  Car* 
VEgliCe  recevoit  autrefois  dans  l'état  ecclefiafti- 
que  les  enfans  en  bas  âge  dés  que  la  lumière  de  là 
rai(bn  commcnçoit  àparoiftre ,  &  qu'ils  eftoicnt 
fiifceptibles  de  difcipline  &  d^inftrudion  j  afih- 

u'ils  fuflent  prefervez  de  bonne  heure,  de  1  éfprir 

u  monde,  &  qu'ils  priflent  celuy  de  Dieu ,  & 
s'y  fortifîaflent  dans  toute  la  fîiite  de  leur  vie. 
G'eflpourquoy  auflî  en  les.  recevant  au  clergé^, 
silè  les  tkçic . de  la. convejiàtion  du^monde.»  SL 
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les  &ifoit  nourrir  parm}'   les    EcclcfûflîqùCs'î 

E>ui  les  fÔRnrr  par  leurs  «ilèignemcns  &  pu    | 
urs  ezonplcs  ;-&  ils  luy  cfloiencoât'rtspODrcC'    \ 
lapât  la  devoiion  des  ptres  ft  des  mercs.    La    | 
JEvéqucsen  pouroienr  encore  a(n  de  la  mefiiK 
£>rM,E'ilscrouToicn[leitiefmecfpriidcpitaédui 
kspetesA!  les  mères,  &  qu'on  leur  abaitdonnift 
ib&lnment  de  jeunes  enfuis  pour  les  faire  éle- 
Tet  dans  leur  maifbn  e^nfcopals  ,  oa  dans  d'ati-- 
iics  lieux  de  jeiiaite,  afin  de  les  prelèrvcidela 
corruption  du  £ecle  ,  te  les  former  an  lèrvicC' 
de  ÛieuAderEglife,  fl  l'on  jngcoitdaos  la  fui- 
te que  Dieu  les  j  appellaft-, 

Mais  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  tarfc  qiî«  cette' 
difpofïuon  dans  ks  pères  de  ce  tems ,  qui  poui 
l'oniinaire  ne  dedinent  leurs  enfans  à  l'Egliu  que' 
ponrdécltargerleur^  fitmilles  ,-  Se  que  les  Bra- 
ques ne  foni'  point  maiftres  de  i'éducaiion  de 
ceur  qu'ils  aaroient  tonfurer ,  il  eftplus  à  propot 
d'atKndtc  atlmoins  qu'ils  ayent  atteint  l'âge  ât 
quatorze  ails ,  afinqu'ils  ayent  quelque  difceine- 
ment  pour  rcconnoiltrela  diiîèrence  de  la  pure- 
té de  la  vie  des  Eccte£afUques  davec  celte  des- 


qao/qne  TEvêque  ne  le  juge  pas  à  projpos  pout 
le  bien  de  la  con-(cicncc  de  celuy  qui  les  recher- 
cke,  ât  pour  le  ièivice  delËglifè ,  on  ne  laide 
pas  d*y  entrer  en  &  pourvoyant  ailleurs  Cm  foa 
refus  ,  lors  mefine  que  ce  refus  eft  tres.jufte.. 
£t  ainfi  les  Evèques  ont  grand  intereft  d'ezamii* 
ner  la  vocation  &  les  di^o£tionsdeceuxqiiiie 
pre&ncent  pour^  la  tonfure. 

S^eis  frnt  les  effets  de  U  tonfitre  ? 

1-.  £lletirêlaper{bnnedelàjuri{(iiâionlaïaue^> 
&  la  met  Cous  celle  de  TËgliiè.  i,  elle  la  met  dans  > 
la  joîuflànce  des  privilèges  de  l'£glilè.  3.  elle  lu jf 
4onne  drQi&  aux  bénéfices  • 

Qâfeliesfiftt  Us  cérémonies  de  U  tonfurè  ? 

Il  7  et|  ar  trois  principales,  ta  i.  eft  que  celu)^ 
que  Ton  doit  tohfîirer  fe  prefènte  en  loutanne 
avec  le  fiirplis  Cm  le  bras  gauche ,  &  un  cieigeal- 
lumé  en  la  main  droite,  La  i.que  TEvêaue  \\kyt 
couppe  ks  cheveut  en  cinq  endroits  j  par  devant» 
par  derrière,  aux  deux  cotez  des  oreilles,  &  au  ^^ 
Ibmmet  de  ik  tefte,. pendant  queletonfurédit  : 
Dofmnus  fars  hereditaùs  mes ,  f^  cslsàs  met  ;  tM  Pfiit. 
es  qui  reJTttues  kereditdtem  meam  miki  5  &  que  M*  5 • 
l'on  chantrlepfèaume ,  Dominieft  terra  ^f.  La 
jr.  que  l'Evêque  le  reveft  d'un  furplis  qu'il  appeU 
le  rhabitde  la  ûceée  religion ,  diântces  paroles 
tirées  de  S.  Paul  ilnduarte  DêmittHs  no-vumho^  Ephcf. 
nmrsem  ,  qtti  fecttndUm  Deum^creatm  efi^in^téfii*^  4. 14* 
tÎM  (^  frnBitétte  'veritatis-^ 

(lue  panifient  ces  cérémonies  ?• 

Xi  Celuy  que  Ton  doit  tonfurer  fi  pfcfente  avec 
U  fbuunne qui  couvre  tout  le  corps,  te  va juf- 
qu'aux  talons  qui  (ont  Textremité  du  corps ,  pour 
montrer  que  l'ame  de  ceux  qui  reçoivent  la  tonfu^ 
je  doit  eftie  ornée^^  encicrep^ient  reveftue  dct 
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il.      vertus  chrétiennes  :  Sacerdaiei  lui  ittduAnt>ir\u. 

'■!'■  fiitiim,  (^  ptnaiiaiexiiUeai  ;  &  qu'ils  doivenl 
croiftie  &  perfèvcrei  dansTueTcicedeccsycmu 
jusqu'au  dertiiet  foupir  de  leur  vie. 

Cette  foutaniiccft  de  couleur noire^c qui  mâr- 
quelainoiE&la mortification  ■  parccqu'ils  doi- 
vent e(ïte  morts  aumonde&itout  ce  qu'il con- 
tient ,  Sl  le  monifier  coniinuellenient  au  icgatd 
des  defirs  du  jnonde ,  &  de  h  vie  preCente,  Cette 
couleur  noîte  qui  e[l  la  marque  du  deijil  &  deli  I 
trifteflc,  les  peut  encore  faire  fou  venir  qu'ils  en- 
trent dans  un  genre  de  vie  qui  non  rculcmanilei- 
oblige  à  le  priver  des  plailîrs  &  des  recteationî 
lènluelles ,  mais  même  ^pleurer  fans  ccÛTc  les  pc- 

k\  i  ^^^  ^^  peuple ,  félon  ces  paroles  de  Jocl  ;  Imttr 
•oe^ihuUim}^ Altareflaritbitntfiteeràates  (^  mi- 
mjtri  Dcmini ,  (^ âicint  :  farce  Homme  ,  fitra 
fefuh  tu>. 

QuB  refr:fentt  le  cierge  uSitmé  ^u'ili  uni  dit 

Il  fignifîe  qu'ils  ont  eonfctvé  l'innocenee  de 
leur faatcfine ,  pircequerEglifenerecevoit  point 
autrefois  à  l'c-llatecclclianiquc  ceux  qiiiravoient 

■    -     "  Il  perdue',  feqUiavoLCntcftéda 


/bnnes  éclairées  de  Dieu  ,  qu'il  eft  avantageux 
pour  l'Eglife  qu*elle  fe  dilpenfe  de  la  rigueur 
de  fcs  règles  pour  les  admettre  au  nombre  de» 
Ecdcfiaftiques ,  acaufc  de  la  difficulté  qu'elle  a 
d'en  trouver  qui  foient  tels  qu  ils  doivent  eftre 
pour  répondre  à  la  fàintetc  de  cet  état.  Gt 
cierge  peut  aufG  repre(ènter  par  fa  lumière  & 
par  ia  chaleur  Tefprit  de  foy  &  de  charité  dont 
doivent  eûrc  rempHs  ceux  qui  fe  font  abandon- 
nez en  recevant  la  tonfure  au  foin  paternel  de 
Dieu ,  &  con&crez  d'une  manière  excellente  à 
ii>n  amour  &  à  (on  fervice. 

Totârqpoy  leur  cotiffe^t^n  les  cheveux  en  cinf 
endroits  ? 

L'Evêqiie  coùppant  les  cheveux  aux  quatre 
coins  &  au  milieu  de  la  te  (le ,  marque  le  retian* 
chement'de  toos  les  cheveux  comme  il  (è  faifoit 
anciennement,  &  comme  il  fe  devroit  faire  en- 
core aujourd'hui  après  la  ceretnonie  de  l'Eve- 
que ,  qui  marque  ce  retranchement  total  comme 
en  abrégé^  parccqu'il  feroit  trop  longue  indé- 
cent de  coupper  tous  les  cheveux  des  clercs  par  la 
main  deTEvèque  ou  en  fa  prefence.  Car  la  vrayie 
tonfiire  cléricale  decouvroit  toute  la  tefte ,  &  ne 
laiflbit  qu'un  petit  cercle  de  cheveux  aux  cxtre- 
mitez ,  telle  qu'eft  encore  la  tonfure  des  Religieux 
&  des  enfans  de  chœur  ,  qui  ont  ftuls  confervé 
celle  qui  eftoit  cofpnluue  à  tous  les  EccleiLifti- 
ques .  Et  ain/i  cette  ton  (ure  n*eftoit  pas  une  mar- 
que de  dignité ,  nniis  de  voeu  ,  &  dé  renonce- 
ment au  monde ,  fîgnifiant  le  retranchement  de 
toutes  les  chofes  temporelles  de  cette  vie  comme 
jfiiperflac^.  Et  cq  renoncement  n'eftant  pas  par- 
ticulier, ny  refti'cint  à  certaines  ^chofes  feule- 
ment jouis  gênerai  &  commuât  à  toutes ,  ileiïoilL 
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KpreièxitépatJatonliiredecous  ks  chevcurddï' 


;,  hoifmisct 


c?eijui  montre 


qu'il  ne  faui  ufer  que  le  moins  que  l'on  peut  dc! 
choies  de  ce  monde ,  n'eftant  pas  pollîble  de  s'en 
palier  entièrement  tant  que  l'on  y  cft. 

Mais  comme  cette  tonfuie  totale  n'eft  plus  en 
iifage,  en  s'arreftant  à  cette  ceremonjr  dei'ETé- 
que,  on  peut  direquelesckeveuïquc  l'on  coup, 
pe  au  defl'us  du  front  pour  empclcher  qu'ils  no 
tombent  furies  j-eui,  &neIesoflûfquent ,  figni< 
fient  qucles  clercs  doirent  eftre  délivrez  de  l'aveu- 
glement Ipirituelquilesempefcberoit  dccoi]£d<s- 
rer  fans  celiè  ,  conimeils  le  doivent,  les  veritei  de 
l'Evangile, 

Qjie  ceux  cmefoncouppeà Tendroit  des  dcur 
oreilles,  Signifient  que  les  £cciefia(tiques  doivent 
avoir  les  oteiUes,  &  principalemcnc  celles  do 
coeur ,  ouvertes  pnur  bien  entendre  la  parole  de 
Djeu,  6i  h  icKiût  Se  fentir  dans  le  fonddeleiu 

Q|jeceu»  que  l'on  couppeau  derrière  de  la  tefte, 
montrent  qu'ils  doivent,  oublier  ce  quieftdcr. 
ricre  eu»,  pour  s'avancer  toujours  vers  ccquieft 
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Noftrc  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T ,  qui  con- 
fiée dans  la  vié^oire  de  leurs  paflions ,  &  dans  le 
mépris  des  ckofès  du  monde  aufquelles  ils  re- 
noncent, en  fè  donnant  tout  a  Jesus-Chrisx, 
comme  ils  le  témoignent  par  ces  pgroles  :  Domi^ 
nus  fars  hereditatis  mcA^  Ç^c,  comme  £  le  tonftiré 
difbit  :  Jr  renonce ,  6  mon  Dieu^  à  l'afFèâion  de 
soutes  les  cho(ès  temporelles,  ireprefêntées  par  les 
cheveux  que  je  quitte.  Je  me  contente  de  vous 
avoir  pour  mon  unique  &  fbuveraiabien-en  cette 
¥ie ,  &  pendant  toute  Téternité.  Soyez  donc  de. 
formais  mes  richeilès  &  mon  thefbr  ,  ma  joye& 
me}  plaifirs ,  mon  honneur  &  ma  gloire  j  &  j'eCi 
père  que  renonçant  à  toutes  les  cho(ès  temporel- 
les pour  Tamour  de  vous  j  vous  me  les  rendrez  au 
centuple  en-l'autre  vie.. 

Que  représente  le  far f  lis  ? 

Hé  furplis  dont  on  reveft  le  tonfuré  marque 
par  fa  blancheur  Tinnocence  &  la  pureté  de  vie' 
qui  eft  requifè  dans  un  Ecclefîadique.  Et  parce^ 
qu'avant  que  défaire  la  toile ,  il  faut  avoir  broyé 
iechenvte  ou  le  lin ,  Zc  qu-'elle  ne  iêfaic  enfuite  Se 
iiefè  blanchit  qu*avec  beaucoup  de  peine  &  de 
travail,  le  clerc  eU  auiïy  aveny  par  là  qu'il  ne  peut 
confèrver  (on  innocence  &  ia  pureté,  s'il  ne  veille  * 
continuellement  Air  fès  pafltons  &  Tes  mouve. 
mens  déréglez ,  pour  les  mortifier  &  fe  faire  ef- 
fort afin  de  les  vaincre.  Et  l'Evêque  donnant  lé 
.fiirplis  autonfuré  luy  dit  ces  paroles  :  Induat  te 
Dominus  Ç^cQ^^t  Diewvêus  revefie  dté  noté* 
'oel  homme  qui  a  ejlè  crié  félon  Dieu  dkns  mne  ^uf^ 
tice  ^  fainteté'ueritahleh  par  le&uellcs  paroles  ^ 
ÎX  l'avertit  qu'il  doit  ft  reveftir  de  la  vertu  &  de  la 
iâintetc  de  Nôtre  Seigneur  j  b  $  u  s-C  h  R  x  s  Ty 
i  rimitation  duquel  il  e(t  encocc  pltts^  écroi»^ 


)8o  Du    Sacheuent 

lement  obJigi:  après  la  tonfure  ,   qu'il  n'cftoi 

aupaiaranc  £ins  l'fftat  de  laïque  &  de  lèculiet. 

QHtlU  efi  U  friBCifitU  diffBfitÎBH  ^h'iI  faMt 
mieir  faur  rtrevtir  U  tanfare,  autre  c«Uti  fW 
ênt  efiè  marifutes  cy-devanr  ? 

C'eftd'j'eftreappdlé  de  Dieu  par  une  vocation 
de  fa  giace,  qui  doit  efl te  examinée  avec  foin, 
depeur  que  nous  n'entrions  dans  un  cdai  £  ûint 
comme  eft  l'edat  ecclelïaftique  pour  des  intcrcfb 
temporels,  par  des  raifons  humaines,  &pain^ 
treproprevolonté.  Cutlï  nous  entrons  dansTécat 
eccleiîaftifjue ,  ccqui  fifait  parla  tonfure  ,  lam 
une  légitime  vocation  ,  npus  avons  grand  ftjn 
decraiudre  que  Dieu  ne  nous  donne  point l'elpric 
«ckfiaftigue ,  ny  vocation  pour  les  fairts  Ordres, 
&  qu'ainfinous  ne  nous  perdions  tnalheureufr- 
ment  dans  cet  état ,  &  ne  lèrvions  que  de  pierre 
de  Icandale  aux  laïques  par  nâtrc  aeieglement, 
ainfi  que  nous  en  voyons  fbuvenc  des  exemples 
déplorables, 

QatHe  eft  U  fin  de  U  tanftre  ? 

Cefl  de  conûcrer  une  petfônne  à  Dieu  d'une 
manière pattieuliere ,  pour  le  fervir  dans  l'état  êc- 


comme  le  noviciat  des  maifbns  religieufès  -  ôc 
comme  il  faut  eftre  jugé  propre  par  les  Supérieurs 
des  Ordres  pour  entrer  dans  le  noviciat ,  &qu'oa 
y  ait  exercé  les  vertus  chrétiennes  &  religieuses 
pour  eftre  receu  à  la  profe/Gon  •  ainfy ,  êc  à  plus 
forte  raifon  les  clercs  doivent  eftre  choiiîs  par 
les  £ve/quespour  eftre  élevez  dansunlèminaire, 
&  y  eftre  formez  avec  grand  foin  dans  les  vei-. 
tus  chreftiemies  &  ecclefiaftiques  ,  pour  eftre 
rendus  dignes  de  parvenir  &  de  monter  aux  fàints 
Ordres. 

Fous  dhes  qtt*on  dêit  nvoir  un  grand  foin  de 
firmer  les  clercs  dans  un  Séminaire  fùurUs  aidera 
fe  rendre  dipies  de  farvenir  auxfaints  Ordre  s, de 
me  fine  qu*on  a  grand  foin  de  former  les  not/tces 
dans  les  religions  reformées.  lAais  quelles  règles, 
ieurfaudrpit'ilfrofoferfomr  ntitjre  félon  leur  etat^ 

(3  fi  ^^fi^fi''  ^^*  feints  Ordres  ? 

La  première  reigle  que  Tcglifè  leur  propofe  pat 
]a  ceremoniede  couper  les  cheveux ,  eft  le  retran- 
chement deTaffedion  des  biens  &  des  plaifirs  lèn- 
fîbles  9  &  mefhie  généralement  de  toutes  les  chofès 
temporelles. 

La  féconde  règle  eft  de  fouler  aux  pieds  les 
honneurs  du  monde,  aimerlesnrépris,  &fèglo« 
rifîer  dans  l'opprobre  de  la  croix ,  ce  qui  eft  en- 
core fîgnifié  par  la  tonfure ,  comme  faifànt  partie 
de  ce  renoncement  total  aux  aiFeâ:ions  delà  viq 
prefènte ,  &  à  la  confîderation  de  tous  les  biens  ^ 
de  tous  les  maux  qu'-elle  enferme. 

La  troifiême  règle  eft  de  fê  priver  des  divertiflc- 
mens  du  £ecle ,  comme  font  les  jeux ,  la  chaiTe  , 
les  dances ,  les  feftin^  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
1^  reveft  de  ncûr ,  &  que  pendant  quelque  tempi 
on  les  a  reyeftûs  de  peaux  ^  -qui  eftoient  dçs  %ne$ 
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de  mort  aui  chofts  du  monde,  &  de  mortificati»» 
-contiimelle, 

La  (juatciême  regaTde  ieïccricur  ,  qui  eft  i: 
porter  les  iiiarqucs  de  û  condition  ,  commcon 
Fait  en  tout  cdat  :  &  ces  marques  conltfteiu  à  por- 
ter la  TOnl'uteou  ccmraiiiiE,  les  cheveux  coucit, 
en  forte  que  les  oreilles  Ibicnt  découvertes ,  ^* 
tenritui  auriim  ,  cemnie  difent  les  canonSjdc 
porter  la  (butane  ceinte,  ayant  dellbus  des  habitt 
de  couleur  noire  fans  façon ,  &  le  cokt  modefte, 

Bait'On  beautaup  rtttmmii/iier  »nx  tlera  Jt 
ftrfercei  inurqueideUur  eJ}Kt! 

On -ne  (èsuroit  trop  les  pt»rrer  à  leur  dcYolt ,  S 
.àla  inodeltieeccleJiiAique  Ai.ns  les  habits  Si.  dam 
tout  le  telle,  &à  cviicrle  fcandale  &  le  mauvis 
exemple  qu'ils  doiineroient  en  faiiant  autreLiient, 
Ilfauiiculementjrendie  garde  de  ne  leur  pas  fai- 
ic  confidcrer  ces  chofcs  ettericures  comme  les 
•bligations  principales  de  leur  profeffion,&d'if- 
foibTir  ainfy  en  eu*  le  vray  efptit  ecclefiaftique, 
qui  confïûe  en  des  cbo(*es  plus  grandes ,  plus  im- 
portantes ,  &  plu!  divines.  C'eft  pourquoy  le 
moyen  lepluscfficaee&  le  plus  afiurf  pour  les  en- 
s  de  l'eftat  ccclefiaflî 


l'honorer  devant  les  anges  &  devant  les  hommes 
comme  fes  fidèles  miniftres.  Que  s*ils  n'ont 
point  cette  difpofition  y  il  .vaudra  inieiix  les  ren« 
.voyer  ,  &leurccmfeiHqrdcchoifir  une  condition  à 
laquelle  ils  fbient  propres^  que  de  le  donner  inuti- 
Icmenrla  peine  de  leur  prçfcrire  des  loix  -pour  les 
régler  extérieurement  daps  une  profedion  ^fkin- 
te  dont  ils  n'auront  pas  refprit ,  &  qu'ils  n'ai- 
jneront  pas  comme  il  faut  dans  le  &nd  du  cœur ^ 

tDES  SJ^^TRE   premiers  ORVSES 

.^ffelk:^^   mmeurs. 

De  iFOrdre  de  Porder. 

Y^  $^âft-ee  que  t Ordre  de  Portier? 
•i^>  C'eft  un  Ordre  dans  lequd  on  reçoit  hi  puîf- 
*iânce  d'ouvrir  &  de  fermer  TEglift,  pour  l'ouvrir 
à  ceux  qui  en  font  dignes  ,  Se  h  fermer  aux  indi- 
gnes. On  y  ^  ^ufE  ajouté  depuis  que  Tufaee  des 
cloches  a  efté  incf odoit  dans  l'Eglifè ,  le  fSn  de 
les  fônner  pour  appeller  les  £deles  au  fèrvice 
divm. 

Comment  eft'Ce  que  VE'vefque  confère  cet  Ordre} 

En  fai(ànt  toucher  les  cl^s  de  PEglifè  a  celuy  qui' 

le  reçoit,  &]uy  difànt;  ^ic  âge quafi 'T>eo  reddi'^' 

turus  fis  rationem  frê  ps  rébus  qu4  ith  cUvfbus 

recluduntur, 

\Qu]^B8T-cs  que CE'^ie/que  recomméinde  du  Pêr^ 
tierf 

Il  lay  recommande  dcmx  chofès  pour  fè  bien 
acquitter  de  (on  office,  i.  la. diligence,  quand  il 
6it  céS'p2tTolc$-  :  Provide  te  iptur  ne  per  negligen-,- 
tism  vefirMm  ,  (fc.  C'eftpburqtioy  TArchidiacrç 
k  mec ,  .en  mcfine  temps  qull  eft  ordonné  ^  daoi 
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leiercice  des  fondions  de  fon  ordre,  lu}-,  fàilâni 
fomicrles  cloches,  fermer  &  oiivtir  les  portesde 
l'eglifc,  ni  fii  tu fiicU^'rna  cttrala  âtm»  De»  Ht- 
hui  Ac  nalithus.  t.  L'EvècjUe  luy  cecommandc 
de  faire  (i  bien  par  fon  bon  exemple  &  fa  bonne 


l;-ï 


e  ks  coeurs  des  hommes  à 


. .. ,  & ^uil  ks  fcnne  au    ] 
rtiem ,  utjicut  aiateri»libmt  tU-     , 
-vibut  etcUpum  ■vifibiieittjftrtiis  ,cy  tiitmditii  i 
J!(  ($  inviJUitem  Dei  demum,  ceri»fcHicetjiit' 
liutn ,  itHïi  &  txemflis  ■vtfiris  clii»i*tit  dittbtU , 
f^  Aventiùi  De». 

Q;TELLBf/?/i*  verfa  frafre  H  fOrdra  de  For- 
Ùtri 

C'efl  la  verra  de  diligence  &  de  lele  pour  la 
décence  &  1  ornement  extérieur  de  la  maifbn  de 
D  ieu  ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  commcttE 
aucun  fcandale. 

Quçlrxercict  HH  Ptrtîerfefrreit-ilJiiiremMm- 
teimat  de  fin  erdre  ? 

Puilque  le  Concile  de  Trente  ftff".  i},ch.ii. 
de  refinnMiiane ,  veui  <]u' on  s'y  exerce  pendant 
[i  que  de   monter  à  l'ordre 


ou  pai  leurs  Cnirmens  profanes  ;  prendre  garde 
aulli  qu'on  QC  le  nieirc  trop  proche  de  l'auiei ,  oit 
que  l'on  ne  commette  quelcjue  indécence  quand' 
on  adminiftrele  baieliiie,  U  confirmarion  ,  ou 
la  communion.  Il  potirroit  encore  accompagner 
le  prédicateur  quandilmonteen  chaire,  iônnec. 
les  cloches  pour  la  mcflè,  velpres,  &autresoffi. 
ces,  &  animer  toutes  CCS  choies  du  mouvcinenr. 
Je  l'elprit  de  Dieu  ,  confiderani  qu'il  n'y  a  rien  de 
-petit  ny  de  bas  dans  la  niailàu  de  Dieu ,  ny  dam 
le  fcfvice  qu'on  l\iy  rend  ,  mais  que  tout  y  eft. 
grand  &  idevé. 

De  l'Ordre  de  Leift;iir. 

/^  rvfl.ff  ijHr  l-Ordre  de  Leéteur  > 
iC^C'eft  un  Ordre  qui  donne  la  puifTancede 
lire  au  peuple  l'Ecriture  faitite,  que  l'Evêquc  ou 
le  PrÈtrceïpliquoit  enfuite  j  comme  aulTi  de  li- 
re à  haute  »oiir  les  leçons  &  les  prophéties  qui  fc 
chuintent  à  matines  &  aUmellè, 

C'cfloit  là  autrefois  touK- leur  fonflion,  Car 
pour  i'inftruétion  &  l'explication  des  ficritutcs  v 
elle  ertoit  refervce  à  lEvÈque,  &  clic  n'eftoit 
communiquée  qu'auï  Prêtres  &  aux  Diacres 
dans  les  eglifes  particulières  qui  leur  eftoîenE 
commifes. 

Néanmoins  comme  c'eft  une inftruifiion  fore 
facile  que  d'apprendre  (îinplement  aurenfjnsSs 
aux  lîropies  défaire  le  fîffiiede  lacroiii,  &  de 
rccircT  diftinârraent  &  devotcnicni  le  l'^itr  , 
le  C'da  ^f  les  eo m tnan démens  de  Dieu  &  de 
l'EgHfe,  &  les  prcinitTs  elemcns  de  la  religion 
chr^tTTDtie  ,  favoir  qu'il  n'y  a. qu'un  Dieu,  qu'il 
y. a.  trois pcrlbnncscn_Dicii,  que  c'eftla  fceonie 
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qui  s'eft  fait  hoininc  &c,  on  y  peur  employer  let 
Leâeurs  ,  pmfquemermc  fouvenc  cdafê  laitp» 
«In  laïques. 

Camment  eft-ce  que  lE-^èque  cenfire  cet  Ordre  !    1 
En  faiûnt  toucherlclivredesprophetjes&dcs 
levons  de  matines  ,    &  difanc   :  jiccife   (^  efii    i 
•uerii  'T>ei  reUfor  ,  haiiiuritt  ,  JîfiiUiirer  Ç^  MtU    I 
bter imfleverii  Bpciam ,  fArtemcumiii  qMi-vtf 
tum  Dci  iidmimjlr»veri$n.t  Ab  initia. 

Qu]^EST-c«  tjue  i'£véqne  recummande  ttm  J 
SturI 

niuy  recommande  deux  choies,  i.dc  s'acquit- 
ter fidelknicni  de  fon  office  ,  en  enlèignant  les 
TCrirei  chrétiennes  fans  en  perdre  l'occaiîon,  S 
liiantlesk^onsdiftiriclement  &  inreilîgibJement, 

1,  De  s'en  acquiier  utilement  tant  pour  ibj 
eue  cour  le  peuple  inftruifant  familiercnienc  & 
Iclon  la  capacité  du  peuple,  &  tnctcanc  en  prati- 
que lesinAtuftions  qu'il  donne  S;  qu'il  lir  au  peu. 
pie:  Agendit dicitnt ,  (£diS*  ofere  implenni, 

Qu_ElLE  ffi  U  -vtrlu  propre  au  LeSeurf 

jC'cII  l'étude  &  la  méditation  des  Livres  /àinM, 
pourles  goufter  &  fcntir  ,  afinque  les  Itlàntail 
peuple ,  ils  les  luy  fafl'i;  goufttr  &  tèntir  pour  la 
fraciqucr. 

De  rOrdre  d'Exordfte. 

QVefi-ee  que  /-Ordre  d'Extrcifie  ? 
■4C     ,C'eft  un  Ordre  qui  donne  la  grâce  &  la 
puiflance  de  chaiTer  les  diables  du  corps  des  poiT^ 
ici  par  l'invocation  du  nom  de  Dieu. 

On -ne  commet  d'ordinaireeettefoniîlion  qn'i 
des  Piètres.  Néanmoins  il  IcroU  bon,  pourcon» 
fomlcc  dAVjUitage  rp^iit  maliu  qui  cft  un  dpnc 
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d'orgueil ,  A'y  cmiHojer  (juelijue  jeune  ezorciAé 
d'une  grande  innocence  ,  &  d'une  dévotion 
exemplaire. 

L'eau  benifteeflan:  paruculicrcmeiit  deCtinie 
contre  ks  démons,  onpcut  donntrie/bin  à  ]'£- 
jiorcifte  de  pieparcr  le  (êl .  &  tout  ce  qui  eft  ne. 
cfflhite  pour  ia  bénir ,  aux  jours  que  la  bencdi- 
flion  s'en  fait,  &  prendre  garde  qu'elle  ne  man. 
que  ponit  à  l'entrée  de  l'Eglife.  11  doit  auffi 
quand  l'Evèqueou  le  Prêtre  fair  quelque  eior- 
cirme,  l'a/Iirtet  &prq)arcrlc]ivre,  &tuutcsle« 
choies  necellairts  "pour  c^'tte  cérémonie. 

Cemmentefi-ct  ijut  fEveijiie  csnjere  m  Or-drt  l 

En  faiiànt  touciier  le  livre  des  eiorcirmcs  ,  ft 
difant  •.^c.ifue  Ç^  tcmmenànte  mcmarit.,  (^  i>(- 
iele  fatefititm  nnponmdi  mAnna  f'fer  titerpt. 

Quelle  îit  U-^^ert»frBfrc^CE%,rc,ftr,  £j 
^»/  iitj  cjl  recammundcc  fifr  l-Evci}ne  erijiner- 

Cefl  lapureté  de  cœur,  pareequ'il  ne  doit  avoir 
en  Ton  anie  aucun  péché  par  lequel  il  fait  foutnis 
au  diable  auquel  il  doit  commander.  Car  autre- 
ment lediibiereluj'  obéiioitpas,  ou  fi  Dieu  le 
coniraignoit  de  fortjr  des  corps  &  des  erprits  des 
autres  par  la  force  des  tirorcifiiics ,  ce  feroit  pour 
entrer  enluy.  Il  doit  audi  s'étudier  à  la  mortifica- 
tion de  fts  pafllons ,  principalement  de  l'orgueil 
&  delà  prefôjnption  ,  qui  eft  le  vice  le  plus  propre 
audiabic,  &  acquérir  avec  l'aide  de  la  grâce  ,  Se 
la  violence  qu'il  iè  fera  ,  un  tel  pouvoir  fut  les 
niouvemens  de  Ton  ame  ,  qu'il  puill'e  aiffment 
les  régler  félon  la  railbn  éclairée  par  lafby. 

Rij 
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De  l'Ordre  d'Acolyte, 

/)T-éft  ttijtff  rOrdre  d-Malitef 
^Cç^  C'dlunOidiequidonnelagtacc&Iepmc 
voir  i.depoitciles  cieiges,  t.  de  les  allumct,  & 
pourceUde  tcnitdn  feu  dans  Tmcenfoir  ,  Scren- 
cens  picll.  j,  de  piepaiei  le  vin  &  l'eau  danski 
buretiet ,  pour  fcrnx  au  fâcriâce,  4.  de  Jcrrù  le 
5ouducie  ,  le  Diacre, .le  Pritie,  &  l'Evâquc^ 
loff^e  cetaeflineccSaTre.  Tomes  ces  fonâûnu 
font  encoceraufmtrd'huy  en  u&ge,  te  l'AcoIjit 
dMt  fiiiekineni  s'7  exercer  aux  CHxafivns. 

Commun  e^-cpt{ueCî.vtipttc»wfiTe  te*  Oritti 

Il  fait  premiefetHcni  toucher  le  chanJdift 
iveo  le  cierge ,  en  di£int  :  jtcttfiie  certferitnKm 
«nsfnv*  )  &pu)slefibuiettesvnides  ,  endilànt: 
Jtcàfiie  mrttal»m  ai  [nigireni»»»  -uintimâ  (j 
lUfuiim  in  EmlutrijUitm  pmptimt  Cbrifii  ,  im  «*■- 
mine  Dùmiai ,  jimert 

QuiLti  itT  U-utrtufTOf  Te  ai' ^nljte,  f^fH' 
tuj  'jt  reiommundée  par  l'Evèfue  ? 

C'eft  d'édifier  le  prochain  par  fon  bon 
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ncia,  (^  à  mjgijir»  fckaU  m  ^K*  rJiitiintui 
teftimtnium  hAbe^nt,  Et  au  ch.  il.de  lamfifme 
SelVion  :  Et  mtnoTes  srdiaei  us  ^»t  frltem  Uti~ 
nitat  iiri^Ham  intelligent ,  fer  temfiTum  interfii- 
11»  ,  HiJiaU;id£^sfcafo  exftdire  mugû  -viieMur, 
CQttferuHtHr ,  utea  itccuraliiil  ^UHitluni  Jîr  huiHt 
d:Japl,„»  fo«d..s,f<,Ji,n,edtctr,,  achuneq^i. 
5«f  musfe  )nfi*  fi-tfcrifttim  Efifitfi  fi  rxer~ 
«*./  .  ,d^ue  m  e^.  m  ,«-  ^firifr,  /*«/,  ,fi 
fùrjîa.  Et  dans  le  chap.  I7.il  parle  ainfi  :  StnSe. 

mm  erdirmrn  â  DliuBtuittt  nd  OfiioriatHtn  funSif 

nés  ah  jlfo/îaUmm  lemparihm  in  Ecclejiit  Uudtt. 
biHterrtcefia  ,  ^  fluribuftn  has  aii^andiuin- 
lenii'ffk  ,iu  ufiim  \Hxtn  fdcr^s  ettitmies  rei/Octn- 


DES  AUTRES  ORDRES  APPELLEZ 
Sa  c  r  e  z. 

De  l'Ordre  de  Soiidiacre. 

Q  rv^-«  que  le  SsudiAeinut  f 
-^C^C'cft  un  Ordre  ïâcrc  par  lequel  on  revoir  la 
grâce  Se  la  puiilaiice  de  préparer  les  vaifleaux  fa- 
crei  pour  Tufage  du  facrifice.  Si  déchanter  l'E- 
piftreauxmeHesrolemnelleç.  Cet  Ordre  s'appel- 
le 5oudiacoii3t ,  patcequ'il  eft  au  deflbus  du  Dia- 
cre ,  qui  eft  le  principal  officier  ferv3ntlePr(!tre 
à  l'autel. 

Comment  efi  ee<jHe  l'Evéïftie confère  cet  Ordnt 

En  faifant  premièrement  toucher  le  calice  Bt  la 

patène  vuides,  en  difaiit   :  y$dfic  ru/us  minifii- 

tiH/rt  voiis  iradiiHr.  lAeo  vtt  admcneo  ,  Htitit  val 

exhiheiflis  ,  ut  Dea  fltitrre  ^kÇiùi.    Etpuisenfal- 

Cuitrouchcr  Je  livre  des  Epiftres,  &dirant  :  ..ac- 
R.iij 
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fitelitrum'B.fifieUrum ,  (^  h*kettf«tffiMtemii. 
pnii  Efifitù*  lit  EcdeJiaJ^nâA  Dtt ,  tMm  fmi- 
•uh  jmtm  frt  iefunOu ,  i»  nemimt  Ptttrii,  fj  f >• 
|»j  ,  a  Sfimut  fanili.  Amen. 

Qi^LLES  font  Ut  fanilitni  dtt  S*i*diMcni 
On  en  peuc  complet  fix  aufi^ueUes  lépondcni 
fix  Terras 

1.  Avoir  foin  des  vaificmTÏàcicx, Santrcsatoi- 
fiJes  [CTV3I1S  au  laciiâce.  La  venu  qui  répond  i 
cette  office ,  eft  une  inviolable  chafteté ,  corfoi- 
inémcnt  à  ce  i]ue  dit  ICayc  :  Hunduntini  ^mfcrt 
tu  tiaft  DemiBi. 

1,  Préparer  Se  vetfer  l'eau  for  le  vin  dans  le  ca- 
lice I  ce  qui  figniSe  l'union  des  fidèles  entreeni 
&  avec  Jîsus-Christ  par  fon  fang.  La  verra 
qui  tfpood  à  cet  offiije,  eft  le  courage  &  leielt 


qu'il  doit  avoir  pour  la  r 
tant  entc'elles  qu'avec  Di 

).  Chanter  l'EpiClre  a 
La  vertu  qui  Te  rapporte  à  ' 

-■     1     ,u'iU„i 


ciliaiion  des  amei 

mciTes  fôIemneDej,  ' 

office ,  eft  le* 

de  donner  au  peuple  i 
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t^rtuqui  répond  à  cette  office ,  eft  l'humilité  & 
foumiffion  d'efprit ,  &  un  refpeél  £ngulier  envers 
le  Diacre ,  &  beaucoup  plus  encore  envers  le  Pr^« 
tre&  l'Evoque, 

Quelles  jont  les  ùbl$£dtto$a  tUm  UffiueUes  entre 
le  SoudtMcre  ?     ' 

La  premibreî  eft  d'avoir  un  titre  de  bénéfice  oti 
de  patrimoine^(  fi  ce  n'cft  qu'il  ait  fait  vœu  de 
pauvreté  dans  un  ordre  approuvé  )  afinque  Ce 
confàcrant  entièrement  au  fèrvic«  de  Fautel ,  ii 
ne  foit  point  diverti  de  fcs  fondions  par  le  â>in 
^e  pourvoir  à  Ùl  (ùbfiftance.  11  faut  néanmoins 
avoiie£  que  ces  titres  ne  font  pas  anciens.  Car  ce« 
IvLy  de  patrimoine  a  efté  abfolument  inconnu  â 
l'antiquité,  &  quoyqu'ilyeuft quelque cliofe qui 
avoit  rapport  à  ce  qu'on  appelle  un  titre  de  be. 
fiefîce,cela  eftoit  néanmoins  diffèrent ,  comme  on 
le  fera  voir  dans  l'inflrudion  fuivantc  furies  bé- 
néfices. On  fecontentoit  de  ne  point  ordonner 
d'ecclefiaftiques  qu'en  les  attachant  au  fcrvicedcs 
eglilës  particulières  ,  &  par  là  on  pourvojoit 
à  leur  lubfiftance  ,  parcequ'il  y  avoit  toujours 
une  partie  du  bien  des  eglifo  qui  eftoit  defti. 
né  pour  entretenir  tous  ks  ecclefiaftiques  qui 
les  fervoient ,  à  quoy  on  leur  permettoit  d'a- 
jouter ce  qu'ils  pouvoient  gagner  par  quelque 
meftier  honnefte,  félon  ce  canon  du  4.  Concile 
de  Carthage  ;  tf^esèjter  artificioU  njsélum  ^«4;- 
rat.  Mais  maintenant  que  lebiendel'Egliteefl 
partagé  en  bénéfices  &  afFedbé  à  ceux  qtti  ont  \çs 
titres  de  ces  bénéfices ,  fans  que  d'autres  y  ayent 
aucune  part  ,  on  ne  peut  que  très  difficilement 
iè  pafierde  titres  de  patrimoine ,  encore  mefmc 
que  l'on  obfèrvaft  ,  comme  on  le  doit  autant 

qu'on  Icpeut^  l'ordonnance  du  Concile  de  Trente^ 

_...■• 
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de  ne  point  faiic  de  Prêtres  qu'en  les  attacham 
àqueJijuecglife,  parcequ'on  a  bdotn  de  Vicai- 
KS  dans  piclquc  louces  ks  p^toillês  ,  &  que  In 
Vicariats  ne  font  pas  des  ticies ,  les  Curez  les  pie- 
nanttcis  qu'ils  veulent  ,.&  ne  s'en  fèivancqu'iD- 
unc  qu'Us  Tculcnt.  Delôrte  qu'un  bon  £rfqiK 
peut  bien  n'onlonner  qu'autant  de  Pr£iics  qa'iJ 
juge  en  avoir  belbin  pour  le  icrvicc  des  eglilâs  it 
£oa  diocclè,.&  attacher  mcfme  ceux  qu'il oidon. 
Jiei  dos  eglifes  particulières  autant  qœ  cela  de. 
pend  de  luy  :  mais  les  «11  plois  des  Vicaizes  qui  ne 
lônt  pas des.titr^ ,  devant  cdie  remplis,  lihat 
nccca'airemcniouqu'ilen  ordonne  làns  aacun  ti- 
tre (ceqnipeut  aToirdes  inconveniens  jamoini 
qu'on  netôitaduréqu'uneperfonneadcfi  gtan- 
des  qualiiez,  que  s'abandonnant  à  la  pioviden* 
ce  de  Dieu  Uns  aucun  iniereA  ,  il  «fl  moiale- 
ment  impoQïble  qu'il  ne  vive  pas  de  l'erangile) 
ou  qu'il  j  accommode  à  l'ufage  ptelènt  de  lecc- 
voir  des  titres  de  patrimoine. 

Je  ffltrimaiiK: 

C'eftqu'œi  en  fuppof^de  fau»  ,  promettani 
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Quelles  font  les   autres   obligations  ^ue  con^ 
fra£ie  le  foudtacre  ? 

La  féconde  obligaticm  que  le  (cmdiâcre  con^ 
trade,  eft  de  garder  inriolablcmcnt  la  cfeaftctc 
donc  il  fait  proKfCon  falennellcilans  (on  ordina- 
tion. C'eft  pourquoy  la  chafteté  eft  la  Vertu  fa 
plus  propre  au  (budiacre.  Et  ainfi  il  ne  doit  point- 
fe  prefènter  à  cet  Ordre ,  qull  iie  fôit  bien  établi 
dans  cette  vertu,  &  refolu  d'employer,  moyennant 
IJaide  de  la  grâce,  les  moyen  s  les  plus  propres  pour 
la  confcrver ,  favoir  la  prière ,  puifque  la  chafte- 
ré  eft  un  don  de  Dieu  •,  la  mortification  de  (es 
fèns ,  &  paniculîerement  de  JEa  veue  ;  la  fînte  deà 
occaHons ,  &  furtout  delà  fréquentation  àcs  fcm^- 
mes  &  des  compagnies  mondaines  ;  rocciijpati)6ft 
continuelle,  la  dJevotion  à  la  (aintc  Vierge  merir 
de  toute  pureté ,  &  autres  femblables  pratiquds^ 
propres  ai  la  con(ervation  de  la  chafteté, 

La  troifîème  obligation  eft  de  reciter  cKaanb* 
jour  îe  bréviaire ,  ce  qu'il  doit  faire  avec  devotioh 
intérieure ,.  &  bienfëance  extérieure. 

Quelles  font  les  ceremontes  ^ui  fh  fnttijàent 
dans  la  collation  de  cet  Ordre  ^  ^  qneUes  fiât 
Itu rs  fi^if  cations  f 

Les  cérémonies  qui  précèdent  &  qui  marquent 
les  difpofitions  qu*on  doit  apporter  à  cet  Ordrè^, 
font  r.  que  les  Ordinans  (è  doivent  prefêiiter  rè- 
reftus  d'une  aube  ceinte ,  &  le  cierge  alluihé  en  & 
main  droite  ;  ce  qui  marque  la  puUetédé  vie  rAs 
doit  avoir  précède  ,  9t  n  avoir  p0inrcftë  kitcr- 
rompue ,  mais  toujours  accompagnée  dbbdnftés 
ceuvres  ,  félon  S,  Grégoire  êî^  fon  bom^lie  tji. 
itirles  Evangiles  v Lumhos  frddn^imm  ^d/m^ctoh- 
nU  Imxunam  per  cent  ment  iam  ioarétamus  s  fi£ 
ftfin  t^nttt  e^  mUs  k^n  4gen  0^  etmm-èmf*^ 
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que  fiudtat  ^  ioim   sfenbui  iisfuiUre  ,  fntU 
nul  addilur  ,    J<f  tuceriit  srdtatei  itt  manitui 

1.  L'Archidiacre  les  appelle  l'un  après  l'autre 
devant  l'Evcfque  ,  pour  montrer  qu'il  faut 
avoir  vocation  legicîine  pour  entrer  en  cet  Or. 
dre 

j.  L'Evcfque  les  avertit  de  faire  attention  i 
rei,:ellcncc  ae  l'Ordre  ,  Se  aux  obEgarions  qui  j 
font  jointes ,  Civoir  de  ebafteté  perpétuelle  ,  & 
de  fervir  l'Eglife. 

4.  Les  drdinans  fe  pro(l;rnent  8c  couchent 
par  terre ,  &  TEve/que  avec  le  clergé  &  le  peuple 
récite  les  litanies  des  Saincç ,  pour  fignifier  que 
pour  obtenir  les  grâces  de  Dieu  ,  &  principale- 
inent  les  grâces  abondantes ,  il  eft  ncceSàire  de 
s'humilier  profond L'tneni,  &  de  s'anéantir  devant 
Dieu  ;&  pourfigiiifieraullîlegr.ind  befbin  qu'iî» 
ont  de  11  grâce  ,  puifque  les  prières  de  l'Egiife 
militante  &  ttioniphan  te  font  emplojrées  pour!» 
leur  obtenir. 

(.  L'Evefquc  (ë  levant  &  fe  tournant  vers  In 
Ordinanî  qui  demeurent  rtendus  par  tcre ,  leui 
Is  la  bencdiflioii  eiidilàtir 
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dément  de  vie  lurtout  à  l'égard  de  certains  dé- 
fauts 5  &  tout  cela  pour  les  porter  à  le  recevoir 
avec  les  difpofitions  &  la  décence  convenable. 

Les  cérémonies  qni  fiiivent  marquent  les  gxacef 
êc  les  vertus  necefiaires  pour  en  faire  un  bon  nfà- 
ge.  I.  La  prière  de  l'Evelque,  i  ce  qu'il  pkifè  à 
Dieu  donner  aux  nouveaux  Ordonnez  la  grâce 
Se  Te/prit  de  diligence  3c  d*obeïâance  pour  fe  bien 
acquiter  de  leur  office. 

2.  L'impofition  de  Tamit,  qui  (errant  le  co! 
marque  la  monification  de  la  voix  non  feulemem 
à  regard  des  paroles  vicien(ès  ^  mais  des  indiffe* 
rentes ,  Se  mefme  des  bonnes  prpnoncées  legere-k 
ment  :  uîccife  dmtBnm ,  fer  quem  defipMtmt 
céifiêgMtio  'vocfj, 

^,  Le  manipule ,  ou  phanon ,  qUi  fignifie  le 
ftuit  des  bonnes  œuvres  :  j^càfe  manifulum 
fer    quem   dejignatttr  fru^us    bomorum    pfe* 

4.  La  tunique ,  qui  de£gne  la  joye  an  dedans 
pour  bien  faire  les  bonnes  œuvres  ,  Se  au  dehors 
pour  l'édification  du  prochain  :  Tumca  )ucundi* 
téttts ,  (^  in  dûment  0  UntUindudt  te  J>ommtifi 

Il  (ft  à  remarquer  que  par  ces  trois  vertus  defi^ 
gnées  par  ces  trois  fortes  d'habits  impofèz  au 
foudiacre,  /avoir  Tamit,  le  manipule,  Se  la  tu. 
nique ,  le  cœur,  lalangue  ,  Se  les  mains  font  ap. 
pliquées  au  fèrvice  de  Dieu  ;  &  qu'on  laijdè  le 
nouveau  Ordonné  reveftu  de  ces  habits,  pour 
iuy  reprefenter  qu'il  doit  eftre  perfcvcrant  en  la 
pratique  des  vertus  figniâées  par  ces  mcfine^ 
habits. 
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De  l'Ordre  de  Diacre. 

■i^i^'  C'eft  un  QiAk ùcm^i lequel  wi  reçofr 
U  gtace  &  la  puiiraDai4e  Kiiiie  à  l'Ev£que  &  av 
PiÏfk  le;  piùicipaux  Services  dans  l'aâton  4a  là- 
câfice ,  &  de  lire  puUiqiiemeiu  l'EvAiiglIe  aux 
meSèf  (filempeUe;, 

Le  mot  de  Diacre fignifiemiaiUrej  &il3e(lt 
^tiibué  pu  excellence  aux  Diacres  ,  patocijD'tlt 
ÇfiiLt  les  pmniets  dans  l'ordic  des  miaifties,  qnr 
comprend  tous  ceux  qui  lèivenc  duislEgliiè  ait 
defipu$  des  Everques  ^  des  Pieflres, 

CM»m*ml  eyî-rt  j»e  i£ut/jtte  tenfire  ttt  Or- 
dre l 

En  ftilànt  toucher  le  livre  des  Evangiffs ,  & 
llilïuit  .-  A^cifitt  Patefiatcm  Itgendt  m  EccUfiit 
Dei  t^im  fa  vivti  qitàm  fra  iefnniUt  .■■  in  >«. 
m'me  D»mmi. 

ii.fonl  Ut  fin^temi  dt  Diacrtf 
lefcniei  au  Prelbc  tout  ce  qui  cft  a>^ 
ceUâtEc  poutl'a^tondulâciiâce ,  comme  le  pain 
&:  k  vin ,  &  d'offrir  avec  lu/  :  d'où  vi^nt  qU'i!  eft 

ipdlé  dans  le  POiKitical .. 


1.  î>e  p 
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ftanty  coêferateur ,  (^  commtmfire  ,  fous  Jesusv- 
Christ  ,  de  qui  ils  ne  font  tous  deux  que  ièrvi- 
teurs  &  aides ,  agiilànr  cptnme  il  leur  commande 
pour  donner  lieu  à  l'adioA  principale ,  qui  eft 
toute  à  luy  ,  Se  qui  dépend  toute  de  Ql  puii&nce 
in£nie.  La  vertu  qui  répond  à  cette  fonâ:ion  eft 
une  grande  pureté  &  netteté  de  confcieiice  feloa 
S.  Paul ,  qui  parte  aiii£  des  Diacres  ::  Et  ht  fro»    ^  ^^ 
bentur  frtmum  ,  (^  fie  mïniftnnt  ,  nullum  iri-^  mot.  j 
men  haèentes^  Et  un  peu  auparavant  t  Hahentei  (o. 
tnjfter'tum fiâet in  confaentta fura^ 

z.  Lire  publiquement  TEvangilie  en  un  liea 
élevé  ;^  ce  qui  marque  çbn  coufage  à  faire  pro^ 
feflion  publique  des  oKizknes  evangetiques. 

j.  Expliquer  rEvangile  femilierement  St  par 
manière  de  catechifine  ,.  quoyqu*autrefois  ils; 
Texpliquaflent  à  fond ,  au^  bien  que  les  Prê^ 
très  ,  félon  les  befbins  des  fidèles  qui  leur 
eftoient  commis  dans  les  Eglifès  particulières 
qu'ils  gouvcmoicnt  r  d'oiï  vient  encore  que  par- 
my  les  titres  des  Cardinaux  il  y  en  a  de  Prcfères 
&  de  Diacres.  Il  fèmbleque  S.E/lienneaitefté- 
eaufè  par  fon  extraordinake  ferveur  qu'on  a  é'ten-^ 
du  aux  Diacres  leininidere  de  la  par6l^,^iine  >  St 
ainfî  la  vertu  qui  fè  rapporte  à  cet  oflSce  eflr  ûnç* 
fcniblable  ferveur, 

4.  Il  donnoic  autrefois  la  communion  lous 
reCpeçe  du  vin  ,  pendant  que  TEvêque  ou  le 
Frertre  la  donnait  feus lefpece du  pain.  Heftoiff 
averti  par  la  de  ne  pasépargner^fpnfang  pour  le 
falut  du  prochain^  &d'fe{ère  toujours  prcft  de  dire- 
comme  S .  P:iul  r  Liffenti^imè  imfend'Mm  j  &  }  ^^ 
fié  fer  im^mUr  if  fi  frt  anim^êfntê  ^e fi  ris,  rmt.  1  z 

f.  Lqs  Diacres  .^wbie»raufl»  laqKarge  de  tous   ^* 
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ils  rendoicnc  compte  à  l'Evtfquc,  &  les  diflrî. 
buoiciit  félon  fes  ordres  comaie  procureurs  de 
l'Eglift  en  faveur  des  pauvres.    Car  c'eftoii  m 

Sucique  forte  en  qualité  de  pauvres  que  les  Eecle- 
aftiques  es  eftoient  nourris ,  eeui  qui  avoieiit 
d'ailleurs  dn  bien  pour  s'entcerenir  n'en  devant 
rien  prendre  félon  cetrc  parole  de  S,  Auguftin 
parlant  des  biens  del'Eglife,  Si  f^uferum ,  cua 
fnufem  furnus  ,  f^  najlra  funt  ^  illorum. 
Cette  foniSion  des  Diacfes  fcs  oblige  d'eftrc  rem- 
pli! d'une  grande  charité  ,  Si  d'une  lîngulieic 
prudence. 

S.  Ils  cliallbient  au(Ii  de  l'Eglifc  devant  li 
meJlè  ceux  qui  n'y  dévoient  pas  ailifter  ,  &  ik 
renvoyoieiit  à  la  fin  de  la  cieflë  ceux  qui  y 
avaient  adîfté.  C'eftoit  eux  aufli  qui  difoient, 
comme  ils  font  encore  :  Hamili^te  cafita  -vrfirt 
'Bee:  ce  ijui  d'ordinaire  s'addreflbit  aux  penirent, 
nui  ft  proftern oient  pour  recevoir  l'impofition 
Jes  mains  de  l'Evefqnc,  ouduprtftre.  Mais  aux 
jour';  de  pénitence  gcncrsle,  comme  en  carefme, 
ilsdifoientpubliqnementeesparolesà  la  fin  de  h 
me/Iê  pourtour  le  peuple ,  afinqu'il  feprofttrnDlV 
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puifqu'il  eft  deftiné  par  fbn  caradere  à  donner 
desenfans  à  Jesus-Christ. 

g.  Rapporter  à  rEverquccequifepaffeparmjr 
le  peuple  en  ce  qui  regarde  fbn  falut ,  Se  le  bien  de 
la  police  eccleuafliqae.  D^oil  vient  que  TArchi- 
diacre ,  qui  n*e{loit  autrefois  que  le  premier  des 
Diacres ,  eft  appelle  rœil  de  TEveàue.  A  cela 
doit  répondre  le  zèle  &  le  foin  particulier  du  fàlut 
des  âmes, 

QueUes  fifft  les  cerem9nies  que  I^Evefifue  oh^ 
fèr'ot  en  fonferant  cet  Ordre,  (j  qne ppiifient* 
elles  f 

Lç^  cérémonies  qui  fè  font  avant  que  de  donner 
cet  Ordre  marquent  les  difpofîtions  requifès  pour 
le  recevoir,  i.  Lorfque  rOi;dinant  vient  rcvefta 
de  1  habit  de  Soudiacre  ,  VEvefque  dit  :  Qm  hene 
mintfira'ver'tnt ,  honum  gradum  Ji0f  dcquirent  ; 
ce  qui  fîgnifie  que  pour  eftre  élevé  an  diaconat,  il 
faut  avoir  fait  exercice  des  fondions  &  des  vertus 
du  Soudiacre. 

1.  L'Evefques'infannede  TArchidiacre  &  di? 
peuple  s'ils  font  dignes  r  Sàsillose^èdtgn9s?  ce 
qui  marque  l'importance  de  n'en  recevoir  aucun 
indigne  ,  félon  cette  parole  de  S.  Paul  cj-deflus 
alléguée  :  frphentur  ^rimttm  ,  Ç^  fie  mtntflrent^ 
}.  L*Evefquc  leur  fait  faire  attention  à  l'excel- 
lence de  IcurOrdre  t  Cogitate  m^igncferead  quan^ 
tt*m  gr^tdum  dfctnditis  j  &  leur  reprcfènte  quel- 
'  ques-uns  de  fcs  principaux  offices ,  &  leur  excef . 
lence  par  rapport  à  l'excellence  des  Lévites  de 
Tancienne  Loy ,  Il  leur  marque  les  vertus  dont  \h 
doivent  eftrc  ornez  pour  s'îacquiter  dignement 
de  leur  office ,  en  les  avertiflànt  qu*ils  doivent 
porter  &  garder  le  vray  tabernacle  qui  eft  TEgli- 
ky  ûri:Mtp  fésuâ^  ,  c*e(Vt(liie  avec  une  gravité 
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&  une  modeftie  qui  procède  d'un  fond  de  Set- 
veur  &  de  recueillement  inteiiciu  ;  frsJiciitti  di- 
iiiM  ,  cnreignaiic  les  veiitez  chiécicnncs  d'une 
manieKfkinte,  &  qui  ne  tienne  rien  dn  mondain 
&du  Iccnliet  ;  exemflo  fe-fiSt ,  c'eûadiie  ofà 
coirerpondc  à  la  làinreté  de  kut  doâiinc  ,  com- 
me ITvefque  le  marque  cncoie  par  ccspaniles: 
Citrati ,  ut  ijmtits  Eutn^Uum  are  lUnnimciMii, 
vivii  aferiiut  expanaiii.  Ces  Crois  veinis  qui 
ieur  font  recommandées  pat  ces  paroles  ,  regar- 
dent l't-difîcation  du  prochain  ,  acau(è  que  la 
plufpatt  de  leurs  ofRces  Te  font  à  la  vciîc  &  dan> 
la  conveifattonavecle  prochain, 

4.  L'Evefqne  le»  anime  à  ces  ycrtas  par  tcoiî 
motifs,  I.  de  ce  qu'ils  fuccedent  aux  Leritcs  de 
l'ancienne  Loy ,  t^ui  errant  'ddi/it  ad  mïniftt- 
tiutn  Dei  ,  (^  affuHtpti.  s.  de  ce  qu'ils  fout 
tamminiftri  (^   cttfe  rat  ores  tarftrii    ^  fkngM- 

nu  Clirifii.  j,  dece  qu'ils  doivent  pamdpet  à 
Felpritd'es  premiers  Diactes,  commcS.  Eftien- 
ne,  &  pattant  pratiquetleurs  vertus, 

f.  Les  Diactes  le  ptofteitient  coaime  H  aeftc 
ditdesSoudiacres,  pendiuit  iju'on  dit  les  Utaniet 
des  Saints,  &  pour  la   niefme  raifbn  ,   fivoir 
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fnefure  proportionnée  à  leurs  be(bins.  Et  il  fpeci- 
fie  que  c'cft  ad  robur^  pour  leur  donner  de  la 
force  contre  les  tencacions  ,  acaufe  que  leur  office 
ks  y.  expose  en  les  engageant  dans  b  converfàtion 
avec  le  prochain  ^Un  Diacie  Vit  on  jour  une  co- 
lonne de  &u;  &il  apprit  par  un  Ange,  que  le 
Diacre  devoir  redemblsràcette  colonne  par  (on 
courage  &  fà  ferveur  au  iêrviee  -Kie^Dieu  ^  &  dans 
•J'exerçice  de  fesifonâions. 

7.  L*£vêque  leur  donne  des  habits  qui  mar- 
quent les.  grâces  ,neceââixesà<{ft' Ordre.  L'jécole 
fur  l'aube  ,  qui  marque  la  poiHance  qui  leureft 
d<mnée,qai  ef^pourianc  inférieure  i  celle  du  Ptefr 
ue,.c'eftpourquoy  eilen'eftmifè  que  fur  1  épaule 
gauckcy&defcend  (bus*  la  droite.  Cetteiétole  mar- 
que encore  la  pureté  :  y  ccipitefiéiam  etàndtdMmi 
&  cette  pureté  doit  eftre  encore  plus  grande  que 
celle  du  So.udiacre,  i;ant.parc6qu,il  monte  à  un  or- 
dre fuperieur  ,  ôc  par  confèquent  qui  oblige  d'a- 
voir les  vertus  propres  là  l'ordre  inferieuren  ua 
degré  plus  excellent  j  que  parceque  le  Diacre 
ayant  à  converftr  avec  le  prochain  pour  l'e- 
xercice de  .(es  fonâ:io>ns ,  ^  doit  eflre  établi 
dans  une  chafteté  &  .pureté  plus  parfaite  que  le 
Soiîdiacre. 

L'Evêque  donne  auffi  au  Diacre  la  dalmati- 
que ,  qui  macq.ue  trois  dons  de  Dieu  :  fà  protec- 
tion, depc^tir  qu*il  ne  fcriielarciie  dans  la.conver- 
fâtion  av4sc  le;pc;uple ,  iuJ^àAt  te  V^mÏMus  indu^" 
mento  falutts  :  un  don  dejoye,  'veflimstfto  I^^j'» 
tid, ,  pour  (oufFrir  les  travaux  de  (k  charge  ;  &  la 
fermeté  dans  la  juftice ,  pour  la  diipenfàtion  des 
biens  àc  V^^ik  y  daimatica  ^ufiïtU  arctàndet  te 
Jem^r. 

Apjés  U réception  die  rQijlxe,  Une  Ce  faitavo»^ 
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nccercmonie,  toutes  les  venus  neceflaircs  pom 
cet  Ordre  tftanc  [iiarquées  par  celles  qui  ont  pre- 
cédé.  Que  fi  quelques  autres  venus  lônt  tequi- 
iësen  un  Diacre,  elles  font  coiitEtiues  auliviedti 
Évangiles  ;  puisqu'elles  font  toutes  renferoiéti 
àaas  la  pratique  des  (iiaiimes  evangeliques ,  iBl"- 
queiles  le  Dijcci  ddit  avoir  une  particulière  d(- 
TOtion,  les  lifam  &.  relifani  contitiaeliement  pour 
y  conforinerfa  vie.  Car  il  doit  le  petfuaderqin 
l'Evêqueluy  ptefcntanr  ce  livre  lay  a  dit ,  comme 
^pot-   l'Ange  dit  i  ,S.  Jean  :  P«w:^«  li-vre  ,   £j  it 

Enfin  l'ordination  du  Diacre  ft  conclut  pu 
la  priera  de  l' Evoque  Se  du  peuple ,  pour  obtenir 
de  Dieu  qu'il  le  coiilèive  8ù  confiiinc  dans  ki 
grâces  qu'il  ateceues. 

De  l'Oidre  de  Preftrife. 

■«C  C't'll  un  otdte  facré  dans  lequel  on  reçoit 
la  ^Mce  &  la  puidince  de  conCacrer  le  eorpî 
de  Nôtre  Seigneur  Jésus-Christ,  &  de 
l'oiFrir  au  Père  éternel  en  fàcrifiLe ,  &  de  remettre 
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Les  offices  font  marquci  dans  les  paroles  de  1  E- 
vêque  :  Sacerdotes  ofortet  pfferre,  hafttfare^  he-  Luc.ii. 
neitcere  ,  frAÀïcdre ,  frdiffe,  Noftrc  Seigneur  19. 
mftitua  eetO^dre  la  veille  de  (à  mort ,  lorfqu'il 
changea  le  pain  en  {bn  corps  ,  &  le  vin  en  Ton 
fàng  en  la  dernière  cène ,  &:  dit  àfès  Apôtres  en 
les  établiflant  Vit^x^xHoc  frctreinmeamcom' 
memordttQntm. 

Comment  i^E'vè^ue  confirent ^il  cet  Ordre  f  J 
Par  rimpofition  des  mains ,  &en  faifàmtou'. 
cher  le  calice  ou  il  va  du  vin ,  &la  patène  fur  la- 
quelle eftane  hoftie,  endi&nt  :  Acc/fe  ftefia- 
tem  offerte  /kcrifiàum  Deo  ,  mtjfafyue  celelfrare 
tdm  frovfWy  fmàmfro  défandis ,  in  nomine 
'Oominh 

Q^B  t  £  B  s  font  lef  eeremonies  frincifales  qui 
fe  font  en  donnant  cet  Ordre  ^  quelle  eft  leur  y?- 
gniftcut'tonl 

Les  Ordinans  pour  la  preftri^è  font  reveftus  des 
babhs  de  Diacre ,  ayant  un  cierge  allumé  en  fa 
maân  droite ,  &  la  chafublepliée  fur  le  bras  gau- 
che. Les  habits  du  Diacre  reprefentent  fes  vertus, 
dont  rOrdinant  doit  eftre  orné,  &  dans  lef- 
Cjuelles  il  doit  s'eClre  exercé ,  aufly  bien  que  dans 
les  fondions  de  cet  ordre ,  avant  que  de  fe  pre- 
ftnter  pour  celuy  de  la  Preftrife.  Et  ainfy  les  Or- 
dinans doivent  s'examiner  s'ils  ont  l'aube  mifbi- 
que-,  qui  coniifte  dans  une  inviolable  chafteté  r 
s'ils  ont  l'amit  fpirituel ,  fçavoir  la  niorrifîcacion 
delà  langue  :  s*ils  ont  dévotion  &  goud  pour  les 
vcritei  de  l'Evangile  j  &  ainfy  des  autres  vertus 
propres  au  Diacre. 

Ils  ont  la  chafuble  pliée  fur  le  bras ,  pour  mon  - 
trcr  qu'ils  doivent  avoir  les  vertus  fàcerdotalés 
toutes  preftes  à  eftre  miles  en  œuvre ,  &  qu'ils 
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n'attendent  que  l'ordre  de  l'EvÊquc  ponr  les 
Mcrcer  &  pour  ks  déployer. 

Le  cierge  ail  unie  marque  la  foy  Se  la  citante 
dans  Jerquelles  doivent  etlrc  fondées  &  en  racinées 
toutes  leurs  vertus  ;  puifijue  fans  la  toj-  &  ia  cha- 
nté ce  qui  paroillroic  vi-iru  aui  yeux  des  hom- 
mes n"cn  autoit  devant  Dieu  qu'uncapparence 

L'Archidiacre  les.prcfèntant  à  lEvéqueluydir: 
Trtl  re-oeretid  Ftrr  ,  la  Jumm  rgiije  lalhali^ue 
neftre  mère  demande  ijite  -veui  orÀBBnit^.<es  Dim- 
cres ,  Ç£  Ici  éh-v,e^  à  U  charge  de  U  Vrefirife. 
Les  Ordinansne  (è  pretèiitent  paseiiï  mefincs  , 
mais  font  prefcntez  par  l'Archidiacre,  poui  mon- 
trer Ja  necefliié  de  ia  vocation  qui  e(t  requife 
à  tons  les  Oïdies ,  mais  principalement  nu  (a- 
cerdoce. 

Et  il  dit  que  c'eft  l'eglilë ,  qui  demande  à  l'E- 
.vÉque  l'ordination  des  Preflres ,  parceque  l'Ar- 
cLidiacre  ne  la  doit  demander  qu'au  nom  de  l'e- 
glife  ,  &  dans  l'elprit  &  l'ordre  de  l'eglilc  ;  &  l'E- 
TÉque  ne  la  doit  accorder  que  dans  ce  tncfuie 
efpiit ,  &  non  humainement, 

L'Archidiacre  ne  demande  pas  pour  eu»  l'hon- 
neur &  la  dignité ,  mais  la  charge  &  le  travail  : 
ttd  anus  ftriiyimj  nrdinerii  ,  qui  eft  ce  que 
l'on  doit  rechercher  dans  les  faines  Ordres ,  dans 
Jes  bénéfices  ,  dans  les  dignitcz  ,  &  dans  les 
emplois  ecclefiaftiques,  &  non  pas  l'honneur  Bc 

L'Evêque  s'aditflant  à  l'Archidiacre  luy  dit  r 
Stii  illù!  ejje  âignoi  !  comme  fi  l'Evéque  luy 
vouloir  dire  :  Avez-vous  non  feulement  quelque 
.probabilité  qu'ils  font  dignes  de  cette  charge , 
mais  en  tiAes-YOUS  ailèiiré  autant  qu'an  le  jxmt 
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eflre  humainement  ?  fie  il  s'addrefle  i 
chidiacre  ,  qui  eft  comme  l'œil  de  rEvèquc 
pour  veiller  lur  k  clergi*  &  fur  le  peuple ,  Bc  qui 
doit  aïoir  une  connoiflatice  plus  exaétc  delà 
vie,  des  mœurs,  des  vertus,  on  des mdignitez 
des  deres 

L'Archidiacre  répond  :  Autant  que  la  fragilité 
humaine  me  permet  de  le  fçavoir,  je  puisrcnioi- 
gnet  qu'ils  font  dignes  de  la  charge  de  la  Pref- 
ttife,  c'eftadire,  j'en  ay  pris  une  auHy  eiadc 
connnoiflancc  parleurs  aftions  &Ieurconverfa- 
tion  extérieure  qu'on  le  peut  humainement  :  mais 
iln'yaqueDieuquiconnoiflc  lefond  &le  (êcret 
des  coeurs.  C'eftpourquo/  les  Ordinans  fe  doi- 
vent examiner  eui:  melmes,  pour  reconnoiftrefi 
leurconfcienceneleut  rend  point  un  témoignage 
contraire  à  celu^  de  l'Archidiacre ,  &  s'il  n'y  a 
point  quelque  indignité  (écretce  en  eux  qui  les 
tendeincapablesde  cetofEcc. 

Le  Prelac  répond;  Dca_frftiM,  comme  s'il  vou- 
loir dire  r  Tour  lemcrîtc  &  la  dignité  de  ces  Ordi- 
nans  vient  de  Dieu  j  &  ainiy  il  faut  Juj-  en  rap- 
porter toute  la  gloire  ,  Se.  luj'  en  rendrcgraces, 
L'Evêque  s'addrellantau  clergé  &  au  peuple  leur 
fait  ce  difcours  en  fubftance  :  Puifaue  le  pilorcqui.j 
conduit  le  vaifleau ,  Biccui  qui  y  font  embatqucz.j 
courent  la  mefme  fortune  ou  pour  leur  perte,  oq,^ 
pour  leur  61at,leursavis&  leurs  confeilsdoivent,! 
ellre  communs  .comme  leur caufèeflcommune. 
Il  veut  dite  par  là,  que  !'Evtque&les  Preftres 
fousluyfont  les  pilotes  qui  gouvernent  le  vaif- 
/êau  de  l'eglife ,  Se  qui  doiveiit  conduire  les  peu- 
ples parmy  les  flots  &  les  orages  de  la  mer  decc 
irionde  au  port  de  làluc.   C'eftpouronoj'  il  lear 
repiefcnie qu'il  cftdeleiKintcreft  aufl/  bien  que 


I 


40<  Ou    ^ACKEHBNT 

du  fîtn  ,  d'»voir  Jcs  padtuts  oui  les  conduifmt 
avec  l'uretf  dans  la  voycuutid,  &  que  ceii'cQ 
pas  en  vain  ,  mais  très  lagcniciK  quil-ac{tcoi- 
donné  par  nos  pères,  que  Ion  Lonliilteroii  it 
peuple  touthant  l'deftion  de  ceux  qui  doivent 
cftre  emploj'ei  non  feulement  au  ininillete  de 
l'autel ,  con  me  font  Its  Diacres  &  Soudiactn, 
mais  aurtgime  de  l'autel,  Ji^rrf/jjTffw  rf^/ar/jjpuif- 

Siue*'c/t  le  Preftic  qui  conduit  [ouiela^iondii 
iciiiïcequis'ofixeà  1  autel, .parce  que  Ibuvent  R 
qui  eft  ignore  ûc  plufiturs  touchant  la  vie  &  lu 
niccui:s  de  cem  qui  doivent  cAreordonnei ,  eft 
fccu  de  quelquepanieulier;&  ainiy  en  interro- 
geant tout  le  pcupleileft  difficilequ'ilnclciroD- 
Ve  quelqu'un  qui  le  f^ache ,  &  le  peuple  obéir  plus 
volontiers  à  ceui  donc  il  a  témoigné  approura 
ou  déliter  l'ordination. 
»  Ileft  vray  qu'autantquc  j'enpuisjuger,  con- 
"tinucl'Evtque ,  ces  Diacres  qui  doivent  eftreek- 
"vez  moyennant  l'aide  de  Dieu  à  l'Ordre  de  11 
"prcfliife,  Ibnt  d'une  vie&converfationirrepro- 
"chable ,  éprouvée  &  agréable  à  Dieu  ;  ils  ibnt 
'  '"  oiJîemeni  de  l'honneur  ecclefiafti- 
't  de  l'honneur  du  Diaco- 
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►axdesmouvemcns  oud'averfîon,  oudafFc6^ion 
efbrdonnée.  Sidonc  quelqu'un  a  quelque chofè 
.  dire  contre  ces.Oxdiiians ,  qu'il  Ce  preiènteavec 
ouce  liberté,  &  «-qu'il  iJle  dife  p  r  o  D  e  o ,  pour 
es  intercfts  de  Dieu ,  jÇc  <le  fon  eglifèj  et  pro- 
>:rER  i^EUM ,  Se  pour  fpn  amour ,  par  principe 
le  charité  &  de  zèle.  Toutefois  qu'il  fè  iouvien- 
le  de  la  fragilité  &  infirmité  de  la  condition  hu- 
maine -c'eCîadire  quil  prenne  garde  de  ne  ks 
point  acufer  de  £autes  légères ,  aufquelles  1-infiï- 
[nité  humaine  ejfl  fujette ,  mais  s'ils  /çavont  quel- 
que crime  à  leur  objeder ,  ou  quelques  avions  ou 
j^fauts  qui  les  rendent  «ndignes  &  incapables  du 
tàcerdoce,  qu'ils  le  difent  librement,  parce  qu'il 
s*agitde  l'intereft  &  de  l'honneur  de  Dieu ,  &  de 
roiieglife. 

L'Ëvêque  fait  la  un  peu  de  pau(è;  puis  addref- 
font  Con  difcours  aux  Diacres  qui  doivent  eflre 
crdonnez  Preftres ,  il  leur  ditenfiibftancc  :  Mes 
très  chers  fils ,  qui  devez  «ftre  con  fàcrez  à  l'office 
du  ûcerdocc ,  faites  tous  vos  efforts  &  ne  vous 
contentez  pas  d'une  diligence commuMli ordi- 
naire >pour  le  recevoir  dignement  ,  ^É^Percer 
iQuablement  félon  Dieu ,  après  que  vOT^aurez 
leceu.  Et  pour  l'exercer  lolîablement ,  vous  devez 
WHis.acquitter  avec  foin  de  tous  ks  emplois ,  Se 
de  Êoutesles  foi>âions  quel£v£que  vous  com- 
snettra  : 

C'eftpourquoy  ,  Ajoute-t-il,  cum  mdgnQ  ti^ 
more  (^  tremore  étd  tétntum  gr^dum  ^cenden* 
dmm  eft  ,  se  frovidendum  ,  ut  ctcleftis  fafien^ 
fis ,  frùhi  mores  ,  (j  diuturnéi  ^ufittU  oifirvs^ 
tio  étd  id  eleélcs  eommendent  :  «Il  faut  monter 
à  un  fi  haut  degré  avec  une  fi  grande  crainte,  JSc 
fxemlre  gacde  que  cçiiz  qu'on. ehoifit  pour  les^ 
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T>  cLevei ,  fôient  teconimaiidablcs  psic  une  ^ff^ 
1*  celelïe  qui  leur  falTe  gouftei  les  reiiccz  chcAoï- 
-»  nés  ,  &  en  parler  avec  goullaUT  autres,  paido 
»  nuzuts  ircepiochablcs ,  qui  ne  foient  pas  renie* 
»  mentiegl^s  pai  les  lumières  de  la  raildn , 
»  parcellesdclagraceStdclal'oj' ,  &par  unclon- 
(>  gue  &  fidelle  pjratiqae  île  la  jullice  chrcfti 
»  qui  comprend  toucrs  les  vertus. 

L'EvÉque montre  cnfuite,  &  prouve paidcn 
lîgutes  ,  l'unede  l'ancien.  Se  l'autre  du  nonieaii  | 
Teftameni  ,    quelle  doit  cftre  la  perfcâion  <lc  | 
ceux  quifè  pidentcnt  au  fâccrdoce.  Mo^fe ,  dit- 
„  il,  leccutcommandemenidcDiru,  fîiiTantrani  I 
II  qu'il luyaToitdotuié par Ibnbeau-perejetio,  <k 
„  cboifir  pour  Ton  fecours  dans  k  rouTcmaDCnt  . 
,1  du  peuple  foitante  dix  vieillats  aulqucls  il  dcToit 
„dep9ztii  lesdonsduS.Efpiit.  Or  tous  eftcs  ic- 
„  preftnrei  par  ces  (oixante  dii  vieillars  ,   Jî  voul 
„  eftes  établis  dans  la  (cience  &  dans  la  pratique' 
,1  des  choies  de  Dieu  j  lî  vous  gardez  le  dccalogoc, 
5,  &  tout  ce  qui  s'y  rapporte  qui  cft  l'Evangile, 
,,  noti  PU  vos  forces   Iiumoincs  ,   ou 

r  le  mouve- 
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dre  tels  que  vous  puilGcz  par  la  grâce  de  Dieu  < 
cïlre  choifis  pour  fervir  i*aide  â  ÏAoyCc  ,  &  aux  ' 
douze  Apôcrcs  ,  c'edadire  aux  Eveiques  catho^  < 
liques ,  qui  font  figurez  par  Mojfe  &  par  les  A-  < 
pocres  y  parcequ'ils  en  tiennent  la  place.  C  eft-  < 
pourquoy  ,  mes  très  chers  enfans ,  que  le  choix  ' 
de  nos  frères  a  éleus  afinque  vous  nous  aidaflîez  < 
dans  nos  fonélions ,  gardez  dans  vos  mœurs  < 
l'intégrité  d'une  vie  chafte  qui  confcrve  vos  corps  * 
à  Dieu ,  &  d'une  vie  (ainte  qui  luj  confèrve  vos  ^ 
coeurs.  Confidercz  Timportance  &  la  dignité  du  < 
fàcrificeque  vous  oiFrirez  pour  en  expriuler  en  < 
TOUS  meime  le  myftere  par  une  mon  fpirituelle,  < 
en  mortifiant  vôtre  chair  avec  tous  Ces  vices  &  < 
toutes  fès  convoitifès,  « 

Sft  doéfrins  'veftra  ffiritualis  médicinal  fC"  < 
ftâio  Des  :  Q3  vôtre  do6irine  &  vos  inftruc-  * 
dons  fervent  de  nourriture  Q)irituelle  aux  bons ,  < 
À  de  médecine  aux  pécheurs.  Aidez  les  uns  à  < 
marcher  dans  la  bonne  voye ,  retirez  les  antres  de  < 
leurs  égaremens  ,  reprenez  leurs  defbrdres ,  &  < 
xeprimez  leurs  {candales,en  leur  donnantiRles  avis  < 
Se  des  remèdes  propres  pour  s'en  corriger  ,  les  * 
exhortant  à  la  pénitence ,  &  à  une  fèrieufe  con-  < 
▼crfîon  à  Dieu.  * 

Sst  odor  xit^  vefirét  deleéfamentum  EcdeJtA  * 
Chrtfli  ;  Que  l'odeur  de  vôtre  vie  fbit  la  con- 
solation &  les  délices  de  l'Eglife  de  Jésus-Christ, 
n'y  ayant  rien  en  efFet  qui  confble  davantage  * 
cette  mère  divine  èies  fidèles ,  que  cette  odeur  * 
de  vie  pour  la  vie ,  comme  dit  S.  Paul ,  que  ré-  * 
pandent  les  bons  Preflres  par  l'uniformité  de  * 
leurs  ad^ions  ;  parceque  c'efl  de  là  que  dépend  < 
principalement  le  falut  de  fès  enfsins.  Car  quand  <♦ 
2e  peuple  ,  par  exemple ,  voit  un  Cure  ou  uajj 


! 
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,ç  ^  ,      j-ifr'^^rtricc  &  de  uclti  du  bien, 

r  I  '    J'''^"\r  J"'*"  ^"y  donne ,  &  picft  i 

'  -  "  ■,i«*^rfi''**'^'™'  '  humble,  patitnt, 

■■  !"  '^■:J''^  f<ûi^t  2  manger  chez  autiu^, 

"^■'-  '^ÎTjiec  ordre  ,  fusant  les  convet- 

''^ti^'^.;f> ,  aimant  ]a  prière  ,  la  Uifturc, 

'ijiK*     .ucidanjlcs  devoirs  de  {à chargcft 

'  I.  f^-^i  Tifiiant  Ion  peuple  dans  les  niata- 

•  ''  !t*S*'"  ncceflitCï  ,  &  les  traitant  conimf 

.*^''|^^,jj5jiT«  la  charité  qu'il  peut  ,  il  faudioii 

..  *'*^  unipls  fuft  bien  méchant  s'il  n'en  cftoii 

.  '^^/i  poné  par  fon  eicniple  à  ia  pictcduf- 


■  "  I.  eft  necelTaire  ,  soniinuc'  l'Evefque  ,  que 
•^-  rôtrc  prédication  &  par  vôtre  exemple, 
■  mKi  idifiïei  la  maifoii  de  Dieu  qui  eft  fon  cgji. 
"' X,  Car  Its  fideki  font  les  pierrLS  vives  de  cet 
"jjifec  ,  l'Evcfque  en  eft  larchitcflc  ,  &  kl 
pteftres  en  font  les  premieis  Se  principaux  on- 
^  vtiers  ,  qui  travaillent  fous  l'Evefquc  &  eiecu* 
it  lîiordtes.  Et  comme  on  s'en  prend  àJ'ar- 
tcfle  &  aUK  niaflbns  quand  la  muraille  mena. 
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avoir  pour  bien  reconnoîire  &  éprouver  la  vertu 
de  ceux  qu*il  reçoit  au  facerdoce. 

On  dit  enfuite  les  litanies  (  fi  ce  n'eft  qu*on 
les  ait  dites  auparavant  )  les  Ordinans  eflant 
couchez  par  terre  j  parcequc  toute  i*£glife  &  nni- 
litante  &  triomphante  a  mtereft  à  leur  ordina. 
tien  ,  &  que  s'agifTant  de  demander  a  Dieu 
une  grâce  extraordinaire  ,  comme  celle  du  fa- 
cerdoce ,  il  faut  fe  mettre  devant  Dieu  dans  la 
pofture  intérieure  &  extérieure  la  plus  humble 
que  l'on  peut  pour  l'obtenir  ,  parce  que  Dieu 
refifte  aux  fuperbes  ,  &  donne  û  grâce  aux 
humbles.  ^ 

Les  Ordinans  venant  devant  TE vefijuc,  il  leur 
impo(ë  les  mains  avec  les  Preflres  qui  Taccom* 
pagnent ,  pour  commencera  leur  donner  la  grâce 
&  la  vertu  de  la  Preflrifè  ,  ce  qu'il  demande  à 
Dieu  par  deuxoraifbns  qu'il  continue  en  lameC' 
me  forme  que  la  préface  du  Canon  qui  eft  là 
plus  excellente  manière  de  prier ,  en  laquelle  on 
commence  par  remercier  Dieu  des  bien&its  re« 
ceux  pour  en  obtenir  de  nouveaux ,  êc  on  finit  par 
l'obiècration  ,  le  fiippliant  treshumblemenc  de 
nous  accorder  ce  que  nous  Iny  demandons ,  par 
ce  qui  luy  eft  de  plus  cher  ,  fçavoir  J  1  s  u  «• 
Ch  r  I  s  t  fon  fils. 

L'Evefque  prend  Tétole  qui  eft  fiir  une  feule 
épaule ,  &  la  met  fur  les  deux  ,  difànt  :  Acdfâ 
jt*ium  'Demini  ;  iugum  e\us  fu^ve  eft  ^  f$  onuê 
€]tte  Uve,  Cette  étole  marque  l'innocence  &  la 
grâce  en  laquelle  il  /faut  croiflre  à  mefure  que 
Ton  efl  élevé  aux  Ordres  fuperieurs.  Elle  marque 
auffi  le  plus  grand  pouvoir  que  l'ordinant  va  re- 
cevoir j  &  ce  pouvoir  efl  appelle  joug ,  parcequ'à 
mefure  qu'on  croifl  en  pouvoir  &  en  autorité 
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jans.r£glifè,il  faut  croiftre  en  humilité  &  cm 
obeïdance  ,  à  la  différence  de  Tautorité  laï<]ue  & 
fèculiere  :  Reges  genttum  dcmindntttreorum  ,vos 
autem  non  fic^ 

Les  Evefques  &  le  Pape  mefine ,  qui  à  l'imita- 
tion de  S.  Grégoire,  &  avant  S.  Grégoire ,  de  S. 
Auguftin  &  de  plufîeurs  autres  fkints  Evefques, 
prend  la  qualité  de  fèrviteur  des  fèrviteurs  de 
Dieu,  fi>nt  tes  plus  dépendans ,  parcequ^ils  Ce  doi. 
▼ent  faire  tout  à  tous  pour  les  gagner  tous»  Mais 
ce  joug  ed  doux ,  parceque  c'efl  la  charité  &ra- 
mour  qui  adoucit  toutes  choies ,  quelques  dures 
u^elles  foient  â  la  nature.  Et  c'ed  encore  une  rai- 
ôn  pourquoy  on  met  Tctole  fiu  les  deux  épauks 
du  Prcftre,  pour  montrer  qu'il  doit  avoir  une  pk- 
nitude  de  charité  plus  grande  que  le  Diacre  &  les 
autres,  &  eftre  plus  parfaitement  fournis  à  ce  joug 
de  Jesus-Christ  ,  en  luj  aflujettiflant  plus  par- 
faitement toutes  fès  forces  &  toutes  fès  puif- 
lances. 

La  chafuble  £gm£e  aufli  la  charité  ,  comme  il 
paroifl  par  les  paroles  que  l'Evefque  dit  en  la  don* 
BZnx,:JSccife*veftemfacerdotalen$  ,  ferqmam  cks* 
rit  as  inteUigitur  :  Recevez  la  jrobe  fàcerdotale  qui 
figure  la  charité.  Elle  marque  donc  proprement 
retendue  que  doit  avoir  la  chaâte  du  Preftil 
premièrement  envers  Dieu  ,  &  pour  cette  raifbn 
onla  luy  donne  d*abord  déployée  pardevant,  ft  j 
après  on  la  déployé  par  derrière ,  pour  témoigner  I 
retendue  qu'elle  doit  avoir  envers  le  prochain,  en  i 
luy  montrant  Texemple  de  toutes  fortes  de  yertns  j 
t&  de  bonnes  oeuvres  ,  &  le  portant  ainfi  à  le  \ 
^fiiivre.  i 

Et  parccqu'il  pourroit  venir  en  la  penlïe  df  ' 
i*Ordinant  :  mais  qui  peut  avoir  cettt  chaôcéf  ' 
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emînente  qui  eft  neceflaire  au  Preftre  ?  l'Evefque 
ajoute  :  Fotens  eft  entm  Deus  ,  ut  jugeât  ttb'$ 
€harit4item^  O*  oftts  ferfeélum  :Dieu  eft  tout-puil^i 
fant  pour  accroiftreen  vous  la  charité,  &  Tœuvre 
parfaite.  D'où  nous  pouvons  tirer  cette  inftruc- 
tion,  que  quoyque  nous  ne  reconnoiilions  pas  en 
nous  un  lond  de  grâce  &  de  charité  allez  grand 
pour  correfpondte  à  l'eminence  de  Tordre  du  {à* 
cerdoce ,  &  à  la  fainteté  de  fes  fondions ,  néan- 
moins pourveuque  nous  ayons  des  marques  que 
c'eft  Dieu  qui  nous  appelle  à  un  eftat  il  divin  ,  9l 
-que  nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu  pour 
acquérir  cette  charité^  la  demandant  fans  ceflè  à 
Dieu ,  &  travaillant  à  mortifier  nos  paflîons,  nous 
avons  fujet  d'efperer ,  qu'il  nous  la  donnera  (èlon 
Jebeibin  que  nous  en  aurons  dans  les  rencontres 
où  il  nous  engagera  pour  (on  fèrvice.  Car  il  y  x 
une  certaine  force  de  grâce  proportionnée  à  des 
allions  difficilles  &  importantes  à  la  gloire  de 
'Dïtxi  y  &  au  bien  de  ion  egliiè ,  qu'il  ne  donne 
qu'en  tems  &  lieu ,  &  d^uis  la  neceflité.  Ainfi  s'il 
faut  ezpoièr  Ùl  vie  pour  le  iàlut  de  ks  brebis  dans 
un  tems  de  contagion ,  s'il  faut  avenir  &  corri- 
ger une  peribnne  puiiTante  de  quelques  péchez 
qu'elle  commet  ,  Se  du  icandale  qu'elle  donne  ^ 
pourveu  que  nous  (oyons  bien  humbles  &  bien 
attachez  à  Dieu ,  nous  devons  nous  confier  qu'il 
nous  reveftira  de  fon  courage  &  de  ià  force  dans 
Ces  occafions,  pour  nous  acquitter  de  nos  devoirs  s 
puiique  Tegliiè  nous  dit  de  (k  part ,  que  Dieu  eil 
toutpuiifant  pour  accroiftre  en  nous  la  charité  & 
l'oeuvre  parfaite, 

L'Eveique  fait  une  icconde  prière  publique.  Et 
puis  on  chante  le  P^etff  creétror  ,  pendant  lequel  il 
einc  en  fbnne  de  croix  les  mains  des  Oraînans 
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avec  rhuilc  des  Cathecumenes ,  en  dilànt  :  Comfi' 
trare  j,  C^  fétniltficure  digneris  ^  Domine  ,  manus 
ifias  ferifiam  uniiionem  ^  C  ^tofiram  teneÀtSio» 
nem.  Amen  j  pour  montrcrqueleS,  Efprit  cftJa 
fi>urce  de  toutes  les  benedi^ions ,  &  qu^elles  nous 
ont  cfté  méritées  par  la  paflion  &  par  la  mort  de 
Nôtre  Seigneur  J  s  s  u  s-C  H  r  i  s  t  fur  la  croix, 

L'Evcfque  donne  enfuite  lapuiflancc  de  con(à- 
crer  en  la  manière  qu'il  a  efté  dit. 

Quelles  fini  les  cérémonies  «^m  fi  font  nfris 
eeUf 

On  pourfuit  la  meiTe ,  &  les  nouveaux  Preftrft 
ordonnez  la  célèbrent,  &  confàcrcnt  conjointe* 
ment  avec  TEviifque  5  ce  qui  marque  Tunion  par- 
faite qui  doit  eftre  entre  TEvefque  &  les  Preftres, 
&  qu'ils  doivent  tous  confbirer  à  meGne  fin ,  qui 
cft  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  &  le  (èrvicede 
ibn  Eglifè. 

Ils  recitent  tous  à  haute  voix  le  Credo ^  tant  pour 
faire  tous  une  publique  profeflion  de  leur  fo^,  que 
four  marquer  le  pouvoir  qu'ils  ont  receu  deprâ« 
cher  hautement  &s  veritez. 

La  féconde  puiiTance  de  remettre  los  péchez  j 
leur  efl  donnée  par  Timpo/îtion  des  deux  mains  I 
de  rEvefquc  :  ce  qui  marque  que  le  S.  Efpricleur 
efl  donné  abondamment ,  non  feulement  pour 
eux ,  mais  pour  le  communiquer  aux  autres  par 
i'abfblution, 

L'E vefque  déployé  la  chafuble  par  derrière  en 
difànt  :  Stola  innocenÙA  tniudt  te  Dominus  \  ce 
qui  marque  qu'on  a  bcfbin  d'une  charité  envers 
le  prochain  qui  foit  large  &  étendue',  pour  bien 
exercer  la  pui  (Tance  de  remettre  les  péchez  que 
l'on  vient  de  recevoir;  &  que  cette  charité  parfaite 
fc  abondante  doit  eftre  jointe  félon  Teiprit  dei*£- 


o  s    lAO  R  ©  a  !•  4tf 

glife  a  l'innocence  &  âla  pureté,  afin  d*eftre  pro- 
pre à  eiFacex  les  péchez  des  autres ,  &  à  purifier 
leurs  amcs.        ^    . 

L*Evefquc  prenant  les  mains  du  nouveau  Prê- 
tre entre  les  ficnnes  lu/  dit  :  Promues  mtht  (^ 
fucceJfortlfHS  mets  reverentiam  (^  ohedentiam  i 
i' Ordonné  répond  :  ?romitt§.  Ces  paroles  con- 
tiennent une  promefle  folcnnclle  de  révérence  & 
d*obei(Iancc  que  \qs  Preftres  font  â  rEvciquc 
aciufe  de  la  dignité  de  {on  caraékere ,  (Scdefàlu- 
p^riorité  j  &  les  Préfixes  (ont  plus  obligez  à  cette 
ob.i'flance-i&à  cerefpedt  envexs  les  Prélats  ,  que 
les  autres  eccleflaftiques  .&  laïques  ,  tant  parce 
qu'ils  doivent  leur  en  donner  l'exemple ,  que  par- 
xequ'il  n'y  auroit  que  defbxdre  &  confufion  dans 
la  maifon  de  Dieu  qui  eu  1  £gli{è  fans  cette  (bu., 
•mi (lion  &  cettç  dépendance  du  Preftre  à  l'E- 
velque. 

En  qu9j  conpfte  cette  oheiffUncê  que  ie  ?rejfr$ 
f  remet  dans  Jon  Ordination  ? 

Lts  chofes  eftant  daûs  leur  vxay  ordre ,  &  Ic0 
'Evefques  ayant  tout  le  foin  qu'ils  doivent  avoir 
-de  bien  régler  leurs  diocefcs ,  cette  obeïfl*ance 
confifte.  I.  à  ne  pas  choifir  les  emplois ,  mais  les 
recevoir  par  Tordre  de  TEvefquc.  x.  à  ne  traiter 
d'aucun  bénéfice ,  qu'après  avoir  confulté  TE- 
vefque,  &  le  luy  avoir  fait  agréer.  5.  à  n'entrer 
dans  aucun ,  £  l'Evefque  ne  le  trouve  bon ,  &  ne 
nous  en  juge  dignes,  4.,  à  ne  {è  point  ingérer 
dans  les  fondions  d'un  autrebenefice  que  du  fien  ■% 
Se  en  beaucoup  d'autres  chofes  qui  mettroient  les 
Preftres  dans  une  auffi  grande  dépendance  de 
leur  Evefque ,  que  les  Religieux  en  ont  de  leur  fu- 
perienr.  Néanmoins  en  l'eftat  où  eft  mainte- 
nant l'Eglifè,  on  ne  peut  pas  toujours  blafmec 
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des  Preftreï  qui  n'en  ufcnt  pas  toucafait  ainli, 
pomveu  qu'ils  fuiveiit  le  confei]  de  pctfoiinei 
picufes  &  imelligfntes,  Mais  ce  qu'ils  ibot 
toujours  obligez  de  faite,  cfc  de  donner  «em- 
ple  311  peuple  d'obtjr  aux  ordonnances,  de  TE- 
Tcfque  pour  l'établi llèmcni  de  la  diftipline  k- 
cleliaftique  ,  &  de  fe  rendre  ciatits  à  ob(cr»M 
lout  ce  qui  eft  particulièrement  cccommandi 
aui  Pretlrcs ,  comme  d'alTiftcr  aux  confèrcncei, 
ic  de  sj'  ptcparer ,  de  ne  point  s'éloigner  pen- 
Jant  un  tems  notable  de  fa  tefidence  (ans  con- 
gé fpccial,  de  porter  les  manques,  &  l'habit  ec- 
cleCiaftiquc,  &  d'enlèignet  la  doflfinc  chrétien- 
ne ièlon  la  manière  6c  la  méthode  qui  Icui  cil 
piefcrice. 

L'Evefque  leur  donne  la  bcnediiSion  par  fomw 
de  fouhait  des  grâces  receiies ,  Bc  les  avertir  defe 
faire  infttuiteà  bien  direlamellb,  &  de  mener  une 
■vie  ûincc  ,  en  veiie  de  l'otdie  ÊcerdotaJ  qu'ils 
Tiennent  de  receroir. 

.  Et  aptes  les  avoir  avertis  de  confidercr  l'eini- 
nencedeieur      '  ■       :- -  .       -. 
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La  conclufîoii  que  rEvefquc  tire  de  cette  con* 
fidcratioii  que  les  nouveaux  Prcftres  doivent 
faire  de  la  fainteté  de  leurs  Ordres,  êc  delape-* 
fanreur  du  fardeau  impofé  fhr  leurs  épaules  ,  efl; 
qu'ils  doivent  reribuveller  leur  afièé^ion  à  vivre 
plus  faintement  &  religieafbnent  que  jamais  : 
Studete  tgttur  fanBe  (^  relief  ose  n/svere  ,  Ce  fe- 
parant  des  cho(ès  profanes  &  mondaines ,  pour 
s'appliquer  uniquement  à  Dieu  ,  Sc  travaillant 
avec  plus  de  courage  que  jamais  ,  pour  acquérir 
la  vertu  5  parceqiie  la  fainteté  n*eft  pas  une  vertu 
commune ,  mais  raflêmblage  de  toutes  les  vertus 
en  un  degré  eminent,  Ajnfi  les  nouveaux  Prê- 
tres Ce  doivent  (èparer  tous  les  jours  de  tout  ce 
qui  eft  feculier  &  éloigné  de  la  (àinteté  de  leuc 
profeflîon  ,  &  vivre  religicufcment ,  c'eftadixe 
dans  robfèrvance  de  tout  ce  qu'ils  ont  promis  , 
tant  au  regard  de  la  cbafteté  dont  ils  ont  fait  vœu 
en  recevant  l'ordre  de  Soudiacre  ,  qu'au  regard 
de  la  pauvreté  qu'ils  ont  embralTée  dans  la  ton- 
fure  ,  en  renonçant  aux  biens  de  ce  monde ,  Se 
prenant  Dieu  pour  leur  partage  .  &  au  regard  de 
Tobeiflance  qu'ils  ont  promifè  à  l'Evelque  dans 
leur  Ordination ,  en  Ce  (bumettant  humblement 
&  refpedlueuièment  à  Tes  ordres ,  comme  à  ceux 
de  Dieu  ,  &  à  ceux  de  Jisus-Chui  st  qu'il 
reprefente. 

L'Evefque ajoute,  mt  ommfotent't  DetrfUeere 
fojSitis ,  afinque  vous  pui(fiez  plaire  à  Dieu  totir» 
puidànt ,  pour  leur  apprendre  que  cette  obeïf&n» 
ce  qu'ils  doivent  rendre  à  rEvefquc,  &  ces  ver- 
tus qu'ils  doivent  pratiquer  en  un  degré  de  fi 
grande  perfedion ,  ne  doivent  avoir  pour  but  que 
de  plaire  à  Dieu ,  &  non  pas  de  complaire  à  V^r 
vcfque ,  U,  de  gagner  fes^  bonnes  grâces. 
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Vt  gTA^mm  fuam  foetus  accifere ,  quam  if  fi 
^ohis  ferfkam  mifiricordidm  concedere  dignetuiri 
comme  fi  rEvefque  difint  :  Je  prie  la  bonté  infi- 
nie de  Dieu  de  vous  donner  par  fà  mi^ricordc  la 
grâce  qui  vous  eft  neceflaire  pour  vivre  fàince- 
nienc  ic  religieufèment ,  &  pour  bien  faire  cha* 
cunedcvbs  fondions,  pour  bien  dire  la  méfie, 
bien  reciter  vôtre  office,  bien  adminiflrer les  fa- 
crements ,  bien  in ftruircle peuple ,  &  {èinblables« 
Jlinfi  (bit-il. 

Enfin  rEvefque  les  avertit  de  l'obligation  de  àx^ 
Te  trois  méfies  après  la  première ,  une  du  Saint 
£(prit ,  une  de  la  Vierge  en  reconnoi (Tance  de  ce 
que  ce  myflere  a  eftc  opère  premièrement  dans 
J  incarnation  par  la  vertu  du  S,  EQ)rit  dans  les 
chifles  entrailles  de  la  bierihcureufe  Vierge  j  &la 
troifiêmc  pour  les  morts ,  parccquec'eft  U  partie 
■de  rEgHIl*  qui  en  a  le  plusdebeloinacaulèdefèi 
ibuiFiances, 

^IX-HUITIE'ME  INSTRUCTION. 
Sun  LES  Bénéfices* 

De  ce  qui  regarde  les  Bénéfices  en  gênerai, 

pOarâitfffj  ejl-il  à  frofos  de  ferler  des  Bénéfices 
•*"   après  avotr  parlé  des  Ordres? 

Parceqne  les  1?enefices  font  des  fiiites  des  ordres, 
&  de  Teftat  ecclefiaftique ,  ne  pouvant  appartenir 
t]U*à  ceux  qui  font  dans  cet  eftat  par  les  ordres^ 
ou  par  la  tonfure  qui  en  cft  comme  Tentréc. 

Que  doit'On  entendre  froprem  ent  ptsr  le  bénéfice  f 

Qnoyqucks  dignitcz  deTEglifc,  &  les  font- 
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tîons  ecclefîaftiques  foient  d'ordinaire  annexées 
aux  bénéfices ,  ce  font  néanmoins  des  chofès  dif- 
férentes. Caries  fondions  ecclefîaftiques  ontefté 
de  tout  tems ,  &  font  au(E  anciennes  que  !'£- 
glife.  Mais  les  bénéfices  font  nouveaux ,  &  il  nj 

.en  a  point  çu  dans TeglKè durant plu^ûsileçles. 
Lqs  degrez  des  Preftres ,  d'Archidiac^^^&  au. 
très  dignitez  ecclefiaftiques ,  ont  au^ipS  long 
tems  avant  que  d'eftre  bénéfices  ,  comme  ils 
ne  le  font  point  encore  en  quelques  diocefos ,  oô 
ils  n'ont  aucuns  fruits  ny  revenus. 

Q^and  efi^ce  donc  qu'on  d  commence  à  fdrle,r 
de  bénéfices  dans  l'Egltfe  ? 

Ce  n'a  efté  qu'avec  le  relâchement  de  TEglifo 

-  dans  les  derniers  tems  ;  &  on  n*en  connoillpic 
auparavant  ny  lenomny  la  chofe.  Tout  le  bieii 
de  Teglife  eftoit  commun  ,  ^  T  Evcfque  en  diC- 
pofoit  comme  un  père  de  fjamille  pour  entre- 
tenir les  ecclefiaftiques,  les  eglifes  &  les  pauvres, 

'  IJ  cft  vray  que  pour  empefcher  que  les  Eve(quc;s 

.n'abufàfl'ent  de.  cette  adminiftration ,  il  a  efté  .or- 
donné par  divers  Conciles ,  que  tout  le  revenu 
de  TEglife  f  roit  partagé  en  quatre  parts,  dont 
Tune  (èroit  pourl^Eveîque,  la  féconde  pour  les 
autres  ecclefiaftiques  qui  fèrvoient  fous  luy  ,  la 
troifième  pour  les  réparations ,  &  la  quatrième 
pour.  les  pauvres.  Mais  les  portions  qui  eftoient 
deflinées  à   TEvefque  &    aux   ecclefiaftiques  ,, 
n'cftoicnt  point   appelées  bénéfices ,  non  plus 
que  celles  des  pauvres  ou  desvrejurations  :  parce- 
que  les  fonds  demeuroient  toujours   entre  les 

mains  de  TEvefque,  &  nefe  partageoicnt  pas, 
1^   ecclefiaftiques  ,  î&  les  pauvres  n'eftant  que 
comme  des  penfionniires ,  ou  pUitofl:  ^9^^^ 
d'çs  pcrforjnes  à  qui  on  donnoit  dequoy  fu  kMXct 
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ftlon  leur  mérite  &  leur  bcfbin,  en  fuivant  les  rè- 
gles de  la  charité  &  de  la  prudence  chrétienne. 
D*o*f  eji  donc  'venu  le  mot  de  bénéfice  i 
On  a  commencé  à  approprier  ce  mot  aux  ter- 
res que  les   Princes  donnoient  â  ceux  qui  les    | 
avoienj^kn  (èrvis  dans  la  guerre  3  ce  qui  n'a  efté 
en  uâl^Hkis  cette  /îgnifîcation  particulière  que 
fous  iM^nes  des  Goths,&  des  Lombards  en  Ita* 
lie ,  fous  lesquels  ont  efté  introduits  les  fiefs , 
qui  edoient  appeliez  particulièrement  bénéfices^ 
&  ceux  qui  les  tcnoicnt  beneficÎMrfj ,  ou  vaflaux, 
Car  quoyque  les  Romains  donnaient  auffi  des 
terres  à  leurs  capitaines  Se  à  leurs  fbldats  ,  cet 
terres  néanmoins  ne  s^appelioient  point  bénéfices 
d*un  mot  qui  leur  fufk  afFcé^é  :  mais  le  mot  de 
bénéfice  eftoit  gênerai  ,  &  fignifioit  toutes  for- 
tes de  gratifications  (èlon  Vufàge  ancien  de  la  lan- 
gue latine.  A  Timitation  de  la  nouvelle  manière 
dont  on  a  pris  ce  mot  à  Tégard  des  fiefs  ^  on  a 
commencé  à  s*en  (èrvir  dans  TEelifè ,  loHqu'on  a 
commencé  de  partager  le  fonds  &  les  terres  de 
TEglife ,  &  les  laifier  à  la  difpofition  des  partico- 
licrs ,  en  les  oflant  de  celle  del'Evefijue  :  ce  qui  a 
eflé  introduit  au  commencement  par  les  Eve^uei 
mefmcs,  pour  reconnoiftre  le  mérite ,  &  fiibYenii 
aux  befbins  êc  aux  incommoditez  de  qnelqaes  ec- 
clcfiadiques  3  mais  cela  a  pafTé  bientofl  plus  loin, 
Se  s*c(h  étendu  (ans  bornes  comme  on  Kaveu de- 
puis dans  le  clergé  &  dans  les  monafteres. 
Que fivn'ifie donc frof rement  le  mot  de henepce} 
Ilnefignifiepas  fimplement  un  droit  de  rece- 
Toir  une  partie  des  revenus  de  r£gli(èacau(è  dn 
fcrvice  qu*on  luy  rend  ;  car  ce  droit  a  toujours 
efté  depuis  \c^  Apôtres ,  eftant  fondé  dans  Te- 
vangile^&  néanmoins  il  n'y  a  pas  touques  eu  <1m 
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bénéfices.  Mais  le  bénéfice  cft  un  droit  de  joiiir 
l'une  partit  du  bien  derEglifèfpecialementaffi- 
;née  &  déterminée,  en  forte  que  les  autres  eccle* 
iaCliques  n*ayent  aùcfui  droit  d'en  jouir  ,  &  que 
eluy  qm  en  jouit  n'ait  aufll  aucun  droit  fur  les 
utres  parties  du  bien  de  TËglife.     Car  devant 
'inditution  des  bénéfices  k  bien  ^N|ie  Eghfc 
doit  commun  k  tous  ceux  qui  la  fèrvoient  avec 
*Everque,  &  ils  avoient  droit  fur  toutes  les  par- 
ies Se  les  dépendances  de  ce  bien  ,  pour  deman*. 
der  ce  qui  leur  eftoit  neceâaire.  Mais  on  a  depuis 
partage  ce  bien  à  ceux  qu'on  a  voulu  gratifier^ 
Bc  on  leur  a  laiflc  un  plein  pouvoir  d'en  joiiir ,  & 
de  le  gouverner  comme  ils  voudroient ,  à  condi- 
tion  aufli  qu'ils  ne  pretendroient  antre  ckofè.  Et 
le  droit  de  joiiir  ainiî  de  ces  parties  du  bien  d'e^ 
glifè  ,   eft   proprement  bénéfice  j  parcequ*ellès 
leur  font  données  comme  des  faveurs  &  des  gra« 
ces  de  1*  Eglifè.  Il  eft  vray  qu'elles  n  e  leur  ont  efté 
accordées,  qu'acaufe  du  fervice  qu'ils  doivent 
rendre  à  TEglife  j  &  l'obligation  à  ce  fcrvice  effi 
la  principale  dans  les  bénéfices   :  Se  le  droit  de 
joiiir  des  portions  du  bien  d'eglrfè  qui  leur  one 
cftc  aHîgnées ,  n*eft  que  Tefièt  &  la  fuite  de  ec 
firrvicc. 

Q^a^t'On  encore  étjoitt  i  la  Jipt'tf cation  de  ce 
mot  de  bénéfice  ? 

On  a  voulu  que  ce  ne  fuft  pas  feulement  uft 
droit  de  joiiir  d'un  revenu  de  TEglifc ,  mais  unr 
droit  fixe  &  permanent ,  en  forte  qu'il  pafle  k 
un  autre  après  la  mort  de  celuy  qui  Ta  pofledé  * 
ce  qui  n'eftoit  pas  autrefois.  Car  lorfque  les  be* 
nefices  ont  commencé  de  s*^imr©duire,  les  terres 
&les  pcfTeffions  de rEglifen'eftoient  données  par 
ks  JEgJifèsquepour  un  tems  ^  ou  pour  la  vieaftt: 
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ccclcfiaftitjuesqueron  vouloicgraiifisr,  &  aptcj 
leur  mort  dlcs  revenoicnt  à  TEglilè,  &  r.-ntroicm 
(ians  la  maflê  commis  elles  eftoient  auparayant, 
'Cela  Ce  voit  dans  plulifurs. Conciles:  mais  aujoui- 
d'Uaj  il  nid  pas  ihifi  j  Se  c'cft  pourtjuo.y  les  te. 
txibucions  des  Vicaires  aiiiobiks ,  &  les  peiilîoas 
(viagères  ne  font  point  des  t)ern:ficcs. 


■«dre  c 


M-tirenunt .,   fue  tei  ktueficis  fe    ianHCHt  Seauji 

■de  l'u§ce  :  BencficJum  datur  propter  offieiumî 
Il  ne  faut  pas  entendre  pai  ces  mois  d'ofSce  "H 
■feule  recitation  des  h:ures  canoniales.,  ainfi  que 
'font  pluCeurs ,  mais  tontes  les  charges  qui  fôni 
.annexées  au  droit  de  joiiii  d'une  certaine  pot- 
1  du  bien  de  TEglife  en  qualité  de  fon 


ftte  : 
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ployer  leur-vie  poutb  fervir,  &  dcncpas  s'imi- 
ginet  qu'ils  en  lètont  quittes  pour  réciter  le  bré- 
viaire, qui  elt  a  la  v:'riié  Tune  de  leurs  obliga- 
^ttons ,  mais  non  pas  la  leule. 

Quel  igt  fattt.it  nvsir  ftur  tenir  un  henff  c  l 

On  n'en  peut  tenir  aucun  (èltfn  le  Concilede 
Trente,  ftfl',  i).  can.  s,  de  reform,  qu'on  n'ait 

"  '   '    quand  les  bénéfices 
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Çjdeîle  eft  U  fàence  propre  aux  eccleftafii^ne 
x^i*t  entrent  dans  les  bénéfices  ? 

C*eft  la  fciencc  des  chofès  ecclefijftiques ,  & 
de  leur  profefllon  :  &  elle  doit  eftre  plus  ou  moins 
grande  félon  hs  fondions  du  bénéfice  dans  le- 
quel ils  entrent.  L*Evefque  en  doit  avoir  la  plé- 
nitude. Li  fcience  d*un  Curé  doit  eftreplus  gran- 
de que  celle  d'un  fimple  bénéficier  de  chœur.  Il 
y  a  de  certains  bénéfices ,  comme  les  Doyennez., 
3es  Archidiaconez ,  les  Precenterics ,  ou  chan- 
treries  ,  ;&  les  Théologales  ,  qui  prefuppofènt 
que  l'on  ait  quelque  degrc  en  théologie^  ou  fa 
«roit  canonique. 

D*où  -vient  au^i  ^ù*il  faut  eftre  graâui  foMt 
tenir  une  cure  dans  une  mille  murée  f 

CVft  parceque  dans  lesTillesSc  lieux  plus  con- 
•il  ierables  il  y  a  pour  l'ordinaire  des  perfbnnes 
d'efprit ,  pour  l'inftrud^ion  defquélles  on  a  be- 
ibin  d'une  fuffifànce  moins  coinmunq;&  mefeieii 
s'y  rencontre  allez  fbuventdes  casdeconfcience 
dont  la  refôlution  cft  difficile,  {bit  pour  le  com- 
merce ,  ou  pour  les  affaires  ou  font  engagez  les 
hommes  des  villes.  Et  la  refôlution  de  ces  for- 
tes de  cas  demande  une  plus  i^rande  capacité., 
jque  dans  les  lieux  ou  ces  fortes  d'affaires  &  trafics 
ne  ie  rencontrent  pas.  Ainfi  un  ecclefîaftique 
pourra  eftre  capable  du  gouvernement  d'une  pe- 
tite parroifle,  qui  ne  le  fera  pas  d'une  grande ,  & 
ne  pourra  en  confcience  s'en  charger .  j  parcequ'il 
4î'a  pas  une  fcience  proportionnée  à  la  con- 
duite &  au  tegime  d'une  grande  parroiffe ,  &  l' E- 
vefque  qui  luy  aura  donné  le  titre  de  la  cure  d'un 
petit  lieu ,  fèroit  obligé  de  luy  refufer  celuy  qu'il 
iuy  demanderoit  enfuite  pour  une  grande  ville, 
s'il  jugeoit  qu*il  n'cuû  pas  aifcz  de  fcience  ,if[ 
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^u'jl  manquait  des  auires  quilitez  ncceflàira 
pour  biciiidniiniftrcrunegiandeparroilVe. 

Ceux  f«(  prennent  âci  iegnX^  en  thtehgie, 
êU  eu  droll  casûniijue  ,  ftm  fucir  l*  capitciir  ijai 
requiert  Uur  degré  ,  feu-vent-iis  en  confcience  n- 
tenir  les  bénéfices  qu'ils  ent  cliteniti  ert  -vertu  ic 
Uur  s  degré  ^.  ? 

Si  on  3  obtenu  un  bénéfice  en  vertu  d'un  de- 
gré dont  on  n'a  pas  la  capacité  ,  Si  c|ue  lebcne- 
iice  ait  yaqué  au  mois  a&fté  aux  graduel ,  on 
doit  le  quitter,  Maispoar  agir  avec  prudence,  il 
(ft  à  propos  de  confukcr  fou  Evefque  ,  ou  quel- 
que ecclcfiallique  vcrtueuï,  fç3van[,&: prudent, 
pour  lavoir  comtnent  il  faudroii  s'y  comiuirc  ft- 
ion  Dieu  &  les  règles  dcI'Eglirc. 

N-j  a-t-il  que  U  feule  fienre  à  cajifiderer  em- 
tre  kl  ^ualile^  de  i-efirit  ,  ftur  juger  une  ferftif 
ne  eafiiile  d'un  bénéfice  jpeciitletnent  ttum  ijui  * 
charges  d-amei  l 

Outre  la  fcience  donc  nous  avons  parle ,  i!  fil 
encore  principalement  requis,  furtoot  pour  les 
^mcfîces  qui  ont  cliarges  d'ames ,  d'avoir  uii  bon 
efprit  bien  fait  &  raifonna- 
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rite ,  fèroit  nulle  j  &  le  pourveu  lèroit  obligé  de 
Je  qui  ter  &  de  s'en  démettre ,  (ans  le  pouvoir  per- 
muter avec  un  autre,  encore  mefine  que  ce  fuft 
après  avoir  receu  l'abfolution  des  cenfures ,  om 
eftc  rehabilité. 

En  ^uoy  cçnfifte  U  bonne  vie  ,  Çf  les  bonnes 
mœurs  rec^mjes  fcur  entrer  canontquement  dans 
un  bénéfice  ,  exfrimées  far  ces  termes  d,s  csr 
nons  ;uîorum  gravitatem  ? 

Quand  TEglife  demande  pour  une  charge  ec^ 
clefiaîtique  merum ^avltéitem,  des  moeurs  gra- 
ves ,  elle  ne  demande  pas  feulement  une  vieexem- 
tedeces  péchez  qui  donnent  la  mon  a  Tame ,  ce 
qui  doit  eilre  Teitat  detous  les  bons  chrétiens  qui 
vivent  dans  l'efprit  de  leur  batefinc ,  ainfi  que  nous 
l'apprend  S.  Auguftin ,  lorfqu'il  dit  en  parlant  de 
ces  fortes  de  péchez  mortels  ;  Qii/t  non  cùmmtttit 
ifmnù  bondfidei ,  Çf  bonét  Jpei  chrifisanme  :  mais 
elle  entend  par  U  une  fermeté  &  un  règlement  de 
vie  ,  qui  ne  foit  pas  aifé  à  ébranler  ,  &  qui  puiffe 
refifter  aux  dangers  &  aux  tentations  ordinaires 
^ui  emportent  ceux  qui  ont  de  la  légèreté  d*efprit 
&qui  nefont  pas  bien  affermis  dans  la  vertu.  £t 
ainfi  U  fauteftre  rempli  de  la  grâce  de  Dieu,  &:en. 
radné  dans  la  charité  &  dans  Thabitude  des  vertus 
chrétiennes ,  comme  de  l'humilité  &  douceur  de 
cœur,  de  robeïflancc,  patience,  chafleté,  fup- 
port  du  prochain ,  &  autres  •  &  des  vertus  ecclOi» 
fiaftiques ,  comme  du  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  le  lalut  du  prochain ,  de  la  fermeté  à  foutenir  \t& 
interefts  de  Dieu ,  à  fouiFrir  les  perfecutions  que 
Ton  rencontre  dans  le  fèrvice  des  âmes ,  du  dcs- 
intcreflement  pour  les  biens  du  monde  ,  &  de 
Tabandonnement  â  la  providence  :  &  ces  vertus 
^nt  ipecialçmcnc  requifes  pour  ceux  qui  en^ 
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trcnt  dans  les  bénéfices  qui  ont  charges  dV 

mes. 

Pourefuoj  tes  vertus  font-elles  frinctfaiemeut 
tetjttijès  d  cfs  derniers  ? 

C*efl:  parceque  les  pafteurs  des  âmes  font  obli- 
gez de  procurer  leur  mluc  par  leurs  inflruâions, 
par  leurs  prières,  &  fiirtoiit  par  leur  bon  exem- 
ple :  &  ils  ne  faùroient  s*acquiter  de  ces  devoin, 
s'is  ne  font  rdidement  ctaolis  dans  les  venus 
•chrétiennes  &  ecclefîaftiques ,  avant  que  d'en- 
trer dans  ces  chariçes.  C'eftpourquoy  quand  on 
ordonne  un  Preftre ,  TEglife  dit  ces  paroles  : 
Ç^os  cttleflis  f*ftentU,  frohï  mores  ^   ^    dië* 
ttirna  ']ufl'ttfd  o^fèrvutio  ad  id  eUéinm  comment 
dent.  Et  S.  Grégoire  dans  la  i.part.  defonPa- 
ftoral  chap.  ^  décrit  en  ces  termes  les  quaHtez 
-5,  d'un  vray  pafteur    ;  Que  celuy ,  dit-il ,  qui  cft 
,)  chargé  de  la  conduite  à^%  âmes ,  excelle  dans  Ja 
9)  pratique  des  bonnes  œuvres  j  afin  ^ju'il  montre 
„  la  voyc  de  la  vie  par  (à  manière  de  vivre ,  &  qœ 
^)  £>n  troupeau  qui  fuit  ordinairement  la  vpjx  4 
,>  les  mœurs  defon  pafteur ,  fbit encore  mieuxcon* 
,)  duit  par  {es  exemples  que  par  (es  paroles.  Car 
.,,  puifcjue  par  rengagement  de  fà  dignité  il  eft  obli» 
,>  gc  de  parler  des  plus  fublimes  vertus  ,  ce  mefine 
,,  engagement  l'oblige  de  faire  paroiftrc  ces  mcf- 
„  mes  vertus  dans  (a  conduite,  n'y  ayant  point  de 
„  discours  qui  penctre  plus  fortement  le  cœur  des 
.,,  auditeurs  ,  que  ccluy  qui  porte  avec  Coy  la  re- 
j,  commandation  de  la  bonne  vie  deceluy  qui  parlcj 
,,  parceque  lorfqu'il  commande  quelque  chofè  par 
.j,  fès  iiiftrudionsj  il  aide  à  le  faire  par  fon  exem- 
^,  pie ,  qui  en  montre  la  pratique. 

Quel  fruit  fowvons-nous  tirera*  ^9  féijfa^e  4t 
^^  Gregairg, 
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Il  nous  doit  porter  à  gcmir  fur  raveuglement  & 
le  malheur  de  ceux  qui  s'engagent  trop  toft  dans 
la  conduite  des  âmes,  &  fc  chargent  d'un  fi  pe- 
lant fardeau,  n'ayant  pas  encore  acquis  la  vertu. 
&  les  forces  neceiiaires  pour  le  porter.  Ils  font  en- 
core fouvent  dans  le  vice  &  dans  le  péché,  &ils 
•entreprennent  de  guérir  les  autres  ,  tans  craindre 
qu*on  leur  dife';  tAtdtce  cféra  tcipfim.  Ils  n'ont 
rait  encore  aucun  apprentiffagc ,  ny  aucun  fond 
de  vertu ,  &  ils  s'ingèrent  de  renfcigner.  Que 
j)£uvent-ils  attendre  de  leur  témérité  ,  fînon 
leur  propre  ruïne  ,   celle  du  peuple  qu  ils  en- 
treprennent de  conduire,  &  le  {bandais  de  !*£- 
glife  ?  Ceux  mefines  qui  n'auroienc  quitté  le  vice 
que  depuis  peu ,  &.qui  n^auroient  pas  atlez  tra- 
vaillé pour  fè  bien  guérir ,  &  pour  fe  fortifier  dans 
la  vertu ,  ont  grand  fujet  d  appréhender  de  ter- 
xibles  chutes  ,  en  (k  chargeant  indifcretement  de 
la  conduite  des  âmes.  Car  il  eft  prefque  impo/E- 
hit ,  qu'eflant  encore  foibles ,  &  n*ayant  pas  leurs 
playes  bien  fermées ,  ny  la  vigueur  neceiTaire  pour 
porter  un  fardeau  redoutable  aux  Anges  mefines , 
ils  foient  capables  de  foutenir  &  de  deSendre  les 
autres  ,  &  qu'ils  ne  foient  en  danger  de  tomber 
avec  eux  à  la  première  rencontre.  11  leur  faut  donc 
l>eaucoup  de  tems  pour  fe  guérir  ,  &  pour  fe  def» 
faire  de  leurs  foiblefles  ,   &  pour  acquérir  les 
grandes  forces  que  la  charge  des  âmes  demande  : 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  diutuma  jï4fttttét  oB" 
fervattene ,  comme  dit  TEglife  dans  leur  ordi- 
nation 5  cette  longue  obfervance  de  la  bonne  vie 
&  des  bonnes  œuvres  eftant  TapprentiiTage  des 
Ecclefiaftiques,  &  fiir  tout  des  Pafteurs  des  âmes, 
C*eft  ce  que  S.  Bernard  nous  enfèigne  ,  lors 
qu'apxcs  avoir  dit  dans  un  fermon  fur  5  •  B^noift, 
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"i,  que  ce  grand  Saint  fut  un  arbre  planté  fiir  lecôui 
„  rant  des  eaux ,  qui  donna  fbn  fruit  en  fon  temps, 
„  il  ajoute  ,  que  c'eft  ce  qui  condamne  ceux  qui 
„  veulent  porter  leur  fruit  avant  le  tems ,  &  qui 
„  poufï'ant  troptoft  donnent  grand  fujetdecrain- 
„  dre  pour  leurs  fleurs  trop  haftées.  Tels  font  ceux, 
qui  dés  le  commencement  de  leur  converfîon,ont 
la  préemption  de  vouloir  profiter  aux  autres,  & 
^  fè  haften*  contre  la  defenfe  de  la  loy  de  labourer 
„  avec  le  premier  né  de  la  vache ,  &  de  tondre  ic 
^,  premier  né  de  la  breby.  Mais  on  ne  peut  defirer 
de  plus  excellente  inftrudion  fur  ce  fujet ,  que 
celle  que  donne  ce  mefme  Père  dans  (bnfèrmon 
fur  ces  paroles  du  Cantique  :  Oleum  efftêfum  no- 
\ymentuum^  Il  n'y  a  rien,  dit-il,  de  fi  dangereux, 
9,  que  de  Ce  répandre  au  dehors  ,  lorfqu'on  n*eft 
„  plein  qu*à  demy ,  &  avant  que  d'avoir  receuTef- 
»  fufion  de  Dieu  de  toutes  parts.  Il  faut  bien  pren- 
»  dre  garde  de  nefepas  rendre  fèmblable  au  canal, 
„  qui  jette  l'eau  au  dehors  prefqu'en  mefine  temps 
9>  qu'il  la  reçoit  •  mais  plutoft  au  baflin  de  la  fbntai- 
,>  ne,  qui  ne  fè  répand  que  quand  il  eft  plein,  & 
9)  communique  alors  ce  qu'il  a  de  reflefans  fè  faire 
i,  préjudice.  £t  cependant ,  ajoute  ce  Saint ,  nous 
»  en  avons  beaucoup  aujourd'huy  dans  l'Eglifc.  qui 
,>  reflemblent  au  canal ,  &  peu  qui  refTemblent  au 
»>  baffin.  Ils  veulent  paflèr  à  l'cfïufion ,  avant  que 
,>  d'avoir  ceceu  l'infuiion  :  ils  (ont  plus  difpofez  à 
,>  parler ,  qu'à  écouter  :  ils  fe  portent  a  enfeigncrcc 
,>  Qu'ils  n'ont  pas  appris ,  &  ils  défirent  avec  ardeur 
»  ae  commander  aux  autres,  l'orfqu'ils  ne  fçavent 
i>  pas  encore  fè  gouverner  eux  tpefines.  Il  eu  bon 
de  voir  tout  ce  fè;mon  qui  efl  admirable. 
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De  la  vocation  aux  Bénéfices. 

^^Vtre  Ufcience  ecclefiéifitt^ue^  Us  hennés  mœurs 
^^ C  les  'vertus  exemfUires  tfue  uûus venons 
de  dire  eftte  ret^uifis  four  entrer  légitimement 
dans  les  bénéfices ,  eft-U  necejpùre  d[y  efire  ^^- 
feUé  de  Dieu ,  Ç$  d'j  avoir  une  vraje  vocA" 
tion  ? 

La  vocation  de  Dieu  eft  tellement  neceflairt 
pour  toutes  fortes  de  bénéfices,  fpecialement  pour 
ceux  qui  ont  charge  d'âmes,  que  S  •  Bernard  nous 
apprend  dans  une  lettre  au  Pape  Honore  i.  que 
tout  le  fruit  &  la  l>enedi<flion  qu'on  y  peut  opérer, 
dépend  de  la  vocation  de  Dieu.  Voicy  ces  paroles 
dans  la  lettre  13.  oà  il  recommande  a  ce  Pape  un 
grand  perfonnage  nommé  Olderic  quiavoiteflc 
deu  Evêque  de  'chalons  :  Je  le  connois ,  dit-il,  '^ 
pour  un  homme  d'une  foy  &  d'une  doctrine  pure,  " 
légalement  habile  dans  les  chofès  divines  &  hu-  **" 
maines  5  &  j'efpere  qu'il  fera  un  vafe  d'honneur  " 
danslamaifbo  de  Dieu,  &  utile  a  toute  l'Eglife '^ 
Gallicane,  fi  toutefois  c'eft  Dieu  qui  la  appelle  *i 
à  cette  charge  :  Et  fferamus  in  domo  Dei  (fi 
tamen  if  fi  elept  eum  )  fire  vas  in  honorem  , 
(f  utilem  fiêturum  non  filum  illi  ,  fid  (^  omni 
GaJUcanétecclefid^  Et  dans  le  Sermon  10.  fiir  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  il  dit  que  c'eft  une 
extrême  impudence ,  de  s'ingérer  de  (oy  meCne 
^ans  la  conduite  des  âmes .:  Ad  regtmen  amma* 
rumfifi  ingerere  ^  tenant  a  imfudentia  efi.  On 
peut  appliquer  à  ces  perfbnnes  ces  paroles  de 
Jésus- Christ.  Qui  non  intrat  fer  oftium  J°^"" 
en  Qvile  ovium  ,  fid  afcendit  aliunde  j  Ole  fier  ^  '  ^  , 
ttft  (^  Utro  :  Ct  "LU Y  qui  n'entre  fas  far  U 
Jfirte  dans  U  her^erie^  mais  qui'j  monte  far 
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'  prenez,  Etc'cft  de  ceuilàquc  Dieu&  plaîntfit 
"  la  bouche  du  Prophète  :  Il  ont  rcgnÉ  ,  diwl, 
"  mais  non  par  moy  :  Ils  font  devenus  princa, 

niais  ce  n'i.11  pas  moy  qui  les  ay  appeliez  à  cent 
"  principauté.  D'où  vient  cette  grande atdeur qa 
"  vous  avei  pour  les  dignitezecclcfiaftiques,  cou 

impudence  eiireme  de  l'ambition  ,  cette  fiiini 

bniiale  de  l'orgueil  humain  ?  Y  a-t-il  quelqu'io 
"  parmyTOUs,  quifuft  allez  hardy  pour  ofer  uiiir- 

perlcs  charges  du  plus  petit  royaume  du  moBit 
'' tons  lordie du Rov  ,  &n:icfine  contre fonocditi 

....  Et  ne  croyez  pas  que  Dieu  approuve  ceqtl 
"  fe  fait  dans  fa  maifon  ,  qui  c(l  fi  grande  &6 
"  vafte,  par  ccuï  qui  font  les  valcsdclacoierequil 
"  a  deftincz  à  la  damnation  éternelle.  Il  y  en  i 
"  beaucoup  qui  viennent  ,  mais  conûderez  ,  qù 
"&nt  eeui  qui  font  appeliez.  Et  un  peu  aprésdiu 

lemefine  fermon,  parlant  du  défaut  de  la  voa- 

tionde  Dieufoitpourlesûints  Ordres  ,  fôitpoui 
.  les  minifleres  eccleijafliques  il  dit  ;  On  courtdt 
"tomes  parts  aux  faines  Ordres,  &  les  hommes  Ê 
"  pouflènt  au  mihifteres  qui  Ibnt  redoutables  au 
"  Anges  mefmes  fans  rttenuè  &  fans  conCderati 
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ciiargM  pomt  de  ce  foin  ,  &  n'entreprenez  point,, 
de  gouverner  mes  brebis  ,  pour  Ll'quellcs  j  ay  k 
répandu  toiy  mon  (ang.  Terrible  paiok,  &qui  „ 
peu:  émoufloîr  Jcs  cœucs  les  plus  endurcis  de,, 
ceux  qui  tomme  des  lytsns  aruipeiit  les  charges 
cctkfiaftiques,  Ttrribilis  Jerme  ,  (^  ijiti  fnp'/t 
etl*iv   tn:fa-uida   t^uerum-Mls   fj/ramtorum  nrda 


s  SONT-  lei  binejices  ftur  lefjHeh  il  fjt 
-,  d;^.„„^r  ,1.,  fi,s.,.J,„,m  I..  ^,- 
:    Dieu  ,     four  recannoifire  l'il  iiaui  J 


Cb. 


-/r 


■lU? 


Quo/  que  Ja  vocation  de  Dien  foit  necelTaire 
pour  toutes  fortes  de  beneHces  ,  comme  nous 
avons  dit,  elle  left  encore  plus  particulièrement 
pour  les  bénéfices  de  charge  d'ames  ,  parcequc 
iaconduitedesameselirart  des  arts,  commediç 
Saint  Grégoire  dans  ki.  chap.  delôn  Paftorah 

jirs  eji   Mriium    regimen   animartun.  Et  On   nc 

peut  rtiiflir  dans  cette  conduite  &  ce  gouverfte- 
nienldes  âmes,  fans  une  grâce  abondante,  qu'on 
n'a  pas  derailbn  de  croire  que  Dieu  comniuni* 
qu^  à  ceux  qu'il  n'^  a  pas  appeliez,  quoiqu'il 
Jeurfairequelquefoismirccicorde,  ouenleurtiti- 
iânt  quitter  la  charge  qu'ils  ont  ufurpà;  fans  Ion 
ordre,  ou  eu  les  f  réhabilitant ,  &  leur  donnant 
la  voc;iiion  qu'ils  n'ont  pas  eiie  d'abord.  Mais 
quant  à  ceux  qui  nc  refliettent  pas  à  Jesuï- 
CjiRiSTCequ'Usluy  ont  rayiCinjufbement ,  Si 

3  m  ne  (ê  roumetent  pas  à  luy ,  pour  recevoir  l'or- 
re  de  ce  qu'ils  doivent  faite,  quedoïvent  ils  at- 
tendre de  ]uy  J  finon  la  punition  du  facrilegc 
q.u'ils  ont  commis  en  ufurpant  fa  puilfance  ,  Se 
s'ctabliilâni  paftcuts  isuis  fa  commilTion  ,  daiis 


l 
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une  îndcpendance    &  une  lbuve»ina£   fteâ' 
kgc. 

Ce^mtnt  ftnt-tu  eiiittr  te  muOitur  î 
EnfmvantrticelicjKavis  que  le  Pape  S. G» 
goiiecfoiinedanslbit  PaQoraluntà  ceiucjuiak' 
lonc  alTezde  vertu  poiu  bien  gouverner  lesam^ 
^o'àceux  qui  n'en  ont  pasallei.  Quccefuy,  dib 
il,  quiadekvt'uupoui  bien  conduiieles  aoK^ 
fé  charge  de  cette  conduite  lors  qu'on  l'y  coa- 
traindra.  Mais  que  celuy  qui  teconnoift  n'avgit 
pas  aflez  de  vertu ,  ne  s'en  charge  pas ,  encoK 
meCne  qucl'on  l'y  vouluft  contraindre,  Cat£k 
premier  refifte  trop  ,  il  a  fujetd'spprehender^'d 
ne  foii  puni  eommece  (èmiur  de  l'Evangile ,  m 
lia  dans  Ton  mouchoir  l'argent  qu'il  devoit&iic 
"  profiter.  Cela  fait  voir  que  leion  le  vray  clptit  ifc 
î  Eglife  non  frôlement  li  ne  faut  pas  lecbcréhcrfc 
gouvernement  des  âmes,  mais  qu'il  en  ^utincC 
me  avoir  de  1  cloignemcnt  ,  Se  appréhender  ca 
charges  comme  effroyables  ,  &  incomparablN 
ment  au  defTus  deTes  forces,  11  Dieu  n'y  fupplée 
parure  mifericotdc  fpeciafc ,  qui  dépend  delà  vo- 
cation, Ceftpourquoy  ceu»  qui  ne  craignent 
point  ces  emplois  ,  donnent  fujet  de  craindit 
pour  euï  ,  &  de  croire  que  Dieu  ne  les  y  appelle 
pas  ;  puifqu'ils  ne  le  conooiffent  pas  feulement, 
6c  ne  le  connciiTent  pas  eux  mefmes  ,  &  man- 
quent ainfî  de  la  première  diipoCtion  neceflkitt 
pour  arcirer  la  bènediâion  de  Dieu  ,  qui  eft 
l'htrmiliti  &  la  défiance  de  leur  propre  foi- 
blelTe. 

QMtli  ftnt  ici  moyens  ^ik  Itn  doit  tmfltjtr 
faur  recenneifirt  Jt  Dieu  mus  sffeUe  À  mu  te- 
V^ee ,  tu  tntfUj  tcdefinfii^H*  î 
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îlFautlcnu-ttre  fur  cekdaiis  refprit  d'une  eii- 
tÎMe  iiidiffcience  ,  ou  pluftoft  d'cloigiienieiit, 
jiriei  beaucoup  Dieu  ,  Si  le  faire  piiec  pai  d'au- 
iti;s ,  pour  luy  demander  la  luinjere  ,  &  qu'il 
nous  làlli.'  comioiftic  fÀ  volonté  ;  &  coiifulter 
quelque  ecckfiailkjuevenueuï,  prudcnr,  &  «- 
perimencf  dans  les  diofes  ecdeCoJUqueG  ,&  fur- 
tour  Ion  propre  Evèque  ,  n'y  ajant  perfonnc  qui 
nous  puiilè  mieux  faire  connoiltcela  vocation  de 
Ditu  qu'un  Eïfique  qfti  encend  bien  (à  change, 
&  qui  connoid  &  aime  les  reglrs  de  Dieu  &  de 
j'Bglilè  j  iâns  quoy  il  ne  ft roic  pas  ftur  de  fe  repo. 
1er  fut  luy,  patceque  les  Evêques  ne  font  pas 
maillres  des  hommes ,  mais  Jèuiemenc  miiiilircs 
£t  icrvireucs  du  premier  palltur  ,  pour  agir  par 
Jcs  otdxes ,  &  non  pai  les  ficus  propres, 

ficelles  Joni  ici  mari/uei  iei  flut  fretittlet 
fùur  rccunneiftre  fi  «H  */  sffttiè  de  Du» ,  (^ 
thcijïfaur  ^Hrli^ueienifice? 

X,  Si  on  a  employé  Édellement  les  moyens 
loarqucï  dans  la  précédente  réponfe,  i.  Si  on 
n'a  point  recherche  direÛemeni  ny  indireâemcnc 
le  bénéfice  i  mais  qu'un  bon  Evêque  nous  y  ap- 
pelle ,  ou  que  ce  feit  de  fon  a^réement  que  nous 
y  entrions,  £  nous  fommes  ptetêniei  par  quelque 
patton.).  Sioned  pourveudesqualirei  ncceirai- 
res ,  iôir  de  pieté ,  loit  de  doiflrine  ,  foit  de  bon- 
Icns  &  d'adrefle  pour  «ercer  les  fondions  du 
bénéfice  dans  lequel  on  entre.  4.  Si  on  v  entre 
avec  une  dtoire  iniCDtion  ,  n'y  recherchant  ny 
l'honneur  &  la  gloire  du  monde ,  ny  les  revenus, 
ny  une  vie  douce  &  feiifuellc  ;  mais  s'y  propofanc 
Je  travaill  Stla  peiac,  poury  procurei  la  gloire  de 
Dieu,  lefalut  dcsames,  &  û  propre fanûiiica- 
ùaa. 

Tij 


N'efl-n  pas  une  marque  de  -vocaticH  li;i 
titxe,  fiiand  en  nous  frefetite  un  bertcfiic  ftr 
refignMÏOB ,  firmutution  ,   eleélson  ,   omtutTt- 

Si  on  ii'atoutes  les  autres  qualirezrcquircs,  k 
■  tefignation ,  eledion ,  ou  permutation  ne  loin 
pas  des  marques  de  vocation  légitime, 

ttun  henefce  ,  furteni-iU  les  marques  iPj  i9n 
-tlfft/leH^deDieuf 

Commeilapparticnt  àl'Evêque  diocelain, 
djlcerner&juger  ceux  qui  font  dignes  ouini 

fnes  des  bénéfices  ,  &  minifteres  ecclcfiaftii]i 
ansfon  diocefè;  &  comme  Dieu  I"a  établi  poor 
faire  ce  jugement ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
n'appelle  pas  à  un  bénéfice,  lotfquc  l'Eviq* 
diocclain  en  rcftife  le  titre,  Q'^cialcmenc  c  ' 
nous  avons  (il jet  de  croire  qu'il  n'agit  dam 
fus  que  par  zele ,  &  qu'il  n'y  regarde  que  l'inrerdl 
desamcs  qui  luy  font  commifes  ,  Se  iioftre  pro- 
pre falut, 

Mrf(j  s'il  efi  evHeitt  i^ac  CE'jèijae    diatef*'» 
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pas  eu  raifon  de  nous  refufer ,  &  qu*iJ  auroit  com- 
mis une  injuffcice  nianifefte  dans  fon  refus,  iljr 
auroit  toujours  à  craindre  que  la  peine  qu'on  au- 
xoit  de  ce  refus,  ne  vint  du  defîr  d'entrer  dans  J'em- 
ploy  du  gouvernement  des  âmes ,  ce  qui  eft  fort 
dangereux,  &  contraire  à  réloignementqueles 
canons  &  les  Saints  difent  qu'en  doivent  avoir  les 
plusjuftes,  &le$  plus  capables  :  Vtrtutibus  foU 
Uns  ,  cofiiiiés étd  regmen  'veniat     C'cftpourquojr 
dans  ce  cas  mefine  d'une  injuflice  pianitefte,  nous 
Xie  devons  pas  nous  refbudre  par  nous  mefmes, 
mais  prendre  avis  de  quelque  Ecclefîaflique  de 
grande  pieté ,  prudence  ,   &  eiperience  ,   aux 
chofès  ecclefiaftiqucs  ,  &  recommander  l*aiFaire 
à  Dieu  par  beaucoup  de  prières  ,  fè  mettant  pre- 
mièrement dans  une  entière  indifférence ,  pour 
reconnoiftre  fi  c'eft  (à  volonté  qu'on  fèpourvoye 
ailleurs  •  parcequ'encorcquerEvefqiiediocefain 
pufl:  avoir  commis  injuftice  en  refufànt  le  titre, 
on  commettroit  peut-eftre  un  pJus  grand  mal, 
par  le  /caudale  que  l'on  donneroit  en  Ce  pour-r 
voyant  ailleurs ,  plufiAirs  ne  pouvant  pas  juger 
des  raifons  légitimes  que  Ton  a  de  s'addreuer  à 
un  autre  Evefque.  De  forte  qu'il  faut  beaucoup 
de  lumière ,  pourjuger  fi  on  ne  doit  point  en  ces 
rencontres  pratiquer  ce  que  dit  T  Apôtre,  qu'il  y 
a  plufieurs  chofès  licites  y  qui  ne  font  pas  ucilesf 
à  la  pcrfbnne ,  &  qui  n'édinent  pas  le  prochain  r 
Omntd,  mthi  licent  '/fidnon  omnin  exfediunt ,  nott 
êmnia  Adtficant 

3.  Au  cas  que  toutes  cho(ès  confîderées  &  exa- 
minées en  la  manière  qu'il  vient  d'eftre  dfit ,  on  Ce 
retire  à  un  zmtt  Evefque  au  refus  de  Tbrdinaire, 
ce  ne  peut  efirequ'au  Supérieur  dans  Tordre  de  b 
hiérarchie ,  ^tné  qu'il  ed  porté  par  la  déclaration 

T  iij 
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del'affcinbléc générale  du  Clergi  de  France  tenHÏ 
en  l'année  i*4f,  EUa  lumière  nararelle  fait  aflèa 
jugée  qu'un  égalue  peut  juger  du  refus  àeceiaf 
qui  luy  e(t  égal  i  P^r  îa  faret»  nen  bubef  imft- 
riutn.  Et  inelme  fi  les  chofes  cftoient  daiis  leuj 
vraj  ordre,  le  Métropolitain  n'en  devroic  point 
juger  qu'avec  les  Evefquw  de  la  Province,  oa 
uns  les  avoir  pour  k  moins  confiiIiEi. ,  Iblon  les 
canons  qui  renvoient  ces  CoïKi  de  diiïcieiis  att 
concile  provincial, 

4,  Pouraitêurcrlacoulciencedeceluy  qui  aob- 
tenuduMctropoliiainle  titre  du  beneficcanrefiis 
«le  l'ordinaire  ,  ileftneceflaire,  qu'il  ne  l'aiipas 
obtenu  par  faveur  ,  ou  par  rcconimendacion  ; 
mais  que  le  MccropoliMin  ait  jugé  que  l'ordinaire 
acommis  une  injuriée  manifelle  ,  qui  e(t  le  féal 
cas  auqueliladroit  dedonner  un  titre  au  refus  de 
l'Evefquc.  Car  fi  le  Métropolitain  nereconnoifl 
tnanifeftemeni  que  l'Evefquc  dioccCain  a  commis 
une injudice,  illu^féroittortderefarmer fon  jQ> 

Sèment,  &  celuyqui  autoit obtenu  les provifîons 
H  Métropolitain  uns  raifon  ,  pariicipcroit  k 
J'injuftice  qu'il  autoit  commile  en  retenant  in- 
îuftement  un  bénéfice ,  qui  ne  luy  appartiendtoif 
par  aucun  titre  légitime. 

Suffit-il  four  entrer  ttgitimemeift  jAmt  mn 
Ittntfc*  den  A-vesr  eiieitm  tes  frWtpoiti  d» 
f»pei 

Non ,  jii/î)B'à  ce  que  l'Everque  ait  donné  le 
être  fur  lesprovifîons.  Car  le  Pape  n'entend  paî 
quclàproviiîonlbii  d'aucun  effet  à  l'égard  de  ce- 
mj  qui  Ta  obtenue ,  jufqu'à  ce  quel'Evefque  da 
Jieu  ait  examiné  le  pourvu  ,  &  reconnu  qu'ils  la 
capacité,  la  probité,  &  les  autres  qua lirez  nc- 
'Ccfijircs  poiu  s'aci^uiici  dignement  dubcncfice. 
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C'cftpourquoy  il  y  a  daufeexprelUdansIespro- 
vilîons  de  Rome,  qui  porte  tjue  l'EvciijDeotdi» 
nakecft  coimiiiî  pour  juger  li  K- pourvu  tft  digne 
du  bénéfice.  D'oil  vient  que  cili  s'appelle,  im 
ferma  dignum. 

Ceux  jw  titiitment  des  fmvifism  in  forma 
gradolà.  ^  capime  «a  Ui  nffeile  ,  jtnt'iit  «iii/fc 
di  J,  frtfenrer  à  i-E-ufftjMt  à»  UiH  ; 

Avant  que  de  répondre  àcctic  qucftion  ,  il  faut 
iâvoir  qu'obtenir  des  ptovifions  i»  f^rma  £ra~  ■ 
tio/a,  c'eft  prendre  l'aiteftation  de  capacité,  vie, 
&  mœurs  de  qnelcjues  perfonncs  ccckfiattiques 
oulaï»[ues,  &  îurcela  envoyer  à  Rome  pour  ob- 
tenir les  provifionî  d'un  bénéfice,  Cuis  eftre 
obligé  de  Te  prefentcr  àl'ordinaitedu  diocefooiî 
le  bénéfice  eft  fitué,  Ot  on  ne  demande  ordinaire, 
ment  à  Rome  ces  provifions  ia  ftr-mà  gritùasi, 
que  pour  éviter  le  jugement  defon  propre  EveC 
que,  lorfqueron  fe doute  bien  qu'il  ne  donneroit 
pas  Je  titre  qneloj'  demanderouie  pourvu  à  cau- 
ic  defon  indignité,  8c  ainfi  c'eft  violer  la  Ibirmif- 
fion  A:  le  rcfpca  qfiel'on  doit  à  Ion  Evefqnc ,  que 
de  demander  dans  cet  efprit  ces  fortes  depixjvi- 
fions  qui  ne  fervent  pour  l'ordinaire  qu'a  entrete- 
nir la  cupiiljté ,  l'ambition  3t  le  vice,  &  à  troubler 
les  diocefcs, 

Quilit  imentien  fdHi-il  A-utir  enlruHt  iant 
im  ientfiet  ! 

Ayant  bien  reconnu  la  vocation  par  Icj  mar. 
gucs  Cy-dtvani  rapportées ,  il  faut  fe  propofrr  Ic 
iervice  de  Dieu  S:  de  fon  Egliiè ,  &  fa  propre  per- 
fedion  ;  &  eftrc  rcfolu  moyennant  le  feconrs  de  la 
prace ,  en  laquelle  on  doit  mettre  toute  fa  con- 
fiance ,  de  cravaillei  fidèlement  ,  Bt  de  fouf- 
irir  courageufemcnc  toutes  les  difficultez  qsi 
T  iii> 
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[c  renconifcni  pour  remplir  lôn  miniftere  S: 
les  obligaiJOiiî  liu  bfncfice  dont  on  fe  cki- 
ge,  tiiivaiit  ce  que  S.  Paul  dit  à.  Timothcf . 

*■  Us  rhr.ft,. 

'•        Q^LLES  fant   Ui    inienlioBi    -vicitHfii  f« 

tcnt^crs  .  ^,.-,lf^ui  foignfufemi-nr   c-^iurf 

C'eft  Â'y  cnuet  par  l'ctprit  d'orgueil  4 
d'ambiiiûn  ,  comme  dit  S.  Grégoire  dans  foa 
faftoral  :  Mi.-iiprri»m  humiiiiAtis  -vert «ni  a 
MtumtntuTn  ^mbitinKis  :  par  cfprir  de  conioi- 
life  des  biens  du  monde,  le  propofânt  le  rercna 
&  la  pofll'ilion  des  tichcHts  dans  un  bénéfice: 
^r  efprit  de  (ènfualité  ,  rfcherchant  une  w 
molle  &  delieieiife  dans  les  charges  ecclcfiafti- 
ques  :  parinteteft  &  aec  cm  modem  eut  des  femil. 
les  ,  pour  enrichir  fes  parcns  des  revenus  de  l'E- 
■glift  ,  ou  décharger  fa  maifon ,  îaifTant  le  rcrt- 
nu  de  Ton  patrimoineà  lès  frères  &  à  fësfcetirs, 

L*  iJecatiBH  de  l  ieH  .  ^  U  droite  (^  fan 
intrnmn  f.pfinl-^Uis  p.-r  ^fure,  te  f^lnt  it 

it  Bernard  écrivant  à  Bruno  cleu  à  l'Ar- 


Ci 
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Q/TC  quelque  irréprochable  que  paroi/Te  l'en- 
trée aans  une  charge  &  miniftere  ecclefiaftique, . 
&  quelque  pure  qu'ait  efté  Tintention  ejti  y  en- 
trant, il  ne  faut  pas  laifler  de  craindre  beaucoup»' 
Car  tous  ceux,  comme  dit  le mefine S. Bernard 
au  ch.  f.  de  la  vie  &  des  mœurs  des  clercs  ,  qui 
ont  commencé  par  Tefprit,  n'achèvent  pas  par 
le/prit ,  mais  quelquefois  par  la  chair  :  T/mete  y 
ne  cùm  Jptrttiê  cœferttis ,  cdme  confummemin$^ 
£t  dans  un  difcours  qu'il  fit  au  Clereé  dans  le 
concile  de  Rheims.:  Qui  frodefi ,  dii-il  y  quod 
can9ntcè  ^ligMntur ,  qtiod  efh  fer  oftium  ïntrare^  ' 
Ç^  non  canonice  'v'/njant  ?  Que  leur  fcrt-il  d'eftrc  " 
cleus  canoniquement ,  ce  qui  eft  entrer  par  la  por- 
te, s'ils  ne  vivent  canoniquement  ?  Qu'ilsconfî- 
derent  ce  que  Nôtre  Seigneur  dit  à  (es  difci- 
ples  :  Ne  vous  ay-ie  pas  éleusvous  douze  }  fie 
l'un  de  vous  eft  undemon^  C'eft-pourquoyaufli 
S,  Grégoire  dit  a  l'entrée  de  fbn  Paftoral,qu'i]y  2 
quatre chofès  à  con£derer  dans  un  pafteur; com- 
ment i\  eft  entré  dans  là  charge,  comment  il  y  vit 
y  ayant  efté  bien  appelle,  commentily  inftruic 
(on  peuple;  &  quel  foin  il  a  de  confiderer  fà  pro - 
pre  fciblelle ,  de  peur  que  l'enflure  de  l'orgueil  ne 
luy  falîe  perdre  le  fruit  de  (es  bonnes  œuvres  :  Ut  « 
perfecfta  quaeque opéra  confideratione  proprine  in-  «- 
fîrmitatis  déprimât ,  ne  haec  ante  occulti  arbim  u. 
oculos  tumbr  elationis  extinguat« 

Cesfenttmens  d'humilité  (^  de  crainte,  ^ue  ceux 
là  me fme  c^ui  font  affeUe'Z  far  une 'véritable  itccM' 
tion  de  Dieu ,  doixtent   têujours  confirver    dans 
leur  citur ,  leur  doivent-ils  c^ufer  du  trouble  (^  de 
rincfuietude  ? 

Non  ;  mais  ces  (èntimens  d'humilité  &  de  crains 
te,  doivent  eftre  accompagnez  de  paix  &.  de 
*  Tv 
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iraïK^uilité  de  cœur,  &  d'une  grande  coniîànï' 
cnDieu,  que  cduy  tjui  atrommenccrccuvrepir 
f«  vocation ,  l'achèvera  par  la  grâce  qu"il  nous 
ftta  d'j  cOrre (pondre  fidèlement.  Carcespenfto 
d'une  crtinte  faluraire  doiTcnt  bien  bannir  l'ot- 
eueil  Se  h  négligence  ;  mais  eîlcs  doivent  auK 
ftrvîr  de  fondement  à  un  parfait  abandonnemen: 
à  Dieu,  Si  àBnegenereiric  refolution  fondée  fn: 
la  gtace,  de  icavailler  foigneuicmeiit  pourmenn 
une  vie  fainie  dans  nollreminiftcre.  Si  enaccDoi- 
plir  fidclement  coules  les  obligations. 

KcJIre  Stigncar  n'cxharte-t-it  point  dam  FE- 
■mtigile  ceux  qui  font  d,isi  lei  emplois  ^  i-ètirja 
tciUJîa/H^ae ,  ït  cetir  humilité  de  catur  /• 

Il  le  farten  divers  lîcut ,  comme  iorlqu^il  diti 
n  Ces  Apofbrcs  en  S.  MaiB.  c.  lo.  Vous  faveiqne 
ncenï  qui  font  princes  parmy  lespayens  Icsdomi- 
i>  nent ,  Se  que  les  grands  les  ttaitrenr  avec  Cmpirt. 
)'  Il  n'en  doit  pas  cftrc  de  mefmc  paimy  vons-au- 
jj  très  :  mais  que  celuy  qui  voudra  eftre  gand  par- 
,7  my  TOUS  foit  le lêrviteurdes  autres ,  &  que  celny 
,1  qui  voudra  cftrc  le  premier  paimy  vous  ,  fbiil'ef- 
,1  davedes  autres  j  comme  le  Fils  de  l'honnmen'eit 
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éiUx  charges  ,  dtgmtesc  y  C  bénéfices  ecclejtaf^ 
tsa  '4 es  ? 

e'eft  parcequc  nous  avons  tant  dé  pence  par' 
le  poids  de  nôtre  comipticm  à  relèvement  ft  L 
l'orgueil ,  qu'amoins  que  d'èftce  bien  établis  et 
fondez  dans  l'humiEté  avant  qœ  d'entier  dans, 
les  chaigcs  5c  les  emplois  ecdefiaftiques ,  ft  d'a- 
voir un  grand  foin  de  confervec  les  lentimens  de^ 
fa  mifere  &  de  (on  indâgnitiLdans  fi>n  Cdeur  lorfV 
que  Tony  eft  élevé,  on  eilengrand  danger  de  iè 
laifler  emporser  à  la  vanité ,  (efon  ce  que  dit  S. 
Grégoire  dans  fbn  Paftoral  liv«  ^.cimp.  y.  C<kti- 
jne  le  pafteur  eft  élevé  au  deiTusdes  autres ,  ilar^ 
ri  ve  de  là'  qu'il  s'enfle  dans  (on  cœur  par  des  pen*> 
f^es  d'orgneit.  H  méprife  ceux  qui  lùy  font  (bu-  " 
mis,  &  il  a  peine  à  reconnoifEre  qu'ifs  luy  (bnt  '^' 
égaux  dans  .leur  origine»    Car  il  s'élève  en  luy 
merme  à  un  tel  comble  de  gtandeur ,  qu'il  dé- 
daigne de  les  égaler  à  luy,  8c  ne  regarde  |âmais 
que  de  haut  en  bas.  Et  cefàiht  Pape  nous  aver- 
tit du  danger  qu'il  y  a  dé(e  kiiler  emporter  k 
Torgueir,  eftant  entré  dans  une  charge ,  encore  in  Pn 
mefme  qu  on  eud  des  fentimens  bas  &  Ëumbles'Paft. 
de  foy  mefineloriqu'onyeftcntré.  Il  arrive  (bu.  **>^ 
vent,  d'tM  y  que  cdTuy  dont  une  baâe  fortune* 
avoit  abaifle  kcotur  ft  l'avoit  tenu  dans  Thumi-  ^^ 
hté ,  s'élève  toutd'un  coup  par  la  veuc  de  là  gloire'  <•" 
qui  accompagneles  charges  lorfqu'il  y  eft  parve^  *** 
nu.  Ainfi  Saiil,  qui  s'cftoircàchéd  abord  fe  repu-  "' 
tant  indigne  de  la  royauté^  ne  fiiepas  plutoftlCoy  '^' 
qu'il  s'enfla  d'orgueiTv  ^^^ 

$ue  fMMt'il  fmire  fffur-  confirmer  t^ujottrs' 
ddns  fin  cœur  ces  fintimens'  d'humilité^  ^  dk 
êrasnte  f 

^  Vl  fiuit  tecoQnoâffie  qu'ima^toute  rbBUgatiQ» 

-E  Vj,i 
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.  à  Dieudela  grâce  de  fa  vocation  ,  &.l'er\  remer- 
cier  avci;  mi  vif  reJlêntinient ,  fie  une  profonde 
humilité,  i.  Se  bien  pcrfuadcr  que  cette  lêule 
grâce  de  la  vocation  ne  fuffic  pas  ,  mais  (jU'on  a 
belbia  d'eftre  allifté  continuelicnicnr ,  &  for- 
tifié par  de  nouvelles  praces  ,  pour  s'acquiti't 
dei  obligaiions  de  Ion  benciice  ,  ou  de  fus  em- 
plois ccdeliafticjHes.  C'cftpoucquoy  on  fc  doitcti 
[iercmeiit  défier  de  Coy  mcfme ,  &  demander  à 
Dieu  coniiouelleiiieiic  les  grâces  donc  on  a  be- 
ibin ,  Se  les  luy  demander  en  efprit  de  con- 
fiance j  &  dans  ie  mefme  efprit  trav.iiUer  foi- 
gncuiàneiit  pour  remplir  la  mcfuicde  (es  obliga- 
rions,  j,  Et  enfin  on  doit  rapporter  Se  offrir  à 
Dieu  &  à  fa  gloire  tout  le  bien  qu'on  fait  par 
iâ  grâce  dans  £ôn  bénéfice  ,  comme  venant 
de  fuj',  &  s'humilier  audî  continuellemenr  fans 
pourtant  fe  décourager  pour  les  fautes  qu'on  y 


Du  devoir  de  ceax  qui  ont  des  bénéfices 
à  coiiiferer.  U 

'DEnt-i»  donner  un  tentffe  À  un  indigne  f    ^| 

^      Non  i  car  non  feulement  cela  cft  contrai^fl 
au  droit  ecclefiaftique ,  mais  encore  an  droit  na- 
turel &  an  ft-ns  commun  ,  la  lumière  tiaïutelle 
nous  apprenant  que  nul  ne  doit  élire  admis  à  uti 
"  office ,  on  à  une  fonflion  s'il  n'en  eil  capable, 
Qu'enrritdft,.--va>'<i  far  atit  ferfonne  indipte  .' 
l'entens  eduy  qui  n'i  pas  iout:s  les  qualitez 
necefl'aires  pour  le  (ècvice  du  bénéfice  qu'on  \mj 
veut  donner.  — 

iAiiis  ne  fuffit-ilfM  de fnvoirijià' une pcr^nt 
n'efl  pjj  indig.iefturlHjfiuMtirttnfirer  mn  t 
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Non  :  il  iaut  l'avoir  qii'iJ  a  desqualiK 
ks  &  pofitivesi^ui  l'en  rendent  digne,  ainfi  qiie 
la  lumière  naturelle  nous  fair  jugiT  que  nul  ne 
voudroitchoifirpourla  conduite  acladminillra- 
tion  de  resatFiircs  icmporeilcs,  une  pcrronnedont 
il  n'auroii  aucune  âlluiance  qu'il  fQ^  propre  Bi 
capable  de  les  bien  conduire. 

Ceux  ^Hi  ne  fontifue  rejigner,f£rptuttr,  eufre- 
fenter  aux  benefce:  ,  fçnt-iU  fareillemenc  eiligeZ 
de  f.iire- choix  de  ferfinno  di^t)  > 

Oïiy  j  parcequantrcoientils  tomberoient  dans 
le  vice  de  l'acception  des  pctfonnes  ,  en  faiiânt 
une  iiijuftcdifpcnfationdcsbenefices^ 

Mnu  ne  feul-onfiK  j'en  remettre  aHJMgemfnt 
de  i'Eii/^ue  qui  les  doit  examiner  ^  leur  du/mer 
letilref 

Non  r  ils  font  oblige!  de  faire  dioîs  de  per- 
fonnes  dignes  pour  rtiïgncr  ou  pcrmuwrleurs  bé- 
néfices, oupouf  y  prefcnrerenqiialitf  de  patrons. 
Et  ils  neiônt  pas  déchargez  ,  en  coiiiciencc,  pour 
dite  :  Je  m'en  remets  au  jugement  dcl'Evefque, 
qui  l'examinera,  Ibicfourlifiiffifance,  foitpour 
les  moeurs  :  parceque  l'evpiTience  ne  fait  que 
trop  connoiflrc,  i]Ue  quoyqne  l'Evclquc  les  en 
juge  indignes,  &  leur  refufe  le  titre,  ilsnelaiflênt 
pas  de  fe  retiretj illeurs  fans  en  avoir  aucune  r.ii- 
fon  légitime,  8;  cjue  pat  là  ils  trouvent  enfin 
jiioyen  d'avoir  le  titre  d'un  autre. 

F.fi-cn  oUij;!  de  eh^ifir  non  feulement  une  fer~- 
fonnedigne,  maaleflÈU  digne,  four  Ihj  cùiiferer 
un  tenefife  ! 

S.  Thomas  dit  qu'on  etl  obligé  dedonncr  tou- 
tes fortes  de  bcntlices  non  feulement  à  une  per-  ^'  ' 
fonnedigne,  EnaisniedHeaiiphisiligne.  Etquoy    '' 
qu'ju  tribunal  citerieur  on  iiepuifle  pas  faiie  inva 
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lider  le  choix  dune  perlônne  digne  à  rcxclulion 
d'uneplus  digne,parceqQe  fi  cela  avoit  Jieu,  il  n'y  I 
pomcd'élecbon  (ut  laquelle  on  ne  puAchicannn: 
néanmoins ,  dit-il ,  cela  ii'cmpclche  pas ,  (]ue«- 
luj  QUI  choiât  ne  foit  obligé  en  con(cion«4( 
choifir  leplusdigwe.ouabfoliiiiienroupatrapoit 
^  au  bien  conimiin  :  Quantum  ad  hoc  quod  é\ec- 
^  tio  impugnaii  non  poUit  in  tbro  judlciali ,  iufiiiii 
eligere  benum  ,  nec  oportet  eligete  melioteir. 
quia  fie  omnis    eleâio    poflï-i    habere  C]luin< 

1^  niam  :  fi'd  qitantum  ad  conlciciiitam  «ligrnoi, 
j^necefleeftelipcrenielioieiii,  velfînipiiciccr,  ni 
j^in  co,nparatione  ad  bonum  commone.   E'i'i 
j^e»  ufi  aatreu.ent  ,   eiit  nianifeftè  accepriopa- 
Qjf/'fi-ce  ijue  S^  Thomas  entend  far  CACtif- 
tien  lies  ftrfinnes  iani  U  ealUtten  dti  ienejlcti, 
tfu'il  dit   tflrt  fi  exfrefcrntnt  drJfendMé  jmrk 
laj  de  -Dieu  à  tig»râ  de  U  difpofirien  des  bitt 
DcuT.K  ctmmunt  :  Non  aecipies  cujuftjuam  pcrfonam: 

^ci'b.     El  f»r  VAfitre  S.  laçijuti  ;  Nolite  in  pcrfons- 

*■  '-      tum  acceptioiie  fiabere  fîdem Domini  noftri  \tk 
Chriftiî  ^ 

Le  viccde l'acception  de^perfoones  dansJidif- 
penfacion  des  bénéfices  ,  félon  que  l'explique  S. 

»  Thomas ,  confifte  en  ce  au'on  n'a  point  igarf 

au  mérite,  ny  àladignitéaelapcrronne  painp' 
pori  au  bénéfice  ou'on  luy  donne  ;  mais  à  la  le- 
eommandation  qui  nous  en  eil  faite  par  des  pei- 
£>nnes  puilTanies  ,  au  par  nos  amis ,  ou  àrlt  It»- 
(bn  de  parcntÉ  qu'il  a  avec  nous,  ou  àquclquesan- 
itesconfîderations  qui  ne  le  icndcntpas'plDsdi- 
^  £ne  du-  bénéfice. 

^b'  Queli  font  tel  bfmficri  à  Cégarddefijuelsilj* 

^1  Mi^AÙtit  ffeânUAe  lei  itnnw  4mx  lùm  SffHtt 
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Ce  font  les  bénéfices  qui  ont  charge  dames  ,. 
aiiifi  qu'il  paroift  daiiscoutkchap.  lî.dela  felT. 
14.  du  Concile  de  Trente,  où  il  cft  parié  de  I2 
collation  des  Cures,  En  vuicj'  quelques  paroles  ; 
£x  hU  Efifnfm  cKm  tl'fii .  <j:iem  ,  ittcra  magà 
tdaneum  \u:lieaverit.  Et  Noftre  Seigneur  vou- 
lant établir  le  premier  pafttur ,  &  nous  donner 
1-eiemple  de  la  inanietc  qu'il  ft  faut  conduire  - 
dans  le  choii  despafteursdefôn  Egiife,  Iti/  de- 
Dianda  par  trois  fois  ;  ?etre  dil'gif  mr  fl»t  hk  ! 
Pierre  it^et^-vom  flta  d'Ainturf  sur  moj  If  ue  ce 


I  .'pour  apprendre  à 


irladirpenfâtioir 


dcs  diarijes ,  emplois,  &  bénéfices  ecclefiaftiquei , 
à  ne  les  conférer  qo'à  ceiw  qu'ils  en  jugetitks 

•  QueUeifant  ht  mi/om  four  Up-uellis  m  doit 
ct«ifir  tes  flm  digiiei  foHr  let  ètaefcel  ffecïaU- 
jn""  i'  charges  à'jimrs  } 

C'eft  r.  qii'ayanrà  choifir  dés  (ètvitcuts  &  des 
minifttes  pour  Dieu,  il  mérite  bien  que  nous  iujr- 
donnions  les  plus  dignes  i^ue  nous  pouvons,  i. 

Cesmefînes  minifltesellam  deHinez  pour  lefei- 
vicede  TEglife,  que  No  lire  Stigneur  a  tant  ai. 
niée  ,  qu'il  a  dounc  fon  fang  &  là  vie  pour  elle  , 


<,' ac^uifi-ait  J'Mguine  fut 


en'eft 
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r^rpondre  â  fon  extrême  cK a riié  envers  (on  épon- 
iè,  que  de  luy  donner  des  (t'rvitears&des  miniC- 
rrcs  uui  foient  moins  dignes,  lu)!  en  pouvant  don- 
ner  de  plu»  dignes, 

Dttes-nous  encere  ^eli^urt  raifins,  tjai  thligent 
hs  (oUteurs  de!  tenejlcei  kf*<re  choix  dè<  ferfiyi- 
nés  les  fins  dipits,  ffeciiileinent  four  leur  cinfer 
le  fniji  (^    Il  conduire  des  amts.  ! 

C'eft  que  le  paftetir ,  comme  nons  l'apprenJ' 
a.  Pierre  eft  farrOA  ^e£is  ,   c'éil   le  modtlte  «T 
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rcïcmplaire  des  vertus  &  delà  pieté  thKft'.ennr, 
que  le  ptufiicfe  doit  ptopotr  pour  imiter,  &  pouf 
conformit  !a  vie  &  les  aâioiis  aux  liciities ,  CDin> 
„  me  S.  Grégoire  nous  rtnfdgne  dans  la  Inir: 
„  )i.duiivre7  Le  feu  de  lâchante,  dit-il,  quidoï 
,,  brûler  &  confunier  le  cœur  dupafteucdcsame, 
„  lën  de  lumière  à  celles  i.]iii  lôntlous  fà  charge 
„  &  il  en  doit  rcpaiitlte  une  fi  vive  Se  fi  aton- 
„  dame  par  fa  bonne  vie,&  par  fcs  liint»  ac- 
„  lions ,  que  le  peuple  puifle  voit  en  lay ,  comnK 
„danB  un  miroir  vivant  ,  quelles  font  kiva- 
„  eus  qu"i]  doit  embraflcr  ,  &  de  quels  yices  il  don 
„  Ce  corriger. 

e^e/lé  ceafifitence  lUvom-ntus  tirer  d^  ctlli 
dteïrine  de  S.  Pierre  ,  Ç^  de  S,  Oregeire  fon  fm- 
Uffeuri 

C'eft  <jue  (i  nous  fommes  touchez  de  quelqin 
ïcle  pour  k  falut  des  peuples ,  &  C  nous  avoci 
quelque  defir  de  leur  perfcâion  dans  la  vie  &  les 
s  chteftieniies,  nous  devons  lem 


îifx:ret  dans  (on  (îlence,  édifiant  dans  Ces  difcours, 
proche  de  tous  par  lacompaflîon  de  leur  mifêre  - 
élevé  au  defibs  de  tous  par  k  méditation  &  la 
contemplation  des  veritez  chreftiennes  :  qu'il  fè 
doit  rendre  égal  aux  gens  de  bien  parrhumilité, 
reprendre  les  vicieux  avec  une  (àinfc  liberté,  veil- 
ler fur  fon  intérieur  pour  ne  fè  point  diflî per  dans 
l'occupation  extérieure,  &  ne  négliger  point  les 
cbofes  extérieures  par  un  foin  mal  réglé  de  fbn  inr^ 
teneur. 

Ccmment  freuve^^-vous  far  ces  faroles  de  S, 
Grégoire  ,  cfuùlfaut  choifir  le f lus  d/ine  fpurluj 
confier  la  conduite  des  âmes? 

C'eft  que  S.  Grégoire  nous  apprenant  que  tou- 
tes ces  qualitez  font  requifès  en  un  pafteur  des 
atnes  ,  le  plus  digne  que  l'on  pourroit  choifir 
pour  cette  charge ,  ne  le  fera  pas  trop  :  &  ainfi 
c'efl  fè  mettre  en.  un  danger  évident  d'en  choifir 
qui  ne  fbient  pas  dignes  que  de  ne  pas  choifir 
ceux  qui  font  Iqs  pliis  dignes. 

Quelle  autre  confequence  faut^il  tirer  de  cette 
mérite ,  que  le  f  lus  di^e  doit  eftre  ihoifi  four  les 
henefces  ,  fperialement  à  charge  d*ames  f 

Que  c'ert  un  orgueil  &  une  prefbmption  ex- 
trême de  réchercher  ces  fortes  de  bénéfices  •  puif- 
|uec*efl  fèperfbader  qu'on  a  plus  de  fiiffifànee, 
e  vertu ,  de  pieté ,  &  de  mérité  que  tous  les  au- 
tres ,  pour  remplir  cette  charge.  Et  c'efl  auflî  la 
confequence  que  S.  Thomas  en  tire ,  lorôjn'il  dit, 
queceluj  qui  demande  un  bénéfice  à  charge  d*a- 
mes ,  en  eft  indigne  acaufê  de  fbn  orgueil  &  de  fà 
prefbmption.  Ce  qui  eft  conforme  à  l'Evangile, 
où  le  Fils  de  Dieu  dit  queceux  qui  font  invitez  au 
feflin  doivent  choifir  le  dernier  lieu  ,  &  non  pas 
le  premier  3  de  peur  qu'un  autre  pl«s  digne  de  cet 
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boiineui  ayant  efl:é invité  ,  le  in»n:redelaiiui- 
fbn  ne  confonde  ccluy  qui  a  pris  la  première  plac^ 
flcnelecoiiiraigiiede  Uquicter  à  celuy  qui  en  eA 
plus  digne.  Ainfi  ceui  qui  auront  pris  d  eiu-mef^ 
mes  ks  premières  places  dans  l'Eglife,  en  icroai 
privez  honieulènieni  par  Jesus-Chkist,  Sc&- 
xoat  réduits  au  dernier  lieu,  c'elladire  dans  l'en. 
fer  ;  &  ceux  qui  en  edoient  plus  dignes,  (ëtoot 
mis  en  leur  place  dans  le  ciel ,  &  feront  les  pre- 
micrs ,  &  les  juges  de  tous  les  autres. 

Et  on  peut  encore  retiiarquet  fur  ce  fujei  qu'il  eft 
1!  certain  que  c'elljë  rendre  indigne  de  la  chargt 
de  pafteuts  des  âmes ,  que  de  la  rechercher  direc- 
lemenr  ou  indirefteiiient ,  que  le  Concile  de  flâle 
rérablilTant  les  eleâions  canoniques  ,  ordonne 

S|ue  cem  qui  éliront  aoi  prclaturej,  feront  ce 
ermenc  :  Moy  N.  jure  &  promets  à  Dieu  tout 
puidânt ,  &  au  Saint  ou  Sainte lôus  lenomdtl- 
quel  cette  egliJè  eft  dédiée,  qwe  j'dirajr  celnj-  au 
je  croiray  le  plus  utileii  cette  eglife  pour  le  Ipni* 
tue]  Si  pour  le  icmpord  ;  &  que  jenedonneiay 
poinr  mawoixàceluyque  je  fçauray  May  ferobli- 
blenient  tiarailler  à  (è  faire  élire,  cnprometrant 
ou  en  donnant  quelque  ehofe  de  temporel,  ouen 
y  employant  des  prières  par  luy  me&ne  ,  ou  par 
des  perfonnes  interjiofées ,  ou  en  quelque  autre 
manière  que  ce  ioit  direflement  ou  mdirec- 
temenr  En  quoy  ce  Concile  n'a  fait  qtje 
marquer  &  accompagner  de  la  religion  du  frr- 
inetit,  1  obligation  qu'avoient  déjà  parlaloyde 
Dieu  tous  ceuï  qui  nomment  Se  elifent  à  cm 

Mail  ffUn  ce  frineife  il  ne  f.nn  Anne  iMmdii 
Mctfter  U  charte  ie<  dMt!  .   faifyHi  Chumilitt 

miiui  tm^ffihe  de  cnirt  qie  nsm  fiyani  let  gùu 
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Nous  devons  regarder  tous  les  bénéfices  com- 
m;  des  croiï ,  &  les  fciencfices  de  charges  d'ames 
coaime  de  pcfanccs  croix   i^ui  conduitènt  à  la 
croÎJE  ceuï  tjui  veulent  s"en  ac^uiter  dignement  : 
&  ainlï  xa  heu  de  les  deiïrer  ,  il  les  faut  fuir ,  & 
n'j'  aller  ouc  par  violence,  coaimîàla  mori&i 
Ja  croix,  lorkjue  Dieu  pied'ede telle (ôttequ'on 
ne  peut  s'endeiFeniirefanss'oppoftrà  fa  volonté, 
Maislorfqueladilpolïtionde  la  providence itivi' 
Jienou!  veut  charger  decnte  croiï,  &  que  nous. 
leconnoilTons  par  lesriianjiiesd'urrcvocaEion.Ie- 
gitimc  rapportées  cy-defliis  ,  que  c'eft  fa  volonté 
que  nous  la  portioiis,  alors  nous  devons  nous  fou- 
mcttre  humblement  à  les  ordres ,  nous  confiant 
que  eeluy  qui  nous  donne  h  charge,  nous  don- 
ncra  aulti  par  fa  grâce  les  forces  necelTaires  pour 
la  porter,  &  la  portera  avec  nous ,  &  nous  ren- 
dra mefmc  cette  croix  légère  &  douce  par  l'onc- 
tion de  fa  grace.Ceft  ce  que  Saint  Grégoire  nous 
enfeige  en  la  i.  pattiedefen  Paftotalchap.  <.o4 
iimontreque  lotfquc  Dieu  appelle  quelqu'unàla 
charge  des  amîs ,  ce  feroii  orgueil  S;  nrianquc- 
meut  de  charité  de  refiller  à  fon  ottlre ,  &  de  ne 
s')- point  foumettre.  Cclèroit.diwl ,  une  faufi'e  t* 
humilité  que  de  ne  vouloir  pas  eftte  en  charge,  « 
lorfqne  nous  a»ons  fujet  de  croire  que  Dieu  •eut  «' 
que notis  vibrons.  Catlcvray  humble  fe foumct '< 
à  l'ordre  de  la  providence  divine,  &elbntKteiTipt  ■' 
duvicede  l'opiniâtreté,  lorfqu'on  luy  commaiî-  '• 
de  de  feehjrger  du  gouvernement  des  âmes,  s'it  '* 
a  déjà  receudes  dons  de  grâce  qui  Je  rendent  ea.  " 
pabledc  fttvir,  il  doir&enavoirdcrfloignemcnt  '• 
danï  le  cceur,  Kncaonioins  obeum^Igtéraie-.'^ 
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pugnanee  :  Si  )*m  donn  fra-vcnitit  tfl  ,  jutltt 
£^  aliii  frojii ,  ^^  ex  torde  iebeffugere  ,  (^  if»- 
tus  »ied,rc. 

Qj^tl  feckê  danc  t  it-t-  ili  ne  donner  fiU  lei  if- 
mtfices  itHx  fini  digjies  ,  ffei.falea.tnt  de  cijifi 

C'cft  nn  péché  qui  de  fa  nature  cfl:  moiwl ,  1 
incfoit  un  itt's  plus  grands .  puiic]ue  c'eft  tenw- 
fèr  l'ordre  de  l'evangik  Se  de  l'eglitë  ,  &  prdua 
fes  intetcfl;  &  Ces  eugagemeiis  particuliers  aa  fi- 
lut  de  [out  un  peuple  ,  &  au  fecvicc  de  JlsD^ 
Christ,  lequel  on  doit  aimer  pardcllus  touto 
chofes.  Car  il  eftclaic  qu'on  nepreftre  point  lœ 
homme  à  celuyqmeft  plus  digne  Si  plus  capablt 
que  luy ,  que  par  des  lai&n;  humaines  &  priffu, 
préférant  le  bien  particulier  au  commun  du  pro- 
chain Se  de  Dieu  mefme.    Cdi  aufli  ce  qi 
ConciledeTrenteenfeigiie.  Cari!  ne  le  con 
te  pas  dédite  en  un  endroit ,  comme  nousat 
déjà  veu  ,  qu'ori  cioii  choifir  les  plusdignesf 
les  cures  ;  mais  il  declace  ciprellemenr  dans  11 
„fefl,  z+,  chap.  i.  que  c't/t  un  péché  mortel  dent 
..pas  choifir  les  plus  dignes  pour  ks  eve(chei.  It 
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briguent  c«  charges  jtnais  par  la  feule  confiai 
ration  des  mérites,  '< 

On  voit  auin  la  meCne  cbofc  dans  le  Concile  " 
de  BjOc  au  dceret  des  elccbions.  Car  après  aïoir  "■ 
dit ,  que  la  prnicipale  partie  delà  reformation  de" 
1  cglift conûlte  adonner  àreglifcde  fi  bonspaf-  " 
teuis,  qu'ils  en  puiHentcftre  les  baJês  &lcs  co- " 
lomnes  ,  &  la  foutcnit  pat  leut  doélrine  &  par  " 
leur  vtrtu,  il  ajoâce;  QJiç  ceujcquionl  droit  de  '' 
les  L-lice  ,  doivent  mettre  Lout  leur  loin  à  ne  choi-  " 
fittjuect'uxi^ui  puifleiit  fatisfiiircà  unefigraiide  " 
charge  Içachant  que  s'ils,  le  conduilènt  dans  une  " 
affairefi  importante,  oumalicieurement ,  ou  ne-  '' 
gligemmcnt ,  ou  ayant  aurteehofcen  veuè'qnela"" 
crainte  de  Dieu  ,  comme  ils  autont  efté  caufe  ■' 
queTeglife  au  ta  eu  de  mcchans  padtuts,  ils  au-" 
lont  paît  an»  peines  que  Dieu  leur  fera  louffrir  '' 
dans  fon  jugement ,  c'eiladire,  qu'ils  letonr  dam-  " 
nez  avec  cui  s'ils  ne  font  pénitence  d'un  fi  grand  " 
péché.  " 

L'exemfle de  luiUi ,  5*?]ESUs-CMRiST»»e/»« 
a  cIh  Al*  ffccrâice  ^  iCiifttjliUt  ,  peut  il  feniir 
d'excufe  à  aux  ^m  en  el'jini  i'indignei  ? 

Non.  Car  Jbsus-Christ  a  eleu  Judas  parce- 
qu'ilavoit  la  puiflance  divine,  par  laquelle  il  pu.  ^^^^^ 
JiiÛôit  les  crimes  des  hommes  &  eïcrçoît  miiè-  g,j, 
ricoïde  &  jufliee  fuivant  les  ordres  éternels  de  =■  ■ 
fonPeie  :cequifeitdite  àS.AuguIHn  iQnc  Ju- '■ 
das  a  elté  choilï  par  celuy  qui  Icait  faire  un  bon  u.  " 
Jage  des  mechans  mermes ,  afin  que  par  l'œuvre  " 
damnable  de  cet  apoftat ,  l'oeuvre  fainte  &  vene.  « 
rable  pour  laquelle  il  eftoic  venu  dans  le  monde  " 
ï'accomplift  ;  &  que  les  autres  Apo  lires  ont  eftd  « 
élus  par  uneadion demilêricorde , afincju'ils  par.  « 
vinflemàfon  royaume,  &  ccluy-c)'  par  imea&.<( 


I 
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nous  apprend  c]ue  Dieu  permet  Ibttve 

naiionf  Si  des  promotions  de  paCaar 

wu  charges  ccdefiafbqoesgCD  pimiiioi 

de  cesz  <lont  ils  prennciic  la  conduitt 

jjappellezdelnj, Souvent,  dit-iJ,  l'ut 

„  pdfteun  eftproportionn£e  àU  maui 

„  tionttc*  fujeis,  qui  mciitent  d'eJtrc  ' 

„  cet  abandon nemcni  ;  de  forte  que  pa: 

,  jagcrnenideDiai,  l'ignonnccdccci 

„  met  leur  cftrc  donnez  pour  gnides  ^ 

„  de  h  chute  de  ceux  qtâ  les  fuiTeiit, 

gm^tmtemJe^  vq»i  f^r  k  flat  digut 

i»mrt,  U  flmi  ffdv^Kt  j  amUfUts  ver, 

Par  kplas  digne  on  entend  eàaj , 

cltolêt  con/îderîes,  cft  jugé  le  pliu  | 

pioctuer  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  £tli 

dons  on  td  bénéfice  ,  quorqu'il  ne  f 
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peitt  rendre  plus  de  fervice  à  Dieu  &  â  rEgliïc 
dans  le  bénéfice  pour  lequel  on  le  choifit.  Il  cft 
irray  qu'il  faut  bien  fe  donner  de  garde  que  la** 
■nour  propre  &  celuy  de  nos  païens  ne  nous  aveu- 
le ,  &  ne  nous  faflc  croire  que  nos  parens  font 
s  plus  dignesj  lorfque  tons  ceux  qui  les  connoif- 
£31 1 ,  &  qui  en  jugent  fâiaemeiu  6c  fans  preoc« 
cupation ,  ne  les  reconnoiffènt  pas  fèulemenc  di» 
^nes  des  bénéfices  dont  on  les  reut  pourroir. 

Métis  fi  les  farem  fint  egsUemeni  à$p$es  ,  ne 
feut-  9n  fss  les  f  référer  au»  antres  f 

Je  dis  I  •  conroxménnent  a  la  précédente  répon  - 
A  qu'il  faat  Jbien  prendre  garde  que  ramonr  de 
sios  païens  ne  nous  impofè,&  ne  nous  faHê  croire 
KaciienQent  qu'ils  font  également  dignes,  qaoy- 
i^'ils  ne  le  loient  pas.  2.  Je  répons  avec  S.  Tho* 
xnas  ,  que  qu*oyqu*cn  vérité  nos  parens  fiiâcnt 
«gaiement  dignes ,  néanmoins  fi  le  choix  que 
aious  ferions  de  leurs  perfbnncs  eftoit  une  occa- 
^on  de  icandale ,  d'autres  prenant  exemple  de  ce 
nous  les  préférons ,  pour  donner  des  benefi. 
à  leurs  parens  quoyqu'ils  en  fbient  indignes , 
-nous  devrions  choifir  ceux  qui  ne  nous  font  ^' 
*«ien  y  Se  qm  font  également  dignes  :  Quande  a 
n^ra  49Hjanpêsmdti  funt  étt^ue  di^nt  sttdUs^  licite  * 
fttfi  éififae  ferfinésrum  secefùene  eenjknpti^  * 
m90* fi^s  fraferveheffst  t amen  het  fre fier  fasn^  * 
JMum  dimittendnm  ,  fi  ex  hec  aU^ni  exemflum  * 
Jmmerent,  etiamfrmter  àipsitatem  ,  hona  eccle^  * 
J$m  tènfiêngmifieiséétnds»  * 

C^mmem  fi  de'vrett  condnire  mse  ferfonnequi 

Jer9tt  frefifiien  ^mnefieiêfilide  ,  dans  cette  ren- 

contre  de  denxferfitnnes  également  dignes  fonr  tm 

^tnefce,  dont  titn  efi  farem ,  gj  t  autre  ne  Nft 

fus  four  redtHft'i»  fmtifue  eefftdo^rmedeS. 


1. 

cft.j. 
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Comme  nous  vivons  daiis  un  fiede  cicrRDC- 
monc  coifompu  JpeciakiiienE  eu  ce  qui  concei-  ' 
ne  lechoix  des  pareils  pour k's  benciîces,  qucI'OB 
préfère  (juaii  toujours ,  qnoyque  non  {êulcnusc 
iU  ne  foienc  pas  les  plus  digues ,  n'y  méoie  ega- 
Iciucnt  digues  ,  mais  ibuveiu  les  plus  indignes, 
Ibic  parleur  peu  àe  vertu ,  Jôit  par  leur  iiiruSnàn* 
Gc  ,  une  pcrroiinc  qui  voudroit  agir  d'une  mi- 
nière pure  &  evan[i«lique,  devroit  en  pluGeu) 
rcnct>ntresprcfereràfon  parent  eclujr  qui eftega- 
leinentdigne  parcequc  la  circQnftance  diiftan. 
tUlc  que  marque  S.Tlioinas  Ce  rencontre  qualî 
loiijourspreiênteniei«,plufieutsprenanrocca(îon 
Àc  lionntt  i  leurs  parens  des  bénéfices  dont  ils 
lôiitindignes,  vtjyjnt  quedes  perfonncs  de  pieté 
K's  doniieniàleurs  parens  pat 'pretcrcnce  àccui 
^uieu  ibni  cgaUiiit  lit  dignes. 

1,'cxeitiflc  de  1,i\li-CnRiiT  nuits  f  eut  il  fit- 
tiirde  rcgle  àansiei  reutorttrei  i 

Ouj' ,  tant  pour  le  choLï  que  l'on  peut  foire 
quelquefois  de  les  parens  ,  que  pour  le  péril  qu'il 
y  a  de  les  préférer  à  d'autres.  Car  pour  le  premier, 
ilcft  vray  qu'il  a  choJi  pour  l'Apoftolat  S.Jac- 
ques le  Mineur ,  &S.Jude,  quieAoicncIèscou- 
iinSiinais  il  leuradonné  auflî  une  veitu&UDC 
exccllenccincomparabk  pardelTus  les  autres  cfarf- 
tiens  ,  nous  montrant  par  là  conimenc  on  doit 
choiiîr  les  parens,  qui  cil  que  ne  pouvant  pas  km 
coitiQiuiïiquei  la  venu  en  les  choilîllânt ,  il  faut 
qu'on  l'a  leur  ait  procurée  &  obtenue  deluy  avant 
quedeleschoifir  :cequi  fê  peut  iàire  en  prenant 
foin  de  leur  éducation,  Scks  infttuifint  par  pa- 
role &  pat  eïtmplc. 

Et  pour  le  fécond,  qui  efl  le  danger  qu'il  y  a  de 

k) préférer àd'auires,il  jious cnadomié un  ^rand 

exemple 
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exemple ,  en  laiHant  tellement  ceux  d'entre  Jes 
Apoftfcs  ijuuftoicnt.resparensdansie  rang  corn- 
tnun  «.es  autres  Apûdres ,  qu  ilrïe  kur  â  fait  pen- 
dant (à  vie  aucune  Êiveur  particulière  ,  comme  il 
en  a  fait  à  S,  Werrc ,  à  S.  Jean ,  &  à  S .  Jacqiies, 
qui  foiit  les  trois  qu  il  a  le  plus  confiderez  j  &  â  S. 
pierre  encore  plus  qu'a  tous ,  l'ayant  élevé  a  la 
principauté  de  l'apollolat.  Ce  qui  nous  apprend 
qu'il  tft  bien  dangereux  de  préférer  fes  parens, 
lors  meime  qu*ils  paroifl'ent  vertueux ,  &  que  le 
plus  feur  eft  de  ne  le  point  faire  ,  s'ils  n'ont  un 
avantage  notable  &  vifible  de  mérite  &  de  capaci» 
té  pardcdus  les  autres. 

De  la  pluralité  des  Bénéfices. 

TJ^HJ  hentficitr  feut^il  tenir  f/u peurs  bénéfices 
^     enfemhle  ? 

Avant  que  de  refeudre  cette  queftion  ,  il  faut 
remarquer  que  les  bénéfices ,  en  la  manière  que  ce 
liom  (éprend  maintenant  pour  un  droit  de  joiîir 
à  perpeniité  d'une  certaine  ponion  des  revenus 
ecclefiaftiques ,  n'cftint  pas  fort  anciens ,  la  plu- 
ralité des  bénéfices  n'a  pas  pu  eftre  condamnée 
dans  les  Conciles  àc%  premiers  ficelés.  On  voit 
néanmoins  l'efprit  de  l'Eglifè  fur  ce  fujet  dans  le 
dixième  canon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  qui 
dcfFeïîd  aux  Ecckfi&fliques  de  fè  faire  enroler-eri 
deuxeglifès  :  A>  hctat  clèrieum^onfcrfbiin'  dua- 
hue  t<ciefiis.  Cela  revenoit  à  la  pluralité  des  béné- 
fices en  ce  que  chaque  eglife  nourrifiant  fès  clercs 
celuy  qui  auroit  efté  membre  de  deux  eglifès  au- 
roit  pu  recevoir  en  chacune  la  diftribution  ordi- 
naire. Et  c'cftceqnele  Concile  a  voulu  empefchcr 
dans  ce  mefine  canon  ,  ordonnant  expreuemcm 

V 
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queceluyquiauroic  efté  transicré  d'une  (glifr  i 
un  auirc  n'cuft  aucune  part  au  bien  de  la  premie- 
le.  Si  -vire  ;.ijn  quii  truniUtut  ejl  ex  iilta  i.i  Mim 
ecciejï^m,  priorii  Etciefi* ,  vei intiriyrioruin ^H 
fubeafiint  ,ticl  pim^fefhitrunt  itut  xenedethn- 
rttm  rcbui  in  nulU  camminicet. 

Le  Iccond  Concile  de  N'icée  qui  fut  cenu  auhoi» 
ïiémefiecle  du  cenis  de  Cliaileinagne  ,  parle  ra- 
cole plus  fortement  contrelcnielmeabus,  inm 
loujours  dans  les  meûiies  itimes  de  ne  poini  fo- 
vil  en  plulîeuis  ejilifes.  Qued  Jarmait,  dit-il, cl^ 
j,  un  £cdefiaftiijHene  Jeu  fas  du  clergé  de  deii 
egttfe,.  C^r  t'tfl  une  effeet  de  Ir^fc  ,  ^  un  fm 
honteux ,  ^hi  efi  teutitfait  iffofi  à  i'ej'pni  (j  i 
la  coutume  de  CEglife  .-  «f  n.u,  u^on, ^ffrnk 
lu  frcfre  bouche  de  JesUS-Christ  ,  tjue  nultl 
f eut  jèrniir  deux  mitifirei.  Il  ajoure  neanmoiM 
que  cela  (êfiempermeiire  à  la  campagne  ,  acsL. 
de  la  rateri  des  Ecckfiailiques. 

Et  enfin  le  fixiême  Concile  de  Paris  de  l'an  y. 
condamne  le  merme  defoidre ,  &  en  reniatqin!j 
melrëie  foutce,  quicftlavarke.  C'eft  danska- 
non  49,  qui  porte  ces  termes  :  Comme  chaque 
„dioceIe  doit  avoir  fon  propre  Evefque,  ain£ 
„  chaque  eglilè  confacrée  a  Dieu  doit  avoir  fbn 
,,  propre  Ptcftrc.  Mais  l'avarice  qui  cft  uneidob^ 
),tric,  felonS.PauI,  s'eft  isllement  rendue' mu- 
„  trcfli  de  quelques  Preftres ,  Si  les  a  liez  paiiii 
„  fortes  chaifnes  ,  qu'eftans  devenus  aveugles, 
,,  ils  ne  favent  ny  oïl  ils  vont,  ny  ce  qu'ils  fost, 
,.  ny  ce  qu'ils  font  obligez  de  faite.  Car  eftant  em- 
,,  braftr  du  feu  de  l'avarice  ,  &  ayant  oublié  la  di- 
,,  gnité  du  làcerdoce  ,  &  ne  fe  mettant  plus  01 
,j  peine  du  foin  qu'ils  doivent  avoir  des  eglifts  atil- 
,1  quelles  ils  fi>at  atcichcz ,  Cm  ce  que  dei  deit  0» 
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des  laïques  kur  donnent ,  ou  leur  promettent 
quelque  chofe  ,   ils  fc  chargent  d'autres  eglifès 
pour  les  fcrviren  qualité  de  miniftres  de  J  £  s  u  s« 
Chri  T.   On  neî'aitfi  ç'^ftAVw'clap^ticipation,  ce 
ou  fans  la  participation  des  Evefques  :  mais  fi  les  u 
Evefques  le  j^ycm  ils  J^atticipent  à  leur  crime  3  ce 
Se  s'ils  ne  le  (avent  pas ,  on  le  doit   toujours  ce 
xjnputer  à  leur  négligence.  Cariln'/agueres  de  ce 
Predres  qui  n*a,yenx.  Dien  de  la  peine  â  s'acquiter  ce 
comm.'  il  faut  de  leur  deroir  dans  une  (eule  egli(e  ce 
à  laquelle  ils  ibnr  actachtrz  pour  y  (èrvir  Dieu  :  ce 
comment  donc  pourroient -ils  s'en  acquker  di-  ce 
gnemest  en  deux  ou  trois ^lifès  f  Et àinfi il eft  ce 
certain  que  cet  ahas  desboncire  la  relieion  chref-  << 
tienne,  confond  l'ordre  fàcerdotal,  fait  rcmarf  ce 
flUer  aux  peuples  l'avarice  des  Prcftrcs  ,  prive  les  u 
lieux  conterez  à  Dieu  du  (èrvicc  que  l'on  y  doit  ce 
faire ,  Se  comme  il  a  efté  dit  cy-dedus ,  mec  ks  ce 
âmes  en  danger  de  Ce  perdre.  en 

Cef  abus  a  t-tl  efie  moindre  ,  ou  moins  conddm^    ^ 
né  far  l'EgUfe  depufs  i*etahkffement  df s  bénéfices  ? 
Il  a  efté  encore  plus  grand  ^  mais  l'Eglifè  auffi 
n'a  pas  manqué  de  le  condamner  de  tems  en 
tems   par  Tes  Conciles  ^  cDinme  par  cdu;^  de 
Clcrmont  fous  0rbatn  II.  qui  défend  qu'un  clerc 
ait  deux  titres  .:  par  le  troitiéme  Concile  de  La- 
tranibus  Aieanmdre  fil.  de  l'an  iiSid  par  k  qua- 
trième Concile  de Lairan fous  Innocent  I II.  de 
i'an  liif .  par  le  Concile  de  B:ine ,  qui  condam- 
ne plufiears  «bus  dans  la  ccdlation  des  ixnefices, 
par  cette  rai(bn  qa*ils  entretetioiciit  l'amèfcion 
de  la  pluralité  da  bénéfices  :  »luratitati>  bénefi^ 
€iorum  fo'uetur  amb^ti»  :  Ce  qvi  eft  encore  mar- 
4\Mé  en  des  termes  plus  forts  dàfis  la  Pragmaciqœ 
5aiii^A  tirée  des  decieis:  de  <e  Concile  cette 
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anJ)itionde|jpluraliic  des  benL-fices  y  cftanup- 
pdlé exécrable  :  Jù-ueiur  flitritUiinii  bcnijli.anm 
tiintiilo  l'xeir.ilr/lis. 

Lt  Concile  de  Trente  n'jt-t-il  rien  «ritiax 
fircej»,..! 

11  3.  fait  iieui  fortes  de  décrets  contre  ce  defor- 
dre. 

Vaa  3  eft^  de  defFeiidre  la  pluralité  des  n,f. 
chez  ,  des  cuies  .  &  des  binefites  melme  lui 
charge  d'amcs  ,  qui  drmandent  une  ri  Ciimct 
pcrlbnndle  ,  lels  que  (but  ceux  qui  ont  juridic- 
tion ou  aHiJlance  au  chœur.  Lt--  Concjk  ne  ks 
point  qu'on  puiflè  avoir  plciï.urs  benefieei  Jt 
cette  nature,  quelque  petit  qu'en   puill'e  tftrelt 

L'autre  reg-irde  généralement  toutes  (bttfî  i 
bénéfices,  le  Conciledcftènciant  à  qui  qucccfoi:, 
mefine  aux  C.irdiiiaux  d'tn  avoir  plufitun, 
qu.ind  un  ftul  iuflic  pour  Ion  entretien  hon- 
nefte. 

■  En  ^uels  termes  ce  dtmier  iectt  efi-it  ctan* 
fr  le  concile  f 

En  Ceux.cyd3nsla<:efl",i4.eh.i7.  J^  Repn 
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a  ordonne  par  ce  décret,  qu'il  veut  eftre  obfcrvc 
au  regard  de  toutes  fortes  de  perfbnnes  ,  encore 
merme  qu'ils  fuflcnt  élevez  à  la  dignité  du  Cardi- 
nalat ,  qu  à  Ta  venir  on  ne  confère  qu'un  feul  bé- 
néfice à  chaque  eccle/IaAique.  Que's'il  n*eft  pas 
fu(H(ant  pour  fbn  entretien  honucfte ,  qu'il  (oie 
permis  de  luy  donner  encore  un  autre  bénéfice 
îîmple  ,  pourvc'uqu'ils  ne  demandent  pas  tous 
deux  une  refideoce  per{bnnelL^  £c  cela  Ce  doit 
entendre  non  feulement  des  eglifès  cathédrales , 
mais  de  tous  les  autres  bénéfices  tant  fèculiersque 
réguliers ,  &  mefine  de  ceux  qui  Ce  donnent  en 
commande,  de  quelque  titre  &  de  quelque  qua- 
lité quils  (oient. 

Quelle  efl  dofic  U  différence  e^ue  /'•»  doit  mettre, 
félon  ce  Concile  entre  les  bénéfices  qu'on  Appelle 
compatibles  ,  (^  ceux  quon  appelle  tncompati^ 
blés  f 

Ce  n*eft  pas  qu'il  (bit  permis  comme  plufieurs 
fè  l'imaginent  fauffement ,  d'accumuler  autant 
que  Ton  veut,  ou  que  l'on  peut,  de  ces  fortes  de 
bénéfices  qu'on  appelle  compatibles,  c'cftadire 
qui  n'obligent  pas  C\  étroitement  à  larefidence  : 
mais  c'eft  feulement  qu'on  en  peut  avoir  plu- 
Heurs  de  cette  nature  quand  un  feul  ne  fufiit  pas 
pour  l'entretien  honnefte  d'un  ecclefiaftique  .  au 
lieu  que  cette  raifbn  n'a  pas  lieu  dans  les  benefi« 
ces  incompatibles  ,  nul  n'en  pouvant  avoir  qu'un 
de  cette  Cône ,  parcequ'on  ne  peut  pas  refider  & 
faire  \e%  fondions  en  mefixie  tems  en  plufieuxs 
lieux. 

Mais  puifdjne  le  Concile  permet  de  pouvoir  te^ 
nir  deux  bénéfices  qui  ne  requièrent  point  de  rejs» 
dence  perfonnelle  ^  Ur/ijue  Vun  d*eux  ne  (tf fit  pas 
four  r  entretien  honnefte  du  bénéficier  ,  quelle  doit 

V  iij 
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r  de  ce  ^Lifu^t  ftursi 


Pour  ne  fe  point  flatter  &  tromper  en  ce  jngt' 
ment ,  il  fetoit  à  propos  de  prendre  avis  de  god- 
que  ELcklîaftitjuc  vertueui ,  prudem  Bc  défini!- 
leflï,  &  fmtout  de  (bii  Evefquc,  (]ui  nom  dit 
la  venté  ftlon  l'Evangile  &  ielon  S.  Paul ,  ûwa 
que  hititmei  nlimenln  (^  ^uthus  tcg^mui 
centemn  Jlmus,  La  nature  a  be&in  de  peu  :  inin 
la  cupidité  &  la  iènfualité  n'en  ontjamaîs  aflh; 
&  un  Ecclcfiaftique  aj-ant  fait  profeffion  depiii- 
vreté  d'clprit  dans  fa  tonfiire,  doit  bien  plutoS 
incliner  du  coflc  de  la  modetacioii  &  delafim- 
pliciré    pour  la  fulififtance  ,  que  du  cofté  à 

Que  naui  ont  enfeignè  ht  Feres  fur  ce/a^n! 
Les  anciens  n'en  ont  point  parlé  jparccqueta 
abus  n'cftoit  pas  dekurci'nis.  Mais  on  voit  toi 
cfprit  par  le  dixième  canon  du  Concile  de  Cil- 
cedoine  ,  qiie  nous  avons  rapporté  ;  Se  paitt 
pcillâgc  de  S.  Grégoire  rapporté  par  Gritioi, 
Dift.  Sg.quieftapparemnientprisdecequcjcan 
Diacre  témoîiine  de  luy  dans  (à     -- 
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de  fon  tems ,  rapportent  de  iuy  »]u'il  difoic  fur 
cela ,  que  cduy  qui  auroic  tenu  lieu  de  plufîcuts 
pcrConnes  dans  les  benefîtzes ,  tien  droit  lieu  de 
plufîeurs  perroiuies  dajis  ks  fuppIiLes  ;  Quinon 
vnus ,  fid  flurtt  tfi  ,n  i?imfia,s ,  mn  »b«/  ,  fid 
flures  erit  m  jiifflicus. 

Les  Thîologunb  del'ecoUenr-ili  Kf^mu-vi 
BU   tandiir/i/ié  la  ^tarMiié  dts  himefitts  ? 

Leur  fentîmciii  paroiJl  allci  pac  le  célèbre  dé- 
cret de  la  faculté  de  Paris,  de  l'an  1158.  rapponé 
par  Thoftias  de  Caniepié  ,  qui  témoigne  avoir 
efljà  Paris  lors  mefme  que  Guillaume  Eîefque 
de  Paris  artcmbh  la  Faculté  pour  déterminer 
cette  queftioii  de  la  pluralité  des  bénéfices  ;  8e 
qu'après  l'avoir  fort  examinée,  il  fut  reËiiuque 
nul  fanspechémortel,  ne  pouvoir  avoir  deuï  bé- 
néfices ,  lorfqu'un  Ceul  des  deui  fiiBifoit  pour  fon 
entretien.  C'eft  auffi  ce  qui  cft  rapporté  par  Ge- 
nebrard  en  ces  termes  :  An.  iiiS.  toecUp  ?«- 
r,p.nfr>  pofl  U«g.m  d,fyutmon.m  d^niunt .  n^ 
mmem  f-ge  duo  hinijin«  ,  fi  >>num /«^riret  ad 
ttlendarri  ewn  ,  eilinefi  fine  mort-ili  feccaie. 

N'y  A-T-IL  fiiiJt  de  grands  ferfonnages  qui 
Jiy'lil  éerii  centre  cette  ftiiralilé  ! 

11  y  en  a  un  trcs-^ra.id  nombre,  comme  S. 
Thomas  ;  S.  Bonaveniure  ,  Beraldus  Arche- 
vefque  de  Lion  ,  Guillaume  Evefque  de  Paris , 
Guillaume  Durant  Evefque  île  Mande,  Gerlbn, 
J'ArciiCyerque  de  Palerme,  Denis  le  Chartreux, 
Je  Cardinal  Cajetan  ,  auiquels  on  peut  ajouter 
entre  les  auteurs  de  ce  iiecle ,  les  Cardiiiau»  Tol- 
lei&Bdlarmin,  Tous  ces  auteurs  ont  parlé  con- 
formcmeiit  au  décret  de  la  Faculté  de  Paris.  Et 
on  ne  faiitoitcirer  aucun  théologien  con/xdcrablc 
qui  ait  ofj  publiquement  wfeigiier  le  cou  traire. 
V  i"i 
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1er  qu'elle étfini 
kfijftique  &  ii 


I.  Cette  pluralité  lics  beneficfs  p^d'.'dez  patia 
C-ulE-Jefi:i(lic]ue,  ptocientdcL«pidiic&  d'an- 
rice,  aiiifi  que  rL-marijuc  le  Condk  de  Trcnrr, 
imfnie  cufidititt's  ajffétu.  Or  cciu'.ne  l'avjtitt 
cft  en  gênerai ,  fclon  S.  Paul ,  la  Iburce  & 
eue  de  tous  ks  inaut ,  radis  omai. 
tufiditai,  on  peut  dir;  en  particulier 
&  rumc  eii'ii;rejiieiic  l'ciprit  ccckfialtiqi 
la.  dericature,  qui  ifi  un  efprit  de  dcgagt 
&  de  nirpris  des  biens  de  ta  terre ,  pour  le  con- 
tenter de  DieuTeul  pour  (on  partage  ,  fuiTMi 
CCS  paroles  folemnellcs  qne   tous  les  clercs  ont 

prononcées  dans  k-ur  tonfurc  r     nemmii  f^ri 

hurediiatis  men,  pal  lefquellcs  ils  ont  pris  DJn 

pour  leur  partage, 
1.  Par  cette  pluralité  le  culte  &  k  îcrvicc  de  DiK 

efl  diminué ,  ayant  moins  de  miniftres  lotfqu'tm 

icul  occupe  la  place  de  pluAcurs, 
ï  L'intention  des  fondateurs  eft  frnlti 

loyippolcc' dans  leur  fond; 
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Blés ,  &  dotiez  de  toutes  les  qualitez  heceffaires 
pour  fcrvir  l'Eglife,  lefquels  pendant  que  les  pre- 
miers diflîpent  leurs  revenus  en  luxe  &  dans  la 
^  bonne  chère ,  font  accablez  &  gemiflent  fous  le 
~  faix  de  la  pauvreté  :  ^lius  aurem  efurit ,  alisês 
_  autem  ebrtus  eft.  Dum  fuferbit  imf/us  ,  mcem» 
,'  dttur  pauper^ 

y.  Elle  ouvre  la  porte  a  plufîeurs  fcandaîes  d'im- 
pureté ,  de  chafle ,  de  pompe ,  &  de  fafte  fèculier 
"*  <ians  le  logement ,  ]es  meubles ,  &  le  train  des 
^  Ecclefîaftiques ,  qui  deshonnorent  le  clergé ,  Se 


6,  Cette  pluralité  de  bénéfice  eft  caufequeles 
pauvres  ne  font  point  affiftez  ,  un  ecclefiaftique 
qui  en  poflede  pluileurs  n'allant  peu t-eftre  jamais 
dans  les  lieux  de  les  bénéfices  d'où  il  tire  fes  reve- 
nus ,  8c  ne  prenant  aucun  foin  d  y  £iire  faire 
laumofiie  aux  pauvres. 

^y  a  t'il  point  quelque  cas  auquel  il  feit 
permis  aux  Ecclejlajl iques  de  tenir  flujîeurs  be* 
nef  ces ,  aumoins  a'vec  difpenfe  ? 

Pour  bien  refbudre  cette  queftion  ,  il  eft  bon  de 
confidererce  que  S.  Thomas  enfeigne  Qupdlib.  •• 
9.  art.  If,  Il  y  a ,  dst-tl^  des  adions  humaines  de  *' 
diverfès  fortes.  Les  unes  ont  une  difFormitc  &  une  '• 
malice  infèparable  de  Tadtion,  comme  laforni-** 
cation ,  l'adultère  ,  &  autres  fèmbiables.  La  plu-  *• 
ralitc  des  prébendes  n'eft  pas  de  ce  nombre ,  au.  ** 
trement  cela  ne  pou rroii  jamais  recevoir  di{pen(è,  *• 
ce  que  nul  ne  dit.  Il  y  en  ad*autres  indifférentes  «* 
au  bien  &  au  mal ,  comme  lever  une  paille.  Il  <• 
y  eu  a  qui  voudroient  mettre  de  ce  nombre  d'à-  •* 
voir  plufieurs  prébendes  j  ce  qui  eft  faux ,  &  ne  *• 

Vv 


I 
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„  (epeut  fo û tenir  ,  n'eibnt  qu'une  imagiiiaiion 
„  fans  foiideniwc,  Car  il  y  a  plufieurs  dcfordics 
j,  enfcmiei  dans  cette  pluralité  :  comme  qu'une 
„  nieûne  peribn  ne  ne  peut  pas  fèrvir  en  dcuï  cgli/cs. 
„î  que  kculte  de  Dieu  en  eft  diminué,  j.qiiel'on 
„  fraude  l'intention  des  fondateurs.  4, . .  .  qu'il  y 
,,  a  une  inégalité  viueule  dajis  la  dintibuiioii  dci 
„  biens d'Eglife.  j.Sc  beaucoup  d'autresqu'on peut 
„  aifcmenc  trouTcr,  Etainfi  cette  pluralité  lie  peut 
„eftre  miié  entre  les  choies  indiiîêrcntes  ,  & 
,,  beaucoup  moins  entre  celles  qui  font  bonnes 
„  d'elles  mefines  ,  comme  de  donner  rauiofnc, 
„  Mais  il  y  a  une  tioifîfme  forte  d'3d:io>is  ,  qui 
„  eftjnt  conlîderées  abfolumeni  enfermait  quel- 
„  que  difformité,  &  quelque  dérèglement,  qui 
„  n'cft  pas  néanmoins  tel  qu'elles  ne  puiflcnt  Je- 
„  venir  bonnes ,  lorfqu'il  furvicnt  quelques  cir- 
,,  conftances  particulières ,  qui  en  oftenc  la  diJfor- 
„  mité.  Et  c'efl  ainfi  que  ce  n'eft  pas  un  peebi 
„  que  de  faire  mourir  un  homme  ,  lorique  c'cft 
,,  un  criminel  que  l'on  fait  mourir  pour  rendre 
j,  juftice.  On  ooit  mettre  au  nombre  de  ces  fortes 
„  d'aiSions  d'avoir  plufieurs  prébendes.  Car  quoj'- 
„  que  cela  enferme  en  foy  divets  déregleniens,  il 
„  peut  néanmoins  furvenir  des  circonftanccs  qui 
„  rendront  cette  aflion  tellement  honneftc  ,  qœ 
„  CCS  déreglemens  n'y  paroifttont  plus  ;  comme 
„  fi  une  perfonne  eftoii  neceflaitc  à  plufieurs  Egli- 
„  (es ,  Se  qu'il  puft  fiiti-ir  davantage  à  nue  ^lift 
,,eftant  abfent ,  qu'un  autre  prefent,  Se  autres 
„  chofcs  (ëmblables.  Et  alor;  ces  conditions  fur- 
j,  venant  avec  une  bonne  intention ,  ce  ne  feroit 
„  pas  un  péché  d'avoir  plufieurs  prébendes ,  mtlme 
„(ânsdi/penfe;parcequelad]lpenfcm:rcgatd<pat 
„lcdroit  naturel,  mais  le  droit  pofitif.  Quefil'ài. 
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imtion  d'un  homme  qui  iplufieurs  bénéfices  eft  " 
d'eftrc  plus  riche  ,  &  ac  faite  plus  grande  chère,  '' 
ou  de  parvenir  plus  racilcmenc  à  l'Epifcopac ,  ' 
thaiioineen  pIuficursEglifès,  (  cecjuiatri- " 
u  tems  de  S.  Thomas,  pateequon  dilôit  " 
les  Everi]ues)  les  dereglemens  qui  fe  ironvcj»  " 
dans  la  pluralicé  ne  feioiem  pas  oftez  par  là,  mais  " 
plurod  augmentez  :  parccque  ce  feroic  melme  " 
nnc  chofe  fi  illicite  d'a-voir  un  feul  bénéfice  avec  " 
cette  intention ,  quoy  qu'en  foy  il  n'y  ait  nul  " 
dérèglement  à  n'avoir  qu'un  bénéfice,  " 

Mali  S,  Themai  Ke  farle  fHi  it  et  <ju'»h  fcut 
frin  avec  d,ffr„f>  d«  pafe  I 

Il  l'explique  au  meûne  endroit  d;ns  la  fuite. 

Car  laillant  aux  Canoniftes  à  riîpondreàceut 
qui  difoient  pHclescanonsconttela  pluralité  des 
bénéfices  eftoîent  abrogei  par  un  ufage  contraire, 
il  détermine  ce  que  l'on  doit  diredansccdoute. 
Si  ces  canons,  dii-i/^  font  encore  en  leur  vigueur,  " 
nulnep;Ht  avoir  plufieursprcbendcifansdilpen-  " 
fc,  lors  mefme  que  cela  e(t  accompagné  des  dr-  " 
coiift.inces  qui  peuvent  rendre  cCiic  aûion  lion-  '* 
nelle  ,  à  ne  confidererquele  droit  naturel  ;  mais  " 
fi  ces  canons  cftoient  fuffifammeni  aiirogez  par  " 
un  ufage  contriire  en  ce  qu'ils  contiennent  de  " 
pnfitif ,    (  car  nulle  coutume  ne  les  peut  abolit, 
comme  il  avoir  dit  auparavant ,  en  ce  qu'ils  en- 
ferment dedroic  narorel  )  on  lepolirroît  fans  dif-  " 
[iCnfe  danscesiicconftances ,  fans  Jefquelles  cela  " 
rft  illicite,  qui'li^ue   difpenfe  que  l'on  en  air  ,  " 
parce  que  la  difpenfe  n'ofte  point   l'obligation 
du  droit  naturel,  maiî  feulement  du  droit  po- 
fitif  ,    dont    Ira  Iitmintes  peuvent    dUpcnfer  , 
parceque    ce  fout   les    hommes    qui  l'éiiblif-  ' 
kiitw  -    - 

V  vj 


4^S  Des    Benbfic^s. 

Quelles  conclu  fions  feus -on  tirer  de  ce  fajpt^ 
de  S,  Thomas  ? 

On  eii  peut  tirer  plufîeurs  très  importàîîtes. 
La  première  que  la  plufpan  de  ceux  qui  ont  pîi^- 
fieurs  bénéfices  font  certainement  en  eftat  depc-  v 
ché  niortel  -,  puifqa'àaioins  que  de  fè  vouloir 
tromper  eux-mefmes,  ils  nepeuvent  nier  queçc 
qui  leur  fait  entaffer  bénéfice  Cm  bénéfice  ,  nVft 
que  le  defir  qu  ils  ont  d'eftre  plus  riches ,  &  de 
vivre  avec  plus  de  luxe ,  ut  dtttores  fiant ,  ^  Uu- 
tiùs  v/vant  ;  ce  qui  eft  une  S  mauvaiiè  fin  ,  que 
bien  loin  d'excufer ,  elle  augaiente  les  désordres 
enfermez  dans  la  pluralité  j  puifquc  ceux  mefines 
qui  n'ont  qu'un  fêul  bénéfice  ne  le poflêdent  pat 
en  {èurctc  de  confcicnce,  s'ils  font  dans  cjtefprit, 
comme  ditlemefme  Saint. 

Quelle  autre  conclufiton  tirez,  'vous  encere  de 
làf 

La  féconde  eft  ,  que  les  di{pen{es  du  Pape  dont 
fc  flattent  ces  beneficiers ,  ne  fervent  qu'à  les  en- 
dormir fur  k  bord  du  précipice ,  ou  ils  font  prefts 
de  tomber.  Car  à  moins  qu'ils  n'ayent  des  raifor  s 
prifos  de  la  neceffité ,  ou  de  Tutilitc  de  TEglife,  & 
non  de  leur  intcreft  particulier ,  qui  puiflecduvrii 
ce  qu'il  y  a  de  vicieux  (êlon  le  droit  naturel  dans  la 
pluralité  ^es  bénéfices ,  quand  un  foui  foffit  pour 
leur  entretien  ;  quelques  difpenfo^  qu'il  ayent , 
■  \\%  peuvent  efère  en  repos  ,  comme  difonc  quel- 
ques auteurs ,  au  regard  de  l'Eglife  militante  qui 
jîe  \ç%  inquiétera  point ,  mais  non  an  regard  delà 
triomphante,  c'eftadirc  de  Jesus-Christ,  qui 
les  condamnera  comme  violateurs  du  droit  natu- 
rel, dont  le  Pape  ne  peut  di(penfor,  couunedit  S. 
Thomas;  ftne  circ^nfiÂnttis  aélum  honefèémtt*- 
hus  ,  Ifcitum  n^n  cfi  ,  quant umcum^ue  d'jffemfd' 


Des    BÉNSFit^TES,  ^ér^ 

t/o  intervemat'^  Qu^i  A  dispensatio  nom 

AUFERT      LIGAMEN    j  URI  S     NATUB.AI,  I  S. 

Qte  peut- on  encore  conclure  de  ce  fujfa^ 
de  S ,  fhomas  ? 

La  troifiême  conclufion  qu'on  en  peut  tirer, 
eft  qu'ils  île  ferviroit  de  rien  de  répondre  que  Je 
Concile  de  Trente  n'eftant  pas  receu  en  France 
pour  ce  qui  regarde  la  difcipline  ,  les  décrets  de 
ce  Concile  contre  la  pluralité  des  bénéfices  n'y 
font  pas  en  vigueur.  Car  ces  décrets  font  toujours 
voir  l'efprit  de  l'Eglifefiir  cet  abus,  &  cette  non 
réception  ne  pourroit  au  plus  que  le  mettre  an 
mefhie eftat  que  les  canons ,  que  S.  Thomas  fup- 
pofè  pouvoir  avoir  cfté  abrogez  par  une  coutume 
contraire ,  en  ce  qui  eft  du  droit  pofitif.  Et  cepen- 
dant i\  enfèigne  que  dans  cette  fuppofition  mef. 
me  la  pluralité eit illicite,  amoinsqu*onn*aitdes 
rai{bns  prifesdela  neceflîté,  ou  de  l'utilité,  qui 
en  reparent  les  dereglemens ,  &  aue  cela  fait  feu- 
iement ,  que  quand  on.  a  ces  raiions,  on  n'a  pas 
bcfoin  de  difpenfe. 

Se  rencontre-t-il  fou-uent de eesra'îfons e^'t  feti* 
'vent  rendre  lafluralïté  licite  ,  ou  en/kire  a'votr 
une  diffe^tfe  légitime  devant  'Dieu? 

Non.  Ge  font  des  cas  très  rares,  &  1^  plufl 
part  de  ceux  qui  simagineroient  avoir  de  ces  rai- 
Ions  /ê  tromperoient.  C'eftpourquoy  ceux  qui 
ont  un  veritabJc  foin  de  leur  (klut  ne  s'endoivenr 
pas  croire  cux-mcfincs ,  mais  ne  rien  faire  en  cela 
que  par  l'avis  de  perfonnes  fon  fpiritueUes  &  fort 
cclairces. 

Ce  qu'il  faut  (ènlemcnt  remarquer  pour  empefi^ 
cher  qu'on  ne  condamne  temerrirement  des  gens 
de  bien ,  eft  qu'il  y  en  a  qui  gardent  plu^  ^^"ff 
tems  qu'ils  ne  poudroient  plusieurs  bénéfices  ^ 
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barcequ'ils  chetchent  loccaCon  de  ks  pouro 
taire  donnnerà  de  bons  ecctcfi.iftiques,  cequ;ri 
dépend  pas  toujours  d'eu»  j&  qu'ils  oiiipcincc 
s'en  dffaire,  fichiiit  J'abuî  qu'on  en  frra,  I: 
peuvent  eftie  en  feurcté de conicicnce  pendant 
tems  là ,  poutveu  que  cette  volonté  foi:  fint;i 
dans  leur  coeur  .  &  qu'ils  travaillent  autant  quu 
pourront  â  empefcher  le  fcandale  que  l'on  poiu. 
roit  prendre  de  leur  eïemple. 

N'efi-it  foint  ftïrt  tort  à  l'uulsrilé  Ju?4fi 
i]ue  de  dire  ijue  lu  flufftrt  de  ceux  •juildiffri- 
Je   de   tenir   flujîeuri   henefcei ,  ne  fent  f. 
feiirtl-  de  innfcieacf  de-vant  Dieu  f 

Non  ;  puilque  c'efl  feulement  reconnoiftre  qut 
la  P.ipe  n'eft  que  difpenfatcur  ,  &  non  paï  1( 
nwiftre  des  biens  del'Eglife  ;  &  queles  (iilpenfci 
qu'il  donne  ne  regardent  que  le  droit  pofirif,  li 
non  pas  le  droit  naturel.  Or  pour  montrer  qu'ai 
tel j  on  n'cnfeigne  rien  que  ks  Papes  mefmc! 
n'approuvent,  voicy  ce  que  trois  Cardinaux  en 
ont  écrit  dans  Ronie  mefiiie. 

Le  Cardinal  C.ijetan  dans  (à  Somme,  vcrli 
e-ficiMm.  LcnediE^de  la  plut 
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parceque  le  Pape  luy  en  a  donné  une  difpence,  qui  '^ 
eftpluftoft  une  diifipation ,  il  ne  le  faut  point  ab-  '* 
foudre ,  comme  il  eft  clair ,  (ans  qii*il  {bitnecef-  *' 
faire  de  le  prouver.  Et  celuy  Quicil:  touché  de  ces  " 
maux,  qu'il  les  falTecefler  eâcâivement  •  autre*  *^ 
ment  cftant  tiède  il  ièra  vomi  de  la  bouche  de  '^ 
Dieu.  <* 

Le  Cardinal  ToUet  dans  Tlnftru^ion  des  " 
Prêtres,  liv.5  .chap.80.  Pour  avoir  plusieurs  benc-  " 
fices  ,  quant  au  fore  extérieur  il  fuffit  d'avoir  dif-  <* 
penfe.  Mais  afin  que  l'on  foit  en  (èureté  decoii-  ^* 
fcience  devant  Dieu ,  il  faut  con£derer  la  caufè  de  *^ 
cette  difpenfe,  qui  doit  edrepour  l'utilité,  àa 


<c 


ce 
ce 

(C 

(( 
ce 


point  en  fèurcté  devant  Dieu, 

Le  Cardinal  Bellarmin  dans  les  avertiflèmens  à 
fbn  neveu.  Parcequ'il  y  a  beaucoup  de  pcrfbnnes  " 
qui  poiTedent  plufieurs  bénéfices  avecdilpenfèdu 
P^pe,  il  faut  fçavoir  que  la  difpenfe  du  Pape, 
quand  il  n'y  en  a  point  de  jufte  caufe ,  ne  vaut, 
que  dans  le  fore  extérieur  ,  &non  dans  celuy  du 
ciel ,  comme l'enfeigneexprelTément  S •  Thomas: 
Sctendumefl ,  Ponttficum  dif^enfattonem  ,  e^uan» 
do  non  adeft  )ufta  eaufa  dtffenfandi ,  'valere  $»-» 
foro  fort  ,  non  in  foro  fols  ,  nt  ttfertè  docet  S, 
Thomas, 

L'usAGB  (J  U  chutumi  frefque  générale  de 
tenir  flufieurs  bénéfices  ,  aumotns  de  ceux  «iu$ 
n'tnt  fotnt  de  charge  d*  âmes ,  qu^on  frefuffo^e 
ne  fequerir  point  de  refidence  ,  comme  abiajet 
(^  ffienreK.,  ne  fert-eUe  Pas  de  raifon  légitima 
fonr  exenfer  cette  fiurédite^' 

Jercponsquecettecotttume  &  cet  oiâgeèftaitt 
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ne  de  Pa varice  Se  d<t    la  cupidité  ,  ainQr  que 
nous  avons  rapporté  du  Concile  de   Trente: 
Improbo  cufiditatts  affeéln  ;  &  eftant  contraire 
a  la  vérité ,  ne  peut  pas  prejudicicr  aux  règles 
cies  SS.  Pères  &  des  Conciles  que  nous  avons 
alléguez  ,  qui  condamnent  cette  pluralité  com- 
"^    me  contraire  au  droit  naturel  ,   contre  lequel 
aucune  coutume  ne  peut  pre(crire  3  &  les  mau- 
vaifès  coutumes ,  qui  doivent  pluftoft  eftre  ap- 
pellées  des  abus  &  des  corruptions  de  la  difci- 
pline  que  des  coutumes ,  doivent  cflre  corri- 
gées &  reformées  par  la  vérité  &  la  raifbn  dont 
■  dles  fe  font  éloignées ,  &  non   pas  prefcrire 
contre  la   vérité  &  la  raifbn.  Mais  de  plus  il 
faut  remarquer  que  tout  ceque  peut   faire  au 
plus  la  coutume ,  eft   d'ofler  la  force  aux  loiz 
pofîtivcs  en  ce  quelles  ont   de  pofîtif  •   mais 
qu'elle  ne  peut  rien  contre  le  droit    naturel, 
comme  nous  avons  déjà  veu  que  S.  Thomas  Ten- 
fêigne  expredément.  Et  ainfî  quelque  conimun 
que  fbit  l*abus  de  la  pluralité  des  bénéfices ,  elk 
n'en  e(l  pas  moins  criminelle ,  à  moins  qu'elle  ne 
fbit  excufée  par  des  circonftances  qui  arrivent 
très  rarement ,  &  qui  doivent  uniquement  regar- 
der le  bien  de  TEglife.  Et  tout  ce  que  fait  la  coutu- 
me ,  eft  qued*uneparton  laiilèà  Dieu  la  punition 
de  ceux  qui  (ont  dans  ce  defordrc  •  &  que  de  Tau- 
tre  ceux  qui  auroient  de  bonnes   raifbns  pour 
avoir  plufieurs  bénéfices  ,  les  pourroient  tenir 
comme  dit  S.  Thomas,  acau{è  de  ces  raiibns 
fans  avoir  befoin  de  difpenfè.  Maisiln*y  a  point 
de  coutume  quelque  generalle  qu'elle  (bit ,  qui 
puiffe  empefcher  que  ceux  qui  ont  plufieuis  béné- 
fices ,  dont  un  feul  eft  fuffiCint  pour  leur  encte- 
den ,  &  qui  n'ont  aucune  raifoa  dcles  xsxjsàH 
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ul  {bit  priie  de  l'utilité ,  ou  de  la  neceflîté  de 
Egliic  ,  ne  foient  en  très  mauvais  eftat  de- 
aiit  Dieu.  Ce  qui  eftfi  clair,  que  le  Cardinal 
i^aj etan ,  qui  n  eft  pas  d'ailleurs  des  plus  lcv.r;:$, 
ic  met  pas  en  doute  qu'on  ne  foit  incapable  de  rc- 
cvoir  rabfblution  ;  lorsqu'on  a  pluralité  de  be-^ 
lefices ,  &  qu'on  ne  fait  point  d'eftat  des  maux 
enfermez  dans  cette  pluralité,  qn^ficcommiêm' 
en  à  tôt  fit  ^  atéf  c^um forte  Pap^dipfMJtdo  dsj^n* 
a-uft. 

Mais  (juel  ju^emfftt  doh  on  faire  de  t^uel^ 
fues  EccUfiaftïeiues  ,  qui  fa/fant  frjft^ton  dû 
ùeté,  ne  la$Jfent  pas  de  fojfeder  flnfieurs  kene^ 
îces  ?  Lear  exemple  ne  fèmble-t-il  pas  autori* 
ir  cette  pratique  ,  Ç$  rendre  cette  coutume 
^ûuable. 

Non.  Car  ou  ils  ont  des  raifons  particulières 
Se  légitimes  de  tenir  plufieurs  bénéfices ,  corn-* 
aie  il  y  en  peut  avoir  par  des  rencontres  extra- 
ordinaires j  ou  ils  n'en  ont  point.  S*ils  eiî  ont  > 
[eur  exemple  ne  peut  de  rien  fèrvirpour  excufèt 
[a  pluralité  ordinaire.  S'ils  n'en  ont  point,  il  eft 
bien  à  craindre  que  leur  pieté  ne  (bit  qu'extérieu- 
re &  apparente  aux  yeux  des  hommes ,  &  non 
[blide  &  véritable  aux  yeux  de  Dieu  ,  &au  juge- 
ment de  l'Eglife ,  qui  reprouve  &  condamne  cette 
pluralité  comme  un  grand  pechc.  Et  l'on  peut 
appliquer  a  cesperfonnes  qui  mennent  d'ailleurs 
une  vie  réglée ,  mais  qui  font  dans  la  pluralité 
des  bénéfices  fanscaufe  légitime,  ce  que  l'Ecri- 
ture faintea  dit  de  quelques  Rois  de  Juda  pieux 
&  vertueux  en  apparence  :  Fecit  quod  reéium  erat 
cnram  Domino,  veruntamen  excelfa  non  ahUuliti 
Ce  Roy  a  fait  des  avions  de  pieté  j  néanmoins  il 
a  manque  au  devoir  d'un  Roy  pieux  &;  pleiude 
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courageponrJesiiicereftsdeDieu,  (buffraiït pen- 
dant ion  rc^  ne  les  a  ucds ,  ou  idolâtres ,  ouillcgi' 
limes  i  an  ficu  de  les  faire  abbaitre ,  &  d'empef- 
chei  le  peuple  de  s'addonnec  à  l'idolâtrie,  ou  à 
un  coltc  deilnidu  par  la  loy.  On  ponrra  dire  le 
mfmed'un  Ecclcfiaftinue  tel  qu'on  le  vient  dete- 
prefcnter,  IlfairprofclTion  de  pieté,  il  célèbre  tous 
les  jours  la  melle ,  il  vifire  les  malades ,  il  fait  des 
aornânes  ,  il  inftruit  le  peuple  ;  mais  il  demeure 
dans  la  pluralité  condamnée  par  l'Eglilê,  &par 
]fs  SS,  Canons  ,  &  parriculierement  pat  le  der- 
nier Concile  gênerai  :  &  fon  «temple  eft  d'au- 
tant plus  contagieux  pour  autorifer  cette  man- 
vai(ê  coutume,  qu'il  pafie  pour  un  homme  de 
dévotion ,  Se  qu'auili  ile{l  caufe  que  pluCeuri  qui 
auroient  du  remors  de  cette  pluralité  ,  y  de- 
meurent voyant  qu'il  n'en  fait  point  de  (ètu- 

L'intention  ^ue  ces  perfannti  qui  fimbUni  fÂirt 
fraff^lan  de  fieté  ont  de  bien  emfUjer  les  reve- 
nus de  teiK-j  beneftei ,  en  ij^ist  fiujienri  ,  fiit 
ftur  exercer  l-hoj]>ilaliré  ,  /ah  four  faire  Jt 
flui  grandes  aiimBKes ,  marier  de  fau-uret  JSIUs , 
f-fire  "^prendre  mejlier  à  de  faH-urel  gurcani , 
f.ffi,-en.faur  exrufir  cette  plura/tté.' 

Jercponsi.quece  cat  cil  fort  rare,  &  qu'ai ti- 
iî  il  nepcut/ctviràeicufer  la  plus  grande parrie 
deceuxquiont  plufîcurs bénéfices, 

i.  QiTil  eft  fi  difficile  de  ne  pas  s'attacher  au 
bien  quand  on  le  poflêde ,  &  d'en  faite  un  aufly 
bon  ufage  que  l'on  doit ,  c]»e  c'cft  tenter  Dieu 
de  retenir  plufieuts  bénéfices  lànscn  avoir  d'au- 
tre raifon  ,  finon  qu'on  en  eraployera  bien  le 
revenu, 

),  Ces  bonnes  oeuvres  peu^-ent  eflredcdeaz 
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fortes  ou  des  oeuvres  communes  dectiaritc,  ou 
d'autres  qui  regarderoicni  inaiiifeftenitnc  ua 
bien  conhdcrablede  l'Eglife,  Ces  derniers  peu- 
vent entrer  en  confîdcracioii  pour  faire  juger  lî 
celte  plucaJicÉ  peut  e[ie  encuféc ,  ab  mugnam  Ec- 
ilefit  neeefiitartm  ,  Comme  dit  S.Bcmad.Maîs 
pour  les  premières  elles  n'eïcufcnt  point,  parce- 
qu'il  y  a  beaucoup  dedefcrdredans  cetteplurali- 
lé,  qui  ne  font  pojntcouvcrtspat  là,  comme  l'in- 
iufte  diClriburion  des  bénéfices  de  l'Eglife ,  n'ef- 
cant  point  raiibnnable  qu'un  feulen  ait  pluCeurs 
fous  prneïte,  à  ce  qu'il  prétend  ,  qu'il  en  em- 
ployé bien  le  revenu ,  S:  que  d'jutres  Ecclefiafti- 
ques  ïertueui ,  qui  pourroient  aulli  en  faire  bon 
ulàge,  n'enayent  aucun.  Et  c'cfteequ'enfcigne 
«prelTément  Denis  le  Chanrcui  dans  le  traitté 
delà  pluralité  des  bénéfices,  art,  ii,  At  -'ero, 
dit-il,  hcjpit/tlitAian  fir-uare  ,  ^  eltemsfynai 
trtg.ire,nBB  efi  fuffcieni  cjuJh  hahtndi  hu\ufmii- 
tli  fluritkeuepciii ,  liim  exhtc ahttnie  fro-utniant 
rfiulta  gritt/hra  incamiaeda ,  Jicut  oftenfum  e/l, 
Dem  î«oç«<  ali^uo  non  exigit  hoJpitAlitatfm,  (^ 
elefjnafnarum    Urgitienem  ullrA   -vires   ifjîur 


five  altr»  tju*d  ei  Je  N 
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:  Chafilrei  ^itifreten- 
ti^nir  flufe^ri  hnefi- 


.  foni-,t,  .n  fin, 


éde 


Tous  ces  induits  prétendus  ayant  efté  tevoqucz 
pat  le  Concile  de  Trente  au  chapitre  fécond  de 
Rrfir.  SrfT.  S  ils  ne  peuvent  en  confcicnce  tenir 
plufieurs  bénéfices  en  vertu  de  ces  induits  :  ou- 
irc  i]uc  les  caufes  de  ces  iudulis  preceudus  ayant 
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tiifpeii'^r  pour  loujouis  de  h  relîdence  it  Ca- 
ponè*  j  il  lu/  répoiidic  gt  ncreulcment  qu'il  ne 
croyoït  point  qu'il  t'aii  en  Iba  pouvoir  de  l'en 
dilpeiifer  ,  la  tclidence  cftain  de  droit  divin  ,  & 
qu'il  l'avoit  loujoais  cru ,  &  a\Càgné  ainfî, 

iej  C«r<r:;^jic  fettiicnt-iis  jtmiii  tUi/rnfer  Je 
leurs  cureif 

I  Ils  ne  kdoivent  jamais  faire  fans  eau  fc  jude  & 

raifonnable  ,  qui  doit  eftre  reconnue'  &  appioa- 

VÉe   par  l'Evéque  ,    quand   l'abfence   eft   d'an 

lems  all'ez  notable.  Et  l'Evcquc  ne  doit  point 

donner  cette  pcrmiffion  au  delà  de  deuï  mois,  que 

pour  une  très  grande  tonfiderati<m.  C'ift  cequi 

eft  ordonni!  par  le  Concile  de  Trente  fLfl".  u.c.  i. 

'    Q^undocuniquc  tos  causa  priùs  per  Epilcopum 

cognitâ  &  probaîâ  abellc  contigtrit,  Vicarium 

ji  idoneum  ab  ipft»  Ordinario approbandum  ,   ciun 

j^  debiiâinercedis3(lignationerelinquant:difceden- 

^  di  autem  licentiam  in  rcripti5,gratilqueconceden- 

dam,  ultra  bimefLre  tenipus  nia  ex  gravi  caosl 

,  Dâa  obtineant. 

LarJ^Wun  Curé  faur  une  cAuJe  ;«iïe  C  Ugitimt 
l'ahfentefBar  feu  dt]eun ,  ^uel  ordre  dùir-il  Uif- 
fer  du«s  r-'f-ro.Jfe? 

La  [rojfïénie  Ordonnance  Synodale  porte  qoM 
doit  avertir  le  Curé  ou  le  Vicaire  qui  luyaeftj 
donné  pour  aide  en  Semblables  occaHîons  par  I'E< 
vefïjue ,  afin  qu'il  prenne  foin  de  Ta  paroilTecii 
fon  abfence  j  &  avertir  fes  parroiflîens  s'il  ft 
peut  au  prône,  ou  en  un  autre  jonr  d'aficin- 
blée  du  peuple  ,  de  s'addreilèr  à  luy  dans  les 
befoins  &  iiecellîtez  ipiriniclles  qui  leur  poui- 
toicnt  fiirvenir. 

Nefxffii-ilpai  fÉnleCaréeu  le  ficoire  qui  l'ti- 
fente  Awjî  faur  feu  Jejmrt ,  uvtrtijfrfii  furttf- 
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Jîâal  ^A-uoir  recuàrs  au  Cure  eu  Vicaire  tiaijin 
qui  lujferl  d.iide,fiini  qu'il  fin  hefiin  d'en  Aver- 
tir le  Curé  tu  i^icaire  auquel  tli  doivent  avair 

Non ,  J'eiperience  ne  faifant  voir  que  trop 
Ibuvent ,  que  le  Curé  auquel  il  aura  dit  a  fis  par- 
roirtîtns  d'avoir  recours  dans  leurs  befoins ,  s'ab- 
Icnrera  peut  eftre  en  melhic  tems  j  &  ainly 
l'une  &  l'autre  parroiiie  n'aura  peifonne  pour 
ra«irtct, 

Cttmmtnr  fe  dtit  etnduîre  le  Curé  au  le  ficaire 
y«(  /ê  charge  ain^  de  U  conduite  d'une  entre  par- 

I.  Il  feroir  à  propos  qu'il  s'en  chargeait  par 
icrit  envers  l'Evêque,  promettant  d'ailifter  les 
parroifliens  d'une  telle  parroiHe pendant  l'ablèn- 
ce  du  Curé  ,  fpecialenient  quand  elle  doit  eftte  de 

Juelques  jours,  i.  Il  devroitfairedeu»  vilîcespar 
inainc  dans  cette  parioillc  dont  il  s'eft  chargé, 
pour  y  viûter  les  malades ,  &  y  adminiftrer  les  là- 
crimens,  ou  donner  les  autres  aflîllanccs  Ipiri. 
milles,  s'ileft  befoin.  j.  Si  de  teh  Curez  ou  Vicai- 
res voyoient  que  ceuï  qui  les  ont  ainfi  charges 
de  icfirs  paroifles ,  fiilènt  des  abfences  fréquentes, 
quoyquedepeu  de  jours  à  chaque  fois ,  la  charité 
&  le  zeie  ies  obligcroient  d'en  avertir  l'Eviquc  , 
pour  emperchcr  cet  abus, 

Lei  Curei.  O"  Vitairei  qui  te  lundy  qjtittent 
leurs  farreijfei ,  fcurn'y  retourner  que  le/atai^dy, 
tu  fanent  ïtehori  U  flus  grande  partie  de  Uf-~ 
miiae  ,  fatisfonl-iii  au  devoir  de  leur  refi- 
ience  f 

Nou  ;  parceque  U  refidence  requiert  une  de- 
meure continuelle.  Binon  interrompue  dans  là 
pairoiffe,  poui  lalêr^r  dans  œus  les  befoins  fpi- 
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rituels  dont  Toccafion  Icprc-Icnte  a  toute  hcnie, 
&  ceux  qui  en  ufent  ainfî  éludent  Tobigation  de 
Ja  rcfiuence ,  &  blcflc  gricvaiicnt  leur  coniden- 
ce  :  La  refidcnce  g 'un  palbur  n'cft  pas  ordonnée 
principalement  pour  la  célébration  de  L  mcS: 
aux  jours  des  fefles  &  des  dimanches  •  mais  poui 
Tadnriniflration  des  (àcrenensen  cas  des  mala- 
dies ,  &  d'autres  occs fions  prcflées  :  pour  eftrc  à 
fcs  brebis  un  exemple  continuel  de  vertu  &  de 
pieté  :  pour  les  con  oler  dans  leurs  alHiâ.'ons, 
les  pacifier  &  accorder  charitablement  dans  leoK 
difFcrens ,  &  pour  d  autres  fèmblables  beibinsqni 
font    ournaliers. 

Les  Cuftz.-  c^  Us  Vicaires  doivent^tls  cotfcber 
borj  de  leurs  parro/JJes  Jans  nece^iti ^  mejmefonr 
une  feule  nutt  ? 

Non  :  parceque  s*il  arrive  quelque  accident 
dans  le  temps  de  la  nuit ,  comme  de  maladie 
pre/Tante  &  dangcreufè ,  il  eft  plus  mal-aifi  de 
recourir  au  Curé  ou  vicaire  voifin  ,  que  pendant 
le  jour. 

Ne  peu-uent-^its  pas  quelquesfiis  ,  éiUant  'vrpter 
leurs  'voijtus^  e^ut  font  d.  j  Ecclejiafttques  'pertueM* 
(^  T^fejti,  coucher  che:^  eux  y  (^  retourner  le  k»- 
demain? 

Il  eft  utile ,  &  meime  neceffiire  aux  bons  & 
zelez  Ecclefîaftiques  de  fe  vifîter  de  te  i  s  en 
tems ,  tant  pour  prendre  un  honnefte  divcrtiflè- 
ment ,  que  pour  s'encourager  mutuellement  pat 
leurs  bons  entretiens  à  s'avancer  dans  la  pieté ,  &  [. 
fè  perfectionner  dans  les  foné^ions  de  leur  com- 
mune profefïîon.  Mais  ils  doivent  faire  autant 
qu'il  fê  peut  leurs  vifîtes  en  forte  qn  ils  (èpniflènt 
xetirer  chez  eux  avant  la  nuit ,  afin  de  ne  point 
coucher  hors  de  la  paroifle  ,  ainfi.  que  noa$ 

vojroni 


V 
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voyons  qu'un  berger  n'a  garde  d'abandonner 
fon  troupeau  lorfcju'illc  fait  parquer  la  nuit  dan» 
un  chaii^p  ;  mais  il  couche  au  milieu,  ou  auprès  dti 
parc  dans  fa  logecte ,  exporé  au  iferein ,  à  la  pluyo^ 
&  autres  injures  du  tems  ,  de  crainte  que  le  loup 
venant  pendant  la  nuit  ne  luj  enkve  quelqu'une 
de  fès  brebis. 

.  Quelle  fetnc  encourent  les  Curez,  qfff  ne  rejï^ 
denf  jfM  ? 

.  Le  Concile <ie  Trente (èff.  zj.  ch.  i. de Rcform. 
dit,  qu'outre  le  péché  mortel  qu'ils  commcttewr, 
ils  doivent  rendre  les  fruits  de  leurs  bénéfices  k 
proportion  du  tems  de  leur  abfence ,  pour  eftrc 
appliquez  à  la  fabrique  de  leurs  egli(ès  ,  ou  aux 
pauvres  de  leurs  paroiiTes,  (ans  qu*il  fbit  necef- 
fàire  qu'il  intervienne  aucune  fcntence  du  fupe- 
rieur  :  Prxter  mortalis  pecCati  rcatum  quem  in-  m 
currit ,  eum  proreatâ  ipfis  abfèntiâ  fruâus  fuos  ^ 
non  facerej  nec  tutâconfcientiâ,  alia  etiim  de- 
daratione  non  (ècutâ,  illos  fibi  detinere  pcflè;  ** 
îkà  teneri  illos  fabricas  ecclcfiaium ,  aut  paupe-  ** 
fibus  loci  erogare.  m 

Le  Coftaie   n'ordâttrte^t-ti  ffur  feine  contre 
Us  Cure7qut  ne  refirent  fas  ^  que  la  ferte  des 
fruits  ? 

Il  ajoute  qu'ils  doivent  eftre  citez  juridique- 
ment par  î'Evc(que,  &  s'ils  font  contumajt  &  def. 
obeïflans ,  il  peut  &  doit  agir  contre  eux  p:  r  cen- 
jfures  eccleùaftiques ,  &  mefixie  les  priver  de  leurs 
bénéfices. 

.  'Dans  qufl  tems  les  Curez^  qut  ne  rejtdent  pas, 

Ç^  demeurent  dans  la  defobeijJAnce,(^  contumace^ 

feu-vent 'ils  eflre  frntcT^  de  leurs  bénéfices  ? 

.  Dans  le  troificmc  livre  des  Decr.  tit.  De  ClerU 

ùi.uuttm  refid.  il  n'cd  parle  que  de  Cix  mois  ;  I» 

X 
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tctlejiii  terum  (jmjefraadiâienter  ttbfeni 
ti  ifjii  ■vtlft  cittti»  fd-venire  ,  irtnxi 
tiiBum  fAdus  fnbliCArl  -,&  fi  née  fie  tmra-ut 
chdifT,   ^Hltr»fi:>:m,nfisju»sdcfir^tri„ 
clefi^s ,  tn  meriiB  de\>rni ffnitori  :  A  l'cgard ,  dille 
',,  Pape,  des  EccleGaftiqnes  qui  quittent  larefidenE 
j,  de  lests  paroillcs  faiisrairon,  &  qu'on  nepfoi 
jjcitei  en  pcrfonne,  patce  qu'ils  le  cacheiitidd'- 
„  fein  d'evitet  la  citation  ,  faites  publiet  ledit  k 
,  cette  citation  ;  &£aptc5ceite  publication  iij  de- 
„  meurtrit  encor*  dans  leur  contuniace, vous  Ict  de- 
,,  vcï  priver  de  leurs  bénéfices  apr es  fix  mois  il'ai- 
„  ftnce. 

ya  Curé  ^ui  Jivieadreic  ifueuglc  ,  eu  Mirai 
^uelijue  ra^Udie  ferpcifeUe  eatnturaiblt ,  fiM' 
ron-ilfe  diff  enfer  de  UTefiiuncef 

En  ce  cas  la  juftice  &  la  charité  publique  l'obli- 
geroit  de  quitet  Ton  bénéfice  ,  ne  pouvant  plo» 
jcndrefeiviceà  lès  paroitfiens,  &  à  y  fubftiiutr 
un  autre  Curé  en  (à  place  qui  en  puftiàiredigw- 
mentlesfonflions,  &  s'ilu'avoit  pas  inoyea  dt 
fubfifter  d'ailleurs,  prendre  une  penfîonmoilcric 
furk  bénéfice  qu'il  quittetoit. 


ttons  ,  Se  faiisfaire  aux  obligations  que  requiert 

rnEvef'jueftut-ild-fytnfiri.HCur-Jffarefi. 
dencc,  f,ur  le  jct-^ir  d»ni  j^fim.Ut  ,  i«.  four 
U  bien  de  fen  diacije  î 

Les  Conciles  ne  mettan'  point  d'exception  ,  il 
ne  le  peut  i  fi  ce  n'cft  pour  l'tmploj'Cr  à  ia  vifite 
de  fondioccfe  pendant  Jesdeuimoisquilu)' (ont 
accordeï  par  les  mclmcs  Conciles  ;  encore  e(l-il 
neceflàiiequcfaparoiflên'en  (buffre  aucun  pré- 
judice. Il  y  a  mic  déclaration  des  Cardinam  fur 
kchap.duConciiedt^jaciiÉ,  qui  confirme  cette 

Va  Curé  nefent-il  fin  l'ulifetiler  défi  faroiffe 
four  ulUr  étudier  I 

Comme  il  doit  avoir  la  fuffifance  requirulorf- 
qu'il  entre  dans  une  cure,  aiiifiqu'ila  eftédit  cy- 
ciellus ,  il  n'eft  pas  Kms  d'aller  étudier  aptét 
qu'ils'eftcliargédela  conduite  des  âmes.  Peut, 
cftre  néanmoins  que  toutes  chofescoiifiderrés ,  Bt 
citant  déjà  dans  la  cure,  l'Evefque  l'en  pourtoit 
difpenferpour  qutltjue  tems  ,  fbecialement  pour 
eftre  dans  un  fcminaire,  afin  de  le  former  i  la  pie- 
té ,  &  aut  Tonifiions  ecclcfiaftiqucs  :  fi  ce  n'eft 
qu'on  puft  l'addrclièr  à  quelque  Curé  habile ,  ou 
à  quelque  autre  Ecclefiaftique  bien  éclairé  ,  qui 
fans  \ay  feite  quitter  fa  refidence  pourtoit  en  le 
voyant  pluCeuis  fois  la  iëmaine  luy  donnerai  peu 
de  mois  plus  de  firiencc  propre  à  conduite  les 
amcs,  qu'il  n'en  appten  droit  en  beaucoup  plus  de 
tems  dans  une  uiiivctfité,  Maistoutcela  (uppofê 
que  le  CurÉ  (bit  homme  de  bien  ,  &  de  bonne 
con  fciencc  ,  &  qu'il  defire  tout  de  bon  de  (èrvir 
Uieu  S:  lésâmes.  Car  Crns  cela  iUft  d  fficilcde 
luy  apprendre  là  cliargc  ,  &  ce  qu'il  doit  lavoir 
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pour  cftre  bon  Curé ,  quelijuc  tems  ,  &  que^i 
peine  qu'on  y  eniploj'e. 

femi  âe  ftfif  ! 

Non  :  mais  comme  on  a  parlé  amplement  à 
cette  macietedons  uneamrelnftruflion,  il  n'eft 
plus  m-cfil Jire  d  en  pailei  icy. 

Les  Prebend'cn  ,  Chtaoïaei  ,  Ç^  dignilfj^iii 
t^lifti  Ctiheiralts  (^  CallfiiileJ  Jeat-ili  ebli/,iT^ 
À  U  Tcffdtnet ,  f^  -J?./-s«  "»  ckieur  ? 

Non  feulement  les  Prebendicrs  &  Cli 
mais  aufli  les  Dignitei  font  obligez  de  reiider  a 
d'affift^raii  cliccurdeseglifèsdont  ils  font  l  igni- 
[cz,  foit  dans  les  cglifes  Cathédrales,  Ibitdanslfl 
Collegialles ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  fbntoccupeiî 
quelques  fonftions  dépendantes  de  leurs  digni- 
tcz  ,  comme  lotfqiie  les  Archidiacres  font  leurs 
vifiies  dans  le  détroit  deleur  archidiaconé  ,  fai- 
llie Concile  de  Trente,  ch.n.fefl'.i^.  de  Rt- 
form.cÙJptésavoirparlé  en  général  des  Digni- 
ute7&  Chanoines,  il  reprendainfi  :  Il  fout  lo 
i£  de  fairfles  divins  offices  par  Ctii-meT- 
'  mes,  &non  par  des  (bbflinits  :d'a(ïïftcr&deftt- 
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qu'on  a  fuppofc  que  ceux  qui  les  polTederoienr, 
excelleroieuc  en  pieté  audeûus  des  autres  ,  &  leur 
ferviroient  d'exemple  ,  ^  qu'ils  aideroient  les 
Evefques  parleur  travail  &  par  kurs  foins,  c*e{k 
avec  rai  fou  qu'on  defire  que- ceux  qui  y  (bm  ap- 
peliez foient  tel«  qu'ils  puiffent  fatisfaire  à  dt 
£  grandes  obligations  :  Mtrtto  q^i  ad  cas  vo- 
cantnr  ^  taies  ejfe  debent  ,  qu$  Juê  mtàneri  ref- 
fondere  fo^int^ 

QUELLE  confequence  tirezr^ojês  de  ces  far  oies, 
fot^r ^rotêverl'ùÙigatson que  les  Dtgnhez^imt àU 
rejîdsnçe ,.  {§  à  [*ap'tftan ce  au  chœur  f 

C'eft  que  fi  les  Dignitez  quittoient  leur  reff- 
dence  y  &  s'abfcnioient  du  chœur,  n'cftant  pdînr 
occupez  d'ailleurs  aux  fondHons  dépendantes  de 
leurs  dii^nitez  ,  ils  fèroient  plutoft  à  fcandalc 
qu'a  codification  ,  (pecialemait  à  l'égard  de 
leurs  confrères  •  &  au  lieudeconferver  &  deper- 
feâionner  la  difciplinc  ecclefiaftique ,  ils  h,  dé- 
rruiroient. 

N'j  a^t 'il  point  aujSi  quelque  rai  fin  tirée  de 
la  lumière  naturelle  ,  qui  nous  faffè  comprendre 
eette  obligation  des  DigniteT^  à  la  refidence  (^ 
afifl-tnce  au  chœur  f 

Oliy  :  car  la  lumière  naturelle  &  le  (ens  com- 
mun fait  aflcz  juger  que  les  Dignitez  edant  bc- 
neficiers  d'une  telle cglife,  Iprfqu'ils  n'ont  poinr 
d'cmpefchemens  légitimes  par  les  fondions  de 
leurs  dignitez  qui  les  en  difpenfè ,  ils  doivent  (èr- 
vir  leurs  benences  en  la  manière  qu'ils  le  peuvent 
pour  lors  ,  quieft  d'afiîfteraucnœurcommeles 
autres  Chanoines  j  &  nrefine  comme  il  y  a 
quelques  dignitez  ,  par  exemple  la  Thre(bre- 
tit ,  qui  en  certains  Chapitres  n'ont  plus  aucuns 
czeicices  de  leurs  fondions  ^  il  s'enfuivroitfi  les 

Xii^ 
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dignicez  font  difpenlc»  de  U  rdidence  te  afEf-l  < 
tance  au  chocDr,  i^d'iIs  tgtcroient  les  revL-nii(E:l  « 
les  fruits  de  kurs  bcrefices  fajis  y  rendre  aucnn 
ièrvice  j  cecjui  clt  coiicraiTcilalDinieie  iiuiinl- 
]e,  &àla  teglequiaefté  éublie  au  coinmeu«- 
jnem  deceite  IntlruiSion  fui  les  bencfîcef  qb 
cft  Que  le  lèivice  que  l'on  cend  à  l'Eglifc ,  tR  k 
ionaeineni  de  ce  qu'on  appelle  benehce ,  (jui  eu 
undroitdc  joliitacaufcdccefervice,  de  quelqst 
porrion  du  bien  de  l'Eglife. 

D'eà  vient  doac  ijii'e»  fliiJîeuri£gli/itlelDi- 
tniteZne  ferdeat  rien  dei  fruiri  Ç^  du  reveaaà 
kuri  di?nileX  i   ^uoyqit'ils  ne  rcjîdene  fM  ! 

On  rdpond'i.  que  le  Concile  de  Trente  toï 
que  le  tiers  des  fruits  des  bénéfices,  ou  portioiu 
affèdées  aux  Dignitez  foient  mis  en  diftnby- 
tions  ,  tju'ils  perdent  au  frarAtii  de  leurs  abibi- 
Ces,  &  qu'ils  foient  mefme  ptivez  de  tous  la 
fruits ,  en  cas  d'une  Icwigue  &  continuelle  ablëncc. 
Ce  qui  a  efté  autorift  par  un  Arreft  du  Conibl 
lil  d'Eftatdu  Roy  fur  les  diiR'tcns  du  Doyen  ,  du 
Preeentcur  &  dequelques  Chanoines  de  l'Eglifc 
Cathédrale  d'AIet  ;  &  du  Promoiieur  du  dîoccfe: 
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qui  en  dcpendeni  ouirc  l'afllfbnce  att  chcEui , 
commeles  Archidiacres  leurs  vifites,  BilesTheo- 
logaui  leurs  inftruflious ,  qui  demandent  beau- 
Bi^Eoup  de  lems  pour  étudier  &  s'y  bien  préparer, 
infi  ne  pouvant  pas  toujours  adift.c  an 
Iticeur,  0113  lailléceka  leuiconlcience  i&  on  a 
j»efme  fuppol'c  que  devant  exceller  en  venu  au 
g;âeil'us  des  autres  bencficiers  ,  ils  fc  potteroicnc 
X  mefmes  à  leur  devoir ,  fans  avoir  befbin 
Epour  s'y  rendre  de  la  crainte  de  quelque  peine, 
qu'ainlt  leur  exemple  qui  doit  influer  fur 
i[  k  choeur  ,  fcroir  plus  attirant ,  Se  plus  elH- 

£i3tre   tcKies  Its  dignité^  ,    qui  fint  ceUei  qai 
fimhiinl  requérir  une  ajiifinnce   att   chmiir  flui 

,  Ceft  celle  de  Doyen  ,  &  de  Precenteur  ou 
^Chantre,  le  Doyen  eftant  le  premier  du  Cha- 
,  &  l'autre  comme  la  voÎJt  &  l'ail  du 
phûeur  ,  pour  prendre  garde  à  tous  les  inanque- 
5  qui  l'j  commettent ,  &  a  en  modérer  Je 


;  l'^fMg,  tfi  . 

fe/rf  excffiK.  de  U  rejldence 
■e»pfi-,nu  au  thccur' 
Il  faut  .dire  la  mefme  chore  de  cet  ufage  ,  que 
is  dit  de  la  pluralité  des  bénéfices ,  là- 
cflunecouiUDie  abufivc,  &  partant  qui 
condamnée  par  la  vente  qui  nous  eft 
pEiifcignée  pat  le  Concile  de  Trenre  ,  S:  mefine 
par  la  lumière  naturelle  ,  ainfi  que  nous  avoni 
<lic  cy-dcfliis. 

Afj*!'  «»*■  lui  ont  in  indalti ,  tamme  lei  C'n- 
iiStri  dei  Csun  /imvgniiiiet ,  tu  feuvetit-iU  fM 
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cueil  qu'il  a  faicàe  quelques  arrefls  < 
qu«  le  privilège  pretendp  parles  Con 
de  recevoir  les  fruits  de  leurs  preben 
Je  fêrvice  qu  ils  rendent  au  parleniei 
xcrciccdela  ju(licc,ell  fondé  (culem 
que  quelques  Papes  ont  accordé  a 
France  pour  leurs  officiers  donieflt( 
ChappelJains ,  de  pouvoir  gagner  \ 
leurs  prébendes  quoyqu'jh  n'y  r^fida 
la  refèrvc  pourtant  des  diftribution 
&  feulement  pour  letcms  qu'ils  {crvc 
Icment  le  Roy, 

2,  Qnand  mefme  ce  privilège  &  i 
Ycritable ,  il  ne  pourroit  avoir  lieu  i 
dignitez,  &  fpccialement  de  la  pre 
la  pontificale  ;  parce  qu'un  corps  cek 
cft  un  Chapitre  d'une  cathédrale  ou 
ne  doit  pas  cftre  privé  pour  toujours  < 
&  le  bon  ordre  de  la  difcipline ,  qi 
pieux  &  zdc  le  joiîrnant  aux  bonne: 
de  rEvefouc  ,  &  fccoJidant  Tes  travai 
procurer  dans  une  eglilè  cathédrale ,  \ 
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étfé  chœtér  font-elles  fi  importantes  ,  que  ÎE'veJ- 
aue  ne  iUn  ftttjje  difpeftfir  tn  remployant  dans 
jffs  Mtfites ,  QU  Cen'vojant  dans  une  cure  qui  fi* 
roit  ahandonnée  ^  ou  tirant  de  lf4j  d'autres  jer^ 
'vices  y  qui  feroient  flus  ntceffaires  (^  plus  avaf^-^ 
taee/iX  à  rz^ïife  »  (£  au  bien  des  âmes  ? 

\.'^s  Chanoines-  des  eglifès  cathédrales  félon, 
leur  vraye  inftitution  ,  doivent  eftre  un  corps 
dEcclefîa (tiques  j  qui  eftant  plus  proches  de 
rEvc(que  ,  &  pkis  attachez  à  luy  que  les  autres, 
foient  auflî  plus  difpofêz  â  ^aider  dans  toutes  leis 
fonctions  de  /on  miniftere ,  où  il  auroit  befbin  de 
leur  afliftance.  £t  ainfi  il  eft  fans  doute  que  les 
pouvant  employer  en  àç%  chofes  plus  neceifaifei 
ue  la  /împleaffi (tance  au  choeur ,  qui  peut  elïre 

plcee  par  d'autres  ,  il  a  droit  de  le  faire,  ôt 
ceur  dont  il  (e  (èrten  cette  irvanieré  pour  pprter 
nne  p.ime  du  poids  de  fa  charge  epi(copale,  (àtis- 
fbnt  plus  parfaitement  que  les  autres  aux  devoirs  ' 
d'un  vray  Chanoine; 

Les  autres  i^ueficiers  ,  comme  ^hhez,>,^rteurry 
C  hapfelains ,  font-ils  MijreT^  à  la  refidencè  ? 

Il  (croit  afle*  inutile  d'obliger  ces  bcnefîciersi 
Ta  rcfîdence  ^  eftant  tels  pour  la  plu(part  qu^ils 
fbnt  aujourd'huy.    Le  vray.renaede  que  l'on  de- 
vroit  apporter  pour  empe(cher  le  niauvais  ufage 
que  Ton  fait  de  ces  bénéfices  y  (eroit  de  ne  l«s 
pas  conférer,  comnac  on  fait  ordinarren>enr,  à* 
des  pcr/bnnes  indignes ,  &  toutes  (èculieres ,.  qui 
ne  cherchent  que  le  bien  &  les  revenus  de  TEglife. 
Mais  tandis  qu'on  Tes  donnera  à  ces  perfbnnes^. 
on  n'y  gagnera  rien  de  lesfairerefîHerjpuifqu'il 
c(t  mednc  à-  craindre  que  n'ayant  point  de  ion-^ 
Aions  dans'  leurs  bénéfices  ,  &  n'y  trouvanfriew 
à-faice ,  ils  ne  demeurent  oifèux ,  &  ne  (e  jettem: 
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(Uns  les  dJïcttilUniens  du  jt-u,  de  U  clijfri.-,t 
auties  indignes  de  leur  pioR-flîen  ,  Si  cap^bb 
de  IcatidaliliT  le  monde. 

Mais  ce  t^u'oii  pcui  dire  genenJcmcnt  de  touta 
ces  foites  de  bentrficeï^  qu'on  appelle  fîmple.tâ 
que  nulneii  peu:  tenir  en  confcieiite  qui  ne 
de  qudquB  fervice  à  l'Eglife  ;  puiCqtie  vivai 
l'aatcl,  ils  lioiveiit  frrviràl  autel ,  &quecc 
pas  afléz  de  réciter  leur  office  s  mois  qu'il  fta 
qu'ils  s'appliquent  fdon  l'avis  de  leur  Evcfi]«, 
ou  d'un  fage  dirtÛeur,  à  quelque  cmploy  q» 
Coh  utile  Se  édifiant  pour  l'Eglife  Cou  ea  ht- 
diani  pour  Te  rendre  capable  d'mdruice ,  ou  d'É- 
crire pour  le  bien  des  nmes  ;  foit  en  catechifaK, 
ou  prefthant  ;  foit  en  s'addonnanc  d'une  uianiat 
édifiante  à  des  (luvres  de  charité.  Qjt  fi 
faii  rien  de  toutes  ces  chofes  ,  &  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  différence  entre  la  rie  de  ces  bcccS- 
ecrs  ,  Se  celle  des  iicrfonne^  dn  monde  que  late- 
citation  du  bréviaire,  il  eft  fans  doute  qu'ils  Ht 
fout  point  en  voye  de  fjlut ,  &  qu'ils  le  perdcnr 
fans  refource  s'ils  coniinujnt  dans  ce  dëfoiiirt, 
quelque  autorifé  qu'il  puillê  ellie  pat  l'eiemplt 


ispe- 
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giKS ,  prei ,  maifons  ,  rnoulms  ,  Se  reiiiblabkî. 
Par  obktions  dl  fîgiiific  tout  ce  qui  eft  offcrc  vo- 
loncaiteinent  i  Dieu  ,  ou  à  fes  ininiftres  pour  fer- 
vir  3u  culte  divin  ,  &  à  rcntiecicn  &;  lubiid.iiice 
des  minilhesccclenaftiques,  Les  diinies  font  U 
dixième  partie  des  fruits  que  les  laïques  doivent 
payer  auT  ecdeflaftiques.  Les  prémices  font  les 
premiers  fruits  que  les  liiques  oftrenc  à  Dieu  en 
teconnoiflancc  Je  ce  quefabenediftian  les  a  iàic 
iiaiftre ,  &  les  a  conièrvez ,  &  qu'il  «i  eft  Tau- 

Comment  ejl-ct  fUe  Ut  SS,  ftrei  ^  lei  f«- 
noni  affelUnt  genertlement  têtu  Iti  reiieiiMt  te- 

Ils  difent  unsnimemenrque  ccfontles  yœux 
des  fidèles  ,  le  prix  dont  ils  tachettent  leuis  p 
chez  ,&  le  patrimoine  des  pauvres  :   Vet 

COMMINT  le  Can-ile  de  Treitit  af^elk-l-U 
le,  i/,a.  de  L-Eghfi  ,  ^  It!  retenus  de,  b,nt~ 
fce,  ? 

Il  Jcs  appelle  les  biens  de  Dieu  meGnc ,  &  com- 
me fon  patrimoine  ;  Ke  m  ecilepaflic^s  ,  i^ua 
Del  futti ,  itnfinguineis  itntni  ^  tèff.  if.c.i.ic 
Reform, 

Lïs  henefcitrs  foMt  ils  mx'ffre,  (^  frefrifiMi. 
ris  de,  r,-^tn«,  de  le^r,  Utr^efte, ,  c»  ril,  M 
Put  feMlemint  le,   diffenfilfMr,  (^  Admnip^^ 

Tous  les  SS.  Pères  enftîgiient  qa'ils  n'en 
jfoni  qne  Jcs  difpenfaicurs  Se  les  adminiftra- 
reurs ,  &  non  pas  les  maiftrcs  &  ptoprietaires  : 
jii:ii^  qnecesbiensappattiennenti Dieu, comme 
dit  le  Concile  ,  rei  ecclejîa^in^i  ijux  Dei  funt  : 
&  qails  lu  dtûreat   di%i^  Sl   adminiftjxi 

TTi 
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fuivant  fa  volonté  ,  &  le  bcfoindefbn  Eglîfc, 

Saint  Bernard  dans  un  difcours  qu'il  a  fait 

fur  ces  paroles  de  1*  Evangile,  Et  ce  nos  reii^ut- 

3)  mitf  emnia.dit  :   Les  biens  de  rEgliCeCdnt  le 

yj  patrimoine  des  paovxes  :  Se  ain£  on  leur  ravit  par 

9y  une  cruauté  facdlege  tcHtt  ce  que  les  minières  de* 

9J  l'Eglifc  ,  qui  ne  (ont  quelesdilpcnlàtseurs,  &  nom 

yy  ïés  mai  lires  ou  les  pofleflTeurs  de  ces  biens  ,  Ce 

jy  retiennent  outre  le  vivre  Se  le  veftemeiit, 

'Bourtfuoy  Its  fonitttcun  des  bénéfices ^  ^  fuf 
ceux  qttf  ont  l^fjj^  O*  donné  leurs  bsens  à  /'£- 
^fe  y.  luj.  ont  ils  donné-  ces  re-uentss  ? 

Pour  l'entretien  des  minières  qui  (crvent  s 
Tautel,  pour  la  réparation  &  oriiement  des  tem- 
ples y  èc  pour  la  nourriture  des  pauvres ,  ainfî 
que  nous  l'apprend  S,  Thomçs  en  l'endroit  cité 
cy-devant.  /;*  n^v^i  lege  dscima  dantur  eienasi 
rion  foiùm  propterfui  fufisntatianenf  ,  feA  etMm- 
Ût  ex  eis  fuh'veni/tnt  faùferibus  ;  Çf-  ideo.  npn 
fiiperjiuunt  y  fed  dd  hoc  necejfariét  Jitni  Çjf  pof^ 
Jèj^tones  eccleJiafttcA  ,  ^  obUtiones  ,  (^  prsmi'-^ 
fidfimul  ctém  decimis,.  •'   . 

Saint  Ambroifè  dans  l'Ep;  2.  qu*ii  addréfle  à 
Valentinicn  ,  parlant  des  biens  de  l'Eglifèqui 
cftoient  donnez  aux  Evefques  par  les  fidèles ,  dit 
yrczs  paroles  :  TEglifè  ncpoflcdepropremencpour 
rr  elle  me/rne  que  (a  fby.  Ce  font  là.fes  rentes  &  (es 
5»  revenus.  Les  autres  pofleflîons  de  TEglifè  font 
"  pour  l'entretien  des  neceffiteux.  Nous  pouvons 
»  montrer  combien  nos  temples  éfnc  racbcté  de 
y*  captifs,  combien  ils  ont  nourri  de  pauvres-,  com'- 
»  bien  iJs  ont  fait  j[ubfi[lerdeper{bunest>annies& 
n  chaiî'ces  de  leur  païs^ 

Saiîit  Juftin  Martyr  qui  vi voit  au  fécond  fie^ 
de ,  parle  axn£  des  oèlatioiis  c^  faifoienc  ks.£ 
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.■  tle'cs  ,  dans  (on  Apologie  féconde  a  TEmpereur 

•  Antanin  :    Ceux  qui  d'ienrre  nous  font  les  plus  ^ 

,  accommodez ,  Ce  poneut  vcfen^-airemcrK  à  don-  ^ 

;  ner ,  chacun  felon  le  monTement  de  ùl  chariré  ^  *** 

;  &  ce  qui.eftainfîrccueiIlieftreniisciTladi(|>ofi- " 

,  tiondeTEveique,  qui  en  a flîfte  les  orphelins ,  les  '*" 

veuves ,  les  malades ,  les  prifonniers ,  les  étrin-  '*" 

gers ,  &:  les  paflans  :  &  pour  le  dire  en  Un  mot,  '*" 

rEvefque  eft  le^  pourvoyeur  &  Icrccevewrdcrouy  *** 

les  mitcrables^  ^ 

Fourtjuoj  les  fidèles  dans  la  nmJpMce  de  l'Z» 
^ifs  mettoteut-tls  leurs  y  sens  aux.  fieis  des  A^' 
foftres ,  (^  les  donnoient-Hs  enfi*iite  t&uX Bvefiiues 
Ç^  Ecclejia/ftejuesfottrhs  difiniruer  attx  fauttres  ? . 
C'eft  qu'ils  fivoient  que  c'eft  proprement  i 
ceux  qui  ont  foin  des  âmes ,  de  (àYoir  comment 
iJ  faut  fecourir  les  neceffiteux ,  en  fbne  que  l'au- 
mône ne  puiflc  pas  (èrvirfculementà leurs corps-i 
niaisauflî  à  leurs  âmes.  Car  l'aumône  chreftiehne 
a  plutojfl;  en  velie  la  vie  eterne)le,quela  temporelle; 
&  elle  ne  fè  fait  que  pour  ZHeu  ;  &  pour  aider  les- 
âmes  à  lefèrvir,  ôi  a  fc  {auvcr  :  de  forte  gu^'iiim- 
porte  beaucoup  de  confiderer  la  quantité,  le 
r.'ms  ,  la  manière  y  &  la  qualité  àttç.  qu*6n  doit 
donner  à-clTacun  pour  aidera  Icurfàlut.  Or  cedif. 
CL'rnemenr  appartient  principalement  à  ceœc  qui 
|*ouvernent  lesaoKS,  Etainfî  les  fidèles  pour  ne 
fè  pas  tromper,  &  pour  rendre  leurs  aumônes  plus 
agrcahlcs  à  Dieu,  &  plus  utiles  à  leurs  frères,  les 
portoieiit  aux  Evefques  &  aux  Paileurs ,  dont  la 
ch.icirc  envers  les  pauvres  eftoit  connue  de  tout  le- 
monde  :  ce  qui:  \t^  faifàitcon/iderer  comme  des 
canaux  de  benediélion ,  pour  fairedéçouler  fur  \e%- 
inifiîrabîcs  les  eaux  de  leurs  aumônes ,  conformé- 
ment i  ce  (jue  S-JerÔKie  écrit  à   Ncpotieu.  t 
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Li  gloire  de  i'Evefquc  tonfiftt.'  à  pourvoit  am 
iica-(Iitez  des  pauvres  ;  &  c'cft  une  honte  à  ia 
Prcftrei ,  que  de  travaillei  à  acqueti  t  des  ticheilVi. 

qiM  Je/  tencfiicn  dmveitt  filtre  de  lenri   rrsi- 

Apres  en  ayoir  prisicur  entretien  fimple  flc  mo- 
deri  (èlon  leur  condition  eeclefiaftiquc ,  i]s  doi- 
vent employer  ce  qui  leur  refte  en  oeuvres  de  ptcit, 
comme  fonr  les  aumônes ,  l'bofpitaliié ,  railîibn- 
ce  temporelle  des  malades  ,  la  réparation  &  oi 
ment  diS  Eglifes  ,  Tpecialement  de  leur  litre 
fetnblabks. 

PaMve7-ueiii   rtsprmtr  cette   Juélrine  far  le 
fitra/ei  de  ijHei^ae  Père  f 

Saine  Bïniard  écrivant  à  nn  Archidiacre  dt 
Lmgres  ,  nommé  Foulques,  luy  parie  ain£: 
„  Vous  vous  levei  la  nuit  pour  afïîfter  à  Matin», 
j,  TOUS  ne  mantiiiez  point  am  meil'es  ,  nyàtoutM 
j.lcs  hcuresde  l'Office,  &  en  cela  vous  faites  irtiftK 
j.devoit,  &  vous  u'aveï  pis  une  ptcbende  iânîT  I 
„rendrcdu  fervice.  Audi  il  cft  iuftcSc  raifonnib't  l 
:t  à  l'autel  ïivedel'autel.Maiite    I 


ce 
ce 
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des  Evcfques  ^  parlant  de  l'emplo)'  qu'ils  doivent 
faire  de  leurs  revenus  ecclefiaftiques ,  il  dit  :  Les  ^ 
pauvres  qui  n*ont  dequoy  fc  vcftir  ny  dcquoyfè'*^ 
nourrir ,  crient  après  les  Eçckfiaftiqucs ,  vojant'* 
de  quelle  manière  ils  confument  en  dépen&s  fù-  '^ 
pcrflucs  les  revenus  dcrEglife,  Ccft  noftre  bien,  **^ 
difènt-ils  ,  que  vous  prodiguez  ainfi  3  &  vous  *' 
nous  arrachez  ccuelkgncnt  toat  ce  que  tous  dé-^^ 
penfèz  inutilement  :  Nofirum  eft  quodeffunditès  ; 
tf^is  crudelaer  fubtrahitur  ,  quoâ  inéinittr  ex» 
fenditur^ 

N'efi^tl  fd$  de  la  ff  tendeur  (^  de  ticUt  exté- 
rieur de  l'EgUfe  i^ue  les  VreUts  (^  les  l^enefiàers 
€onfiderdhîes  f**J[ent  quelque  défenfes  qui  furoijfe 
dans  leurs  trains ,  meubles  ,  habits  ,  tables  ,  Çf 
logemens  ?  Carji  les  Vrelats  O'  grands  benefiàers 
font  dans  une  fi  grande  Jtmf  lit/te  f9ur  toutef 
tes  chofes  ,  le  pufle  qui  efi  charnel  Ç^  gt'^fi'^''^ 
(^  qui  ne  fe  latjfe  toucher  que  de  l'éclat  des 
ehofes  extérieures  ,  aura  moins  de  refpeéf  Qf  de 
njeneratton  four  leur  dgniti  ,  (^  elle  tombera 
mefme  dans  le  mépris, 

La  fplendeur  &  l'ornement  de  TEglifê  necon- 
fiflc  point  dans  réclat  d*une  pompe  mondaine  & 
fèculiere,  mais  dans  k  pratique  des  vertus  &  de 
la  pieté ,  &  jamais  les  JEccIcfîaftiques  &  \t%  EstC-^ 
ques  ne  rendent  leur  dignité  plus  vénérable;  que 
lorfque  le  peuple  voit  qu^ils  mépri(èntlefaile& 
Ja  pompe  du  ileclc  :  Omnis  glorta  filta  régis  ah 
in  tus, 

C'edpourquojT  le  quatrième  Concile  de  Car* 
thage  parle  ainfi  ;  Clencus  frofef/onemfa^'"  Çf 
in    habitu  ,   Ç^  in  incejfu  frohet  î  &  nec  •ve-/?/- 
bu^  y  nec  caUeamentis  decortm  quarat  :  Qiî£  k«* 
cieic  honore  fa  p£o&(&on  Ecckfiadique  mellnc  <« 
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y^  par  (on  habit ,  &  par  Ion  marcher  j  &  qu'if  ne 
cherche  pas  à  fê  faire  regarder  ou  par  fes  vefte- 
mens,  oo  par  fachauflùre.  Et  parlant  des  Evef- 
ques  :  Eptfcafus  njilemjupelleélsiem  ,.  (^  ntenfam^ 
éic  titHum-  fauferem  habeati  Ç^  dignitatf  fuét  auc^ 
tùrïtatem  ,  fide  ac  nj/td  merttts  qudrat  :  Que  TE» 
''  vêque  n'ait  dans  (à  maifon  que  des  meubles  de  peu 
»  de  prix  :  que  (à  table  fè  reflen  te  de  fa  pauvreté  j  & 
"qu'il  autorifè  fa  dignité  ,  &  la  rende  vénérable 
-"  par  la  foy ,  &  par  les  mérites  de  (a  vie.  Le  Con- 
cile ne  dit  pas  qu'il  doive  employer  pour  cela  le 
luxe ,  la  pompe ,  la  fplendeur  &  le  faftedu  iîecle. 

Le  dernier  ConcUe  gênerai  y  qui  efl  celuy  de 
Trente  yna-t'ilfM  modère  cette  grande  fe'veri^ 
té  a^jec  laquelle  il  femhle  que  celuj  de  Carthage 
farle  de  la  modeftie  Ç^  de  la  frt^galité  des  JEf- 
elffaftiques  ,  (^  mefme  des  Evefiiues  ? 

On  en  peut  jugerparcequ*ilditfurle  mefme 
"  fujetdans  la  Scfl'.if.c.  i.  Le  faint  Concile  avertit 
'>  tpus  les  Evefques  de  régler  leurs  mœurs  de  telle 
>'  forte,  que  tous  les  autres  puiffent  ptvfndrc  d'eux 
»'  des  exemples  de  frugalité ,  de  modeftie  ,  de  eort- 
>»  rinence  ,  &  de  la  fàinte  humilité  ,  qui  nous  rend 
^'  fi  agréables  aux  yeux  de  JDieu.  C*eftpourquoy  (ùi- 
^"^  van t  les  vertiges  de  nos  Pères  aiïeniblez  au  Conci- 
y>  îe  dejCarthage,  le  faint  Concile  necomm<înde  pas 
^'feulement  aux  Evefques  de  fc  contenter  de  meu- 
»'  blés  modcftes ,  &  d'une  table  frugale -mais  au/îî  de 
»»  prendre  garde  que  dans  toute  leur  manière  de  vie, 
"^  &  dans  toute  leur  maifon  il. n'y  ait  rien  qui  pa-- 
^>  roifî'e  éloigné  de  cette  (ainte  difcipline  ,  &  qui  pc 
*'  rçlTente  le  zt-îe  qu'ils  doivent  a  voir  pour  la  gloire 
^'  de  Dieu ,  la  /implicite  chrcftienne,  &  lé  mépns 
^  àç%  vjnitez  du  monde. 

Comment  les  bteneficiers  inférieurs  i  l^'E'vefque^ 
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^  jpec't,tlement  les  CnreK.  {^  VtCéitres ^fe  dot^venr- 

ai^pUquer  cette  doélrsne  du  Concile  de  Cartha^ 
Cr  de  ceiuj  de  Trente  fauchant  U  modefite  ,fim^ 
•cité,  Ç^  frtâgaitté  c^t^* fis  ùt donnent  me jme aux 
jiques  y 

C'eft  que  fi  les  Conciles  ont  parlé  avec  tant  de 
mérité  de  l'obligation  que  les  Evêques  ont  de 
:r  la  vanité  &  le  faite,  les  Curez  {pecialement 
5  villages  ,  oùiln'y  a  que  de  pauvres  gens ,  j 
t  bien  une  plus  étroite  obligation . 
Cei  Vtcjtires  feu-vent'Us  faire  ce  qui  leur  f  lai fl, 
leur  rétribution  y  ou  de  ce  qu'on  leur  donne  four 
célébration  de  ia  meffe  ? 

La  rétribution  que  les  Curez  donnent  aux  Vi- 
res ,  eftant  une  partie  du  revenu  de  leurs  Çu- 
î ,  &  ce  qu'on  leur  donne  pour  rhonnoraire 
5  meiTes  qu'ils  célèbrent ,  tenant  lieu  d*oblation 
mine  dit  5.  Thonïas  parlant  de  la  fimonie ,  & 
!r  eftant  donné  parmanicre'dcfijbfîfbnce,  ih 
:n  peuvent  difpofèr  comme ilîeurplarftj mais 

les  doivent  employer  en  bonnes  œuvres  s'il 
r  en  refte  quelque  ébofc  après  leur  entretien- 
on  leur  peut  appliquer  ces  paroles  de  Noftrc 
igneur  ;  Colligite  quAjufera'verunt  fragmenta  ^J^^n,  ^ 
pereant^  •^^ 

-A  RETRIBUTION  qu*^on  donne  fùr  avoir 
fche  un  Carefme  y  ou  un  Avent ,  ne  feut-elU 
'  eflre  etnflojèe  far  un  fredtcateur  auquel  on 
donne  en  ce  qutl  jttge  à  frofos  ? 
Non,  mais  les  prédicateurs  la  doivent  employer 

bonnes  œuvres  ,  après  en  avoit  pris  leur 
îfiftance  modérée ,  ainfi  que  nous  venons  de 
c  des  Vicaires  :  parceque  la  rétribution  eftant 
inécauz  uns  &  aux  autres  pour  des  fon  étions, 
dtuelles  qu'ils  ont  exercées ,  elle  devient  un 


I 
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bien  ecclefiaftique ,  &  efl  fbnblable  aux  dîznMf 
&  aux  oblations  ^  &  par  confèquent  ils  en  doivent 
faire  le  meGxie  uifage  que  des  autres  biens  ecdeûaf- 
dques. 

iourquoy  eft*ce  que  Us  retrih$iti9ns  que  to»  dû»' 
»e  éfux  fredicMteurs  (f  étux  Ficaires  ,  fif^t  de  U 
mâture  des  dutres  htens  eccleJUfiiques  f 

C*eft  que  les  rétributions  ne  leur  (bnt  pas  don- 
nées comme  le  fruit  de  leur  travail  &  de  leurs 
fondions  fpirituelles  :  car  ce  (èroit  fimonie, 
parceque  ces  fondions  eftant  (pirituelles  ne  peu- 
vent çflre  appretiées  par  de  Targent ,  ny  par  au- 
cune cho(è  temporelle  :  mais  ils  prennent  la  rétri- 
bution comme  la  (bide,  &  laprovifion  qui  leur 
cflneceflaire  pour  fubH  fier  en  exerçant  ces  fonc- 
tions fpirituelles  ,  conformément  à  ce  que  dit 
S.Thomas  x, i.  qu,  loo  art.  z.  Pro^triittàtlsmm 
éidmimfiratione  aiiqu/d  détre  vel  Mceifere  tdm- 
quam  mercedisfreùum^finumacum  atqme  Uestmm 
efi  non  étutem  td^ftqudm  necef^ttatis  (f frlfveMtiê» 
ms  ftipendtum  :  De  recevoir  de  l'argent  pourTad- 
miniftration  des  biens  (pirituels  comme  le  prix  & 
la  recompenfe  de  iês  fondions  fpirituelles  ,  c"eft 
£monie  ^  maison  peut  prendre  quelque  chofê  pour 
fubvenir  a  fbn  entretien  &  à  la  fubfiflancje  :  ou 
commedit  S.  Auguftin  parlant  fur  le  même  fujet: 
Acà fiant  necefinatem  fuft entât soms  à  f^faU^ 
mercedem  difienfktionis  à  Domine  :  Ils  peuvent 
prendre  leur  entretien  du  peuple  •  mais  ils  doivent 
attendre  leur  recompenfe  de  Dieu  :  ou  cooune  dit 

S.  Profper ,  fi'p^ndium  in  terra ,  mercçs  in  cale  s 

la  fubfiftance  fe  donne  en  terre ,  &  la  recompenfe 
dans  le  ciel. 

Ce  n*efl  pas  que  T  Ecriture  n'appelle  du  nom  de 
fêeomfenfe  Sc  de  fmit  ce  que  l'on  donne  aux  mi- 
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«iftres  de  l'Eglifè  pour  leur  ibbiiftaiice  ^  mais  ce 
n'efl  que  dans  les  comparai(bns  dont  elle  Ce  fcn 
pour  montrer  que  ces  rétributions  ne  font  pas 
moins deues aux  minières  de  J £  su s-C  h r i  s  r 
par  ceux  à  qui  ils  ont  rendu  des  afTiilances  fpiri> 
cuelles  y  que  ce  qui  eft  donné  aux  autres  ouvriers 
pour  leur  travail ,  &  qu'on  ne  peut  les  leur  ofler , 
ou  les  leur  f  efufèr  (ans  injudice.  Ceft  dans  cett  e 
veiie  que  le  Fils  de  Dieu  dan  s  TEvangile  appelle 
récomp8nfe  ce  qu'on  donne  à  £ès  miniftres  :  Df-  Luc.  10» 
^nus  efi  oferunus  [^nsercede  fuâ.ïAzis^  au  mefme?* 
lieu  il  réduit  cette  récompense  au  nece^àire  à  la 
v^e  ^  puisqu'il  ne  {è  (èrt  de  cette  comparaifbn , 
que  pour  montrer  que  les  prédicateurs  cvangeli. 
ques  ont  droit  de  vivre  de  ce  qtfils  trouvent,  chez 
ceux  à  qui  ils  prcfchent  l'Evangile  :  edentes  (^  bi^  Luc. 
hentes  quA  éifuâ  iliosfunt  •  dtgnus  eft  enim  ope^  bid. 
rdrius  mercede  fuÀ,  D*ou  vient  aufH  que  dans 
S.  Matthieu  cette  mefnie  fèntence  efl  exprimée 
en  ces  termes  dtguus  efi  ofentrtus  ahe  fuo»  Saint 
Paul  fe  fert  pour  marquer  le  mefine  droit ,  des 
mots  de  fruit ,  &  de  moi/Ibn  :  (luts  fUnt^t  vi-  j,  Cor, 
neam  ,  (^  de  fru^u ejf^s  non  edtt ^ Oehet  in  jpe  57. »«• 
qui  arat  éiréire ^  O*  ^f*i  trtturat  in^  fruilus^^' 
•feràftendï.  Si  nas  'vobisjjftrstualiafemina'xjimu's^ 
tna^num  efi  fi  CéumAlix  'veftra  metamus.  Il  appelle 
aufn  ces  rétributions  des  EcckiSaftigues ,  appoin* 
tement ,  fttpendium ,  en  les  comparant  à  ce  que 
Ton  donne  aux  officiers  des  Princes  &  aux  (bidatsr 
Qj*/s  militât  fûts  ftifendits  uncfuam  ?  Mais  il  n'é- 
tablit par  tout  cela  que  ce  qu'il  avoit  appelle  au- 
paravant la  puiâaucè  de  boire  &  de  manger  >  fo^ 
te  fi 'item  manducandt  (^  bi'^endi ,  c*eftadire  Ten- 
tretien  necefTaire  à  la  vie.  Et  toute  la  conclufîonr 
qu'il  en  cire ,  eft  que  ceux  qui  amioncem  l'Evaii- 
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gik ,  doivent  vivre  de  l'Evangile  :  Uét  Çf  Domi^ 
nus  ordtuti'vit  t\s  qut  e-uuKgeuum  annunttjint  de 
£v^n^el/o 'v/'ycre,  AinC  tout  ce  que  prouvent  ces 
paflhges  ,  eft  que  les  rétributions  (ont  deuèSs  aux 
minillres  de  JcSUS-Chrit,  &  que  ceux  pour 
qui  ils  travaillent  ne  les  leur  peuvent  rdFafer 
fans  injuftice  :  Dehtteres  Junt  forum  ,  comme 
nom .  dit  le  même  S .  Paul  ;  Namfi JffiritUétlium  ilUrum 
15 .  %y.  f^rtfcfffes  faéh  /'.  wr,  dehent  (^  in  camalfhus  mi» 
ntBrare  tl  is.  Mais  cela  n'empefche  pas  que  IcsEo 
cleHafliques  ne  (oient  engagez  à  deux  cho&s  an 
regard  de  ces  biens  mefhnes. 

La  première  eft  ,  qu'encore  qu'ils  leurlbienr 
deus,  il  ne  leur  eft  pas  néanmoins  permis  de  les 
prétendre^  ny  de  travailler  pour  lesacqucrir.il   i 
faut  qu'ils  fbiçnt  les  fuites  &  les  effets ,  &  non  pas  | 
les  cauiès  &  les  fins  de  leur  travail.  Et  ceux  qui  tr*« 
vaillent'pour  les  avoir  font  fîmoniaques  ,  &fbnt 
un  rcnverfêmcnt  profane  &  injufte.  Car  il  ne 
fant  pas  fè  fèrvir  des  chofês  fpirituclles  pour  ac- 
\    quérir  \q^  temporelles  ,  ny  rapporter  le  fervicc  de 
Dieu  à  la  vie  prefentç^  mai^  la  vie  prefèntean 
fèrvicedeDieu, 

La  {ècondeeft,  que  le  renoncement  qu'ils  ont 
fait  à  toutes  les  chofès  de  cette  vie  en  prenant 
Ep.  ad    Dieu  pour  leur  partage,  neleur  permet  quedevi- 
•       vre  de  l'autel,  &  non  pas  de  s'en  enrichir  :  Ki-vémt, 
dit  S.  Jérôme ,  f^  nen  dinJttes  fiant  ;ny  decon- 
fumer  en  dépendes  fuperfîues  les  offrandes  des  fi- 
delles ,  parce  qu'ils  font  obligez  d*ayoir  toujours 
devant  les  yeux  ce  que  les  Pères  en  feignent  géné- 
ralement aux  Ecclciîaftiques  :  Quidquid  de  altsri 
frdter  'vtHum   Ç^  -veftitum  accefifti  ,  Kafutftii 
I.  Tim    &  ces  paroles  de  S .  Paul  :  Htihentes  églimentéi ,  (f 
•^•S*      ^u/ius  tegamur,  his  coutenti  fumu4  h  ic  la  COix« 
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■^ainnation  qu'il  prononce  un  peu  auparavant 
contre  ceux   qui  €Xtfitm*nt  quÀfium  ejje  fieta-lbià^ 
um  ,  oui  s'imaginent  que  le  (et vice  de  Dieu  eft 
un  meuier  pour  gagner  du  bien,  &,  pour  s'ac- 
commoder. 

Qu'eiU  con/equenee  tireKr^^ous  deU  doéirine  qui 
'vient  d^eftre  expliquée  ? 

C  eft  que  les  prédicateurs  &les  Vicaires  rece- 
vant les  rétributions  pour  leur  entretien  &  pour 
leur  fubfiftance ,  ils  doivent  après  Tavoir  prifè 
modérément  en  faire  le  me/me  employ  que  les 
bene£ciers  doivent  faire  du  revenu  de  leurs  béné- 
fices. Et  ce  qui  fait  voir  plus  clairement  la  vérité 
de  cette  confequence,  eu  que  lorsque  les  anciens 
Pères  ont  parle  de  Teiprit  avec  lequel  les  ecclefiafl 
tiques  dévoient  recevoir  leurs  rétributions ,  il  n'y 
avoit  point  encore  de  bénéfices ,  &  tout  ce  qu'on 
Jcurdonnoit  eftoit  cafuel,  &proponionnéaleur 
travail.  C'eft  pourquoy  dans  la  dodrinedes  Pè- 
res on  ne  peut  mettre  aucune  différence  fiir  ce 
point  entre  \ts  preftres  habituez ,  vicaires ,  pré- 
dicateurs^ &  ks  autres  £ccleiîaftiques  ^  &  ilsiè 
doivent  tous  appliquer  ces  paroles  de  S.  Jérôme 
■dans  fà  lettre  à  Nepotien  :  Si  ego  pars  Domini  « 
fum>  &funiculus  hasreditatis  ejus  ;  nec  acci{)io 
partem  inter  esteras  tribus  :  fèd  quafi  levita  &  fa- 
cerdos  vivodedecimis,  &alrari  fèrviens,  altaris 
oblatione  fuftentor  3  habens  viâium  &  veftitum, 
fais  contentas  ero ,  &  nudam  crucem  nudus  &- 
^uar. 

Quelques  Ca fut  fies  nefint-ils  pas  d'avis  que  ce 
qui  eft  ainfi  donne  aux  prédicateurs  P§  aux  Vi» 
cairespour  leurs  retrihutions  ,  leurttent  tieu  de 
ce  qu'ils  aurcieut  acquis  par  leur  induftrie  (^  par 
kër  tréÊvatl  d*ms  uae  autre  prefifio»,  (g  a  dsâ 
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raifort  Avec  certaws  htens  ^ue  Ls  en/ans  àe  fa^ 
mtlle  acqueroient  à  U  guerre,  ou  ddns  quelque  fro^ 
fefion  honorable  ^que  le  drott  Romain  leur  fermeté 
to/t  d'acquérir  four  esâx  ,  Qf  non  pour  leurs  f  ères  F 
Il  eft  vray  que  quelques  Cafîiites  font  de  ce 
fentiment  ;  mais  on  ciï  obligé  de  dire  qu'il  tft 
toutafait  contraire  à  la  do^rine  des  Saints  ^  &  à 
ridée  que  Ton  doit  avoir  des  miniftres  ecclefiaili- 
ques.  Car  il  eft  vray  qu'un  Vicaire  ,  ou  un  prédi- 
cateur demeurant  dans  une  condition  laïque^  au« 
roit  pu  recevoir  le  prix  &  la  recoinpenre  de  ce  qu^ 
auroit  fait  dans  cette  profeUion  3  parceque  cciont 
profeiïions  humaines  ,  dans  lefquelles  on  peut 
travailler  pour  une  recompenfè  humaine.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  mefme  des  miniftres  eccleiiafti- 
ques»  On  ne  peut  fans  fimonie  exercer  des  fonc- 
tions fpirituelles,  pour  en  recevoir  tme  rétribution 
temporelle  comme  le  prix  &  la  recompenfe  de  ces 
fondions.  Et  ainfi  ce  qu'on  leur  donne ,  ne  leur 
peut  tenir  lieu  de  ce  qu*ils  auroient  gagné  dans 
une  autre  condition ,  mais  leur  eftam  donné  pou 
leur  fubfiftance  &  leur  entretien ,  ce  qui  &  trouve 
deplusquecet  entretien  n'appartient  pas  moins 
aux  pauvres  que  les  autres  biens  ecclefiaftiqu[es. 

Qnant  à  ce  qu*on  dit  que  ces  fortes  de  rétribu- 
tions des  vicaires  &  des  prédicateurs  yjîrir/  qf^^ 
hona  caftrenjia ,  êc  fomblables.à  ceux  que  les  £ls 
de  famille  acoueroient  allant  à  la  guerre ,  ou  plai- 
dant dans  le  fenat ,  c'eft  traitter  bien  indignement 
les  Prêtres  Ôç  les  prédicateurs ,  que  de  fùppofèr 
qu'ils  font  leurs  fonâ;ions  pour  acquérir  quelques 
biens  temporels,  comme  les  foldats  &  les  oiraenirs 
n'alloient  a  la  guerre  ou  ne  plaidoient  que  pour 
acquérir  un  peu  de  gloire  mondaine ,  ou  quelque 
autre  bien  perifiàble.  Il  n'y  a  rien  de  plus  indigne 
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Tefprit  ecclefîaftiques  que  cette penfëe,  &S.  i.  ti 
LOrxias  la  renverfe  entièrement  ,lorfqu  il  con»  S"*  ïo' 
Bne  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  que  ces  retribu-  *"*  5* 
ais  pour  des  fondions  particulières  ne  ion  tdon- 
es  que  par  forme  de  iiib/iftance  non  plus  que 
Kl  (le  des  biens  de  l'Eglifè. 
L'intention  des  laïques  ne  peut  rien  faire  â  cela. 
t.r  s*ils  font  bien  inftruits ,  ils  donnent  en  au- 
Ane  aux  Ecclefiaftiques  ce  qu'ils  leur  donnent, 
^u  ea  confidcrant  leur  peine  &  leur  travail^ 
juime  quand  on  paye  des  anifàns ,  ce  qui  fèroic 
^onie  ;  mais  comme  une  offrande  qu'on  fait  â 
ieu  en  leur  peribnne ,  pour  les  aider  à  le  fèrvir 
I.  faifàm  de  bonnes  œuvres ,  aufquelles  tout  ce 
a'ils  reçoivent  doit  eftre  employé  fclon  Tinten- 
Dn  des  donateurs ,  félon  Tordre  de  Dieu ,  &  (è* 
kn  le  devoir  de  leur  profeflion.  0^5  ^  ^^^  laïques 
gnorent  cette  vérité ,  &  qu'ils  loient  tellement 
rofliers  ,  qu'ils  regardent  les  fonctions  eccleiia- 
dques  comme  le  travail  d'un  meftier  profane, 
is  preftres  &  les  prédicateurs ,  n'en  ibnt  pas 
^oins  obligez  de  regarder  les  chofès  dans  leur 
ray  cfprit,  &  de  ne  recevoir  ces  rétributions  que 
ar  forme  de  fnbfiftance.  D'où  il  s'enfuit  qu'a- 
res ravoir  prifc  modérément ,  le  furplus  doit 
ftre  employé  en  bonnes  œuvres ,  quelque  inten- 
tOJt  que  les  laïques  ayant  eue  en  les  donnant. 

Z^s  3eneficten ,  Cure^,  (g  Vtcasres  ne  feu* 
\ftnt'$ls . faire  autune  re/er-oe  four  tfueicfues  msi^ 
adkes ,  OH  affaires  neceffiùres  qui  leur  peuvent 
ur'venir? 

Il  n'eft  pas*de&ndu  aùxBenefîciers ,  aux  Cu- 
rez ,  &  aux  Vicaires  d'avoir  de  la  referve ,  lorf- 
nviû  leur  lefle  quelque  chofè  au  bout  de  Tan  , 
pourveu  que  celaiielesempeiche  p^  de£itis£ure 
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autilcvoitsdt  charitcaulvjuels  iturcorditîonli 
engage ,  &  ^e  s'employer  aurant  qu'ils  pcura 
à  toutes  fortes  de  bomits  œuvres  ,  Idonlcsrwi 
de  U  difcieiion  chiëoennc.  Mais  iJ  ne  leur  d 
pas  permis  de laiirtr  paflcr  les  occalîons  qacDa 
Jeur  pnltnte  de  faire  du  bien  ,  par  J'apprci, 
fiondes  maladies,  ou  des  neceffitez  quintlo 
pas  preffiiits  ,  &  dont  ils  ne  (bni  poinmieTuin 
çy  de  refêrvcr  quoyquo  ce  foit  pour  desbete 
cjoigtici ,  Bc  qu'il  n'y  a  nulle  railo»  parricuiw 
d'appréhender.  Cett  avoir  loin  de  l'avenir ,  S 
fcmeiireciipiineauboircSc  du  manger,  comr 
Japarole  de  l'Evangile ,  qui  regarde  bcauiDï 
plus  JesEcclefi-iftiques  que  le  commua  descfcrt' 
tiens,  CVft  ne  fc  contenter  pas  du  vivrL'&Ji 
wftemenc.  C'tft  vouloir  avoir  du  fuperfiu,t 
par  confequcLit  vouloir tftredansl'abondanKÎ 
dans  la  richellê.  ffeft  enfin  ne  Ce  fier  pas  iScia 
Dieu  ,  &  témoigner  qu'on  ne  l'a  pas  pris  luylra 
pourpanajrc,  en  renonçant  au  defir  de  tôinn 
lescJio&siemporelIcs,  Delbrtequc  ceircprccjB- 
.àlaptofcfllonccckfi,  " 
e  eft  hi 


rioneft 


fer  à  Tavenir  j  &  sVftiiner  heureux  lorfqu'ils  pour- 
ront employer  pourDieu  {ans  refcrve  tout  ce  qu'ils 
ont ,  en  s*afl*urant  qu'il  ne  fkuioit  abandonner 
ceux  quis*abancionneiit  àluy  :  I/^/e  en/m  dtx$t,non 
te  deferam  netjue  dereitrtquamjCOtntne  dit  S  ri^aul. 
Un  Cuiii*  ^1^  KicMre  ne  fent^il  fos  marser 
nnefaur  on  une  nièce  an  rettenn  de  fa  Cure  .^  en 
de  ce  ^n'fl  fent  efargner  du  revenu  de  fa  retri^ 
Auttcn  ? 

Si  elles  font  vraymentpauvres , &  ont  befoin 
pour  fe  marier  d*e{lre  affiflées  de  ouelquechofè^ 
il  leur  peut  donner  pour  les  tirer  de  la  neceffité 
êc  non  pas  pour  les  élever ,  &  mettre  à  leur  aifè^ 
les  traictant  comme  on  lèroit  d'auues  pauvres  EU 
les  de  la  paroilTe  ;  parcequ'eftant  difpenfateurs 
des  revenus  ecclefiafliques  ^  k  confideration  de 
la  parenté  ne  doit  point  avoir  de  lieu  ,  fî  elles 
ne  font  pauvre, 

Vn  Bénéficier^  Cure ,  on  Vicatre ,  f eut »il  faire 
iiudter  fon  neven  on  coufn  du  revenu  defon  ^ene» 
fice^  on  de  fa  rétribution  ^  four  le  deftinerà  l'E*. 
gUfe  ? 

Il  n*y  a  point  de  doute  que  les  beneficiers  ne 
puidènt  faire  inftruire  &  élever  leurs  p^rens  â 
Feftat  ecclcfiaftigue ,  lorfqu'ils  y  paroiik^nt  pro- 
pres ,  &  qu'ils  donnent  espérance  d'y  bien  reûf- 
fir ,  Ils  peuvent  mefine  les  faire  élever  chreftienne- 
ment ,  quoyqu'ils  ne  paroilTent  pas  propres  â 
JTeftat  ecclefiaftique  ,  pour  tafcher  de  les  éloigner 
de  la  corruption  >4c  de  leur  apprendre  k  (è  fauver 
dans  le  ^ivre  de  vie  où  ils  (è  porteront.  Car  c'cft 
une  afiîftance  de  charité  très-importante  aux  en- 
fans  ,  &  qui  par  confèquent  cft  deuc  par  les  Ec- 
elefiafliqiies  à  leurs  parens ,  s'ils  font  pauvres ,  ne 
leur  eftjint  pas  permis  de  les  affiderdu  bien  de  TE- 
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glift  qu'en  cecie  (qualité.  Mais  il  faut  deineurtt 

d'accord  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  tiennent  dans  ces 

botnes ,  &  que  pour  l'oroinaiie  les  bcneiiciets  ne 

font  étudier  leurs  païens  que  par  ujie  affêdion 

charnelle dekselever  dans  le  monde,  &  le  plus 

Ibuvent  pour  les  faire  fucceder  à  leurs  bénéfices, 

(bit  qu'ils  en  foient  capables  ou  non.   C'eftpour- 

quoyl'on  ne  peut  trop  remettre  devant  les  ycui  à 

tous  ceuï  qui  poflèdem  du  bien  d'Eglife,  l'avis 

que  le  ConciledeTrcntedonne  aui  Evefqiiesfur 

ce  fujec  en  la  fefl',  if  ch.  i. 

Le  (kint  Concile  deffend  aui  Evefques  [  &  il  eii- 

'j.tendlamclinechofede  tous  les  beneficiers,  com- 

,,  me  il  cft  marqué  enfuice)  d'eLver  ou  enrichir 

,,  leurs  païens  ou  leurs  amis  des  revenue  ecclefiafti- 

j,  qucs  i  puifque  les  canons  des  Apoftres  deffcn- 

„  cent  de  donner  à  Tes  païens  les  biens  de  l'Eglilè 

„  qui  font  ceui  de  Dieu  nicfme.  Que  s'ils  fout  pau- 

„  vres  ils  pourront  les  a/fifter  tomme  ils  feroient 

„  d'autres  pauvres,  prenant  toutefois  garde  den'ea 

„point  alliener  le  fond ,  &  de  ne  le  pas  diflîperà 

„Ieur  occalion.    Au  contraire  le  faint  Concile  ics 

„  eihone  de  tout  Ton  cœur  de  renon  '" 

„  à  toute  cette  affcflion  humaine  &  charnelil 

„vers  leurs parens,  quieftla  rourcc&  l'or 

„plufîeurs  maux  dans  l'EglifedeDieu. 

Quels  Jenl  les  jnttux  lei  fltn  ordinMnl  ^M 
■mut  tUris  i'Eglije  de  r^ffeitian  déréglée 
f  tiers  en-oers  leurs' fams} 

I.  Les  indiçnes  promotions  aux  b 
mcltne  de  chatte  d'ames ,  ceui  qui  en  (b  J 
tus  préférant  prcfque  toujours  leurs  pareni 
leur  rcligner  leurs  bénéfices ,  (ans  conCdel 
en  font  capables  jd'où  arrive  la  perte  de  pl« 
âmes ,  &  quelquefois  des  Icandales  horrib' 
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1.  La  faineantifc  de  leurs  frères  ou  de  leurs  ne- 
'Veux  ,  qui  eftant  de  condition  à  apprendre  quel- 
que meltier ,  ou  mefine  à  travailler  à  la  terre ,  Se 
kyant  un  bon  corps ,  &  des  forces  pour  cet  effet , 
dédaignent  ce  travail  comme  trop  viJt ,  avant  le 
moyen  de  vivre  du  revenu  du  bénéfice  du  trcrc  ou 
de  l'oncle, 

5.  De  cette  oifiveté  naift  affez  fouvent  l'impu- 
reté ,  lagourmandife,  &  l'orgueil  dans  les  parens 
du  Cure  ou  bénéficier  ,  &  le  fcandalede  la  par- 
roiile ,  qui  voit  que  les  parens  du  Curé  con fu- 
ment ainfi  les  revenus  de  la  Cure ,  au  lieu  de  ga- 
gner leur  vie  par  le  travail ,  quoyqu'ils  foient  de . 
mefine  condition  que  les  paroiàîens  du  Curé, 
qui  (ont  accablez  de  travail  depuis  le  matin  juf- 
C3u*au  foir ,  pendant  que  (es  parens  dévorent  le 
patrimoine  des  pauvres ,  qui  font  privez  des  au- 
xnônes  aufquelles  le  revenu  de  la  Cureeft  deftiné. 
yn  Curé ,  Vtcaire  ,  oh  Mutrehcclejtafiique  hene^ 
-ficier^  f  CHticnt 'ils  retirer  âdfisleuri mdtjfons  leurs 
farens  f^wvres  four  les  y  nourrir  f 

1 ,  5  'ils  peuvent  travailler  pour  gagner  leur  vie, 
ils  ne  le  doivent  pas  faire ,  parcequils  s'accoutu*- 
meroient  à  ToiAvetc ,  qui  nourrit  &  entretient 
tous  les  vices  ^  &  auffi  parceque  pouvant  travailler 
pour  gagner  leur  vie ,  ils  ne  font  pas  cenfez  eftrc 
pauvres,  anmoins  pour  avoirdroitd'cftrenoux*^ 
ris  des  revenus  de  î'Eglife.     . 

2.  Les  Canons  permettent  aux  Ecclefîaftiques^ 
de  loger  avec  eux  leurs  proches  parentes,  comme 
mère ,  fœur ,  tante ,  nièce  :  &  cela  s'eft  pratiqué 
fort  innocemment  dans  le  commencement  de 
FEglifè.  Mais  depui/que  le  relâchement  s'eft 
introduit  dans  I'Eglife,  &  que  la  vertu  s'eft  af- 
foibhe,  de  faints  Evcfqiies  ont  jugé  qu'il  eftoit 

y  ij 


plus  fur  que  les  Ecde/iaftiques  ne  logeaiTent  au- 
cunes ft'nimes  chcï  tuï  ,  comme  l'a  pratigut  S. 
Auguftin,  qui  difoit  que  lesfrinmes  ouïes  filles 
qui  vieiinent  vifiter  Ja  mère ,  la  (ôeur,  la  came, 
ou  la  nièce,  ncfontiiy  lamece,  ny  la  lœur,  ny 
la  tanie,  aj  la  niececlel'Ecclefiaftiquc,  Eic'eft 
auffi  b  raifou  de  la  deftênfe  qu'en  fit  Theodul- 
phc  ETcfque  d'Orléans  àlafiii  du  huiiiÊmc  (îe- 
cle ,  aux  Pterires  de  Ion  dioce/è ,  pat  fon  Ca- 
pituhire  qui  eftdajisk  i.Tonicfics  Conciles  de 
fronce  :  NulUfrmirtA  cum  freihjrero  in  unit 
dama  hakiiet,  OMam-uiscttimCanonesnittrem  (^ 


fore 


»,  (S  hu^ujitmidi  fcrjon 


Uf.,J«ftUio,c 

us,  iUa 

hahtare  toncU 

tnl. 

nos  widii  amnih 

m  lia 

rta  amtutamus 

fui 

»bMunfi-u.  «« 

fienei 

Urum-^cmunt* 

M/« 

nd  jso  »on  fant 

if 

il  nie  ean  lundi 

t^ 

ta  feceinum  r/ii 

a  quihjfs  nui- 


^.  Pour  les  frères ,  neveux ,  ic  coufins  qui  ne 
pourroieni  abfolumentgagner  leur  vie,  ilefl en- 
core mieui  de  les  allifter  ailleurs  Jï  on  le  peut  fai- 
re ,  que  de  les  recevoir  dans  fa  mailbu  ,  i ,  pour 
donner  Itïemple  aui  Ecclefiaftiques,  qui  fans 
aucune  raifon  font  venir  chez  eui  loute  leur  fa- 
mille, &  confpmenr  par  là  tout  le  revenu  de  la  Cu, 
te  ,  &  la  portion  de  l'aumône  des  pauvres  ; 
a.  Pour  fe  mortifier  dans  cette  inclinarion&fatis. 
faâion  naturelle  que  nous  avons  de  demeurer 
avec  nos  parcns  ,  &  éviter  ce  qui  arrive  lôuvent, 
qu'un  Cure  ou  Vicaire  ayant  iesparen  s  avec  (by, 
ûEvicnc  tout  feculier  :  car  comme  ils  font  dulîc- 
cle,  ils  ncpeuventnousentreteiiiij^uedeschofis 

du  fiede  ,  qui  d,-  rerrj  eft  ,  df  terra  icqmlHr, 

^.  C'eft  que  les  la'iques  demeurant  avec  leurs 
pareils  benc&ciers,  prennent  un  tel  empite  fyf 
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leurs  erprits ,  qu'ils  veulent  les  gouverner  abfolu- 
ment,  &  fpccialenicnt  il  eft  très dangereuï  pour 
"le  falot  d'un  bénéficier  de  mourrrencrc  les  mains 
de  lès  parens.  Nous  en  avons  des  «ernples  dé- 
plorables de  quelques  Curti  qai  paroilToienr  de 
grande  pitté,  aulquels  les  parens  à  l'heure  de  la 
mort  ontfaic faire  des  rrfîgnations  i  des  perfon- 
nes  indignes,  £t  quelquttoisils  fcponeniàectce 
citremité,  quedempelchcrque  leurs  parens  be- 
nelïeiers  ne  loifitt  aflîftez  des  factemens  &  autres 
fecours  rpiritutls  ,  afin  de  celer  le  tcms  de  leur 
mort.  S:  de  pouvoir  cacher  le  corps,  ftilsneper- 
meitent  pas  qu'on  leur  parle  de  leurs  obligations 
de  confcience,  &  de  la  difpofitioii  canonique 
qu'ils  doivent  faire  de  leurs  bénéfices  &  de  Itiirs 

Mitii  ayitnt  un  jrere  ou  un  ne-vru  U'iifKe  iivee 
foj  il fauUg!  itu  Joiittetnfarel  i  C3-  aitiJI  eau  fltu 
de  Uierii  (^  de  Imjir  it-vacejutrg  DteUj  àfo-}- 
mfft^t  .-t3  ^uxfartilion!  (firiturllei  de  fa  f^niff. 

Cette  rcponfceft  ordinairement  un  prétexte  de 
pi«é,  dont  on  fcveui  couvrir  pour  juflifict  fou 
amour  propre  -,  pnifque  nous  voyons  par  l'eirpe- 
ricnce  journalière ,  que  c'eft  an  coiitraire  le  Curé 
qui  fe  charge  de  toutes  les  alfjires  tempocdies  de 
(es  parens  j  &  que  fes  parens  qui  foiit  proches  de 
luy,  s'accommodent  de  tout  ce  qu'ils  peurentdes 
biens  &  des  revenus  du  bénéfice. 

Lf  I  benef tiers  ifui  ant  dei  biem  de  leur ^Jtrimsi- 
ne ,  dont  ils  fea-vent  fubjlflir ,  feu-vent-ili  tirer 
leur  entreiim  du  reiienu  de  Irurs  tenifirei  ? 

Les  Saints  Pères  nous  cnfèîpnent  qu'ils  ne  le 
peuvent,  mais  qu'ils  doivent  prendre  leurfublif- 
tancefurlesbiens  de  leur  patrimoine. 

S.  Jcïâme  Uaiis  uac  Iccue  au  Pape  S .  Dam&fè,  ^1 
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k  rapportée  par  Giaiien,  parle  ainii  ;  Les  Cci 
„  qui  doivenieftre entretenus  du  revenu  de rE|ii 
/  ,  loni  ccuï<^uiiiclepeuveiii  pas  eftre  du  bien 
i,  „  leur  pacrinioine.  Car  fi  ceux  qui  cnt  d'ac 
jj  biens ,  fe  font  entretenir  aux  dépens  de  l'Eglii 
,,  ils  commettent  un  facrilege  ,  &  par  l'abus  (ji'i 
„  font  des  biens  eccltiiaftiques  Us  mangent  &m 
„  vent  leur  jugement. 

„  S.  Augullin  dnnsfon  Ep.  fo.au  ConiieBc! 
j,  face  :  Si  nous  poliedons  aflez  lie  bien  de  noft 
„  chef,  &denoftte[>atiimoine  pour  fufBreinolta 
^entretien,  les  revenus ec défi aftiquc s 
jjpaniennent  pas,  mais  doivent  cflrc  hiSctn 

Sauvres,  Nous  ne  fommes  que  les  dîfpenfaiEffl 
e  ces  biens ,  &  n'en  avons  pas  la  propriet[' 
^^  fi  nous  nous  1  attribuons ,  nous  cotnmeiions  uni 
ufurpation  damnable. 

L'Auteur  des  tiois  livres  de  la  Vie  contempliD' 
ve,  qui  ont  cûé  longrems  attribuez  à  S,  Piri'l 
per,  mais  qui  font  plutoft  de  iulien  Pomcrc, 
parle  ainfi  dans  !e  fécond  livre  :  Tout  ce  que  l'i- 
'  glife  poiTede ,  elle  le  pofledc  en  commun  â* 
;  ât  elle  n'endoitricn  donnol 
àceui: 
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î  qui  ayant  d'autres  revenus  pour  vivre,  fe  fervent  " 
E  de  ceux  de  TEglife  ,  Ce  chargent  des  péchez  du  " 
3i    peuple,  « 

u  Le  Concile  d'Aiz  la  Chapelle  de  Tan  8i^.  rap- 
Ki  porte  ce  pafTage  Se  plu£eiirs  autres  du  mefine  au- 
'k  teur  fur  Je  mcSne  fiijet  pour  prouver  ce  qui  fait 
m  le  titre  de  {on  chapitre  107,  Ci/m  quo  damnoum* 
mA  fuA  ab  EccUjia  j  qud  fauferes  fafc/t,  scci^ 
Cï  fiunt  ilis ,  ojui  fib$  dejuofufficmnt»  De  forte  que 
es:  cette  maJcinmenedoi):  pas  eftre  confiderée  comme 
h  Je  fèntiment  d'un  auteur  particulier;  mais  coiii- 
or  me  une  doârine  iî  confiante  &  H  certaine ,  que 
M  i*£gli{ê  Ta  propofée  aux  Ecclefiadiques  dans  fès 
^  Conciles  comme  la  règle  qu'ils  dévoient  fui* 
ï     vré, 

i  Quelle  efl  la  raifon  (^  le  fondement  de  cette 

doétrtne  des  Saints? 

C'eft  que  les  ecclefiaftiques  n'ont  droit  aux 
biens  de  TEglilè  que  pour  leur  ftibâfiance  :  &  ain* 
£  i*a/ant  d'ailleurs  ils  doivent  décharger  d'au- 
tant  l'Ëglifè  leur  mère ,  qui  a  beaucoup  d'autres 
befoins  &  neceflitez  ,  fbit  pour  la  nourriture  des 
pauvres  ,  foie  pour  la  réparation  &  ornement 
dts  temples ,  pour  lefquels  elle  n'a  pas  trop  de  re- 
venus :  de  mefme  que  Saint  Paul  dit  que  les  per« 
fbnnes  riches  qui  ont  des  parentes  veuves  &pau^ 
Très,  les  doivent  nourrir  a  leurs  dépens  »  utntn 
^avetur  Ecclefia. 

Nous  avons  quelque  figure  de  cecy  dans  l'an* 
cien  Teftament ,  où  les  Lévites  n'avoient  droit 
de  participer  aux  dixmes ,  aux  oblations  ,  &  aux 
/àcrifices  ,  que  parcequ'ils  n'avoient  point  de 
terres  qui  leur  fulïent  affeétées ,  ce  renoncement 
que  les  Lévites  faifoient  au  bien  de  la  terre, 
marquant  pour  le  Qioins  le  renoncement  au  defif 
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&à  l'affèflion  des  biens  du  monde  qui  doiroftrr 


dans  les  EccUHalli 


i_ï  ne  les  défirent  pas 
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e  les  aintenr, 
nptendrontpasplus 
qu'iJ  neieurtaut,  &  lis  n'auront  garde  d'ajouttr 
a  celuy  qu'ils  ont,  celuy  des  pauvres,  tel  qu'eft 
k  bien  de  l'Eglife  ftlon  les  Pères  ■  puilqae  cela 
marqueroit  un  dcfir  &  une  avidité,  qui  I«  empef- 
cheroit  d'eftre  contens  ,  lotiqu'ils  ont  fujci  dt 
l'ellrc,  ayant  dequoy  fatisfaire  à  leurs  befolns. 

Lei  Ecdrjîajii^aei  ^ui  OUI  i'iiMtrci  biens  ^me  det 
hiens  d'SgliJe ,  les  donent-tls  donner  li  leurs  fil- 
rttis  Blé  ttux  piiHiires  ! 

Si  leurs  patens  ne  font  pas  pauvres,  ils  font 
bien  mtcuï  de  les  donner  aui  pauvres  ;  pareeque 
leftatecclefiaftiqueeftantun  citât  de perfedion, 
ilsdoiTcnt fuivre  le  confeil  de  Noftte  Seigneur: 

I.  Si  tiis  firfeàus  ejfe  ,  -u^ie  ,  -vende  i^uth^bes^  ^ 
>'  dA  fauferibul.  De  pins  les  Ecclefiaftiques  ayant 
pri.' Dieu  poiirleurpana^e,  ils  ont  déclaré  qu'ils 
ne  veulent  avoir  rien  Tut  la  terre  que  pour  Tuy  : 
de  force  qu'ils  luy  ont  donn  j  tout  ce  qu'ils  ont 
fins  fe  rien  referver  j  5:  ainfi  ils  fout  obligea 
d'employer  pour  fon  fervicc  &  pour  les  affai- 
res, qui  font  celles  de  l'Eglilë  le  des  pauvres, 
toutccquil  leurs  donné  ;  ou  qu'il  leur  donnera 
à  l'avenir ,  foîi  bénéfice  ,  ou  patrimoine.  Il  faut 
donc  qu'ils  regardent  en  la  vie ,  &  en  la  mort 
les  afiàires  de  Dieu  ,  &  les  bcfoins  de  fîin  Egli- 
fc  &  de  fts  ictvircurs ,  &  qu'ils  y  employcnt  tout 
ccquitft  àleutdifpofition  ,  en  fuivant  leconlêil 
de  pertbunes  habiles  ,  fages ,  &  definiertffïes. 
Car  il  cft  difficile  d'établir  pour  cela  aucune  rè- 
gle générale,  les  ncceflitez  derEo|ife&  des  pau- 
vres de  J  ssUs-CMRisTeft.intires-diffiTenTes 
&  iiifgaks.  On  ptutdiic  feulenum  en  général. 
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cju'il  faut  toujours  préférer  les  plus  grandes  aux 
moindres  ,  &  celles  des  âmes  &  de  Tefprit  à  celles 
€lu  corps  &  de  cette  vie  :  Mais  on  ne  peut  hen  dé« 
terminer  en  particulier  que  dans  les  circonftan- 
<3es  ,  &  avec  confèil. 

Mats  ier  farens  s*sndiffo/èront ,  (^  crêironi 
é^Hon  leur  ûfttrA  un  à$en  t[tà$  leur éiffart'tent . 

Il  faut  voir  fi  les  parens  ont  raifbn  de  s'indifl 
pofèr.  Car  comme  ils  font  de  leur  biai  ce  que  bon 
leur  (èmble,  &  au'ils  ne  Temployenc  que  trop  fou* 
vent  au  luxe  &  a  la  vanité ,  ils  n'ont  pas  raifon  de 
trouver  mauvais  qu'un  Ëcclefîaftique  employé  Je 
iien  en  œuvres  de  pieté. 

si  un  BccUfiétfttqHe  svoh  i  diffofir  de  quelque 
hiend  l'heure  de  fa  mort ,  oufendsntfa*v$t^'VMU' 
drêit^tl  mieux  i'emfhjerdfdire  unefiudatiou^  om 
le  donner  aux  fawvres  ? 

I.  Il  le  doit  diflribuer  aux  pauvres,  &  l'employer 
en  d'autres  bonnes  œuvres  autant  qu'il  le  peut 
pendant  Ùl  vie, 

1.  Il  vaut  mieux  re£;ulierement  parlant,  en  faire 
des  aumônes  que  des  fondations  pour  la  celé- 
brarion  de  quelques  offices,  ainfi  que  répondit  un 
Père  du  de{ert  à  unepcrfonnequiluydeqiandoit 
ce  qu*il  feroitde  fbn  bien.  Si  vous  Je  d^nneT^À  vos 
furensj  luy  dit-il ,  ils  ne  vous  enff4uront  aucun 
S^^ >  &  '^om  n'en  éimrez»  foint  de  mente  devant 
Dieu,  si  vous  te  donnez^  aux  Ecclefiaftiques,  ils  en 
feront  bonne  chère .  Si  vous  le  donnez,  au x  fau^ 
rvres,  ils'frieront  'Vhm  four  vous,  ^vous  en  au^ 
rez^.le  m^^rite  devant  Dieu.  A' quoy  l'on  peut 
ajouter  qu*il  n'^raqnc  trop  de  fondations  à  célé- 
brer dans  la  piuQ)art  des  eglifès  ;  ce  qui  efl  caufè 
qu'on  s*en  acquite  fi  mal  :  que  fôuvent  il  y  a  de 
la  vanité  àr  fonder  des  ièrvkes  ^  Tamour  pro- 
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prc  recherchant  (a  fatisfadlion  pour  perpétuer  fi 
mémoire  :  que  ce  n'^eft  pas  témoigner  grand  ref- 
pec5i  ny  à  Dieu ,  ny  à  l'Eglife  ,  que  de  Juy  faire 
des  legs  médiocres  avec  des  charges  &  des  con-- 
ditions  onercufès,  AufE  les  fondations  des  méf- 
ies ne  font  pas  fort  anciennes.  On  donnoit  au- 
trefois à  l'Eglifc  purement  &£mplemcnt,  en  fe 
contentant  de  fè  recommander  en  gênerai  à  Ces 
prières,  fans  la  charge  de  nouveaux  fèrvices.  Et 
ces  donations  efloienc  plus  utiles  a  ceux  qui  les 
faifbient,  parcequ'elles  efloient  plus  humbles,  plus 
desintereâees ,  &  plus  iàintes. 

5.  Mais  il  y  a  d'autres  fondations  qui  peuvent 
rftre  de  grand  mente  devant  Dieu ,  comme  de 
fonder  dequoy  entretenir  dans  îçs  v^ages  dés 
perfbnnes  quiinftruifèntles  enfans ,  &  leur  mfpi- 
rentla  pietc ,  foit  des  maiftrcs  pour  les  garçons  y 
fbit  des  mai flreflès  pour  lesfilks  ;  de  fonder  de» 
lits  dans  les  hofpltaux  :  de  contribuer  à  faire 
fubiîfter  un  Séminaire  &c. 

Dés  Pettfions* 

r)V*efl"€e  efUê  fenfion  ?  ^ 

-^    C'eft  une  certaine  portion  des  fruits  d'utt 
bénéfice,  que  reçoit  un  Ècclefiaftique  qui  n*cn 
a  pas  le  titre  y  ce  bénéfice  eftant  poflede  par  on 
autre. 
Omette    efl  l'origine  des  fenfiàtàs  f 
Les  pensons  ont  efté  preAiierement rétablies 
en  faveur  des  Ecclefïaftiques ,  lefqoels  ayant  ièrvi 
milemen»  leurs  bénéfices ,  tomboient  dans  quel- 
que impuiflance  d'en  faire  les  fondons  par  vieil- 
hfTc ,  maladies  ,  ou  autrement ,  8c  alors  il  efto^t 
jude  que  n^ayani  pa&  le  moyen  de  {ùWifiex.  d^âil^ 
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icurs,  on  leur  affignaft  une  ponion  des  revenus 
du  bénéfice  qu'ils  avoient  fidèlement  fèrvi  pour 
leur  fubfiftance,  pourveu  qu'il  en  demeura  A  luf-- 
fifamment  pour  l'entretien  du  titulaire. 

Quelles  font  les  conditions  reqtsifes  four  f  rendre 
iegttitnement  une  fenfion  fm  un  bénéfice  f 

On  peut  diftinguer  fiir  celadeux  fortes  de  béné- 
fices :  les  uns  qui  ont  des  fondions  y  te  les  autre» 
qui  n'en  ont  point ,  comme  les  abbayes  com« 
mendataires  ,  &  les  prieurez  fimples.  Les  pen- 
fions  peuvent  plus  facilement  eftre  légitimes  fur 
CCS  derniers  5&  il  femblc  pour  cela  qu'il,  foit 
Seulement  neceâaire  que  ceux  qui  les  reçoivent 
/oient  de  bons  Ecclefiaftiqoes  ,  qui  n'ayeot  pas 
d'ailleurs  dequoy  fubfifter ,  &  qui  s'emplOyent 
en  quelque  manière  que  ce  foit  au  fervice  de 
TEglife.  ^ 

Mais  quant  aux  premiers  qui  ont  des  fonc- 
tions ^  il  UxLt  félon  ce  que  nous  venons  de 
dire  : 

1,  Qifon  ait  fervi  le  bénéfice  un  tems  confi- 
4erable,  &  qu'on  foit  tombéouparvieilleffejou: 
par  maladie,  ou  autrement  ^^  dans  l'impuiâonce 
de  le  forvir  davantage. 

z.   Qu^on  n*ait  pas  moyen  de  vivre  d*ail-^ 
leurs. 

).  Qhc  la  valeur  du  bénéfice  fort  telle  ,  que  la 
penfion  payée-,  &  toutes  les  charges  acquitceSy 
il  y  ait  encore  pouf  le  titulaire  de  quoy  vivre 
honneftement. 

4.  Que  la  penficn  n'excède  pas  k  tiers  du  totat 
du  revenu. 

Ceux  au/quels  les  fenfions  font  conte  fi  tes  j.  Ç$ 
^ui  obtiennent  des  éirrefisfondez^furc^te  nttfin, 
autcedat)  zmbUzt^fontiU  four  ceU  en  bonne 

yvj 


frê  De»   Beneticis. 

eitnfcienet  ,  files  fenJîoBt n'ont  f ai lei  cenUiutni 

fH!d,teS> 

IKft  jufte  que  celuy  qui  a  pris  un  benefiteen 
s'obligeant  à  unepenfion  ,  tienne  «qu'il  a  pro- 
mis ,  &  b  paye.  Car  Itk  penlion  ell  railbniiable, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  eicufer  ;  &  iï  elle  eft  cïcef- 
Cve,  il  meritcdclapiiverciipBnitiandck  tupidi- 
ïé  parlaquelleils'v  eftobligÉpour  aveirle  bciie- 
iicc,  &  de  perdre  nicCnek  bénéfice  dans  kquei  il 
c(t  encrf  par  uue  paflîan  H  aveugle.  Ces  gens  là 
ne  doivent  point  eftrc  favociléi ,  mais  plutoft  pu- 
nis ;  afin  que  Uur  cuemplc  empelche  que  d'autres 
ne  fe  portent  à  faire  des  traitez  malicieux  powr 
furprcndre  cemx  qui  leur  auroientrelîgnédts  be- 
Hcfi.es  fous  des  peiiHans  qu'ils  anioicnt  acceptées 
d.ins  l'ePperance  de  s'en  tàitc  diichargcr  apte». 
Que  fi  un  hon-me  a  c  fté  trompé  par  celuy  qui  a 
eaigé  de  lujr  une  peiifîon  ,  eu  l'afliirant  qiK  le 
bénéfice  valoii  plus  qu'il  ne  vaur  l'fltâivemenr, 
il  la  peut  foire  modérer  ,  &  acculer  la  fraude 
du  refignant.  Mais  s'il  luyadic  lescbofës  com- 
me elies  font ,  H  n'a  pas  fujcr  de  ic  plaindre  de 
luy  ,  mais  plutoft  de  foj-merme ,  pailqu'i!  s'e/l 
engagé  volontairement  ,  &  l'amre  anroit  plus 
de  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  qa  il  ne  voudroit 
pas  luy  tenir  fa  parole,  Maiî  cela  ne  met  pas 
tn  fiurté  de  confeiencc  celuj-  qui  lè  fait  payer 
«s  penfionsexhorbirantes,  &  contraires  ai 


reft  qu'il  aie obtaiu  p 


ir  fc  les 


lions ,  quelque 
/aire  payer. 

I.  ftircequeleî  arrefts  ne  font  pas  des  règles  de 
conicicncc ,  mais  Ac  police  cïterie ure. 

ï.  Pjrcequ'il  n'cft  pas  des  bénéfices  comme 
fies  rcjircs  ,  ou  de  quelques  uiarchandifes  ,  Icf- 
qtcîlcs  ayant  une  fois  acJieté,  il  eft  juftc  de  Its 


Peut-on  f  rendre  un  bénéfice  à  fenfion ,  {£  en 
^1/ ancer plufieurs  années  au  refignant,  O*  conuentr 
^uon  fera  cette  avance  ? 

Non  :  cette  convention  eft  fùfiomaqne ,  parce* 
^ue  c'eft  comme  fî  l'on  donnoic  une  certaine 
^mme  pour  avoir  le  bénéfice. 

Peut -on  a-votr  intention  en  frcnant  un  bénéfice^ 
die  racheter  la  fenfion  ? 

Non  ;  parceque  dans  l'intention  de  celuj  qui 
fè  charge  de  la  penfîon ,  cela  équipole  au  paye* 
ment  du  bénéfice  j  &  pareillement  celuj  auquel 
on  paye  la  penfion  ^  ne  peut  avoir  intention  d*ea 
demander  le  rachat. 

Ne  peut  on  \amaU  racketter  une  fenfion? 

Il  eft  neceflaire  que  la  fin  principale  tant  de  ce- 
luy  qui  paye  la  penfion  ,  que  de  celuy  qui  la 
reçoit  dans  le  rachat,  foit  pour  procurer  le  plus 
grand  bien  de  rEglife ,  ou  pour  fubvenir  à  une 
légitime  neceflîtc  pre/ênte.  Mais  comme  il  cil 
difficile  de  ju^er  de  la  neceffité  dcceluy  qui  reçoit 
le  r.ichat ,  il  ïaut  iieceflàirement  laifièr  cela  a  la 
confcience.  Il  eft  toujours  avantageux  à  l'Eglifè 
que  les  bénéfices  fbient  déchargez  despenfions^ 
afinqu*elle  puiiTe  eftre  mieux  {èrvls. 

S'il  refie  tjuelque  chofe  de  U  penfion  a  celuj  c^ui  U 
//»tf  en  ajant  fris  fa  fuhfi fiance  ^  <^uet  emfloj  doit»' 
tl  faire  du  furflus  ?         , 

I.  II  ne  doit  tirer  de  penfion  que  ce  qui  luy  eft 
neceflaire  pour  .{on,  entretien  modéré,  n'ayant  pas 
nioyen  de  fiibfifter  d'ailleurs,  .a.  Si  pourtant  il 
luy  refte  quelque  chofè  fa  fubfîftance  prifè,il  le  doit 
employer  comme  le  (urplus  de  la  dcpenfè  modé- 
rée des  bénéfices,  ou  en  aumônes  ,  ou  en  autre* 
œuvres  de -pieté. 

Ceu^  c[ui  tirent  des  fenfions  fur  des  Bénéfices  ^ 


ftt.l.ils  tlfligtK,  de  rendre  ^uelifife Jervice  à  i'E- 

O'ây ,  k  (ens  commun  failâiit  ailezconnoiftre, 
qu'il  nVft  p3s  jufte  qu'ils  ibient  entretenus  aux 
itépens  de  l'EgWè  fans  y  rendre  le ftrvice  dont  ÎTs 
/ont  capables.  Ils  font  aulÏÏ  obligez  de  poner 
J'iabjc  cceJcfiaftitjue ,  &  de  vivre  ecclefiaftique- 
ment  ,  puifi^uils  ne  preniietit  leurs  pciifions 
que  comme  Ecclcfiaftiques.  II  y  a  nMiimoins 
ae  certaines  pensons  qui  (ont  comme  des  aa- 
mônes ,  que  l'on  donne  à  des  perfonnes  necefT- 
teules, telles  que  font  pat  erempk  les  penfions  que 
l'on  donne  lurles  abbayes  à  de  pauvres  foldats. 
Pour  recevoir  celles  là  il  n  eft  pas  befoin  d'eftre 
EcdefîafUque  :  il  fuffit  d'eftre  homme  de  bien 
&  de  bon  exemple  ,  &  de  Icrvit  Dieu  Si  l'Eglife 
autant  qu'on  le  peut ,  pourlcnioins  par  prières , 
&  par  bonnes  ceuvres ,  en  vivant  chreftrejine- 
ment. 

De  la  Simonie, 

"*^^>   s.  TJiomasdansfa  a.i.qu 

nitainfi  ;  Stuâisft  ■uoluniiti  emcndi  ■\iel 

di  aliijuid  ffiritualt ,  vil  (firiiUitli  an 

Une  volonté  dcliberfe  d'acbetict  on  de  vendre 

Une  chofe  Ipititudle,  on  qui  y  eft  annexée. 

Faur^jfBy  te  feihé  s'^ffrlU-t-il  Jimtnie  f 

Parccquc  Simon  le  Magicien  fut  le  premier; 
ainfi  qu'il  patoift  dans  lech,  S.desAdtesdes  A- 
poftres,  qui  voulut  achetierdc  S.  Pierre  le  pou- 
voit  de  donner  le  S.  Efptit  avec  le  don  dcslani 
gués ,  comme  les  Apoflres  le  donnoient, 

Qu'entesd-en f4ritB*  (kffe ffirimcSe , 


.  la  .îefi- 
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^'      Far  une  chofe  fpiritïielle  en  cette  définition  on 

frntend  les  dons  du  S.  Efprit ,  la  ^race,  les  vcr- 

^^^^s  infufes  ,  les  facremens ,  &lesfonéHons  fpiri- 

s^uelles  y  comme  de  pr^ichex ,  célébrer  la  meâe , 

«Se  fèniblables.  Par  une  cfaofe  annexée  à  une  (piri- 

z«tuelle ,  eft  entendue  celle  qui  n'eft  pas  (pirituelle 

iWd'elle  meftne  &  de  fa  nature ,  mais  qui  a  depen*- 

s  .«lencc ,  liaifon ,  &  comme  rappon  eifentiel  à  une 

K^hofe  rpirituelle  >cemme  font  les  revenus  des 

X  l>enefîces  ^  q^ii  dépendent  des  fondons  fpiritoeU 

e.  Jles  que  ]çs  oeneficiers  doivent  exercer ,  lë  droit 

à  ^e  patronage ,  &  {bn&labres  :  On  peut  dire  mefl 

3:  Mne  que  quoyque  le  revenu  de  l'Ëglife  fbit  une 

à  chofe  temporelle ,  néanmoins  le  droit  d'enjoiiir 

î.'  cft  unechofii  fpiritnelle.  Car  ce  droit  de  secevoir 

l   ce  que  les  fideÛes  offrent ,  ou  ont  offert  à  Dieu^ 

:    cft  uik  des  dons  que  le  S.  Efprit  a  communiquez 

î    à  l'Eglife^Rt  ce  font  ces  cboftsqui  font  Tobjet 

ordinaire  de  lafimonie.  Carceox  qui  commet^ 

tenc  ce  péché  ne  fè  foucienc  guère  de  la^grace  des 

Tenus  infufès  ,  ny  des  dons  ftmblablès  du  5.  £& 

prit ,.  &  ils  ne  pen(ènt  point  à  lés  achetter  :  mais 

ils  donnent  leur  aigent'  pour  acquérir  quelque 

pouvoir  rpiritud  qui  kur  foit  utile  temporelle* 

ment  comme  lé  droit  de  jouir  du  bien  d'Eglifè^v. 

le  pouvoir  de  prefcher ,  ou  de  faire  d'autres 

fondions  :  qui  apportent  de  1  honneur,  ou  du 

profit. 

Qu^enteffde^-'uùus  dans  la  mefme  defimtiêm 
far  le  mot  de  'vendre  eSr  â*  acheter  ? 

^aint  Thomas  dit  au  mefîne  endroit ,  que  l'on 
doit  entendre  par  les  mots  de  vente  &  d'achat 
toutes  fortes  de  contrats  non  gratuits,  comme- 
font  réchange,  la  permutation,  les  tran(àdions. 
Nomtnccmftsonts  (jf  'vendit ionis  inteJli^tur  Qtn^ 
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nii  antrs&us  nsngrHtHitHi.Vnde  nec  ftrmitt»- 

t,t  frsbcnd»r:.m ,  iid  eccUfi^ftlcorum  tcnifià»' 
THinferi  foteft  automale  farrium  nbfijne  feri- 
tula  fimaam  hjicut  nec  trAnfiiUo  ,  Ht  junt  dt- 
termtriAnt.  Pttcfi  ttimen  VrAbttiu  ex  vffîm  fua 
fermut^iiiinci  t\af7HBdi  facere  fr»  cnuj^  «tili , 
■vel  neiffuTii  :  Par  le  nom ,  dit-îl ,  de  veille  & 
d'achat  cft  entendu  tout  coiitraift  ^ui  n'ell  pas 
gratuit  :  de  foFie  que  la  permutation  des  prében- 
des fitauctes  bénéfices  ne  fepeui  faire  de  l'autorité 
des  parties  fàiis  dangerdc  fimonie,  non  plus  <^ue 
les  ttanlaâiofis ,  ainly  qu'il  eft  porté  pir  le  droit 
canonique.  Toutefois  le  Prélat  qui  eft  chargé  pat 
office  deTobligation  de  pourvoir  au  bien  de  fou 
Egliiê,  peut  faire  deces  perinuracîons,  lorfque 
l'utilité  ou  la  neceiruc  de  la  inefme  Eglilc  le  re- 

En  î«»j  fovfifie  U  fe,hé  de  Jim  unie ,  (^  d\H 
•uïeni  î«f  rV/ï  «a  fi  grand  fiché? 

Saint  Thomas  dit  qu'il  conlîfte  en  trois  chofes. 
i,  en  ce  qu'on  fait  une  grande  injure  aui  choies 
ïpitituelles ,  en  les  mefôrant  au  ptir  des  cliofes 
temporelles ,  les  chofes  fptrituelles  efta'ni  fembla- 
i'  bles  à  la  fàgefle  ,■  dont  Salomon  dit .-  Preiiofior 
tft  tunélîi  Bpiias  i  (^  emnitt  ifHt  d^fiJeraniur 
baie  nen  -valent  eemf/fAri   :    Elle  cft  plus  pte- 

deufe  que  toutes  les  richcllh  ,  Ec  tout  ce  qu'on 
peut  délirer  deschofts  de  ce  monde,  ne  luy  eft 
pas  comparable,  i.  En  ce  que  c'eft  Dieu  fcul 
quieftkmaiftredes  chofes  fpirituelles ,  &  les 
hommes  n'en  fonrque  les  dilpciifateurs  &  adnii- 
■r  riftrareurs  ,  aiiify  que  dit  fainr  Paul  :  Sic  nti 

'  enifiimtt  home  ut  miniflros  Chr:fi, ,  ($  d:fietf- 
frteres  mifieriarum  Dei  !  c'cftpourquoy  ils  ne 
peuvent  pas  les  vendre,  3,  Parceque  la  vente  cil 
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toutafait  oppofce à  l'origine  des  chofes  fpiriruel- 
Ics,  qui  nenousibni  doimées  que  parla  pureli- 
beraliié  As  Dieu.  Et  c'efl:  ce  que  }isus-Christ 
nous  a  marqué  par  ces  paroles:  Gratis  Aciefiftii,  y 
gr^rii  d*te  :  Vous  devez  difpcnfer  gratuitement  i' 
ceque  vousaveireceugraïuitement. 

Combien  les  Anéleurs  diftiit-iU  «u'tl  j  a   de 

/.„,.d,f„„..,        ' 

Ils  en  mettent  de  trois  fortes  ;  la  fimonie 
mentale,  laconventionndle,  &la  réelle, 

la  fimonie  mentale  ,  c'eft  lorfqae  donnant 
par  exemple  un  bénéfice,  on  a  intention  d'obli- 
ger celay  qui  le  reçoit  de  donner  de  l'argent,  ou 
quelque chofc  temporelle  apprctiable  par  aident: 
ou  quand  on  donne  quelque  chofe  temporelle 
avec  intention  d'obliger  un  autre 'de  donner  on 
piocuterunbeiiefice,  fanspounant  queeettejn- 
cention  foii  fignifîée  ,  ny  eiprimée  par  parole, 
ou  autrement. 

La (imonie conventionnelle,  c'efl lorfauedem 
pcrfonne?  trait tent&  conviennent  enfèmole,  on 
tacitement  ou  eiprcU'ément  dedonnernnechofe 
fpiriiuclle,  ouqiiiycft  annexée  pour  une  choG 
temporelle,  comme  un  bénéfice  pour  une  fom- 
me  d'argent.  Que  fi  le  traitté  &  la  convention 
<rt  e^ecutte  d'une  parc  feulement ,  &non  pas  de 
l'autre,  la  fimonie  alors  clt  en  partie  réelle ,  & 
en  partie  conventionnelle. 

erfonnes 


\  lorfqut 
inviennent  enfemble  de  doni 


wgem  p 


n  bénéfice,  &  que  o 
départ  &  d'autre. 


8. 

I 

I 


mple  de 


\ijiiaa.  luie^ui  cft  £oH  6clel>te  ^v^t  tes  ConÂ- 
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les  Si  dans  les  Pcres ,  &  qui  cft  ripportée  pat  S, 
Thomas  i.i.qu.ioo.  art  .  qui  cft  qu'il  y  3  trois 
fones  de  finionie  ;  j  m.inn  ,  a  iii.gHa ,  ah  a.fe- 
AMfi.  ;ou  tomme  dit  S,  Grégoire  dans  la  4.  Hoin, 
fur  les  Evangiles ,  trois  ibnes  de  prefens,  q«i  em- 
pelchent  qu'on nedirpcnlè gratuitement  Iss biens 
ou]eshonneursdcr£giife,'»n')>uJfl  »»■">",  *w- 
nfi  à  lingHit,  manus  ak  ebfëifmi.  D'où  vient, 
diteePete,  quTfaye  décrivant  un  hommejuftc 
dît  de  luy  ,  qu'il  conferve  (es  tnains  nettes  de 
tous  prelens,  i^hi  excuiit  manus  f-ai  mA  omni 
j»i«»rre.-parcequ'ilyannprê[cntdelaiiiaiir,  qui 
eftl'argent  ;&  un  ptefcnt de  la  langui?,  qtii  eft 
la  faveur  humaine,  les  flateries,  &  les  pnctesj 
&  an  preftni  de  ùcvke ,  ce  qui  comprend  tous 
les  lërvices  que  l'on  rend  ,  ou  quel  on  eïige  pour 
lecevoir,  ou  pour  donner  des  bénéfices. 

Eft  ~re  rauiai^nfmamt  i^ue  d'emfiBjer  les  frit- 
rti  four  oélcnir  un  ^etitfiie  ,  eu  dt  U  dortntrett 
tenfderftien  de  cei  prière)  ? 

Saint  Thomas  relbut  cette  difficulté  en  la  li- 
ponfe  au  },  argument  au  lieu  cy-dell'usences  tei- 
>'  mes.  Ce  qu'on  appelle  munui  a  linfua ,  îc  prc- 
"  fent  de  la  langue,  eft  ou  la  louange,  qui  fiiipar- 
"  lie  de  la  fiiveur  humaine,  &  peur  ertre  eftimée 
»'  fon  priï,  ou  les  prières  qui  fervent  à  acquérir 
"  cette  faveur  hum.iinc  ,  Oîi  à  évirercequi  y  eft 
"  contraire.  C'cft  pourquoy  ctluy  quidonne  un  bc- 
"  nefice  à  quelqu'un  ,  ayant  piincipalcment  en 
"  veiie  d'obliger  celuy  qui  l'en  prie,  commer  une  lî- 
"  monie.  Et  une  marquequcc'cft  cequ'iIapt^^ci- 
"  palemenieii  vtiie,  c'cftquandil  fe rend aui  prie. 
"  res  que  l'on  employé  envers  luy  pour  une  per- 
"  lônne  indigne:de  forte  qu'alors  fon  adion  en  fty 
**Bft-lÎQ:ioniaque.  Mûsfioiile  prie  pour  unepa- 
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fonnequicnt-ftdigne.raaiond'dlenielîne  n'eft  **    J 
p^sfîmoiiiaque,  paicei^u'ila  unkgiiime  fujecde  "     I 
Je  donner  à  cduy  poui  lequel  on  le  demandf  ■  &  '*     i 
néanmoins  te  peut  çftreune  (imoniedanslbn  in-  "     ] 
teniion  ,  s'ila  égardeniedonnaiit  nonaumerite  ''      1 
de  la  perlomie,  mais  à  lafavtiir humaine,  .^u'il  '< 
s'acquiert  en  oblia^eari  celuy  qui  l'a  demandé.  " 
Que  fi  quelqu'un  demande  pour  Coy  mcline  un  " 
bénéfice  qui  a  charj^e  d'ames  ,   Il  preroniption  " 
qu'il  a  de  s'en  croire  digne ,  l'en  rend  indigne  ;  '' 
&  ainli  les  prières  qu'il  employé  pour  cela  eftant  *' 
pour  un  indigne  ,  on  ne  le  luy  peut  donner  lân  s  " 
lîmonic,  " 

T  «- 1 -il  ftmome  4e  n^drt  Itr-vicf  À  un  E-,rf.  '  | 
■  çw*  ,  otf  d  un  Seigneur  ,  j.>i  feut  damner  tm  \ 
frire  donner  un  brnrjiir  f  j 

Oliy,  fi  c'eft  dans  cette  veiie  qu'on  leur  rend       1 
Icrvice  -,  parccquc  le  fervice  qu'on  leur  rend  cft        I 
une  choie  temporelle,, &  qui eft  [ncore  plus  que 
l'arpent,  &couft^davani»eà~eluy  qui  le  donne. 
D  qù  il  s'enfuit ,  félon  la' pcnfëe  Je  S.  Pierrede 
Daniien  ,  quefervit.plufieurs  amiées  pour  fe  faire 
donner  un  bénéfice  ,  ett  l'achetter  plus  chère- 
ment ,  que  fi  on  donnoit  pour  l'avoir  une  Ibmme       | 
d'argent  afll'ï  confiderable.  Mais  fi  un  Ecdcfiaf-        J 
tique  jToicfL-rvi un  Evetque  en  desehofes  (piri-       \ 
ruelles,  comme  en  laidant  en  des  millions,  ou 
cndesvifites,  l'Evefquepourroit  fins  aucun  (cm- 
puleavoir  égard  à  ces  fonesdc  fervicespowr  Jiijr 
donner  un  bénéfice  ;  pjrceque  ces  fortes  de  fer  vi- 
ces l'en  tendent  di^'ne  ;    comme   i'cnfeiene  S. 
Thomas  au  melîrte  lieu  déjà  cité  :  Eif  inladcvo-" 
tione  obfequijreddirur  dignusecclcfiaftico  bene-"   ^ 
Rcto  ,  ficut  &  propteraliabonaopera  ;undenon  "    , 
iuMl^iuu  efle.  launiu  ab  oblièquio,  -  -^  J 


,x6  Des 

P,«r  ^uel  droii  t.'  Jin. 
1,  Par  le  dro      ' 


r  eft-elU  defendui 


tiite.  1.  par  Icdroit  namrel ,  le  fens  commun  tai- 
Uni  alléi  connoiftre  que  g'eft  traiter  indignc- 
meni  ks  ciiofes  fainres  &  (pi rituelles ,  &  IcutTairc 
înjuce  que  de  les  appretierpardeschofes  renipo- 
lelîcs.  }.  par  le  droit  ccdefialtitjiie,  ainlt  qu" il  pa- 
roi A  paipluiieurs  canons,  &  partout  le  titre  de 
laSinionJeau  f.liv.  des  Décret. 

r  a-t-it  Jîmenie  Je  frendre  ^ueli^ue  ihafe  four 
U  ccUirarian  de  la  p-tffe  ,  l'Adn.in'ftralicn  dei 
fatrtmcni  ,  i'exeràie  de  la  fredicatiaa  ,  ^  fim- 
hUhUs  fcnaioni  ecdef,afitci»es  ! 

Si  l'on  prend  la  rétribution  comme  le  prix  de 
la  mellê  &  des  autres  fonâions  mentionnées  dans 
la  demande  ,  ou  quon  paâifè  pour  la  rétribution 
de  ces  fondions ,  on  commet  toujours  fiinonie, 
Mais  C  l'on  reçoit  la  rétribution  par  manière 
d'entretien  &  de  fubfîftance  ,  il  n'y  a  point  de  fi- 

Queile  efl  U  aari^ue  far  Uijuelle  en  feut  re- 
rtnntijire  qu-on  refitt  lit  retrihuTion  four  fis 
finSmns   far   manière  de  fuhjîft/ince  ,   Ç^  non 

t*'  ^  !"■"  ^ 

C  en  cft  une  que  d'eftre bien  perfiiad^  qu'ayant 
pris  fa  fubfîftance  de  ces  rétributions ,  on  efi  obli- 
gé d'employer  le  reflc  en  aumônes  à  l'Eglife ,  ou 
aux  pauvres,  comme  n'etieftantqueles  fimples 
adminiftrateurs  ,  8c  non  les  vrais  propriétaires  j 
&  d'agir  conformément  à  cette  perliiafion.  Car 
ceuï  qui  feront  dans  cet  efprir ,  feront  bien  éloi- 
gne! de  la  difpoiition  de  ces  mercenaires  ,  qui 
marchandent  comme  des  valets  ,  qui  entrent 
enfcrvicc,  &quicfierchcnceeuïqui  leur  en  don- 
-ncnt  davantage.  Au  lieu  que  les  vrais  Ecclcfiafti- 
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^ues  doivent  le  contenccr  de  ce  qu'on  leur  offre 
pour  leur  vivre  SiU'ur  eniteiien,  comme  faiiôienc 
les  Apoftres  ,  fans  demander  aurre  chofe  ,  Se 
icrvir  aiiifi  Dieu  libéralement,  A  quoy  n'auront 
poijit  de  peine  à  fe  refoudre  ceux  qm  lêrontdif- 
polezà  donner  auï  pauvres  ce  qui  leur  reftera.  Au 
contraire  ils  feront  bien,  aifes  qu'il  ne  leur  refte 
rien ,  afin  d'eftie  déchargez  de  la  peine  de  diftti- 
buet  ce  qu'ils  aiiroient  de  trop.  IL  cft  bon  néan- 
moins que  cem  qui  les  employent ,  les  iraittent 
fi  bien  &  (I  honorablement ,  (ju'ils  aycnt  fujet 
de  s'en  louer  ,  &  que  leur  infirmité  ne  foit  pas 
eipofèe  i  la  tentation  que  leur  pourroit  caufcr 
une  rétribution  trop  modicjue, 

CdTnment  fe  don  conduire  »tt  Curi  nu  Vicaire 
feur  la  ritributien  dei  fUnermUei ,  celetratien 
de  U  mefe  ,  ^  adm.niftrama  de,  facremem . 
fSHrj  éviter  itHie  affarence  de  Jîmonie  Ç^  de 
trafic  hanleux ,  ^  n'eftre  fai  de  ceux  ijme  tA~ 
fsfire  If f elle,  turpe  lucrum  feûantes  i 

1.  Ils  doiveac  eiiie  difpolèz  détendre  tous  ces 
Services  fie  ces  allïdanccs  fpirituelles  ,  encore 
mefine  qu'ils  n'enefperaffent  aucune  rétribution, 
conformément  à  ce  que  Noftre  Seigneui  a  dît 
aUîE  miniftres  de  l'Evangile  ,  Grutii  accrfiflis, 
gratii  date,  i.  Si  on  leucprefentequelque  recon- 
noiflànce ,  pour  petite  qu'elle  foit  ils  doivent  s'en 
contenter,  &  n'en  témoigner  aucune  plainte. 

Miû  tel  Ordaurmncei  fyaadales  taxant  i'haH- 
paraire,  »it  U  retnbutna  de!  mtjfet  ,  À  art  cer- 
tain frix,  ne  feut-en  fas  le  demander  ,  ayant 
celeiré  la  mtjfe  à  tinttntian  £itn  particulier  i^m 
U  fax  dire  > 

Cette  taïc  portée  par  les  Ordonnances  du  dio- 
ccfe,  cft  Iciikment  pour  ks  mcSes  dont  1a  letribu- 
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tion  iê éprend  de  quelque  argent  qui'«ft  entre  les 
mains  des  Marguiiliers.  Car  pour  les  mefl'es  que 
ks  particuliers  font  dire,  l'intention  de  TEvefque 
ed  que  l'on  prenne  ce  que  la  dévotion  des  fidèles 
offre,  afin  d'y  éviter  toute  exaction ,  II  ç&yrày 
que  les  laïques  doivent  donner  honneftement 
pour  la  fiibiiilance  des  Ecclefiafbiques ,  /peciale* 
ment  s'ils  n'.ont  point  d'autre  entretien^ 

f^ne  Cûmmunaute  ecdejiajiique  ou  relipeufe^ 
9U  autres  particuliers  ^  fewvtnt  ils  fatre  un  fta* 
tut  ou  fade  de  ne  potnt  a^tfier  aux  faneratUes^ 
Ji  on  ne  leur  donne  une  certaine  font  me  ? 

Saint  Thomas  traitant  de  la  fimonie ,  con- 
\'  damne  ce  p;:de  comme  fimoniaque,  &  dit  que 
c*cft  à  rEvefqucafaire  des  ordonnances  pour  ré- 
gler ces  taxes ,  fans  pourtant  exclure  les  pauvres 
3ui  ne  pourroient  pas  payer  une  telle  rétribution 
e  Tafii (lance  à  leurs  funérailles. 

Vu  Prefire  c^ui  ne  dit  ]am-*ts  la  mejfe  kérs  les 
jours  des  fefies  Qf  des  dimanches  ,  Jtnon  lorf 
^i^on  luj  donne  la  rétribution  four  la  célébrer^ 
témotgne~t  il  a'voir  Cefprit  Jimoniaque  f 

Il  y  a  grand  fu)et  de  le  craindre  parcequ*il  (èm- 
ble  faire  aifez  entendre  par  cette  conduite  qu*ilne 
dit  la  mçfl'e  que  pour  Tarèrent  qu'on  luy  donne  ,  ML 
q«:il-fait  comme  un  commerce  &  une  négocia- 
tion de  la  célébration  du  fàint  fàcrifice. 

^tsel  \ugement  doit  on  faire  d'un  henefkier 
de  chftur ,  qui  ne  ita  à  l* office  que  fomrla  retri» 
hutfon  ? 

Q^i\  a  r«fpdi  fimoniaque ,  4iuffi  bien  quele 
Preftre  dont  nous  venons  déparier,  encore  mef* 
me  que  ny  Tun  ny  l'autre  n"ayent  intention  de 
vendre  la  célébration  du  faintècrifice,  ouraiE- 
ftance  au  chœur,  mais  ièuJœiait  d*en  tirer  kur 

fubfiftance, 
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fubriflaoce.  Car  quoy  qu'il  Toit  jufte  que  celay 
qui  fait  les  fondions  Eccleiîaftiquesen  rire  fa  fub- 
nftjncc ,  dignuseft  ofarjr:/,!  ciia/mi  ;  néanmoins 
■  la  liibliftance  èrani  tin  Hen  temporel ,  il  y  a  (î-  ~ 
tnoiiie  a  faire  des  fonctions  fpirunelles  pour  la 
ful)fiftance. 

PiHt-tn  exiger  de  C^rgeiil  four  l'entrie  d'ujiâ 
fille  en   religion  -' 

1.  II  faut  que  l'EvSque  fuivant  k  Concile  de 
Trente  ,  StlT.  if,  ch,  17,  eiaminEfa  vocation. 
I.  Si  le  monaftcre  ji'eft  pas  roffifamment  fondé 
&  doté  pour  la  pouvoir  nourrir  gratuitement  , 
il  peut  faire  donner  une  penlîon  viagère  qaî  fi- 
niflêparla  mort  de  la  Religieulè.  MaiilesMo- 
naftetes  ne  peuvent  eïigcrune  fomme  détermi- 
née &  limitée ,  ou  la  plus  grandi.-  qu'ils  petivent, 
ce  qui  cd  deiftndu  pai  tous  les  canons  ;  quoyque 
lesparensdesfillesquel'on  reçoit, puiflentdrMcr 
cequ'ils  veulentenformed'anmône,  &  que  lors 
que  les  maifons  Rcligieufes  font  pauvres,  ils  y 
loientméme  obligez  en  confcience  s'ils  en  ont 
Je  moyen  ,  en  leconnoifliince  de  la  grâce  que 
Dieu  fait  âlcurs  patentes  ,&  pour  donner  moyen 
à  d'autres  filles  qui  n'ont  pas  de  bien ,  d'y  eftrc 

ffepeut-aa  rîeti  f  rendre  du  droit  de  fifttlture 
d.>m[Eglifi! 

Non  ;  1.  parcequele  droit  d'inhumation  en 
terre  (àmre  eft  une  chofe  Ipirituelle,  &  qui  par 
confcquentncfcpeut appreticr,  i,  Ledroicd'in- 
Jiumation  dans  l'Eglife  e(t  la  recompenfe  d'une 
vertu  non  commune  ,  ou  d'uti  notable  fcrvicc 
rendu  à  l'Eglifc.  C'eftpourquoy  on  y  enterre  les 
Eccleiiaftiqucs. 
-  StMi-am-vendn  Ititilitii ^  QÎ  tHlrei  viiffeauH 
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On  en  peut  vendre  la  irwtiercfans  faire  confide- 
racionde  k  çonlccracion  pour  les  vendre  davan- 
tage que  Je  julte  piii  de  la  maticic, 

r  a-l'il  Jimonie  à  donner  un  Benefce  *«* 
éUSiurs  fiur  n-uair  une  -veix  âtm  CtUHia» 
tun  htntpc!  > 

Oii/ ,  il  y  a  fimoiiie  ,  ainfi  qu'il  paroift  dans 
le  chapitre  De  s  imam  a. 

Eji-ce  Jimsnie  d'acheter  un  kenefice  far  une 
tierce  ferfinne ,  comme  Un  ^uua  ftrt  itane  de 
[argent  ou  fait  ^uelijHe  frefeni  four  avair  un 
bénéfice  i  fo„  fils  ? 

Oiiy ,  Se  quojrque  le  fils  n'en  faclie  rien  ,  & 
n'y  foit  intervenu  en  fiçon  quelconque ,  il  cft 
ccnfé  tenir  le  bénéfice  pat  fimonic,  &il  le  doit 
quitter  dés  lors  qu'il  s'en  apperjoit,  chap.iJe  /■- 
Jinualieiie ,  lit, de  Simeni*. 

T  a't'il  Jhntnie  à  diniter  de  Sxt^nt  à  Hne 
titrée  ferpnne ,  afin  ^u'eSe  l'emfUje  four  faire 
ai/mr  un  htaefte? 

C'cft  lout-de-mefine  que  fi  l'on  achccoit  le 
bénéfice. 

FtHt-in  donner  de  Pargent  four  racheter  l^ 
vrxatioM  qu'un  autre  fait  iaas  U  {oiiffanfe  d* 
^uel^ue  bénéfice? 

Si  l'on  a  acquis  un  droit  certain  à  ce  béné- 
fice ,  comme  iî  l'on  a  elle  élu  ,  ou  preGnté  ca- 
jioniquement ,  &  fi  on  en  a  3e  titre  légitime, 
&  qu'on  foit  troublé  inioftcment ,  on  peut,  dit 
S.  Thomas  i.  i,  qu.  loo.  redimer  (à  vexation. 
Mais  il  ^nt  bien  prendre  garde  dans  ces  icn- 
concres  d'avoir  une  ii)tention  très  pute  ,  &  ne 
donner  point  occafïoi)  de  icandale, 

F  eut- en  l'accemmoderfur  un  bénéfice  litifieux, 
Çg  en  tranrigeoHt  avec  ftfart'lt  ,  freadrt  «M 
dtnner  fenfioH  f 
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I  voye  d'entter  dans  les  ben^iîces  ou  dans  lot 

ilois  de  l'Eglife  pai  d<;t  piocez  a  efiè  iiioUie 
idaiit  plufieurs  iieclcs  ;  geiieraJemenc  par- 
■'^  it  elle  eft  fort  dangertuiè ,  &  il  n'y  a  rieii  de 
-  is  honteui  que  la  manière  baffe  &  intereJec 
.  X'.-  nt  la  plupart  des  Ecclefiaftiques  plaident  ici 
k  ,  nefîces.  Les  accomiTiodenicns  meïme  par  lef- 
N^r~~  jels  on  rermincces  procez  ne  fontd'oidinaire 
■  -^  le  reflet  dune  cupidité  reciptocjuc.  Ce  feroit 
Il  i  fupcrieur  &  non  acx  parties  à  régler  ces  cho- 
'V-  s ,  parcetju'il  n'appanient  qu'au  Tupçricut  4c 
f  "ouTToir  à  ]'iiti!irc  publique  d^fonEgliiê,  Mail 


^>,  ihudroit  au  moins  que 


I  qui  font  ces  fbnes 


K 


?\ 


',  i'accommodemens  ne  les  fïllênt  que  par  l'avis 
le  petfonrcs  fpirituellcs  qui  connuflênt  levray 
'fprit  de  l'Eglile  ,  &  qui  eull'ent  plusd'égatdà 
interefts  qn'à  ceui  des  particuliers. 


le  la  confidence  ,  &  autres  mauvaifc» 
voyes  d'entrer  dans  les  Bénéfices. 


I 


'<$- 


e  que  U  cBTijiitnte  en  méititre  de  be~ 


C'fft  lorfqu'on  relîgnC,  ou  qu'on  procure  tin 
bénéfice  i  quelque  autre,  avec  intention  ,  oa 
pa<3e,  que  l'ayant  il  k  doimcta  a  un  parent  ou 
âutre.on  qu'il  en  laiûcra prendre  ]es  fruits  àun 
autre  en  retenant  ftulemenc  k  titre. 

Ta  t',l  cBpfdence  de  refigner  Mf  bettcfc^ 
tntre  Ui  miini  ite  fOrdi/iMire ,  i*  conditta» 
4e  le  donner  À  «»   lel,  £<f  neu  ^tttrettieitt  f 

La  meillfure  &  plus  canonique  manière  A*. 
refigner  ,  eft  de  remettre  le  bénéfice  entre    i" 
main*  de  l'Ordinaire  purement  U  /inriplena*:"*^ 
Z,   Il  - 


parce  qu'il  appartient  ptoprcmenc  à  l'Evêgue 
de  juger  du  merice  &c  des  qualités  de  cem 
qui  eiiERm  dsns  .(.s  bentfîLts.  On  pourroit 
Ker  Iny  propofèr  quelqu'un  fans  avoir  inten- 
tion de  l'obliger  à  le  iiominei ,  mais  s'en  re- 
mettant à  (à  dilcretion. 

QKelUs  fi»t  la  feints  qià'enetiirent  1*4  Jimo- 
Kin^uei  ^  tel  lanjUentieires  î 

I.  L'eicommuniciticn  retêrvéc  au  Pape  par 
i'Eitravagante  de  F^u\. i.Ciim deiejUiiU. Sur- 
fjaoy  il  faut  reiiiarquerdeuxchofcs  :  l'une,  que 
cette  eicommunica  ion  ne  s'encourt  pas  par  la 
fimonie  qui  eft  feulement  mentale  &  conven- 
tionnelle,  quoyque  l'une  &  l'autre  foient  un  très 
grand  péché  ,  mais  feulement  par  la  ^monie 
réelle ,  exécutée  de  parc  &  d'autre  :  la  féconde, 
queceui  qui  coopèrent  à  la  lîiiionie,  j'encoureni 
suffi  bien  qucceusquienfontiesprincipauxau- 
tcurs  j  parce  quec'efl  commettre Cnio nie ,  que 
d'y  coopérer. 

X.  Le  titre  du  bénéfice  obtenu  par  confidence 
ou  fimonie  eft  nul,  &  lefimoniaqueinhabileà 
en  tenir  aucun  autre  ,  fuivant  la  bulle  de  PieV, 
qui  le  dit  eapreflcment ,  fans  qu'il  foit  bcfoin 
qu'il  intervienne  aucune  fentencc.  Que  fi  les  pa- 
rens  d'un  Ecclefiaftique  luy  avoienr  achaé  u 


bénéfice  fan 


iltiqt 
enfl 


tiftii 


u  le  luy  avoient 


1  quelque  autre  manière  par  confi- 
dence, ouparumonie,ilnelî;roirpasexcommu- 
nittaiïi  qu'il  n'en  fauroii  rien  ;  mais  dés  lorf- 
qu  il  en  auroit  coniioiflancc ,  iJfêroit  oblige  de  le 
quitter,  &  feroit  inhabileà  tenir  ce  mefme  béné- 
fice j  8c  l'ordre  del'Eglifceftque  lorfquelePape 
le  réhabilite  pour  tenir  des  bénéfices,  il  ne  le  fait 
point  dira  idem  btm^àum. 


j.  Cduy  qui  apris  de  l'argent,  cft  obligé  de 
Icieftitu^-ràl  Egiifeouauï  pauvres  ;&  celuy  qui 
a  rcecu  Ijs  fruits  du  bénéfice  ,  eftobligcaudi  de 
lesreftituer,  afin  qucny  l'un iiy l'autre neprofi- 
teiit  de  leurs  crinies.  Le  i.  canon  du  Concile  de 
Calcédoine  dit ,  que  les  Ecclelîaliiques  qui  coni- 
niettent  finionie  doivent  cilredepolti ,  &  iciiuï 
pour  des  inlàines. 

QjêelUs  fini  tei  autrrs  -vojti  in\uflts  (^  maa- 

l'on  ctnjileye  erdinuttcmeni  faur  at-eir  dci  iene- 

fcci  ? 

I,  La  négociation  finie  trafic  qui  fe  fait  dans 'es 
pemmtaiions ,  loriqu'ou  peniiute  un  bénéfice 
avec  un  autic.  non  ya-jz  l'utilittou  iicveilitÉ  de 
l'Eglilc,  mais  pour  avoji  plus  de  coiimioditez  & 
de  revenus  temporels. 

1.  Lorf(]u'on  fait  des  permutations  frauduleu- 
fes  à  l'heure  de  la  mort ,  prenant  un  bénéfice 
qu'on  nepeut  pasdcllêivir,puifqu'on  eft  proche 
de  fa  fin  ,  mais  lêulement  pour  donner  le  Gen  à 
un  autre,  &  frauder  par  ce  moyen  le  coUateurot. 

j.  Lorfqu'on  fuppofe  des  refignarions,ouper. 
mutations  en  cas  de  mort  ;  ou  qu'on  retient  des 
relîgnations  cachées  pendaJit  plufieurs  années  au 
préjudice  des  collateurs. 

4.  Quand  on  cache  les  corps  des  bcnefîcîcrs 
deiRints,  pour  entrer  fubrcpiicemeiitdans  leurs 
bénéfices. 

j-,  Qiiand  on  emporte  un  bénéfice  en  juge- 
ment par  des  afles  fuppofez,  ou  par  la  favL-ur  3C 
crédit  qu'on  3  envers  les  juges. 

6.  Lor/qu'on  fonde  un  obit  feulement  pour 
avoir  un  bénéfice ,  ce  qui  eft  proprement  Ta- 
ciicter.  Z   iij 
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Qu*4ffeUeKr'votit  fonder  un  9h$t  foftr  ét^ir 
un  ienefice  ? 

Voicy  comme  quelques-uns  en  ofent  à  piefèht/ 
Voulant  avoir  un  bénéfice  pour  leur  fils  ou  autre; 
ils  mettent  une  (bmme  <i*argent,  ou  bien  ils 
achettent  quelque  fond  de  terre ,  &  aflèdbent  la 
rente  de  cet  argent ,  ou  le  revenu  de  cette  terre 
à  la  célébration  d'une  meflè  par  fèmainc,  &fài. 
fant  paflèr  cette  fondation  pour  un  bénéfice  qu'ils 
appdlent  obtt ,  ils  ToiFrent  pour  leur  fils ,  a  ce- 
Iny  qui  a  un  Canonicat ,  ou  une  Cure  ^  &  le  pex- 
matent  enfèmble, 

Fonr^uêj  cette  *ueje  éC entrer  ians  les  hem* 
fces  eft^ette  mswvutfi  ^  (^  mejme  fimonèê» 
que  f 

Ceft  parce  que  ces  obits  ne  font  point  des  bé- 
néfices ,  mais  proprement  une  fbnune  d'ar- 
gent, ou  des  fonds  de  terre  <}u'on  donne  pour 
acheter  ce  Canonicat ,  ou  cette  Cure. 

Mdts  cette  fondation  d*obtts  femhU  eftre  â 
l'antanta^e  de  ^Eglife  ,  flufieurs  biens  luj  efiéust 
acquis  fdr  cette  *voje^ 

L'£gli&  ne  peut  tenir  à  avantage  ce  qui  la  dés- 
honore ,  viole  fa  difcipline  ,  &  favorifè  un  cri- 
me comme  celujr  delà  fimonie.  Or  cette  fon- 
dation prétextée  &  imaginaire  des  bénéfices 
qu'on  appelle  obirs ,  deshonore  l'Eglife  en  ce 
que  plufieurs  indignes  entrent  dans  les  bénéfi- 
ces ,  pourveu  qu'ils  ayent  de  l'argent  pour  fon- 
der un  obit.  Sa  difcipline  eft  violée  en  ce  que  ce 
ne  (ont  pas  les  fuperiairs  ,  &  fpecialement  les 
£véques ,  qui  appellent  les  plus  dignes  aux  bé- 
néfices .  mais  que  l'on  s'y  ingère  &  on  s'y  intro- 
duit de  (oy  melme  (ans  aucune  marque  de  voca» 
tion.  £t la  fiii^onie eft  autorifSeparœcte  conduis 
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te  y  en  ce  qu'elle  fe  commet  plus  facilement  de 
plus  impunément,  eftant  couverte  du  prétexte 
ipecieux  de  Tavantage  deTËglilè. 

Ttm^ên  ayant  rtfigni  um  êenefice  en  tfiat  de 
tkaUéUe  ^  demander  le  regrii  retournant  em 
een-valefience  ? 

5*e{ïant  demis  de  {on  bénéfice  on  n'a  plus  droit 
d'7  rentrer.  Ilcft  vray  que  file  refîgnataire  l'of- 
fre de  fbn  mouvement ,  &  que  TEvêque  juge  à 
propos  qu'on  y  rentre  pour  la  plus  grandegloire 
de  Dieu  ^  &  le  fèrvice  de  V  Eglife ,  on  le  po  urroi  t 
£ûre,  &  non  autrement  ^  parce  que  le  Concile 
dit ,  que  telles  fortes  de  regrés  reflemblent  à  une 
fucceuion  héréditaire  d'un  bien  temporel  :  &  par- 
tant régulièrement  cela  ne  fè  doit  point  prati- 
quer. 

Qu/il  ufage  de^vens^nens  faire  de  tentes  ces 
infiru&iom  fur  ces  mawvaïfes  vcyes  far  ief» 
quelles  on  entre  dans  les  bénéfices  f 

1.  Si  Ton  a  voit  participé  â  ces  fortes  de 
commerces ,  il  faudroit  ^tn  humilier  profon- 
dément devant  Dieu  ,  luy  en  demander  par- 
don de  tout  fon   cœur  ,   &   prendre  avis   de 

uelque  Ecclcfiaftique  vertueux  &  diforet ,  & 
ùr  tout  de  fon  Evêque  ,  pour  en  reparer  les 
inanquemens, 

2.  Evitera  l'avenir  toute  forte  de  négotiations 
&  de  trafics  en  matière  de  bénéfices. 

3.  Détourner  les  autres  de  cesmefines  négo- 
tiations ,  leur  en  reprefentant  l'énormité. 

4.  Ne  pas  recevoir  aux  facrem  en  s  ceux  qu'oa 
trouvcroit  engagez  dans  ces  mauvais  trafics, 
qu'ils  n'y  euiient  remédié  ièlon  leur  pouvoir. 

Comment  devons^nons  concUire  tout  ce  traité 
des  bénéfices  i 

Z  uij 


l 
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par  un  tres-humble  remerciement  à  Dieu  de 
toutes  les  lumières  qu'il  nous  a  données  touchant 
les  obligations  des  bénéfices ,  reconnoiflanc  que 
ces  lumières  &  connoifl'ances  viennent  de  luy, 
.  1.  Par  une  fervente  prière  de  nous  fortifier  de  fa . 
grâce ,  pour  nous  rendre  fidèles  a  la  pratique  de 
toutes  les  veritez  que  nous  avons  apprifès  dans 
cette  inftru6lion  fur  les  bénéfices,  3.  Nous  de- 
vons prendre  une  genereufè  refblution  appuyée 
fur  la  grâce ,  non  feulement  de  pratiquer  ces  ve- 
ritez, mais  auffi  de  ne  point  rougir  de  lespro- 
pofèr  avec  une  fainte  liberté  dans  les  occafions  où 
la  prudence  chrétienne  nous  fera  connoiftre  que 
la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes  requerera 
que  nous  en  parlions. 

DIX-NEUVIE'ME   INSTRUCTION. 

SUR  L'OFFICE   DIVIN, 

or 

Recitation  du  Bréviaire. 

/l  y^efi-ce  ^uâ  V office  di'vin ,  ou  Us  heures  €d» 
,  ^^   noniales? 

Ce  font  certaines  prières  vocales  5  &  lèpres 
faintes  inflituées  par  l'Eglife ,  pour  eftre  récitées 
par  les  Ecclefîadiques  chaque  jour ,  &  à  certaines 
heures. 

C'eft  ce  qui  eft  auffi  appelle  par  les  Pcrcs  V 
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vre  de  Dieu,  ofwDet  •  parcequc c'cft Thonncur 
.ièc  le  fer  vice  qu'on  rend  dire<Stcment  à  Dieu,  &  k 
premier  exercice  de  la  charité  qu'on  luy  doit. 
Le  mot  ^*0^r^marquerobiieation  qui  nous  en- 
gage à  ce  deroir  ^  &  Je  mot  oc  Htiiny  ou  dttwvre 
de  'Dieu ,  que  c^eft  a  Dieu  que  nous  offrons  ce 
travail  comme  fès  cfclaves ,  &  des  pcrlbnnes  con- 
facrées  à  Ion  (èrvicc  :  c'eft  pourquoj  il  eft  appelle 
ailleurs  fenfum  fer'vitutis. 

Cet  office  ed  appelle  au  fil  canon t^ue ,  ou  heu** 
res  canoniales  •  parce  qu'il  a  edé  ordonné  par  les 
canons  •  &  par  Iqs  règles  de  TEglifc  &  des  Sainte 
Pères  j  qui  ont  pre/cnt  non  feulement  les  heuret 
de  le  dire  j  mais  aufli  toutes  les  autres  circonfbn- 
ces  qui  le  regardent.  Car  quoyqueces  circonfian- 
ces  n'ayent  pas  toujours  eue  les  mefines  dans  tou- 
tes les  eglifes,  elles  o  )r  néanmoins  cftc  réglées 
dans  chaque  province,  &  dans  chaque  £glile  par 
les  Saints,  &  par  les  Pères  qui  les  ont  gouver- 
nées. Le  mot  de  ^r/^r^j  can on /fue s  Cctt  donc  pro^ 
prement  pour  diftinguer  ces  prières  de  celles  de^ 
particuliers ,  que  chacun  fait  &  règle  félon  fà  dé- 
votion. 

Le  mot  de  Bréviaire  eft  nouveau ,  &  il  fèmblc 
n'avoir  efté  introduit  que  depuis  qu'on  a  abrégé 
Toffice ,  qui  eftoit  autrefois  plus  Içng  fans  com- 
paraifbn ,  fùnout  dans  les  leçons  ,  dont  une  fèu'e 
contenoit  plus  que  toutes  celles  qui  fè  difènt  au- 
jourd'huy  dans  un  office  des  plus  longs.  Car  au- 
trefois les  livres  de  l'Ecriture  ancienne  &  nouvelle 
fe  lifbient  tous  entiers  dans  l'office  en  un  an ,  avec 
les  explications  des  SS,  Pères. 

Quels  font  les  motifs  qui  doivent  forter  les  Bccle^ 
fffi/ques  à  dircj  $tti  chanter  dévotement  l*cjjii€ 
flév/a  i 

Z  v 
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Ceft  1,  que  cet  office  eft  la  plus  (àinte  prière 
de  r  Eglife  après  le  fàiiit  (icrifîce  de  la  me/Iè ,  par- 
cequ'ellclujcftinfpircedu  S.  Esprit ,  &preîquc 
toute  conipofée  de  Ces  propres  paroles. 

1.  Les  Ecclefiaftiques  font  obligez  de  réciter  le 
bréviaire  non  feulement  par  l'obligation  que  les 
îiutres  fidèles  ont  de  faire  leurs  prières,  maisd'uue 
obligation  (peciale  j  parcequ'ils  font  députez  delà 
part  de  rcgliic  pour  prier  nonfeulement  pour  eux, 
mais  pour  toute  la  communauté  des  fidek s.  Ce 
qui  fait  qu'ils  (ont  refponfabJes  devant  Dieu  da 
grâces  qu'elle  recevroit  s'ils  s*acquiroient  digne- 
ment de  ce  devoir  .  comme  un  ambad'adeur  s*ac- 
quittant  mal  de  fa  légation ,  Ce  rend  coupable  du 
dommage  qui  arrive  à  ceux  dont  il  eft  ambafîà- 
deur  ;  ou  comme  un  avocat ,  ou  procureur ,  qui 
plaidant  mal ,  ou  négligeant  la  caufède  fà  partie^ 
cft  refponfàble  du  dommage  qui  luy  en  arrive. 

Le  troifîéme motif  qui  nous  doit  exciter  à  recii» 
ter ,  ou  chanter  dévotement  les  divins  offices , 
&  le  bréviaire ,  c'eft  le  gouft  &  la  confolation  fpi- 
rituelle  que  reçoivent  ceux  qui  le' récitent  dévo- 
tement y  fèmbhble  à  celle  qui  fàifbit  que  David 
s'ccrioit  :  Bonum  eft  conpteri  Domino^  (£  ffallere 
nommi  tuoy  nhif^ime,^,.  Qjf^nr  iulcm  faucihm 
mers  eloqu/a  tua  fit  fer  mei  orr  meo^^pfattitenO' 
Joa»"'  in'tnïe\M6  ^  t^u^ntam  fua-^te  ef^^  Mais  on  peut  dite 
à  ce  fîijet  comme  5.  Auguftin  :  Da  smanfem^  id 
defiâtrantem  ,  dajitientem ,  Ç^  fentiet  qmid  M'» 
e/tm  :  fiétutem  fr/pdo  lo^uor  ^   ntfcit  ftttd  /p- 

§luelsfint  les  moyens  pde  notts  devons  emfhjer 
four  reciter  dévotement  l'office  f 

t.  S'examiner  fi  cm  eft  en  péché ,  ou  non  » 
c*cfbdire  £  911  eltdans  quelque  compldiânceéç 


Traa. 


De    l'Office    Divin,  fj^ 

affedion  du  péché.  S.  Ambroife  remarque  que 
S,  Pierre  n'ofa  parler  à  Noftie  Seigneur  auflî- 
çoft  après  l'avoir  renié  pour  luy  en  demander  par- 
don ,  craignant  de  ro£Fèn&r  par  une  trop  grande 
hardieflè ,  auoyqu'il  fuft  dans  une  grande  re* 
pentancc ,  (e  contentant  d*y  employer  Ces  larmes, 
Combien  plus  devons-nous  aprehender  de  pa* 
loiftre  devant  Dieu  pour  le  louer  Se  le  prier  , 
eftant  dans  raâ:uelle  complai&nce  du  péché  ? 
Reitos  decet  colianàA  tio ,  Ceftfourquoy  la  fàinte 
£gli(è  fuipend  des  offices  publics  les  clercs  tombez 
dans  des  péchez  notables ,  comme  indignes  de 
prier  Dieu  au  nom  de  toute  TEglife.  Ainfîfcre- 
connoiâânt  pécheur ,ileft  bon  avant  que  de  com- 
mencer l'office  ,  de  Ce  mettre  en  efprit  de  peniten- 
ce ,  &  de  s'exciter  à  la  contrition. 

X,  Ne  fe  pas  contenter  de  Ce  di{pofer  i  biea 
dire  fbn  office  avant  que  de  le  commencer  i 
parceque  cela  fèrviroit  de  peufionièneglieeoit 
auparavant ,  &  fî  l'on  pafibit  la  journée  en  vivant 
humainement.  Se  Celon  Ces  humeurs  &ièsincli. 
nations  :  8c  ainfi  travailler  autant  que  l'on  peut 
à  régler  û  bien  (a  vie  Celon  Dieu ,  que  ce  règle- 
ment continuel,  &réloignement  des  amufemens 
Se  de  toute  forte  de  conduite  humaine  j  fbit  une 
préparation  continuelle  à  l'office. 

5.  Faite  en  forte  que  l'attention ,  la  révérence. 
Se  la  modeftie  extérieure  contribuent  au  recueille- 
ment intérieur,  choififlant  pour  cela  le  lieu ^t la 
fituation  la  plus  convenable. 

4.  Reciter  l'office diftindement  &  pofémenr, 
prononçant  toutes  les  fillabes  intelligiblement,^ 
fans  fe  preder  ,  faifànt  les  médiations ,  Se  ne 
commençant  point  un  verfèt  qae  l'autre  choeur 
n'ait  entièrement  achevé  le  fien.  CeÇk  a  anoy 
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David.nous  Cïhorte,  quand  il  nous  invite  de 

.  ckiniec  ivec  ùgeÛc  :  P/aUite  Deofii/^ra ,  f/àlliri 

jMoniiam  rex  omuis  terrt  Dcits  î  pJitUite  fafienttr, 

;,  Sçavoit  les  rubriques,  &  pour  cela  les  Ém- 
dier  foîgneuremcnc  ,  &  les  relire  de  lems  en 
ttiiis  ;  prévoir  tout  l'ordretieroffieeavanE  que 
de  le  commencée,  Ipecialement  à  Vc^resqu'dya 
d'ordinaire  du  changement  j  quand  on  doitdire 
quelque  le^on ,  la  prévoir,  &  la  lire  auparav^ii, 
afin  de  n'y  point  faire  de  faute, 
B.  (t.  Garder  le  temps.  Omi>i  pegetU  temfus  tfl 
0  «ppariunitai ,  dit  le  Sage  ;  l'Egliiê  ayant  dif. 
ftribiié  l'ofGce  en  plufcnrs  heures  du  jour, 
afin  qu'à  toute  heure  Dieu  dit  loiié  :  Stftiei  m 
iieUudem  dixi  tiii  ■  &  que  les  EccleC.iftiquesft 
puiflént  reiînir  de  coeur  &  d'elprit  à  Dieu  de 
icmps  en  temps  pendant  la  journée ,  en  s'appli- 
quanr  à  une  fi  iaince  prière. 

S«f/ie  cfl  U  fefture  plus  eorrvenitlile  feitr  dire 
fin  office? 

L'ordre  ancien  de  l'Eglife  eft  de  dire  l'office 
debout ,  &  les  faints  EccMaftiques  &  Rcligicuï 
l'ont  toujours  pratiqué  de  la  forte ,  comme  on 
peut  voir  parle  Concile  d'Aiï  la  Chapelle,  de 
l'an  gifi.quifiipporccommïuneehoftlîconftan- 
te qil'oti doit  eftre debout  pourpfalmodicr  ,  qu'il 
ne  veucpasmer'tncqu'ons'appm'crurdes  baftons 
eftant  au  chcEutj  fi  ce  n'eft  qu'on  fiait  infirme  : 
Kec  cum  bAcHlisincharii,  exceftis  debliibut  -,fcd 
religiaffimi  illi!  Jf*ndum  (^  ^f^lknduTaefi.fx 
j]  fe  plaint  au  mefiiie  lieu  qu'il  y  en  avoir  qui  fe 
iati^oient  de  telle  forte  à  pourfuivre  des  af- 
faires tculieres,  que  lorfqu'il  leur  fallortafiflet 
il'ofïîce,  ils  ne  pou  voient  nyvaqucràla  prière, 
Jiy^emnircrdebompouiptàiiïiOiiiei  :  It»  fini- 
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gati  'vident ur  y  ut  nec  crdtioni  'vaeare  j  nec  ni 
fjallenâumftxre  queant. 

On  ne  âéchit  les  genoux  dans  l'office  que  les 
jours  de  pénitence.  La  génuflexion  iîgnine  trif^ 
tefle  &  aobatement  •  mais  Ja  joye  hi  la  confiance 
élevé  l'c/prit  &  le  corps  5  &  c*eft  la  plus  ordinaire 
difpofirion  qu'il  faut  apporter  à  l'office  divin,  fui- 
▼anc  l'Ecriture  {àinte:  Ser^heDeo  omntê  terrs.  pr  u, 
jer-jite  Domtno  tn  Utttta, 

La  pofture  de  celuy  qui  prie  debout ,  marque 
aurïi  la  reiùrreâion,  qui  eft  le  principal  objet  de 
noftre  foy  :  d'où  vient  que  les  Pères  ont  dit  que 
c'ctoit  une  tradition  apoftoliquc,  de  ne  fc  point 
mettre  a  genoux  ny  les  dimanches ,  ny  pendant 
tout  le  tems  pafcal.  Et  pour  la  mefiiie  raifbn  le 
Prêtre  eft  debout  à  l'Autel ,  &  tous  ceux  qui  le 
fervent.  Il  fèmble  donc  qu'il  eft  plus  confonnei 
l'c/prit  de  l'Eglifè  de  dire  l'office  debout,  de  ne 
s'afleoir  que  quand  on  dit  les  leçons .  &  de  ne 
fè  mettre  a  genoux  que  -quand  cela  eft  marqué. 
Mais  quand  on  eft  au  chœur ,  il  faut  fè  conibr* 
mer  au  chœur. 

In  combien  de  parties  l office  efi-il  divise? 

Aujourd'huy  l'office  eft  compofé  defèpt  heu- 
res, en  ne  comptant  Matines  &  Laudes  que  pour 
une ,  &  de  huit  en  les  divifànt.  Mais  aux  quatre 
premiers  fîecles  de  l'Eglife  il  n'a  voit  que  fix  par- 
ties ,  que  S.  Jérôme  marque  en  cet  ordre  dans 
fa  lettre  à  Demetriadc  •  Tierce,  Sexte,  None, 
&  les  prières  qui  fè  faifbient  au  fbir ,  au  milieu 
de  la  nuit ,  &  k  matin  :  ^ rater  ffatmorum ,  (^ 
orationis  ordinem ,  fuod  tibi  horÀ  tertiA,fextà, 
nonà ,  ad  'veffertém^  msdiîi  noéie,  (^  mane  fem^- 
fer  eft  exercendum  ,  ftatue  ^uot  horis  facram 
firtjtHram  edifcerc  dçbcoê^,    £t  dans  fa  lettre  â 
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Lxta  fur  Tcducation  de  fà  fillc,il  compte  les  mê- 
mes heures  de  la  prière,  mais  en  coinmençant 
par  celle  du  milieu  de  la  nuit.  Car  il  veut  que 
l'on  mette  auprès  de  cet  enfant  une  perfbnne  6- 
ge ,  qui  luy  apprenne  par  (on  exemple  à  fè  lever 
la  nuit  pour  prier  Dieu,  &  pour  réciter  des  pfeau- 
mes  •  à  chanter  le  matin  des  hymnes  5  a  eure  en 
fadlion  à  l'heure  de  Tierce,  de  Sexte,  &  de  None, 
comme  une  guerrière  de  Jesus-Christ  5  &  à 
offrir  à  Ja  lumière  de  la  lampe  le  (acrifice  du  (bir: 
^d  orationes  Ç^  fjklmos  noéfe  conftêr^re ^  mani 
hjmnos  cantre,  tertiâ  jfextÀ ,  nonafiare  in  ac'ti 
t^Mafi  ytlUtricem  Chrtftt ,  accensÀ^ue  lucernulâ 
redidere  facnficiftm  'vefftrttnum  Ainfî  l'on  peut 
dire  que  de  ces  fîx  parties  de  Tofficeil  y  en  avoit 
trois  pour  le  jour ,  Tierce ,  Sexte ,  &  None,  '& 
les  trois  autres  pour  la  nuit.  Car  Vefpres  ne  fe 
difoient  qu'au  commencement  de  la  nuit ,  & 
Laudes  à  ja  fin ,  qui  eft  le  point  du  jour.  Prime 
&  Compîies  ont  cftc  introduites  depuis, 

^^uùj  fc  raf  portent  ces  dif  ver/es  henres  de 
V  office  ? 

Il  y  en  a  qui  les  rapportent  toutes  à  la  paflion. 
Ils  veulent  que  Matines  &  Laudes  qu'ils  joignent 
cnfèmble ,  nous  reprefentent  ce  qui  k  pafladairs 
le  jardin  des  Oliviers ,  &  la  prife  de  Noftre  Sei- 
gneur :  Prime,  les  indignitez  qu'on  luy  fit  en  la 
maifbn  de  Caïphe  :  Tierce ,  (à  condamnation  i 
la  mort ,  qui  arriva  en.  cette  heure-là  :  Scxte, 
fon  crucifiement  :  None, fa  mort ,  &  TouYCrtïT- 
re  de  fon  cofté  :  Vefpres,  la  defcente  de  la  croix, 
&  Compiles  fà  fèpulture.  C'eft  ce  qu'on  a  mar- 
qué par  fès  vers  latins  :       . 

Mdtutina  ItgatChtnfium  c^ui  criminA  folnjh. 
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Sexta  Cruci  ne^it,  Latus  e]tt6  Nona  hifertit. 

Vefpera  deportit,  Tumulo  Compléta  repontt. 

Mais  quoyque  ces  confiderations  puid'cnt  Ser- 
vir d'entretien  a  la  dévotion  particulière  de  ceux 
qui  difènt  Toffice,  il  ne  (èmble  pas  néanmoins 
qu'elles  fbient  conformes  en  tout  à  rinftiuition 
de  TEglifc.  Voicy  donc  ce  qui  paroift  plus  fclon 
£on  e{prit. 

Matines  nous  reprefoitent  ce  qui  s'eft  paflcla 
nuit  de  la  paflion  j  &  ainfî  pour  cette  heure  on 
convient  avec  ceux  qui  y  rapportent  tout  Toffice. 

Laudes  qui  (è  doivent  dire  au  point  du  jour, 
qui  eft l'heure  que  Jesus-Cmrist  eft  refliifcité, 
iont  auiîî  particulièrement  deftinées  pour  hono- 
rer Ùl  refurredion.  Et  c'eftpourquoy  cet  office 
commence  les  dimanches  par  le  pfèaume,  Do^ 
minus  re^na'vêt^  qui  e(l  un  chant  de  triomphe 
pour  le  règne  de  j  isus-Christ  reilufcitc  ,&  il 
finit  toujours  par  les  trois  pieaumes  de  loiianges 
qui  marquent  la  vie  du  ciel ,  où  la  refurreélion 
/era  achevée,  &  où  leièul  exercice  de  la  louange 
de  Dieu  fera  éternel. 

L'heure  de  Primea  eftc  ajoutée  à  roffice,com- 
me  une  prière  particulière  pour  demander  à  Dieu 
(on  (ècours  &  (à  grâce ,  alÈn  de  faire  (àintement 
toutes  les  actions  de  la  joumée,comme  il  paroift 
par  les  oraifbns  qui  (ont  tons  les  jours  \ts  mêmes» 
£t  ainfi  eût  ne  paroifl  pas-  avoir  efté  deflinée  à 
célébrer  en  particulier  la  mémoire  d'iaucun  mys- 
ftere.  Néanmoins  comme  ce  fot  environ  à  cette 
heure-là  que  Npftre  Seigneur  fut  men^  a  Pilate, 
après  avoir  efté  fi  indignement  traitté  dans  lÂ 
niaifbn  de  Caïphe  ,  on  la  peut  appliquer  a  la 
confîderationdeceshuxniliations  prodigieufcs  dtt 
lilsdcDicir. 
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1,'oflSce  de  Tierce  eft  particulièrement  dcftinf 
à.  rendie  grâces  à  Dieu  lie  la  fanâification  Je 
l'Eglife  par  le  S,  Efprit ,  &  i  luy  demandei  qu'il 
continué'  toujours  de  l'animer ,  &  de  la  vmfci 
par  ce  mefiiie  Elprît,  qui  defcendit  vifiblemeni 
fus  les  Apfitres  en  cette  meGne  heure. 

Seïcc  eit  pour  honorer  le  crucifiement  de  Ni- 
trc  Seigneur,  &  cet  eïcés  d'amour  qui  l'a  attaché 
à  la  croix  plutoft  que  les  bourreaux  ,  pour  ofiit 
fiir  cet  autel  Qnglan:  le  lâciifice  de  notlre  rcdcni- 
piion, 

None  cft  deflinée  pouradoier  Icmyftctcdeli 
monde  Jkus-Christ  qui  arri-va.àcctteheore- 
là  ;  8c  pourdcmanderàDieu,  (êlon qu'il eft dit 
dansl'hymne,  que  la  lumière  divine<^u'il  nomi 
méritée  en  mourant ,  nous  accompagne  dans  I) 
mort  mcfîiie. 

L'pSice  de  Vcfptes  femblc  particulieremcni 
dcftnié  pour  rendre  gtaces  à  Dieu  de  l'aTene- 
ment  de  Jésus-Christ,  qui  s'eftfait fiirlefoii 
du  inonde  ,  comme  chante  l'Eglilè,  verpnti 
miiadi  -uejpere. 

Pour  les  Compiles,  c'eft  une  heure  ajourna 


itcs  dorment.  On  ne  les  commençoit  jamais 
avant  minuit 3  &  tous  les  anciens  religieux  de- 
puis S»  Benoifl  ne  les  ont  cohimencées  que  deux 
heures  après.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  vaut  mieux 
les  dire  le  matiii  que  le  fbir. 

Laudes  Ce  difbient  au  point  du  jour,  &  avant 
le  lever  du  (bleil,  Ccftpourquèy  elles  s'appel- 
loient  Matines^  parcequ*elles  {è  doivent  dire  le 
matin.  Mais  depuis  qu'on  les  a  jointes  aux  Vi- 
giles, oh  a  donné  à  ces  deux  offiifesenfèmblele 
nom  de  Matines ,  &  ce  nom  enfuitea  efté  donné 
aux  Vigiles ,  pàrcequ'eHes  en  font  la  plus  grande 
partie. 

L'heure  de  Prime  eft  aufli-toft  api;és  le  lever 
du  fbleil  ,  ce  qui  eft  appelle  la  première  heure , 
parceque  les  anciens  commcnçoient  le  jour  au 
lever  dufoleil ,  &le  divifoient  toujours  en  douze 
heures,  quieftoient  inégales  (èlon  que  les  jours 
eftoient  plus  ou  moins  grands .  Et  c*eft  ce  qui  fait 
conhoiftre  qu'elle  eft  la  vrajrc  heure  de  Tierce, 
jSexte,&  None. 

Car  tierce  eft  la  troifîème  heure  du  jour  depuis 
le  lever  du  foleil,  c'eftadirc  environ  nos  neuf  heu- 
res aux  equinoxes ,  &  plus  ou  moins  félon  que 
les  jours  font  plus  ou  moins  grands  que  la  nuit. 
Et  comme  c'eft  â  cette  heure  là  que  le  S.  Efprit 
défendit  fiir  les  Apoftres ,  c*eft  auffi  ,  comme  il 
vient  d*eftre  dit  ,  le  miftere  que  l'on  célèbre  en 
cette  heure,  pour  fè  préparer  ainfî  à  la  meflèen 
recevant  la  plénitude  de  cet  efprit  fàint, 

Sexte  eftoit  la  fîxiême  heure  du  jour,  c'eft  adiré 

toujours  midy  •  &  ainfî  c'eft  environ  cette  heure 

là  que  l'on  doit  reciter  Sexte,  qui  eft  le  temps  que 

Noflre  Seigneur  fut  mis  en  croix. 

None  eft  la  neuvième  heure, c^eftadire  envi- 
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ton  trois  heures  aptes  niidy ,  qui  cft  k  ccmp!  <]K 
Jïsus-Chkist  cïpira. 

L'heure  de  Veipreseft  fur  le  foîr,  &  celle* 
CompIiesapréslecoucherdulbJcii, 

Voila  le  vray  leins  de  ces  heures  fèlt 
cienneinftitutjon  de  rEgli&j  à  laquelle  ileftboj 
de  fe  conformer  autant  quel'on  peut.  Maiscom- 
me  Jcs  chofes  morales  ne  fc  prennent  pas  dara 
unetigueinietaphyf!que,ilmffi[deksditcàiia 
tempsquj approchent  de ceui-]a,  &  de  nepomt 
joindre  Jàns  ncce(IirépInlïeutshcuresenfenib!C| 
parceque  le  vray  cfpritderEglitc  dans  ladiftiw. 
lion  des  heures  canoniales  ,  l'ft  de  tenir  toujoiin 
Tes  enfans,  &  principalement  les  Ecclcfïanii^iifl 
en  efprit  d'orai.'bn,  en  rcnouveJlaiit  de  tenisoi 

ditS.  Jérôme,  queiotfque  nousnous  ttouToni 
j  \?  a  engagez  dans  quelques  affaires,  le  temps  meurt 
tliicd.^  l'heure  preftriic  nous  avertilïë  de  noftreJfc 
1  jig.     YOir ,  Si  nous  faiiè  retourner  à  la  prière  :  fi^w- 

yuam  ^fiftolm  fenifirurAre  r.tt  Cubent,  (^  Smwc- 

*  habtre  ,   ut  Ji  fa 
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Jfclon  qu'il  eft  porté  dans  le  tnc/hie  chapitre.^ .  Les 
Religieux  &  Rcligieu(csqaiontfàitprofeffion,& 
font  deftinez  aa  chœur. 

£n  qupy  confijit  U  fechi  de€€$tx  qui  négligent 
de  dire  ^office  i 

En  ce  qu'eftant  deftinez  par  l'Eglife  pour  (èrvir 
Diça  en  (on  nom  ^  &  luy  rendre  èiç:^  loiiaiiges 
continuelles ,  comme  des  ixiarques  de  la  fèrvicu- 
de  par  laquelle  ils  luy  font  comàcrez ,  ils  profa- 
nent une  conditi<on  fi  £dnte ,  &  manquent  à  la 
promelTe  &  à  l'obligation  dans  laquelle  ils  fè  font 
engagez  volontairement ,  &  &  jouent  ainfi  de 
Dieu  &  de  TEglife. 

Vn  Eccle^dfimue  fu^em  de  fis  ordres ,  Qudes 
fondions  defo»  ienejice ,  om  qui  e0  excommunié, 
ou  defofi  iemeurdtl  encore  obligé  de  dire  /# 
hreviatre  ? 

Il  eft  bien  interdit  de  Taffiftance  de  la  participa- 
tion aux  offices  publics  de  TEglifè  en  punition  de 
ion  crime  :  mais  il  n'eft  pas  déchargjé  de  Tobli^a- 
tion  de  reciter  l'office  en  particulier ,  ce  qu'il  <ioit 
£ûre  en  efprit  d'humiliation  &  de  pénitence  pour 
la  fatis&âion  de  Ton  péché. 

Celuj  qui  d  un  bénéfice  dont  le  re'venu  eftftmO" 
dique  ,  qu'il  ne  fuffit  fdi  four  fin  entretien  mo* 
deré ,  efi-  il  obligé  de  reciter  t office  ? 

OUy  ,  s'il  n'eft  difpenfé  parle  Pape ,  ou  par  (on 
Euefque,  pour  caufe  légitime,  comme  fèroit  pour 
quelque  employ  plus  utile  à  TEglifè  ,  &  néan- 
moins incompatible  avec  la  recitation  de  l'office  : 
ce  qui  eftantfort  rare,  ne  prejudicie  pas  à  la  règle 
générale  de  Tobligation  que  tous  les  beneficiers 
ont  de  reciter  le  bréviaire. 

Lfs  enfans  defkmtlle  qui  fojfedent  des  bénéfice f 
dont  les  fer^  tirent  Us  revenus  j  fini- ils  oblige^» 
i  C  office  i 
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Oliyjpuifqu'ils  tirent  les  revenus  des  bénéfices, 
ou  leurs  parens  en  leur  nom  ^  &  que  le  bénéfice 
fe  donne  pour  Toffice.  Ce  qui  ne  le  réduit  pas  â 
la  feule  recitation  du  bréviaire,  mais  la  comprend 
néanmoins  ,  comme  faifànt  partie  des  devoirs 
qui  font  annexez  aux  bénéfices,  Qne  û  l'on  dit 
que  ces  enfans  ne  (ont  pas  encore  capables  de  dire 
le  bréviaire ,  ils  ne  le  ibnt  donc  pas  aufli  de  tenir 
un  bénéfice.  Et  c*eftpourquoj^  le  Concile  de 
Trente,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  1  InC 
trudion  fur  les  Bénéfices,  requiert  qu'on  ait  au 
moins  quatorze  ans  pour  tenir  un  btnicfice  3  parce 
qu'avant  cet  âge  à  ra ifbn  du  défaut  d'un  fèns  aflez 
formé  ,  de  prudence ,  &  defcience,  on  nVft  pas 
capable  de  dire  Toffice,  de  prier  au  nom  de  toute 
TEgliiè,  &  de  faire  les  autres  fon(^ions  dependan-^ 
tes  du  bénéfice. 

Les  benefic/ers  ^u$  étudient ,  furtout  eftant  en* 
€Ore  jeunes  ,  £^  dans  les  hajfes  cUJfès^  nefewnent* 
ils  foi  eftre  difienfes:,  far  VBMefe^ue  de  dire  U 
hreviaire  ,  d/Jànt  en  échange  le  fetit  office  dé 
Noftre-'Dame  ,  ou  Us  feft  ffeaumes  feniien^ 
tiaux  ? 

Non  5  fi  ce  n*eft  que  la  recitation  de  l'office 
(bit  entièrement  incompatible  avec  l'étude,  ce  qui 
fc  rencontre  fort  rarement  ^  puifqu'au  contraire 
la  recitation  de  l'office  obtient  grâce  &  bene- 
didion  pour  profiter  de  l'étude, 

Qtusls  font  les  cas  aufquels  on  eft  excufe  de  dire 
V  office  dfvin  ? 

I.  Lors  qu'à  raifon  de  quelques  infirmitez 
corporelles  on  ne  pourroitpas  le  réciterions  in • 
commodité  notable  de  fa  fanté ,  fuivant  l'avis  de 
quelque  perfbnne  vertueufe  &  difcrctc  5  finon 
qu£  iàns  &  flatter  on  reconnuft  bj  -  mcfinc 


it 
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qu'on  feroic  dans  l'iaipuîiraiice  de    s'en    ac- 
tjuiter. 

1,  Si  on  n'a  point  de  bicvuire,  &  iju'oniôit 
dans  im  lieu  où  l'on  n'en  poillc  avoir  ;  &  en  ce 
cas  II  on  avoit  d'autres  heures,  diiel'oIEcedela 
fâinte  Vierge ,  ou  les  fept  pfcaumes  peniteiitiaoi, 
ouenfinruppléer  à  ce  défaut  en  loiiaot  Dieu  en 
qiielqu'âucre  manière,  foit  pat  paroles  ,  ou  par 
oonncs  œuvres  jpatceque  l'on  eftobligédc faire 
ce  que  l'on  peut  pour  rendre  à  Dieu  &àrEg!iJc 
le  devoir  de  fa  (èrvitude.  Mais  fi  faîJâni  voyage 
on iiegligeoit  déporter  un  bréviaire,  prévoyant 
bien,  ou  devant  prevoîrqu'onn'en  trouvera  pas 
au  lieu  oïl  l'on  va,  onneferoit  pas  exemprdepc- 

),  S'ilarrivoit  quelque  affairede  charité fiim- 
poriajite  qu'elle  ne  puft  le  remettre  fans  danger, 
ou  ftaudale ,  comme  pour  appaifer  quelque  que- 
relle ,  pour  aflifter  une  perfiinne  mourante ,  ou 
ne  pouvant  quitet  le  confcflîonal  en  quelques 
jours  de  sfraïuksfcftes,  en  ces  casiî  onne  pou- 
voii  prendra  le  temps  de  dire  /bn  office,  &  de 
vaquer  à  ces  cïtrcices  de  chaiiiÉ ,  on  en  fetoit 
difpenfE. 

^J  ijuBj  fiât  »&/igez,l'f  beTiefeitri,  quifitu  <*; 
€ilnt  esciife  Ugirime  rtegiigent  â'A^ifier  it effet, 
(£de:ltreafcr? 

Outre  le  peché  mortel  qu'ils  commettent ,  ils 
font  obligez  à  la  reftiiution  des  fruits  &  revenu* 
qu'ilsont  receus,  ouqueronareccuspoureuide 
leurs  bénéfices,  llcftvray  que  s'ils  ont  fait  quel- 
ques autres  fonilions  dépendantes  deleursbe. 
ïiefices ,  on  pourroit  au  jugement  d'une  perfonnc 
prudente  &  vcnueufe  régler  quelle  partie  de  ces 
revenus  ils  lëroicnt  obligez  de  lediluer  pou  l'ov 
■  xniHion  de  l'office. 
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vqù'ilfoitcloigné  du  bruit,  &des  occasions  dedif- 
tradion. 

Les  preftnsfeu'venS'UiAireUmeJpe^'vant  tjue 
d'éi'voir  dtt  lAatines  ct*  LMudes  ? 

;On  ne  doit  jamais  interrompre  cet  ordre  que 
par  quelque  neceflîté ,  pour  quelque  caufè  im- 

.  portante   :  auquel  cas  il  n'y  auroic  point  de 
péché. 

Pour^iuoj  feneUnt  le  carême  dif'-o»  les  Veffni 

,  éfvant  le  dtfner  i 

L'eglifc  n'oblige  pas  de  direVefpres  Icmatin 
en  carême  :  mais  elle  le  permet  à  ceux  qui  ne  veu^ 

;  lent  pas  jeun erjufqu'au  foir,  comme  elle  le  (bu- 
haiteroit.  Elle  a  toujours  joint  enftmble  le  jeûne 

;^.  la  i^TiSX^ ,  &  fur  tout  en  carême ,  où  elle  ne  îL" 
lîifloit  le  jeûne  qu-apfes  que  la  prière  publique 

,  cftôit,  achevée.  C'eftpourquoy  çftant  contrainte 
de  s'accommoder  à  la  foiblefle  de  {es  encans  ,  en 
leurpermetttant  de  rompre  le  jeûne  à  midy,  clic 
leur  a  permis  auflî  d'achever  la  prière  avant  mi- 
dy ,  en  disant  Vefpres  un  peu  auparavant.  Mais  i 
comme  elle  n*a  jamais  défendu  de  jeûner  le  ca-  , 
xêmc  jufqu'au  fbir  ,  fuivant  la  tradition  ancien-  \ 
ne  ,  elle  n'a  auflî  jamais  deiFendu  de  dire  Vef-    , 

1>res  â  i  heure  ordinaire  en  carême  à  ceux  qui   I 
e  voudront  jeûner  de  la  fbne,  ny  même  aux    ' 
.  autres.  \ 

£ft  ilnecejf^tre  d*anjoir attention  it office  MviM 
lorfcjuon  le  récite  ? 

i?.1?'      0\ly  ;  puifque  Noftre  Seigneur  en  S.  Mat- 

loan*4.  thieu  fc  plaint  de  ceux  qui  l'honorent  feulement 

.  i3 .        des  lèvres ,  ayant  le  coeur  éloigné  de  luy  :  Foptil^i 

htc  lahits  me  honorât ,  cor au^em  eornmlongè eji 

i  me      £t  en  Saint  Jean  il  dit  que  les  vrais 

^oratçursadorentDieu  en  eiprit;8c  en  vérité,  & 

que 


que  (bn  Pc-rc  dem 


Proprement  le  mot  d'attention  fignifie  applica- 
tion de  l'elprit  &  du  cœur  a  quelque  chofe  :  & 
aiiifî  rattcntiou  tjuon  dit  eitre r.-quilë à  la  reci. 
tauoii  du  divm  oflice,  c'.  ft  l'application  de  I  eiprit 
&  du  cœur  â  ce  niefme  office. 

Combien  j  a-l-it  di  farte i  ^Mtenliên^ue  tem 
fcut  a-uoir  en  recréai   fcj^.e  ? 

1.  L'attention  aux  paroles  de  l'office  que  l'on 
recite,  prenant  qarde  de  les  prononcer  toutes  en. 
riercment  &  dirtinftemcnt.  i.  L'attention  au 
iêns  des  paroles ,  appliquant  fon  elptit  lorïqu'on 
ledit  pour  en  concevoir  la  fignificarion  ,  &  en 
tirer  les  aff.âions  de  dévotion,  j,  L'attenlion  a 
Dieu  ,  ou  à  quelque  nivftere,  comme  à  la  padîon 
de  Noftte  Seigneur  ,  dont  on  s'occupe l'eJptit  & 
lecoEur  pendant l'oRice.  Orilfaiitremarquer que 
chacune  de  ces  attentions  peut  eftrc  aduellc  ,  vir- 
tuelle ,  ou  habituelle. 

L'attention  aduelle  efl:  lors  qu'en  mermO 
tems  que  Ion  récite  l'office,  l'on  penfe adtoelle- 
tnent  ou  à  Dieu ,  ou  au  ftns  des  paroles ,  ou  i 
quelque  mj'ftfre,  La  virtuelle  eft  lors  qu'ayant 
commencé  avt-c  une  attention  afluelle,  dans  la 
iîiite  on  eft  diftrajt  contre  fa  volonté.  L'habituelle 
proptement  n'eft  pas  attention  ;  puilquon  ne 
dit  l'office  queparccqu'on  a  accouiuiijcaeledire, 
(ànj  penretàDieuenkdilânt,maislèdiftraj'ant 
Toloniairemenc  à  penfer  â  autre  chofe, 

Q^/i:  de  ui  iiienliiKseti  neicpire  frmr  l'^ici 
5«/,..r  d^  U  recium»  de  l'xffice  ■• 

L'attention  aux  paroles  qui  fait  que  To 
Aa 


n  prend 


I 
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garde  en  rtcicant  lôii  office  de  n'm  omettre  vo. 
lontairemenE  aucune ,  eft  neeetl  Jire ,  mais  elle  ne 
fulKc  pasii  cllen'ed  accompagnée  de  raiccniion 
intérieure,  foit  âu  fensdes  paroles,  ibic  iDieu 
ou  à  quelque  point  de  devoiioii, 

L'afluclle  atreniion  eft  la  plus  parfaite,  &  il 
faut  laeonlctverautantijucl'ittfitmiié  humaine, 
&  la  kgetetc  de  noftre  imaginatio]!  &  de  noftre 
cfpric  lepeutçcnnntre.  la  virtuelle  fuffit.  L'ha- 
bituelle eiï  inutile  ,  puifque  ce  ti'eft  pas  uncai- 
tcntieu. 

Unu^n  rr,«//.  k  U  r,m^n,«  de  (office  ! 

Il  faut  au  commencement  de  J'otHce  recueillir 
ion  efpric ,  le  jemettant  en  la  ptcièncc  de  Dieu  j 
&  le  luy  offriipour  fa  plus  grande  gloire, pour  le 
biendetoutel'Eglife,  &  pour  fa  propre  fandtifi. 
cadon.  On.  peut  dire  à  cet  effet  quelque  prière, 
&  à  la  fin  de  l'office  demander  pardon  à  Dieu 
de  fcs  negfigenccs.  Mais  le  p-tincipaJ  e(t  de  tra- 
vailler continuellement  à  purifier  foncccur,  enlc 
dégageant  des  foins  &  des  afft'iaions  aulquelles  il 
s'attache.  Cequi  ne  fepeucfairequeparlamor- 
tifîcation  ,  &  par  la  fuite  d  une  vie  reglt-e  félon 
l'Êva-igile,  en  renonçant  à  toutes  les  prétentions 
de  cette  vie ,  pour  eftte  à  Dieu ,  &  ne  defircx  que 
luy  ftul,  Catileft  impofliblequeleeccurcftant 
divifé  par  plufietirs  dcfirs,  ne  divife  l'efptît,  & 
nerappliqucàpenfetautchofes  qu'il  aime.  Sans 
cela  toutes-les  prières ,  Bc  tous  les  eierciccs  par- 
ticuliersferontpcu  utiles  ;  &i!  eftmefmeàcrainr 
dre  que  les  prières  que  l'on  fera  à  la  fin  de  l'office 
pour  avoir  pardon  des  négligences  qu'on  y  aura 
cotninifès ,  ne  lèrvenc  qu'a  donner  plus  a'aQu< 
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rance  pour  fè  négliger  davantage  dans  l'cfpe- 
lance  de  xe  remède  par  lequel  x>n  croira  reparer 
aisément  Tes  fautes ,  &  en  obcenir  auflîtoft  l'im- 
punité« 

Les  JfemJUiers  de  chœur  ^  comme  les  VrehendierSy 
chanoines^  {^  'Dtgns/e/^,  feu-vetU-fls  .s*aLJenter 
de  V office  fuhlic  ofuf  Je  chante  au  chœur  ? 

S'ils  s'en  abfement  fins  caufe  légitime  outre  le 
tems  qni  leur  eft  accordé  par  le  Concile  ,  {ça- 
voir  de  trois  mois  au  plus  pendant  un  an  ,  à  la 
referve  pourtant  des  eglifts  où  ils  peuvent  prendre 
moins  de  tems  ,  ils  commettent  un  péché  no- 
table ,  &  mefine  mortel  ,  .fi  rabfènce  eft  con- 
fiderable. 

Quel  tems  fuffif  ^our  tjhre  matière  de  fechi 
mer  tel» 

Cela  eft  difficile  à  déterminer  •  parccqu'on  n'en 
doit  pas  juger  feulement  par  le  tems  ;  maisauŒ 
par  la  perfonne  ,  &  par  fi  conduite.  Il  vaut  donc 
mieux  remettre  cela  au  jugement  àcs  gens  habiles 
&craignans  Dieu,  en  avertiflant  néanmoins  hs 
beneficiers ,  qu  il  n'y  a  abfence  volontaire  qui  ne 
puifle  «ftre  mortelle  devant  Dieu  (èlon  le  fond  de 
corruption  d'où  elle  procède  qui  peut  eftre  plus 
grand  qu'on  ne  penfe ,  afin  qu'ils  ayent  foin  de 
les  éviter  toutes ,  confiderant  la  parole  de  l'E- 
criture qui  dit  ,  que  celu/  qui  aime  le  danger, 
c'eftadire  qui  s'y  engage  volontairement  ,  j 
périra. 

Mais  ferdant  les  rétribution:  ne  fewvent-'ils  fas 
s*exenter  de  feche  mortel  j  e^uoyt^t^  tls  i  ah  [entent 
de  tcffice  fuhlic  ? 

Non  :  car  un  bénéficier  ne  doit  pas  feulement  af- 
iUler  au  chœur  pour  recevoir  les  fruits  ;  mais  pxin* 

Aa  ij 
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cipalement  pour  rendre  à.  Dieule  (êrvice  tju' 
a  promis  en  fe  chargeant  d'un  bénéfice  qui  [j 
oblige.  C'eftpourquoy  il  n'en  eft  pas  quiiw 
difaiit  qu'il  ne  recevra  pas  les  fruits,  comme 
officier  du  Roy  ii'eft  pas  ejcufé  ,  lorfqu'il  manqn 
à  fon  devoir,  en  dilànr qu'il  ne  p        ' 

Ceux  qa%  ont  ahlenti  U  frtJcHctJa. 

Ment,  fint-il!  en  hsnne tonjiience  f 

Et  ceui  qui  la  donnent,  &  ceux  qui  la  reçoiiai, 
paiticipeui:  tous  aupechc  ,  fraudant  Oieudnia- 
vice  qui  luy  eft  deu. 

QutIUs  Jenl  les  caufis  Upùtxes  fsur  dettrJerli 
frejenct  aux  denefieiers  du  ihaur  ? 

I.  L'impuiflance  d'y  aflîfter  pour  cauCe  dta> 
ladic,  poHrveu  qu'on  cuft  accoutume  d'y  aflillo 
citant  en  fanté. 

i.  Un  plus  grand  fervice  de  l'EglifèrcniJnu 
diocefe  lèlon  l'application  oue  J'Evetque  en  feit 

),  Pour  quflque  aâionaech 
rieur  jugeroir  crfrc  neceflaire  ;  patcxéinplej 
aller  viiiter  pour  un  peu  di 
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grande  importance ,  &  qu'il  ne  puft  pas  y  fupplcer 
par  autfuy,  &  n*euft  pas  moyen  d'y  affifter  fi  on 
ne  luy  accocdoit  la  prefènce, 

ÇeiHj  dt'vant  lequel  Ofi  marque  iés  abfenceSg 
feut^ilfMuonfirfon  confrère  y  ne  le  faifant  fas 
marquer  quojquUlfoit  abfent  ? 

Non  :  car  x.  il  charge  fa  confcience ,  &  partici* 
pe  à  la  négligence  de  l'abfent, 

2.  Il  eft  obligé  à  la  reftitution  de  la  diftribu-* 
tion  qu'il  fait  donner  fins  rai(bn  à  ccluy  qui  eft 
abfènt  •  &  encore  qu'il  y  euft  juftc  caufe  de  \% 
part  de  rabfènc,  ce  n  eft  pas  a  luy  à  en  conrioiftre, 
mais  au  Chapitre  aHèmblé,  auquel  on  doit  rap- 
porter la  caufc  de  Tablent ,  pour  juger  fi  elle  eft 
légitime. 

Quels  font  les  abus  les  fins  ordinaires  qn'Hfant 
iyster  duns  la  célébrât  ton  de  l'office  divin  ? 

Ce  font  ceux  qui  font  reprefèntez  dans  lechap^ 
du  Conciledefiafledelaii.Sedion  quomodo  di^ 
yinum  officittm  tn  tcclepâ  celebrandum  fit ,  qui  a 
efté  confirmé  par  la  pragmatique  fandion  ,  Sï*^ 
celuy,  dit  le  Concile ,  qui  doit  faire  quelque  prière  " 
à  un  Prince  fèculier  prend  garde  de  ne  le  pas  faire  «< 
qu'avec  un  habit  honnefte ,  une  pofture  décente,  *< 
en  parlant  posément ,  &  faifant  attention  à  toutes  " 
k^  paroles ,  combien  plus  celuy  qui  doit  prier  le  « 
Dieu  Tout-puiflant  dans  un  lieu  facré  doit-il  '« 
avoir  foin  d'obfèrvcr  toutes  ces  chofès.  Lefainf^ 
Synode  ordonne  donc  que  dans  les  Eglifes  Ca-<« 
ched raies  ou  Collégiales  tous  chantent  les  loiîan-  <« 
ges  divines  ausr  heures  qu*îl  faut  non  en  courant,  « 
Biais  gravement ,  &  en  fai(ànt  les  paufes  qui  fè  <« 
doivent  faire  principalement  au  milieu  de  chaque  *< 
▼crfetdcs  P/èaumes ,  &  en  obfervant  la  différence  <\ 

Aa    iij 
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entrel'office  (bltnncl  &  cdu/des  fwics,     Qu'cf-  1 

j^  tant  ilanslechceur ils  yfoifnt  dans  la  gravité  que  I 

^^  d  firent  le  lieu  &  le  miniftcre  qu'ils  y  exercent,  I 

ne  caulànt  ny  ne  parlant  cnfèmble,  &  n'ylifant  \ 

',  point  de  letirts  ou  d'autres  écrits.  Et  comme 

'^  ils  s'aflémhlent  pour  Pfalmodier  ,  ils  ne  doîvem 

^  pas  avoir  la  bouche  fermée,  mais  tous  Biprind- 

polement  ceux  qui  font  dans  les  plus  hautes  di;;ni- 

'_  ccz  doivent  s'tniployer  avtcatdetir  à  Iciier  Dieu 

en  chantant  en  Ibn  tionneui  des  pfeaumes  ,  des 

hymnes  &  des  cantiques Que  per- 

fonne  ne  life  ou  ne  àiCe  Ton  office  en  particuJiet 
pendant  qu'on  chante  en  commun  les  heures 
Canoniales  dans  le    chœur.  Car  en  le  faifant 
OH  ne  prive  pas  feulement  le  chaut  du  fctvice 
''  qu'on  ÏMy  doit ,   mais  on  trsublc  auflî  ceuï  qui 
''  chantent.    Qne  le  Doyen  ait  foin  de  faire  ob- 
"  ftrver  ces  choies  ,  ou  celuy  à  qui  i]  appartient 
"  d'y  veiller.  Et  que  ceuï  qui  y  manqueront  foient 
•'  privez  de  la  diilribution  de  l'heure  en  laquelle 
"  ils  auront  commis  de  ces  ienes  de  famés  ,  on 
"  punis  de  quelque  plus  grande  peine. 
"      On  voit  par  là  qu'il  y  a  des  choies  fort  ordi- 
naires   dans  les  Eglifcs  Cathédrales  &  Colle- 
gialcs  ,   dont  on  fait  peu  de  conicience  ,  quoi- 
que ce  foient  des  pcchci  confiderables  ftloii  les 

I,  Les  Chanoine!  &  fur  tout  ks  Dignirra 
tiennent  à  une  cfpcce  de  deshonneur  de  chan- 
ter ,  &  ils  croient  en  eftrequites  pour  gager  des 
Chantres.  C'tft  uu  abus  que  l'Eglife  a  con- 
Jamné  dans  les  Conciles.  Cm  yjalUndi  gr*- 
tiÀ  ibidrm  tan'^miiini  ijiui,!  a»t  cUufii  Ubia  it' 
M4rt  ntn  àeh'it  ,fei  tmnet  fr»Jerùm  j»*  mit- 
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fififan^Hniur  hanarc  iitfJMmii  hjmwii ,  ^  mm- 
ticU  Dca  iLuriler  rnsditienlHr, 

i.C'eft  ciiCorc  un  defiim  alTez ordinaire  aux 
Chanoines  de  lenit  une  po(ture  indécence  ait 
chœur,  &  de  ne  poiin  faire  de  icruple  au  d'y 
parler  ou  d*y  caufer  enlcmblc.  On  diroic  (|u'i]s 
ne  voue  i  l'Eglilè  que  pour  s'entretenir  les  uns 
les  autres.  C'eft  ce  quf  Je  Concile  dcfteiid  en 
ces  termes  :  lium  lu cktrifuermtgrri-vitaiem  ftr- 
•vtat  ^ti<im  ^  Iciui  (^  B0cnimexi£»at ,  nin  in- 
fimiâi  fiHl  cum  Miii  cBufàitiUitfei  aui  eoIlB^ues- 
ui.  Le  premier  mot  lanfabuUnies  marque  les 
entretiens  qui  ont  plus  de  (uite,  &  le  Iccond  rcflii. 
^uentc)  tes  paroles  qu'on  ne  diroit  qu'en  p^UàiiC 
nuandc'ell  faus'  ucocflité,  cai  on  doit  s'ibftcnit 
■  de  l'un  ficde  l'autre, 

),  Un  autre  manquement  qui  n'eft  aulTi  que 
trop  cammuti  ill  de  lire  des  lettres  ou  des  livres 
quelquesfois  de  dcvotjon  mais  quelquefois  auTi 
loutafait  prophanes.  Ce  dernier  en  horrible, 
mais  le  premier  mefnie  ne  fê  doit  point  (buf- 
frir  pareeqo'on  doic  avoir  attention  à  l'office  £: 
non  i  autre  choie.  Et  c'eft  pourquoy  le  Con^ 
cilc  deflvnd  généralement  qu'on  life  des  lettres 
ou  quelqucsautres  écrits  que  ce  foient,  «w/  iirre- 
rat  AHl   jiu  fcrifiurjs  nUas  Ugenles. 

4.  On  fait  encore  moins  de  (cmpirfc  de  dire 
fôn office  en  particulier,  &  dcruppl^rparlià  fit 
négligence  comme  cenx  qui  n'ont  point  affifté 
à  Mutines  les  difeiit  pendant  h  Mell'e  ou  pen- 
dant une  autre.  Le  Concile  condamne  ces  gens 
c-omme  faifant  deux  mauï  >  l'un  qu'ils  privent 
le  chœur  du  lêrvice  qu'ils  lu^  doivent  aifr^iun'i» 
ya»  abnaxiHS  tfi  thtre  Jnéfiruhit .  l'autre  qu'ils 
A  a  iii; 
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troublent  ceux  qui  chantent  aifos  pfaUentes  fet" 

;,  On  a  quelque  honte  de  parler  de  Textremc 
îirevcrence  avec  laquelle  on  chante  TofEce  di- 
vin en  quelques  Eglifès  ,  od  ,  bien  loin   de  &ire 
des  pauies  au  milieu  de  chaque  yerfèt  des  plèau- 
mes  comme    l'ordonne  le   Concile  ,  Tun   des 
chœurs  reprend  le  verfet  fuivant  lorfque  Ta». 
tre  nVft  qu'à  la  moitié  du  précèdent.  Il  nV  a  rien 
de  plus  fcandakux  que  de  chanter  les  louanges  de 
Dieu  en  cette  manière  quin'eil  capable  que  de 
rirriter.  Les  Ecclefîafliques  qui  font  dans  cet 
«bus  fe  damnent  certainement  &  ne  font  point 
capables  d*ab{blution  tant  qu'ils  y  perfeverent> 
&  les  Ëvefques  qui  le  fbulFrent ,  ou  qui  ne  travail* 
lent  pas  avec  allez  de  vigueur  pourempefcher  un 
£  ^rand  defordreen  rendront  un  terrible  conte  è 
£)ieu, 

due    éUif'On    obfernter   dU    regard  du  tem\ 
fendant    lequel     en     doit     afitfier    à    ihaquê . 
éeure  ?  ^ 

La  pragmatique  iàndliion  tirée  du  Condle  le 
fnarque  en  ces  termes  •  Celuy  qui  ne  fera  pas  venu 
'*  a  Matines  avant  la  £n  du  pfeaume  :  yenne  exuU 
*'  temus ,  &  aux  autres  heures  avant  la  fin  du  pre« 
"  mier  pfeaume  &  à  la  Mefle  avant  le  dernier  ^j* 
"  rte  eleifon  ,  &  qui  ne  fera  pas  demeuré  à  chacun 
"  de  ces  offices  juiques  à  la  fin ,  fi  cen'eft  qu'il  n*ait 
**  efté  contraint  de  fbnir  par  quelque  neceflité  pref-. 
(ânte  après  en  avoir  obtenu  la  permilfion  de  ce- 
'   luy  qui  prefide  au  chœur  ,  doit  eftre  tenu  pour 
àbfcnt  au  regard  de  cette  heure  de  Toffice ,  fans 
préjudice  néanmoins  des  coutumes  des    Egli» 
"  fès ,  s'il  7  en  avoir  quant  à  cela  de  plus  rigoa« 
''  rcufcs. 
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Cependant  c'cft  une  cliolè  déplorable  de  voir 
combien  il  y  a  de  chanoines  qui  obfèrvent  mal 
ces  règles.  Les  uns  ne  viennent  qu'au  milieu  de 
l'heure ,  les  autres  en  fbrtent  prelque  toujours  à 
Ja  un  :  D'autres  ne  font  prefque  qu'entrer  & 
fortit  afin  de  dire  qu'ils  y  ont  affifte.  Mais  fi 
les  hommes  ne  les  puniffent  pas  de  ces  viole- 
mens  des  loix  de  TEglifè  qui  ne  peuvent  eftre 
autorisez  par  aucune  coutume,  ils  ne  peuvent 
pas  éviter  le  jugement  de  Dieu ,  ny  l'obligation 
qu'ils  ontderemtuer  les  diftributions  qu'ils  ont 
reçues  pour  ces  heures  là, 

Dott^n  s* arrcfter  à  ce  quififratiquedMnsquel" 
ques  chapitres  où  les  Chanoines  afSifians  à  une  des 
grandes  heures  gagnent  les  diftrshutions  de  toutes 
h  s  autres  y  ou  ne  font  f  oint  oblige'Xji^a^ifler  auK 
petites  heu  f  es  ? 

Ce  font  des  abus  que  la  rolcrence  des  cha* 
pitres  ne  peut  autorifer  devant  Dieu,  Ils  ne 
fbnt  pas  maiftres  de  leurs  revenus  pour  les 
diftribuer  comme  il  leur  plaift.  Us  n'en  fonr 
que  les  di/pen(àteurs  ,  ^  ils  (ont  obligez  de 
luivre  dans  cette  difpenfation  les  règles  de 
l'Eglifè  qui  font  manifeftement  violées  par  ces 
mauvaifes  coutumes.  Ce  qui  cft  encore  mar- 
qué par  le  mefine  Concile  en  ces  termes  :: 
Tollens  frorfus  illum  ahufum  quo  in  una  dum^ 
taxât  hora  frdfens  totiut  diet  dtftrilfutiones 
ufurfat  Ç$  illum  quo  frAfoJiti  vel  decani  aut 
Mi)  officiales  ex  hoc  folum  quod  officiales  funt  , 
licet  aSualiter  fro  Ecclejtét  utilttatv  non  ab^ 
fint  quotidiana*  dïftributiones  fercipiunt,  L^ 
Concile  abolit  cet  abus  par  lequel'  celliy  qui  a; 
afliflé  i  une  feule  heuK  de  l'oHîce  éfl  cen£i 
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prdént  À  tanm  les  aaciEs  ^  mtù^p 
Se  ta  gagne  la  diSknbmôa^s  s  k  «■ 
en  amre  aboi  pu  Itqoxl  les  Sjatts  ,  I 
vofti  ,  Dajcns  oa  ancm  o&acn  is  C 
pictn  Soin  cenns  pooi  peeftua  à  r<aCs  ■ 
qii'^lêni  &  gïgncni  [eus  £Jliiknoas, 
(«U  (ou  le  prnmc  qu'ils  fiMt  oCâ 
qno^qB'Ui  ne  toiatt  pu  aftncPcmem  ooi 
pour  kl  âiffiiR*  de  fEglilCj  Jk  qtfUs  jd 
«fiJbi  À  l'oficc. 


^VINGTIEME  INSTRUCTION. 
SUR.  LE   SACREMENT 

|DE     MARIAGE. 

5«*  le  fâcretatnt   de  mtt- 

C'eft  un  racrenient  »]ue  J  s  s  u  !• 

-i^  Christ  a  inftiïué  pour  établir  une 

^  (âiiue  aJJiaiicc  entre  l'homme  &  la 

femme,  afinqu'ils  cleTciit  les    cnfans    qui    en 

jiaiftront,  dans  fou  amour,  Stdans  ià  ciaînte, 

Tuur^^oj    ditts-t/am    fe   le  mAriage  efl  um 

C'efb  parceqae  cette  union  aterieute  edunfi- 
gne  vi/ÎMe  de  la  grâce  in rexicure  que  Dieu  donne 
aux  perlbnnes  mariées  pour  s'acquiter  de  leur 
devoir,  &  jiourimitcrrunioiide  Jesus-Chbjst 
AdeTEglife. 

Quelle  efi  tu  fin  du  fifcrement  du  muriftge  ? 

C'cfl  de  s'aider  &  fe  lôtilager  l'un  l'autre  pour 
paflër  CiintemcnE  cette  Tic,  &  pour  arriver  à 
î'autrc  j  &  pour  contribuer  à  l'édification  del'E- 
glifc  par  la  •rencralion  Icgitintc  des  enfans  ,  fi 
pat  le  (ôiQ  de  leur  procurer  la  régénération  ipi- 
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l^^^f"^^  ,  It  Dt£  éàaatjaa    ^m    Isj  fbii 

li^s/  f ■«  ^  fldifri  jr  Jt>n  y«<  Zeu  /r 
nMfr  ,  ••  f^r  ri,,*nce  mt  rrg^rdjm  51W  fetjiij'- 
ftateut   de   lt»r  ftrtitMe    tnmftreSe ,  fm 
Uitr   tmteatitM  j  ame /àt  flmt  ^otit ,  Je 
Ui   Areftt—imat: 

nage,  &Thl>oaiinj(iieaDS.£rpm  ,  &  àUerK: 
qu'il  j  2  jointe  ,  &  lëmnt  d'Di>c  cbc^  S  ums] 
^nt  puTe»iji!3)oiûâJnccilekim  pbifin.. 
a  l'éiabliflcinenc  tt'imc  fbnune  DempôreUe,  Aafi 
rEciirare  (âiiiee  condamne  arec  beaocoop  àe-î- 
vcnicccui  qai  Vengigent  dani  le  m^na^cpoo 
Ûtisfïiie  leoi  fcnliulité,  eu  pardesnilïnn  J'i 
tercft  temportl  ,  comme  noos  TOyeos  dans  \ 
livie  de  Tobieau  «.  cbsp. 

^»r  dtiivtni  Mffrthender  Us  ferfimttes  ^•ua- 
trtnl  dam  i'it»t  du  muriAge  n-att  des  initntitK 
fi  coHlrutres  À  tcffrit  de  Dieu  ^  {£  À  ^infiil»- 
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rueafcs,  prudentes,  &  deiîmereflees  de  ce  qu'el- 
les doivent  faire. 

Pourquoj  doit -on  afforter  toutes  ces  frecaU" 
fions  four  s*en^a^er  dans  le  mar/age  ? 

C*eft  païceque  la  vocation  de  D<eu  eft  neceiTai- 
re  à  tout  efèat  pour  y  bien  rtiiflîr ,  &  pour  y  faire 
ion  fàlut ,  particulièrement  quand  cet  eUat  eft 
Mn  engagement  pour  toute  la  vie.  Et  comme 
Dieu  ne  nous  fait  connoilke  ordinairement  fà- 
volonté  que  par  rentremHè  de  ceux  qu'il  nous  a- 
donnez  pour  diriger  nos  con(ciences  ,  il  eft  ài 
propos  de  les  conmlter  pour  la  teconnoidre. 

Le  dejir  q/ée  les  feres  (^  les  mères  témoignent 
à  leurs  en  fans  qu'ils  fi  marient ,.  o*  l'inftance 
quils  leur  en  font ,  eft^ce  une  marque  affi^r.  e 
de  leur  vocatUn  À  tètat  du  mariage  i 

Il  faut  avoir  un  grand  refpcâ:  pour  la  volonté 
des  pères  &  des  meses  en  ce  qui  regarde  le  ma- 
riage 5  néanmoins  elle  ne  fiiffit  pas  pour  s*y  déter- 
miner ,  &  elle  ne  nous  difpcnfe  pas  d'iifer  de  tous 
les  moyens  que  nous  avons  rapportez  pour  lecon- 
noidre  l'a  volonté  de  Dieu. 

Les  feres  (^  les  mères  doivent^ls  toujours 
eftre  crus  dans  le  choix  quds  font  £un  f^rtj 
four  leurs  enfans  f 

On  ne  les  doit  pas  croire lorfqu*bn  voit qu*ils 
ne  regardent  dans  ce  clioix  que  Tétabliilement  de 
la  fortune  temporelîede  leurs  enfans,  fans  con-> 
fiderer  ce  qui  eft  utile  pour  leur  (àlur  j  &  qu'il» 
▼eulent  les  engager  avec  des  perfbnnes  dont  la 
compagnie  leur  peut  plutoft  nuiœ  que  fervir 
pour  fc  fauver. 

Que  doivent  regarder  frincif^lement  dans  le 
ehoix  d'un  f^rty  ceux  qui  fi  veulent  marier  ? 
Après  avoir  ilemandé  à  Dieu  avec  indancc 
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qu'il  Icor  fiflê  tenconctcr  une  pcrfoniKiw 
laquelle  ils  puillènc  faire  leur  faluE  ,  Us  doivot 
examiner  L  cdle  qu'on  leur  prefcntealaccù- 
le  de  Dieu ,  il  elle  cft  fagc ,  &  propre  poux  cou- 
duiie  an  ménage  ;  &  Itrrtonc  ils  doivent  picn. 
dre  garde  £  elle  eft  capable  de  leur  aider  à  ^lem 
les  cnfans  qu'ils  pourront  avoiï  ,  dans  lauiiijK 
'  de  Dien  ,  &  dans  la  pièce  chreftienne  :  D»mmç 
dyuitU  dimtur  m  fareatiim  ,  d  D«mi»*  Mtia 
frefrii  uxer  frudeni, 

Quïï  TCe  que  les  j!tnf*iHet  f 

CVll  une  jftomclTe  que  deux  pedônnes  dcJi- 
TCts  fèze  Te  font  l'unirauctede  Ce  piendtcpoot 
ciary  &  pour  femme, 

Efi-il  neceg'aire  ^Hi  cette  frvmejjt  fi  frfft  «£m    i 
i'eftife,  (f  e»  frefenct  in  Curé  f 

Non  ;  Se  cette  crmnontc  ecclcfiaftiqiK  s  tU 
abolie  en  pluficurs  lieux  par  les  ordonnances  con- 
traires guerEglifeafaites  pour  réprimer lesabss, 
&  les  Icandajes  qui  la  fuivoient  fort  Ibuvct»  i 
parcequc  les  fiancez  s'imaginoient  fauflcmeni 
qu'en  fuite  des  fiançailles  ainfl  célèbre  ils  pon- 
it  légitimement  vivre  enfembk ,  comme  ï'iit 
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,  de  répoufer ,  ftrott-U  obUgè  de  tenir  fétfaro le  ? 

Oiiy ,  fi  ce  u*eft  qu*en  fai(ànt  la  promcflè  il 

îi  ignoraft  la  condition  de  la  per(bnne,  &  que  s'il 

I  l'eud  fcelie  il  n*euft  pas  fait  cette promeflè.  Que  fi 

; .  néanmoins  on  prevoyoit  que  de  ce  mariage  entre 

des  perfbnnes  C\  inégales  il  en  deuft  naiftre  de 

f;rands  inconveniens ,  comme  des  inimiciez ,  ou 
es  querelles  entre  les  parens  ,  ou  que  le  public 
en  fud  fcandalizé  ,  il  doit  confulter  fur  ce  fujet 
ion  Ëvefque  ,  ou  quelque  personne  prudente  ^ 
fage ,  &  defintereflée,  &  ne  s'en  établir  pas  lujr 
mefine  le  juge. 

^  Mais  s*il  avoit  frômû  À  cette  fiUe  de  rifeU" 
fer  fans  en  avoir  la  vêiontéj  four  l'attirer  fhs 
facilement  à  confentir  à  fes   dejirs  ,  firoit^il 
êhlifré  de  J^éfoufer? 

Il  eft  bon  que  les  Curez  confultent  TEvefquc 
ilans  ces  rencontres  ^  parceque  ce  cas  eft  fbuvenc 
très -difficile  à  refbudre  :  car  comme  d'une  parti! 
ne  faut  pas  favorifer  la  perfidie  de  ceux  qui  trom- 
pent des  perfbnnes  d'une  manière  fi  criminelle, 
il  eft  aufn  a  craindre  de  l'autre ,  qu'on  ne  donne 
lieu  aux  filles  de  s'abandonner  plus  facilement  att 
péché ,  par  l'efperance  qu'elles  auront  qu'un  ma- 
riage avantageux  en  fera  la  recompenfe. 

Les  fiancez^  feuvent^ils  demeurer  dans  làmef 
me  maifon  ? 

Non  5  TEglifcle-dcffend  pour  les  acddens  frc- 
quens  &  fcandaleux  qu*(on  en  a  veu  arriver ,  8c  les 
£ancez  qui  demeurent  enfèmble,  ou  qui  font 
prefque  ordinairement  Tun  avec  l'autre ,  doivent 
eftré  avertis  juridiquement  par  le  Curé ,  ou  par 
k  Vicaire  de  fc  feparer  ,  &  de  quitter  cette  fré- 
quentation i!  familière  y  au/H  bien-  que  les  peret 
êc  les  mères,  ^  les  autres  parens  de rempefcher, 
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lortbu'ils  le  peu veni  faire  ;  &  i'ils  n'obeïiTem  ,  M 
en  Joivenc  donner  avis  a  l'Eïefque  ,  ou  à  fou 
Pronioteut ,  pour  eftre  procédé  contre  euipit  II 
Yoye  des  cenfutes, 

Csmmenl  fi  fcit-uent  diffoadrr  les  f^a^aiS^it 

Elles  fe peuvent  difloudte  eji  plufieurs  iiianit- 
zes  -  encr' autres  par  l'entrée  en  religion  ;  pai  li 
remilè  libre  &  volontiitc  que  les  parties  ftiba 
l'une  i  l'autre  de  leur  promeife,  par  leounagt 
coniraâé  par  paroles  de  prefênt  3Vi.'c  un  autre ,  k 
par  le  vœu  dechafleié  :  néanmoins  prclqucdini 
tous  ces  cas,  &  dans  les  autres  feuiblablcs.i'autoD- 
tédu  Juged'Egliredoitinietvenir. 

£fi-ilit  fnfai  de  dtffèrer  le  mariage  hng-iimi 
afrèi  Ui  f-infiiilles  ? 

Non,  &  les  parens  doivent  prendre gardcd: 
ne  point  engagetleursenfaiis  qu'ils  ne  (oient en 
cftat  d'eftre  iiiaxici  ;  Ôc  quand  les  fia n  cailles  ibni 
fsÎKi,  ils  doivent  procurer  que  le" mariage  fcfjd; 
au  plutod  ,  &  cependant  donner  ordre  que  \a 
fiancez  fe  comportent  avec  beaucoup  de  modeftic 
Si  Je  retenue,  évitant  toute  forte  de  pri  vantez,  & 
rnfemblc  qu'en  U  [irelciïCc  des  pi- 
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ou  trois  jours  avant  leur  maruge  Ce  confeflèr  éc 
communier^  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  ne- 
ceilaùes  pour  faire  leur  falut ,  3c  pour  le  iànâifier 
dans  Teilat   qu'ils  embraient. 

Comment  fe  dotijcnt-tis  comfortet   U  jour  de 
leur  martage  i*  .     . , 

I.  Il  conitdereront  après  leurs  prières  du  ma« 
tin ,  qu'ils  vont  faire  une  aûion  en  s'engageant 
dans  le  mariage  ,  de  laquelle  dépend ,  s'ils  la  font 
avec  une  fàinte  difpoûtion  ,1e  bon  heur  éternel  & 
temporel  de  leurs  perfbnnes  ,  &  mejGne  de  leur 
famille  :  comme  au  contraire  qulls  fe  mettent  en 
danger  en  recevant  ce  fàcreinent  indignement 
d*eftre  malheureux  en  ce  monde  &  en  l'autre, 

X.  Ils  éviteront  dans  les  ornemens ,  &  dans  la 
manière  de  s'habiller  toute  fi)rte  de  vanité ,  &  de 
fenfualité. 

3,  Ils  viendront  à  TEglife  avec  humilité,  &fe 
prefenteront  avec  rcfpea  devant  le  Preftre  pour 
contracter  le  mariage.,  &  pour  recevoir  la  bene- 
didion  de  rEglifepar  (on  miniftcre,  tâchant  d'ex- 
citer en  eux  Tefprit  de  pénitence  &  de  componc- 
tion.  Ils  afTifteront  à  la  mefle,  &:  s'offriront  à 
Dieu  en  union  de  Noftrc  Seigneur  J  s  s  u  s.* 
Christ,  pour  luy  demander  les  bénédictions 
neceflaires  à  leur  mariai^e, 

4.  Le  refte  du  jour  ils  demeureront  dans  une 
grande  modeflie,  évitant  Texcés  dans  le  boire  & 
dans  \&  manger ,  les  danfès ,  &  toute  forte  de  dif^ 
folutions  dans  les  divertifTemens  &  dans  les  dif- 
cours.  Ils  tâcheront  auâi  d^empefcherqueles  au^ 
très  ne  tombent  dans  les  mefhies  excès ,  &  fè  ré- 
jouiront honneflement  dans  la  veue  &  dans  la 
prefènce  de  Dieu, 
/«  Avant  que  fe  mettre  au  lit  nuptial  ils  feront 
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leurs  prières  à  genoux,  &  deinaiidtr 
avecfcrveur  û  faintc  bencdiflion  ,  &Ugta( 
faire  un  faint  ufagedeleurniariogc. 

£ri  -j-'J  fonfjk  i'Hf'ge  chrefiien  du  maritp'.  | 

Il  coiififtc  àTeBarderl'unvà'l'aucrefidetiK,! 
renilain  avec  pudeur  le.  honnefteté  le  devo 
mariage,  &  pour  li  fin  que  Noftre  SeignnuJ 
i  inftiîui.  Ho«or.ii;U  i<,^f,«b.»m  ,n  omn.hm  M 
thorui  immacUtHi.  Ilcoiififte  aufli  à-fnppo 
en  efprit  de  charité  ks  infirniitcz  ,  les  denun.l 
&  Jes  mauvaifo  humeurs  l'un  de  l'a 
couraget  dans  les  venus,  &  les  tfiercicrt  dcàl 
religion  chrtflienne  ^  à  s'entr'aider  par  Icurspn^l 
xes  ,  &  par  des  remontrances  douces  S  chinra-l 
blés.  11  confiftc  encoreà  " 
lec  félon  fa  condition  ,  cant  pour  éviter  l'oifirnc.  I 
que  pour  gagner  fa  vie  &  celle  de  fa  famille  s'ileft  I 
nccflïaire  ;  &  fi  Dîeudoiincdcscnfans,  àlcjclt- f 
Tcr  dans  6  crainte  -,  &  enfin  à  s'acnuit. 
les  devoirs  de  perc  &  de  mete  de  famille  oiias  ] 
eux,  4:  envers  les  domefiiquc 

trtr  le  ftcrcmtnt  dt    m*r,i,gt  f  ' 
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JÊCConnoifCcnt  la  faute  qu'ils  ont  commifè ,  en  dc- 
xnandenc  pardon  à  Dieu,  &  la  reparent  en  la 
^neiUeure  manière  qu'il  leur  (èra  poiii  blc  $  &  que 
ceux  qui  n'y  font  pas  encore  engagez.,  appren- 
nent le  refpeâ:  qu'oo^  doit  xce  iàcremem ,  &.les 
difpofitions  qu'onydoifappporter  ,  pour  y  rece- 
voir la  grâce  &  les  benediâions  de  Dieu. 

£if  qidoy  conjffie  L* excellence  duJacfementdemA'» 
riéige  ? 

La  dignité  de  ce  fàcrement  confifte  en  ce  qu'il 
reprefente  l'union  de  Ji5us- Christ  ayccrfigli    £pi,. 
S^SéUratruntsàm-  h4 c m^^um^ efi ^  ego^étutem  dic9  j i. 
in  Chr/fio ,  (^  in  Ecdefii  i  De  fone  que  comme 
Je  sus- Christ  eft  un  avec  fon  Eglife,  &  n'en 
peut  eiVre  (èparé  j  de  mefrne  le  mary  eft  un  avec 
la  femme,  &  leur  union  eft  indiiibluble  :  Et  com- 
me Jesus-Christ  a  tant  cf'amouï  pour  fon  Egiiw 
fc,  qu'il  a  donné  (à  vie  &  fon  iâng  pour-cUej 
ainfi  le  mary  doit  aimer  Ùl  femme  &  les  enfans 
qui  viennent  de  leur  mariage  6*^\\nt  amirié  fi  fain- 
te  &  fi  parfaite  ,  qu'il  foit  preft  d'cxpofèr  fa  vie 
pour  conferver  celle  de  leurs  corps  ,.  &  encore 
plus  celle  de  leurs  âmes» 

Eft^ilabjolument  frecejptire  que  le  Cure^  ou  un 
Vrefire  commis  far  luj  ,  ou  far  r  Ordinaire  y  foit 
frefent  à  la  célébration  dufacrement  de  mariage, 
é^nqyi*il foit  'valide  ?  > 

Oliy  j  parceque  le  Concile  de  Trente  fein  ^4^ê> 
c.  i.de  Reform.  Matrim.  declase  le  mariage  n  ■•^. 
qui  auroit  efté  fait  (ans  la  prelènce  du  Curé ,  fYj 
lans  l'afliftance  de  deux  ou  trois  téinoin-s  :  C^m  *' 
aliter  quàm  prxfënte  parocho ,  vel  alio  {àc;f  rdote  " 
de  ipfius  parochi ,  (eu  Ordinarijlicentia ,  Jf  duo-  ** 
bus  vel  tribus  teftibtis  matrimonium  céntrahere  " 
attentabunt,  eos  fàndla  fynodus  ad  fie  contraben-  ^\ 


/ 
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dum  omnino  inhibiles  icddii;  ,   8c  liQJaGnodil 
contcaâus  irrites  &  nulios  elfe  deccrnic. 

QiitlcftU  Cure  ^ui  datt  a^iifier  à  U  teUirMin 

Il  fil  MqueceftitleCutéderuneoiiderMm 
des  parties  dans  k  patoiflè  duqud  le  matiaget 
cckbrc,  ou  un  autre  Predc  a.vec  la  penniffion 
du  Curé,  ou  de  l'Ordinaire. Et  par  leCutida 
parties  ,  on  entend  le  Curé  de  la  parroiiTe  oïl  ello 
ontfair  leur  demeure  ordinaire  jufques  alortjA 
un  PreftrecnprefenceduquellemariageccaL"- 
brcroii  fans  une  pcnnilTionparticuIiere.iomberoir 
danslafufpenfededioit ,  fans  autre  dcdaxanoiij 
■    le  Concile  de  Trente  au  mefme  lieu, 

Q^efl'Ce  que  mariage  cUndefiin  ! 

C'eft  celny  qui  le  fait  hon  la  pteftnce  du  Coré, 
ou  d'un  autre  Predre  qui  en  ait  comniilSon,  & 
de  deux  ou  trois  témoins  ;  &  ce  mariage  efi  nu), 
&  invalide. 
Eh  quel  lien  Jtit-Btt  fuhlier  les  6aas  au  itnntnai  ! 

La  fin  delà  publication  des  bjnseftant  pourrt' 
connoiftrefiles  parties  qui  prétendent  (è  tnaiitr 
le  foiii  point  pirenî  dans  un  degri;ptoiiibé,lîdla 
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officiai ,  pour  y  faire  vuidcr  ici  oppofitions  ians 
dchy. 

Comment  fe  dtit  conduire  U  Curé  ou  le  l^ietire 
hrfijit'iijttnt  fabiiè  les  bani  au  ttnntnret  d'un  n>4- 
ria^c  ,  ilfe  frefinre  des  ferptinti  -jut  luy  re-af 
lent  quelque  cnifcfchement  de  fitrenlê  ,  ait  i'ttli- 
freifcmhUiUi  ? 

11  doit  s'informer  craflemcntficet  empefche- 
mem  cft  véritable  j  &  s'il  le  trouve  te! ,  il  doit  en 
donner  avis  auï  parties,  afin  qu'elles  iiepalicnt 
pas  plus  avant  dans  leur  mariage,  &  leur  deffcii- 
dre  toute  fréquentation.  Que  fi  cet  empefehc- 
iiient  ne  iê  pouvoit  pas  bien  prouver ,  &  qu'ily 
cuft  néanmoins  un  fujet  raifonnabk  de  douter 
«ju'iiycneuft  ,  il  en  confultera  rEvefquepourfe 
conduite  félon  fes  ordres. 

Quxndi'une  des  partiel  efl  dun  autre  dioeefi, 
£^  •ju'elte  éfforle  iineflAtion  de  la  fuèlîciUltn 
des  bini  fane  ]iar fin  Curé  dam  fa  farùifi ,  (em- 
menr  />  dou  conduire  le  Curé  du  dtoce/e  oùfe  dût 
fai.e  le  n^arl^ge  ? 

Conimcces  atteftations  font  de  nulle  valeur 
horsdudiocelëoù  cllesoncclté  faites,  fiellesnc 
font  autoriféespat  un  certificat  de  l'Evêque  fîgné 
de  luy,  ou  de  fon  Vicaire  gênerai,  &  fcellé  de 
fon  Jceau ,  les  Curei  &  les  Vicaires  dans  la  par- 
roiiledefquelslêdoit  faire  le  mariage,  nedoivent 
point  pafl'er  outre  à  la  célébration  ,  que  cet  attef- 
tations &  ces  certificats  n'ayent  efté  receus  & 
verifitî  par  îeur  Evèque,  ou  par  fon  Vicaire  gê- 
nerai ,  &  qu'il  n'en  ait  donné  la  peraiiffion, 

Q_uMdefl-ee  qu'an  doufuitierleil'^iiif 

On  les  doit  publier  par  trois  jours  confèen tifs 
de  dimanches,  oudefefteschommables  à  la  méf- 
ie puoiŒale ,  en  forte  toutefois  qu'il  j  ait  poui 
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SJf'  deit  J-iirc  le  Curi Urpjue  ks  furtiei  difft- 
Ttnt  M  fc  .marier  dcux-meii  nfns  U  dernière f »• 

Utic  doit  point  ks  marier  qu'il  n'ait  fait  de  nou- 
veau h  publication  Ae%  trois  bans ,  H  ce  ji'efl  que 
l'Evefque  les  en  cuft  difpenftï. 

Cumbieny  a-i-iI  de  jariet  £emfefchement  du 

Il  yen  aiidieui  fones.  Les  uns  rendent  les  pcr- 
foniies  auIqucUes  fc  rencontrent  ces  obllacles  in- 
habilesi  coiitraâei  l'jineavec  l'autre ,  &  leur  ma- 
riage nul  ;  les  autres. etnpcfchemens  font  iculc- 
Jt  dans  lefquds  lis  fe  trouvent  ne 
icier  fani  tingrand  pechc. 
t-ii  demfejthuneBS  fui  rendent  le 


peuvent  le  ti 
Cambien  j  a 

TCrs  latins  pout 

si  faroihi ,  (^  du f  lia 
Hafm-i/cfit  mulier ,  t 
H*cfaciends  vet 


.ff'rt 


neft^s 


n ,  [0^*1 
irdo,  ligamen,  hen 
■aire  neijuibis  : 
i,f,fr.f„„.„f„. 

thiA^faéin  retrailitnf. 


En  g«D>  cùofipe  l'emfefchen 
C'eft  lors ,  par  Cïemple  ,  que  Pierre  pcnrani 
ipaufer  Marie ,  on  luy  prcfente  en  fa  place  Ca- 
therine, Sl  en  ce  cas  le  mariage  eft  nul ,  parce- 
qull  y  a  erreur  en  U  pcrfonne  mefme, 

Mmif  Pierre  ifinÇ^tit    Marie   crsyoil  ifu'elle 
fHft  fini  ielne.  #»  flus  vi'hl  .   ««  de  meiSeï^ 
naiJfAife  ijueUe  it'efi  fAi ,  eellet' 
wUe  le  mtiri»ge  nni } 
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,  «L'erreur  n'dbnt  pas  en  la  perfonne  de  Marie^ 
xiais  en  d  autres  circon (lancer  qui  ne  iont  pas  ef- 
jcriitidles ,  le  maiiage  nelaiflcpar  d*cftre  valide. 
Qj£e(i-ce  que  C tmfejchement  affellé  condition  ? 
C'eft  lotfque  Pierre ,  par  exônaple  ,  époufè  Ca- 
therine croyant  qu'elle  eft  de  condition  libre ,  & 
néanmoins  elle  eft  efclavc. 

Quelle  forte  de  vœu  rend  le  mariage  nuit 
Ceftlc  vœu  (blcoinel  dechafteté  fait  en  une 
«eligion  approuvée  par  ri£gli(è,  parceque  la  per- 
iSînne  qui  fait  ce  veu  contra<5te  un  mariage  fpiri- 
^uel  avec  Dieu ,  qui  eCl  le  plus  digne  de  tous 
\cs  époux  •  &  partant  il  empefche  tout  autre  ma. 
xiage.  Or  il  faut  obferver  que  ce  vœu  folennel 
<ie  chadeté  non  feulement  empefche  de  contrac- 
ter mariage,  mais  mefhne  jqu'il  de<iifibut  quoy- 
<ju'il  foit  legitimemem  &   folennellement  con- 
tracté à  la  face  de  TEglife ,  pourvu  qu'il  ne  fbk 
pasconfbmmé.  Si  Pierre,  par  exemple,  &  Ma- 
rie contractent  mariage  enfemble  avec  toutes  les 
fblennitezrequifcs,  &qu;aprésPierrc  fans  palTer 
Qutte  avec  Marie  entre  en  tffligion ,  •&  y  fait  pro. 
feflîon ,  le  mariage  eft  dlSbus  ^  &  Marie  a  la  li- 
berté de  fè  marier  a;vec  un  autre. 
Le'oœufimfle  de  chafieté  rendit  lie  mariage  nul? 
Sx  celuy  qui  a  fait  un  vœu  iîmple  de  chafleté 
d  marie ,  il  commet  un  fort  grand  péché  ,  en 
TÏolant  la  promefle  qu'il  avoir  faite  à  Dieu , 
amoins  que  ce  vœu  ayant  cflé  fait  trop  légère- 
ment ,  il  n'en  ait  obtenu  une  difpenfè  légitime  ; 
néanmoins  le  mariage  n*efl:  pas  nul  5  mais  il  ne 
•  peut  pas  demander  le  devoir  à  fà  partie  ùm  pé- 
ché ,  quoyqu'il  le  puifle  &  le  doive  rendre. 

En  quoj  confifte  ï etmftfchtmtnt  dt  farenti  «  9$ 
4€  confanguimii  i 
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Il  conCfte  tiicequeles  perlbniies  quîfoni 
(emes  en  ligne  coIlaicrallE  ;  coiniiie  f 
confins  germai  11  s  ,  &  ainfi  des  auire: 
coiiiKâcr  mariage  enfembje  juCqut 
me  degré  indullvtmcnt  :  3c  ceux  qui  font  pa 
en  ligne  ditcfte ,  comme  Je  pcre  ,  la  fille  ^ 
ttce  fille,  &^.  ne  le  peuvent  jamais  faire,  quJ 
<jues  éloignez  qu'ils  foietit. 

De  ijUct  rrgle  fe  ftut-d  fervir  f>ec 
tre  en  ^uei  degré  fin f  ceux  ^uifi-veitlentm 
ierfyuan   n'en  efl  faibitn  ecUircy  ? 

11  faut  rcmonier  jufques  à  la  tige  c< 
la  part'iité ,  &  autant  de  petlônnes  qu'il 
«erietige,  ceiëront  aurantde  deerez.  Paroem-I 
pie  ,  Pictrc  eft  père  de  Jean  &  de  Marie ,  Picinl 
cft  la  tige  commune  de  la  parenté  qu'il  dc  t 
fcuc  pas  compter  ;  Jean  &  Marie  frère  &  îa%  1 
font  au  premier  degré  ;  les  cnfans  de  JcanS:<lei 
Marie,  qui  font  coufins  germains, font  au  fécond;  I 
lAs  enfans  ifliis  de  ceux  de  Jean  &  de  Mant,  I 
font  au  troiiitiiie  ,  &  ccui  qui  font  i/Tus  de  en 
derniers  au  quarcit-me  ;  3c  aiiifi  des  autres»  I 
Il  defcendant.  ' 
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:les  parentes  de  Catherine  qui  font  (es  alliez  juf- 
:  nuws  au  quatrième  degré  inclufivement ,  nj  Ca- 
jtherine  après  la  mort  de  Pierre  aTCC  les  parensdc 
,  Pierre. 

I      Q^^ft'<^^  f ^tf  VaUiance  tpà  fro'vient  d'une  co^ 
,  luth itat ton  tlUcite  ^  (^  )ufiHts  à  quel  degré  em^ 
.  fejche't^elle  le  métrtage^  Çj  le  renâ-eHe  inva^ 
Uâeî 

1  alliance  de  la  cohabitation  illicite  cft  lors ,  par 
exemple,  que  Pierre  malverfe  avec  Catherine, 
oequi  fait  qu*il  contrarie  alliance  avec  les  parens 
de  Catherine  ,  &  Catherine  avec  les  parens  de 
Pierre  jufques  aa  fécond  degré  inclufivement  j  en 
forte  que  Pierre  ne  pourroitpasfe  marier  avec  la 
foeur ,  ou  la  nièce  ,  ou  li  coufine  germaine  de 
Catherine ,  avec  laquelle  il  a  malverfé  3  ny  Cathe. 
rine  avec  le  frère ,  oa  le  neveu ,  ou  le  cou£n  ger« 
ipaain  de  Pierre. 

si  ?  terre  e fiant  métrieaiiec  Catherine  ,  matverfi 
a'\>ec  lafietér  ^ou  la  nièce  -,  eu  la  coujtne  germaine  ^ 
C4*  la  mère  de  Catherine,  quel emfefehement  cen* 
traàe't-iU 

Outre  le  péché  énorme  qu'il  commet,  il  con- 
tra de  un  empcfchement  à  l'égard  de  fa  femme 
touchant  l'ufage  du  mariage  ;  &  il  doit  recourir  aa 
plutoftâ  l'Evefquepour  demander  pénitence ,  & 
fcire  lever  cet  empefchemcnt  5  &  cependant  il  ne 
peut  pas  demander  le  devoir  de  mariage ,  mais 
lèulerent  le  rendre  lorfqu'il  laj  eft  demandé  par 
&partie« 

Fourquoy  tEglifè  a-t  elle  itahlj  des  emfefche*' 
mens  de  mariage  entre  les  farens  (^  les  ^liek 

C'eft  pour  retranchertouteoccafion  deconcu- 
yfcence ,  &  d'impureté  entre  les  parens  ,le(quel$ 
«fiant  obligez  de  conv^fer  foavtnt  enfèmble ,  9c 

Bb 
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iDclme quelquefois  d'habiiezdans  lameCne 
.fen  ,lë[ioiictoict)[peute{lie  à  des  familûritn. 
à  des  privauiez  indifctectes  &  deshonneftit ,  : 
.efpeioient  de  fe  pouvoir  marier  en fetnble  ;  et 
me  aulTi  pour  ne  pas  violei  la  pudeur,  que  U 
luieaicnptimfe  dans l'elphi des  pcilc 
tes,ouallié«. 

£ft-il  iifrsfçi  ijucles  fareni,  ta  Us  AÏÏieTjt- 
vndtnt  dei  dijptnfei  ,iiftn  de  fi  f«m-vtr 
tn  un  itgrc  frahibè  ? 

L'intention  de  l'Eglifc  ,  comme  il  paioift  p> 
^s  Conciles ,  n'elï  pas  que  l'on  demande  cet  " 
penlu,il  ce  n'ell  y>\K  ruiilité  publiqne,  1 
bien  de  la  focieté  civile .  &  en  ce  cas  il  lètoit  à  pib 
posdeconfuliet  fonEverque,ou  quelque perii» 
ne  ff  avanie ,  prudente ,  v«tucu&  &  de£nteid& 
pour  ne  fe  point  fiactcr, 

Qt^efl-ce  i^uc Cutlinnee ^'iritutlU ijui emftfh 
de  esntruRer mtriagc  l 

C  efl  ceJle  qui  Te  contraâe  par  le  lÂcraiieiit  k 
batclîne,  ou  de  confinnacioa  j  &  cet  ctnpclïbc* 
nient  tend  le  maiiagenul, 

^uelits  fani  Ui  ferjanKei  entre  ir/ijuelUi  fi 


d'alliance (pitituclic qui  le  lOntradlepar  le  batcU 
me  ;  B;  il  CQ  eft  de  meCiicpouilelacrunLiit  de 
Conlîrinauon  ,  Icparrcin  ae  le  peur  maner avec 
la  mère  de  Ion  fiikul ,  ny  la  luafrciiic  avec  le  p..TC 
de  ù  mieulc. 

Qj.elA  Jonc  lei  trimes  ijui  emfefçhent  ic  cantrac- 
ter  ménage  ,  (^  le  >^r.drnr  «mI  ? 

IJ  y  cna  de  deui  ibtresj  rhomicide)  &  l'adul- 
tCrc. 

En  ^Mel  em  le  crime  d hamiade  rend  li  le  niant- 
se  nul! 

C'eft  lorfquc  Pierre,  par  cretriple,  eftaiit  ma- 
rié avec  Catherine, conrpireâvec  Jeanne  de  faire 
mourir  Caihenne ,  afin  de  fc  marier  avec  Jeanne; 
s^ils  cxecuicni  kur  con]tiiaiion ,  Pierru  fif  J  canne 
ne peuTcnt  jamais  femaricrenreinble,iiy  mefiiie 
encore  que  Pierre  eufl  fait  mourir  Catherine  fars 
en  ntn  communiquer  à  Jeanne,  &  le  mariage 
alors  ne  laiHeroitpasd'eAre  nul, 

QuandeB.ce  que  ie erime  â' adultère efi  un  em- 
fefckement  ijui  rend  te  mfiiige  nul  f 

C'eft  lors,  par  exemple,  que  Pierre  eftmt  ma- 
rié avec  Catherine,  cotiimct  adultère  avec  Jean- 
ne ,  &  \vy  ptoinet  de  l'époufer  après  la  mort  de 
Cariierine  fi  femme  ;  ou  mefnic  s'il  époufe  Jean- 
ne du  vivant  de  Catherine  lâftanmc;  Pierrcaprés 
la  ntort  de  Catherine  fa  femme  légitime  ne  pour- 
ra pas  ft  maricravcc  Jeanne ,  encore  que  Piètre  8t 
Jeanne  n'ajeitt  en  nen  concribuç  à  la  mort  de 
Catherine. 

rtur^iioj  t'Egtifi  ^~i~tlle  iiAili  tet  rmfrfdte- 
menf  ^tpellé  de  c>-ime  l 

C'eft  afin  d'empeTchct  !es  nanies  defe  porter  à 
entreprendre  fut  ia  vie  l'inic  de  l'autre  par  poifon, 
ou  auuancni  pont  le  aurtei  avec  ccluy  ou  celle 
Bb  ij 
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àqui  ilsauioieni  fait promcfll'de mariage. 
£a  quoy  ceajîfie  l'tmfejKhemeHt  de  diJpM 

Ilconiïftecn  ce  qu'une  pcrfonncqui  n'eft  point 
tatifée,  ii'tll  pascafiablede  co n ira ûcr mariage 
avec  une  autre  cjui  a  jcccu  le  tuitf  âne. 

Le  mariage  d' un  eaihah^ue  avec  une  hérétique 
efl-tl'uatidef 

Si  le  mariage  (ë  fait  en  face  de  l'Eglift  ,  &  en  J»  ■ 
prcièncedu  Curé  ,&  de  deUï  témoins,  quoyquc 
k  catholique  pèche  ,1e  mariageeft  valide. 

Q^-ell-ce>^He[empefhementdefircef  _ 

C'eft  lotfque  l'on  ne  lè  marie  que  pourcviterim 
irés-graiid  mal,  paT  exemple,  ia mutilation  de 
quelque  membre,  ou  îa  mott ,  dont  on  tft  menaci 
par  une  peifonne  puiiTanie,  &  quia  la  ibrce  en 
main  :  auquel  cas  le  mariage  eft  nul, 

Queli  feihe^  centiTietreni  ee»x  jb*  cantr^'igtient 
^uelqitKa  à  fe  marier  ,  Ç^  quelles  feiuei  enieureitt- 

Ilscommettenrun  trcs-.grandpechéj&IeCon. 
«Icde  Trente  en  )a  fciT,  14.  fulniinceiconioiuni- 
cation  contre  les  feigncurs  temporels ,  contre  les 
magiftrat! ,  fc  contre  les  aoires  perfonnes  d'auto- 
rjcé,qui  contra^;nent&forcent  leurs  fujets  direc- 
temencouindireâcmeot  ,i(êmaii«contre  leur 
yoloQté. 

Quand  efi-ee  f  ur  le  rmft  tu  le  raviffiraent  tut' 
ftfche  ,  (£  rend  nul  le  mariage  ? 

C'eft  lorfque  l'une  des  parties  a  eilé  enlevée 
e  (a  volonté ,  ou  contre  celle  de  les  parens , 


u  de  et 


it  foin 


En  Cl 


que  le  ravilTcur  pourroii  contracter  avec  eilcelt 
nul ,  &  ne  peut  jamais  eftre  rendu  valide  ,  jufques 
à  ce  que  la  partie  foit  mife  en  un  lieu  libre ,  &  hors 


-      lA'cB,  jii 

de  Ta  puilTancc  de  ceux  qui  l'ont  enlevée,  3;  des  au- 
tres quipoutEoieut  favor.ièr  leur  dellèin  ,  &  qu'el- 
le y  donne  un  libre  conrenEcment. 

Q^efi-ce  ^ue  Cemfefrheraent  qui  -vient  de  fOr- 
dre  .' 

C'tftque  ceux  qui  font  engagez  dans  quel- 
qu'un des  Ordres  lacrez  ne  peuvent  contraftet 
mariage. 

g^  r/i^e  qae  Cemfefthemtnt  in  tien  ? 

C'eft  (]ue  ceux  qui  iônt  déjà  tnariez  ne  peuvent 
k  marier  à  d'autres  du  vivant  de  leurs  parues  :    1 
Quod  0cm  con/uHXit  home  nBnfefuret,  ' 

Unb  pbmmI'  daiti  le  ararj  efi  abfint  difu'tt 

frefunilnt i^ié'ilejl  niert,  ne feul-elie f^ife miner 

Non  ,  amoins  qu'elle  n'air  des  preuves  cer- 
taines de  la  mort  de  fon  mary  j  &  le  Curé  ne 
doit  point  ptocedetice  mariage,  qu'il  n'ait  con- 
lûItérEvcfque  auquel  il  doit  faire  voir  les  eerrifi- 
catsdela  mort  prétendue  du  premier  mary  j  afin 
que  routes  choies  eftant  par  luy  meu rement  con- 
£derées ,  illuy  ordonnées  qu'ila  à  ^ire  dans  cette 
occaAon. 

En  quoj  ctinjsjle  t emfefihement  de  i'honnefieti' 
f  oblique  f 

Il  confifte  en  ce  que  Pierre,  par  exempte, s'o; 
flani  fiancé  avec  Marie ,  &  Marie  venant  àmourir 
avant  la  célébration  du  mariage ,  ou  à  fe  faire  Rc- 
ligieufe ,  Pierre  ne  pourroir  pas  le  marier  avec  Ca- 
therine fceurde  Marie,  nvavecMargueriten 
de  Marie  ;  parcequela  pudeur  &  l'honnefteté 
mqucferoicblcffièe  parce  mariage, 
Qi^'efl-ee  que  iempefchement  d'imfHi_^ 
C'eÛIorlqu'une  des  parties  ne  peut  confommei 


\ 
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Taâdon  du  mariage  avec  Taucre.  Or  il  7  a  deux 
forces  d'impuiâance  :  Tune  qui  dore  toujours  ,  & 
Taucre  qui  ne  duie  que  quelque  temps. 

Qftflle  eft  celle  de  ces  deux  imputffkncés  qm»  rend 
le  mariage  nul  ? 

C'eft  celle  qui  dure  toujours  quand  elle  a  prece* 
dé  le  mariage  :  car  fi  cette  impuiEànce  eft  funro* 
nue  quelque  temps  après ,  quoy  qu  elle  (bit ptipe- 
tucUe  y  &  qu'on  nela  puiiTeofter  par  aucun  reme* 
de  naturel ,  ny  parles  prières  del^glifè  ,  elle  ne 
rend  pas  le  mariage  nul,  mais  feulement  en  in* 
terdit  l'ufage  ,  quand  elle  eft  (uffiiàmment  recon* 
^  21UC ,  fbit  par  l'évidence ,  foit  par  les  formes  )undi«i 
ques. 

D'OU  f  revient  cette  imffàijfdnce  ,  i  tigttrd  àe 
taUton  du  mariage  ? 

£lle  peut  provenir  de  quelque  défaut  naturel^ 
comme  quand  la  vertu  neceâaireâla  génération, 
manque ,  ou  eft  débilitée ,  ou  par  maléfice ,  con>- 
nie  quand  le  démon  en  eft  l'auteur  par  quelque 
fbrtiJege. 

Eft-ilfermis ,  fêurofier  un  maléfice  ydèrecourit 
s celuy  ojui en efl  l'autheur  ?■ 

Non  ,  &  particulièrement  s'il  faut  qu'il  fdfle 
quelqu'autrc  maléfice  pour  rompre  le  premier  ;  car 
ce  fèroit  recourir  au  malin  efprit  qui  en  eft  la  prin- 
cipale caufe ,  &  participer  à  fès  œuvres  :  mais  le 
Curé,  ou  le  Vicaire  les  doit  confoler,  &  leur  con- 
fciller  de  fe  contenir  pour  quelques  jours ,  pen- 
dant ie(quels  ils  vacqueront  à  la  prière ,  (c  con-»^ 
fefleront  &  communieront  s'il  le  jugea  propos, 
pour  demander  à  Dieu  qu'il  luy  plai(è  de  rompre 
le  maléfice  ;  &  s'il  continue  il  doit  en  confulter 
l'Evefque ,  pour  juger,  toutes  chofès  confiderées» 
s'il  y  doit  employer  les  prières  &  lesexorcifina 
dcl'Cglifc, 


Xft    MAS.IA  O'ï.  f^ 

Qaeli  fant  lei  cmpejcke/neni  ^.t  ne  rendent  fiii 
et  mtrijge  rutl ,  tnaii  JcuUmtnt  illicite  ? 

Les  plus  conimunsfonc  t.Ja.  deilênlë  del'Egli- 
fè  ,  de  ne  point  cejtbrer  de  mariage  avec  Ibleiiini. 
le  depuis  le  pcemier  dimanthe  di;  l'A  vent  jun^ucs 
apréslafcrtede:!  Roys  ,&  depuis  le  jour  des  Cen~ 
drcs  juf^ues  après  l'OÛave  de  Pali^ues.  i.  les 
fiançailles contraâét'Sivec  un  auire.j.Le  VŒU  fiai- 
pie  de  chafteté ,  on  de  fe  tendre  RclieiL.ui. 

Qae icur.ii faire  ie  CoafcffittruT égara  deCt- 
theriae  ,  far  exempte  ,  Uquelte  e fiant  fur  le  fùint 
de  je  ,»^ner.  tSfi  to^fijf*»'  f'*"'"''/'  •i-''-<'o<r  ^-i- 
fjerji  arvec  le  J'rere  ,oit  te  toujln  germain  de  Pitrrt 
fin  fiance  f 

11  doit  en  ce  casavoic  recours  à  l'Everijue,  pour 
leconnoitlie  ce  qui  elbkplus expédient  en  cecce 
jencouirc  ,  &  faire  en  forte  qiril  puiffe  avoir  le 
delay  necdiiire pouc aller  le  confulter. 

Mai i  fi  C-ttheriae  ne  -veut  r',/ni  atjuiefier  i 
faiiu  dt  [in  Canfepitr ,  (^  ifuelle/i  -^eùil/e  m^. 
rier  eflaat  dans  cet  emfefchetn,-nt  ferrer  qu'Une 
fçait  f  UF  f>ir  U  iieje  de  U  eanfe^lsn  ,  tam  aient  f» 
dm.tlcindinre? 

II  doit  luy  refnfer  l'abfolution  dans  cette  mau- 
vaifedirpofiiion,  iks'cfïbtccrde  ladilTuaderdeft 
marier  dans  l'eftitoi  elle  fe  trouve,  luy  reprefen- 
cant  le  lott  qu'elle  fe  fait ,  l'injure  au  [àcrement 
de  mariage.  S:  le^pechei  qu'elle  commetira  danr 
h  cohabitation  avec  un  homme  qui  véritablement 
ne  fëia  point  fon  nnarj'. 

Si  ajirè'  le  mariage  taatra3e  ^  cenfamtni  U 
Curévient*  rerennaifire  <jiie  ta  parties  font  dont 
MueltjHe  emfefchement  qui  rend  le  mariage  nul 
rGm>nc»tfed.il  ilcondairel 

Si  l'cmpeiclicnient  eft  public ,  il  doit  obliger 
Bbiiij' 
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ks  panies  de  Ce  fèparer  non  flulement  de  lît  ^ 
mai  aufli  d'habitation  ,  pour  ofter  tout  (ujet  àd 
jfcandale.  &  mefme  leur  deffendre  de  fc  frcquen- 
jer.  Qjie  fi  i*cmpefchement  eft  fècict ,  •&  n'eft 
iijpeu  Que  de  Tune  des  parties  ,  il  doit  recourir  a 
l'Evelque  pour  pren<ire  fon  aris ,  &  jl  apport» 
les  ren^des  convenables  ;  &  cependant  ordon- 
ner à  la  partie  qui  fçait  i'cmpefchement  de  s'ab- 
ftenir  de  Tufàge  du  mariage ,  8c  de  faire  agréct 
à  ùl  partie  foarefus  ^.fkns  neanmoinsluy  en  dire 
la  caufè. 

Qjte  doi'vettt faire  les  CHrez^d?' les  ficaires  lorp- 
ifutlé  viennent  À  découvrir  par  autre  voye  que  celle 
de  la  confepion  ces  fortes  d*emfefchemens  À  l'égard, 
desmartages  de  leurs farroi[fes-^ 

Comme  ces  a£iires  font  des  plus  difficiles  &  des 
plus  importantes  qui  puifTent  arriver  dans  une  pa- 
toi/Iè  ,  ils  doivent  en  ces  fortes  de  cas  confùlter 
auffltofl  TEvefque  pour  fçavoirde  luy  la  manière 
dont  ils  fè  doivent  conduite. 

Que/s /ont  les  peche^  é^ue  lesferfonne^  mariées 
fewvent  eemmettredans  L'ufage  du  mariage  ? 

Elles  y  peuvent  ofFenfer  Dieu  en  plûfîeurs  ma* 
.  nieres,  r.  N'ayantpas  pour  fin  deriifâgc  qu'elles 
en  font ,  la  génération  des  enfans ,  mais  recher» 
chant  dans  cette  a<flion  de-  fàtisfaire  feulement 
leur  fen/ualité.  z^  Lorfqu'elles  pervertifftnc  telle- 
ment Tordre  naturel  de  Tadion  du  mariage ,  que 
la  génération  des  enfans  ne  peut  pas  s*enenfuivrc^ 
ce  qui  eft  toujours  un  tres-grandpeché.ji  Par  les 
excès  quife;  peuvent  commettre  dans  cette  ac» 
tion. 

Ta-t-tlfechéà  l'une  des  parties  dâ  refufer  le  de* 
'uoirdu  mariage  lor/fuelle  en  efi  ret^uife  t 
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Oliy  ;  &  il  y  a  grand  pechc  de k  icfcfe  'Jizs  ex- 
culc  légitime  ,  lodiquc  Vinac  paitî 
indammentyfèloncatepainlciierApoflxe:  ^ 
'vtr  detitum  retUUt  y  (g  mswr  'worv,  Hcn  xnadlar 
raifon  z^uUmuUerfoi  ctrfrk  wmÊkJkttfm^fM^ 
tem  )  y^i/  -virifimtliter  fig  '»frf0UPétUm  Jmâ  arp^rm 
non  habet  ^fed  muUer. 

Q3£^  L  L  ES  ULufesfewoerniexoÊfer  àe  reméUt  U  de^ 
njoir  dt*  fnariagt  ? 

La  maladie  notable,  la  groflcflc,  s^  j-svoix^  éa^ 
ger  de  nuiie  à  TenÉuit,  &  k  dûgcz^  |*»^?^ 
quelque  mal concagioix. 

i^^/r  y^i»/   /r/  /^a»/  smfymels  défi 
que    les  farties  s^éihfitewmemt  de  l'^f^t^  ^ 
rtage  ? 

Ce  {bnrles  temps  desr grandes  fii3esnf:2xzlt  îa 
jours  de  jeûnes  ,(elonles  Canons  &  FoÉb^  at»* 
cien  &  prefêat  de  l'Egliiê ,  quî  cocnuiaoûe  j«» 
Predres  dans  kMiiIHRoiiuin  itoiavcxar  jt(£« 
délies  lorfqu'iis  ks  maïknc  ;  ^tme  k  ^tpre  ,  4k  ^ 
Miiïêl ,  les  éfvertijfè  de  fe  gerder  mmtM^Uwteme  ia 
foy  ,  ^  de  dimeurtrebspesétm  ftmft  d^  ia  frtere^ 
(^  aux  jours  de  \eknes  f£  de  f^lemmstez^  O?  yfssieA 
TEglifè  recommande  rabftsncace  fie  2^*6^  -ûjt 
mariage  an  temps  delà  ^nat^éjs^teMx^ranc^ 
paiement  le  jour  qtti  piecedc^  êc  'sùrr  ^iasK  ^ 
iâinte  Communion.  Otfdevs'traciErixaBfe' 
nir  dés  lors  que  la  gioStStt&GtÊ^tsjat^  i^t^jJttjOf 
femme  n*e(t  f  lus  en  igtd'zwoitiei  ttobeut^ymC 
que  la  gnieratkmdesea£i&f  eft-dvrnBaiiàr  &i« 
mariage  :  Mais  oda  ne  apaét  i^iat  a  fi^jf^^vf^ 
exige  le  devoir  damanagDt^esrfiwr^^W^ 
rend',  comme  dk  ycItafcap^^igr^fc/^tiMMM^r 
aBcnnc  fa«cr« 
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ks  panies  de  Ce  fèparer  non  feulement  de  lît  ,. 
mai  aufTi  d'habitation ,  pour  ofter  tout  (ujet  do 
jfcandale.  &merme  leur  defFendrc  de  fc  fréquen- 
ter.   Qiie  fi  i*empefchement  eft  fècict ,  •&  n'eft 
(^çu  Que  de  Tune  des  parties  ,  il  doit  recourir  à 
l'Evelque  pour  prendre  fon  aris ,  &  jl  apportes 
les  reniedes  convenables  ;  &  cependant  ordon- 
ner à  la  partie  qai  fçait  i'èmpefchement  de  s'ab* 
ftenir  de  Tufàge  du  mariage,  de  de  faire  agréer 
à  fsL  partie  foarefus  >.fans  neanmoinslu^  en  dire 
la  caufè. 

Que  dointentfa'tre  les  Cùrez^dp'ûs yicaires iorp- 
^utU  viennent  À  décowvrir par  autre  'voye  que  celle 
de  la  confe^ton  ces  fortes  d^emfejchemens  À  l^é^ard 
desmartagei  âe  leurs farroif^s-f^ 

Comme  ces  a£iires  font  des  plus  difficiles  &  àcs 
plus  importantes  qui  puiffent  arriver  dans  une  pa- 
toiile  ,  ils  doivent  en  ces  fortes  de  cas  confîilter 
aulTitofl  rEvefque  pour  fçavoirde  luy  la  manière 
dont  ils  fè  doivent  conduire» 

QueU  font  les  peche^  é^ue  les  ferfonne^  mariées^ 
fewvent  commettre  dans  L'ufage  du  maria^  ? 

Elles  y  peuvent  ofFenfèr  Dieu  en  pliifieurs  ma* 
.  nieres,  r.  N'ayant  pas  pour  fin  deriifâge  qu'elles 
en  font,  la  génération  des  en  fans ,  maisrecher^ 
chant  dans  cette  aâion  de-  fiitisfaire  feulement 
leur  fenrualité.  r,  Lorfqu  elles  pcrvertiflcnt  telles 
ment  Tordre  naturel  de  l'a^on  du  mariage ,  que 
la  génération  des  enfans  ne  peut  pas  s'enenHiivre^ 
ce  qui  eft  toujours  un  ires-grand  péché,  y.  Par  les 
excès  qui'fè  peuvent  commettre  dans  cette  ac» 
tion, 

Ta-t'llpechéà  l'une  des  parties  de  refufhr  U  di* 
nuiird^t  mariage  lorfqu  elle  en  efi  ^c^féift  t 


lîy  j  &  il  y  a  grand  péché  de  le  refufèr  fans  ex- 
kgitime  ,  lorfque  Tautre  partie  le  requiert 
intnem,(èlon  cettepafokdel'Apoftre:  y'xori- 
leiitum  reddat ,  ($  uxor^vsro^  lien  rend  Ja>'-  ^^' 
n  x^uiamuberfm  corforst  nonhabetfotefta-^ 
fed^virifimiliter  Pj  nt'rrfottfi^im  fui  corfûrJs 
^ahet  yfed  mulier, 

13  L  L  ES  €dufesfeH'vent^xc0fer  de  rendre  le  dé^ 
\du  mariage  ? 

f  maladie  notable,  la  groSeiFe,  s*il  y  avoit  dân-^ 
le  nuire  à  lenfanc,  &  le  danger  de  prendre    ' 
suemalccmtagieax. 

lels  font-  les  tems  étuft][uels  tlefi  coni/enaèle 
\les  parties  s*/tè>fiiennent  de  l'u/â^e  du   ma-- 

«    • 

fbnrles  temps dergrândèsfoteninitez fit  les:- 
)  de  jeûnes  ,(elonlcs  Canons  &  rufàge-  an- 
■;&  prefent  de  TÈglife ,  quï  commande  au» 

Jres  dans  le  Mifl'el  Romain  d^» avenir  les  fi- 
:  lorfqu'flslcs  marienu  z-^e  le  P'rejlre  ,  dit  lé  ' 
Miffel ,  les  éfvertiffe  de  fe  garder  mutuellement  Ut 
foy  ,  (£  de  demeurer  chafies  au  tenkfs  ds  la  prière  ^ 
(j  aux  jours  di  jeûnes  (^  de  fhlemnite:^.  Or  qtiandi' 
TEglife  recommande  ràbftîncnce  del'ufàge  dtfi 
mariage  au  temps  delà  prière,  ellorentendprincir 
paiement  le  jour  qui  précédé,  &  celuy  qui  fuit  la 
iàinte  Communion.    Oridevr©itaufEs*cnabfte-' 
nir  des  lors  que  la  grolFeflc  eflf  furventt€\  on  qut  la  ' 
femme  n'ieft  plusew  âge  d'ayoit  des  enfens  yVuiC- 
que  la  génération  des  encans  ^ft^^verita^  fin  du^ 
mariage  :  Mais  cela  ne  regarde-  que  la  partie  qui» 
exige  le  devoir  du  mariage  :  car  pour  celle  qai  le  * 
rend',  comnrrc  dl©  y^ft  obligée ^jeUe^iecomnaot' 
aiurune  faute; . 

Qj^Ue  différence  y^a-t  il  entre  Um-driage-ra- 


JÎ6  ou   Sacksuikt 

^ifi^    y     &    ^    »f<»/'/4rev?    con femme   ? 

Le  mariage  ratifie  cfl:  celuy  qui  eft  fait  âla  îzzt 
de  rEglire,&  enpfefcnce  de  deux  ou  trois  témoins^ 
&  qui  n'a  pas  encore  efté  fuivi  de  la  cohabitation 
àss  parties. 

Le  mariage  ratifié  ^  (^  non  confommè  fe  feut-il 
diffôudre  ? 

Si  une  des  parties  fe  rendoit  Rcligieufe ,  &  fài- 
fbit  les  vœux  dans  une  religion  approuvée,  quoi- 
qu'elle ait  eftc  mariée  à  la  Sec  de  1  Eglife  aipec  tou- 
tes les  folemnitez  requifes ,  n*y  ayant  point  eu  con- 
fpmmation ,  le  mariage  feroit  didbus  ,  &  l'autre 
partie  fe  pourroit  marier  avec  un  autre. 

Le  mariage  confommè  far  La  cohabitation  fe 
feut-UdiJfotidre  ? 

Il  ne  peut  jamais  (e  diflbudre  que  par  la  mort 
de  l'une  des  panies ,  aumoins  quand  au  lien  ,  fui- 
vant  cette  parole  de  Nbftre  Seigneur  :  Qne  J^hùm^ 
Matth.    me  ne  fefare  point  ce  que  Dieu  a  )o/»t  Et  de  S  .Paul 
ii>.    6.   en  la  I .  aux  Corinth .  ch,  7.  Quant  à  ceux  fui  font 
mariez,  i  ce  nefi  fos  moj  ceft  le  Seigneur  mefme 
qui  leur  commande    que  la  femme  ne  qutttf  point 
fin  marj ,  Ç^  que  fi  elle  le  quitte  elle  demeu- 
re  fans  fe  marier  ,  ou  qu'elle  fe  recomilie  avec  m 
luj  5  (^  de  mefme  que  le  marj  ne  tptitte  feint 
^     fit  femme. 

La  fornication  ou  l^adultere  de  l'ume^  dès  dettx 
ftrttet  ne  diffaut-H  fat   le  mariage  t 

L* Adultère  de  Tune  des  deux  parties ,  quand 
il  eft  certain,  donne  droit  à  Tautredc  fe  (cparer 
délit ,  &  mefme  d'habitation ,  quand  il  eft  prou» 
vé  devant  le  jugeecclefiaftique  ;.  mais  il  ne  diC" 
/but  pas  le  mtiriage,  Cdoa  ces  paroles  de  Noftre 
Seigneur  :  2S''^  Oeus  conj^nxft ,  Uame  m^m  fi' 
faret  ? 


\ 


Dans  ^wW  cjj>r,tff4t-,l  lire  . 
Oit  lesdoiclire  dajis  Un  efprit  de  pureté ,  qu'il 
faut  demander  à  Dieu  avec  fcrwEur ,  &  avec  hu- 
niiliic  avant  nue  de  s'applitjuer  à  cette  lefture, 
eviiint  la  cnciofité  qui  eft  toujours  maQVLÛfe , 
mais  principalement  en  cette  nubcre ,  St  ne  s'y 
arreftanr  qu'autant  que  la  charité  du  prochain  !e 
demande  ;  &  lorfqu'on  eft  oWigé  d'en  parler 
pour  luy  rendre  lêtvicc ,  il  faut  le  iàire  toujours 
iobrement ,  &  avec  les  termes  les  plus  honneftes 
dont  on  Ce  puidè  fftvir ,  prenant  garde  de  ne  point 
parler  de  ces  matières  en  prefencedes  laïques  ,  & 
particulièrement  des  jeunes  gens  &n s  grande  ne- 
cellîté, 

^  Cimmitti  les C^nfcfeitrs  fi  i,'nient-ili  cendairt 
J  l  égard  des  feniteni  ,  h'fjifU  ift  necejjkire  f  un- 
ie iita  de  leurs  canfciencei  de  leur  parler  de  cet 
chofis  ? 

Il  doivent  ioToquer  le  ftcours  de  Dieu  ,  éc 
luy  demander  l'efprit  de  difcretion ,  pour  ne  leur 
en  parler  qu'autant  qu'il  eft  abfoluin.-nt  nrcelTai- 
re  pour  le  bien  de  leurs  confciences ,  quoiqu'ils, 
ne  doivent  pas  auHy,  fous  preieutc  de  ttop  gran- 
de retenue,  omi'ttte  de  leur  fairt;  fur  ce  l'uja  les 
inftru£tions&  les  demandes  necetlairespouileur- 
iklut. 

ExhOTtationaux  Mariez. 

TLfB'  irti-ehen  freret  y  comme  It  fttrentrmi  de 
mitriage  ^ut  vam  vene^  de  recevoir  ,  re~ 
frt fente  l'anioa  ic  J  i  SU  S-C  H  E.I  S  T  Mvee  fin 
£S^ife -,  A  faitt  ^ue  -uorn  -ui-uiez.  a-uee  u«t  grande, 
devotian,  Ç^  Mtte  gmttdc  fainlelè  d-rpi  reteflat. 
Ze  ntitry  doit  nimtr  fit  femme  ,  £?  i^  femmt 
Bb  vj 


I 

I 
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kitt  Mtaer  fin  mur-f  à'nn  ^ 
luj    dont    Nafire  Seigneur   J.E 

Mme  fan   Egiïfe  ,   V    dont  t'Egiife  . ._,.,. 

Jw^newf  Jes4]s-Christ,  tefi*âire  ^ae  te  mury 
d<.itfur  teHie,  chufii  «imer  ^  p,rtrarcrU  ftlul  de 
fMfim^,,,^Ufem>7,,  ..iHjdefi»  m^rj.  ,'»»' 
de-aeTCfntr  mutuellement  faar  le  falut  l'un  dt 
t-AUtre i(£j  cuntribuerdetaul-vefirefBuvoir,  m- 

■furles  bons  exemples,^  far  les  iani  •mis  que  "veut 
■ueiH  danittrt^.  Lafimme  doitrejpeSer  datts  feu 
marj  U  ferfennr  de  Nejire  Seigneur  Jésus- 
Chbist  ^u'Urefrefenif  ;  i^lemurydoitaimirjU 
femme  d'un  amtur  rhafle  ,  tel  ,ju\Ji  ctluj  dont 
J-ïWS-ChrJST  time  fartEglife  ^ue  U femme  ri- 
frefente.  Et  s  iiflmfià.-T>Uu  de  benir-^oflre  m.i~ 
rUge  de  U  jeneralhn  deltnfans,  vofire  fremier 
fcin  deitefire  de  les  èle-uer  en  f*  trainie  ,  (^enfe» 
^meun  &  de  régler  fi  bstn-oofire fatriille  ,^«rr  ton 
j  -vive  chrefiiennemenl  Kfue  Ltfriere  s'yfajfê  .!  ge- 
»etàK  le  fuir  ^  le  m»tiB  ;  i^ne  t  an jf uf fane  1rs  dé- 
faut! lef  uns  desaulrcs ,  ^  que  toute  forte  defcan- 
Jtle  en  fait  elaigné. 

MAÎsfurttut  preneK^arded^ufer  faiittementdm 
wtariitge,fcurve»e^tio«s  i[ut  fehnl' Afafire S  Paul 
)l  n'appartient  ff'a  teuxijuinecoNnuijfent  fusOieu 
Ji  ne  chercher  dans  ce  (jue  le  mariage  permet  ^u's 
fatispire  Ia-fenfualité,mais  que  desChrtflitns  dai^ 
■aem  ttzfr  de  celle  Uleni  â^m  la  iieue  dedon- 
«r^MjÇruJ/fjiri^Jt sus-Christ,  (^desenfimi 
il'Eglifit,  il  efi  donc  à  propas  (jue  vous-Maus  en  ai- 
fienie^^irs  di  certains  temps  ,  faur  -vac^utr  pltil- 
UbremenlÀUprien  ,  ^  «ufoln  de  -^lirefalmxi^ 
fmnaat  'nx  jitirs  de  pénitence ,  camme  pendant  ie 
oirefmt ,!" itif'  lie  ieâne ^*ux  ff-undtsftleauti— 


jié'itcamtler 
•s  hcntàiliîsai 
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ux\euri  qm-vom  reie-vre^UfAinte  ctmmn- 
~ Si-^auienttfi^ainfs,  (g  jMcDieitfêit  -—' 

vofln  mariage  de  fii  plus  fcin 
cemiae  je  di  Jiifflïe  Je  tour  irrsa  caur  par  iti  mé- 
rites de  N-eflre  Seixnfif  Jïsus-Chrjst-,  fsr  lei 
intetce^scnsdfia-'B'enheureKftifier^faJMntemt- 
re.^deS.  Uftfh finiftiux. 

La  benediiMon  ,.  ou  purification  des  feinu. 

mes  apiés  leurs  couches ,  où  cecce 

cecemoiiie  eften  ufage., 

ibligatiaa-  aux  firmnet-  itmvellemfnf 
;  CBitckeJ-  de  t'ubftenir  durant  ^uelcjne- 
tempsdentrtrà  l'EghJf  ,  £^  dèdemundee  Uic  ne- 
dlilian  du  freflre  de-vJnt  ^ue  rfy  ettirerf 

Nonjcat  jÈSBs-CHRisr,  nyl'Eglifen'en  onr 
donné  aucun  précepte  :  mais  c'eft  une  louable 
couciimc  approQvie  par  l'Eglilê ,  Si  ijui  attire  be-: 
iiLiliâion  fur  cclts  qtri  lapraiiqueiw. 

Qii^i  doit  donner  celte  benedjBien  imx  femmes 
Hfrès  Uurs-cauch'es  ! 

C'eft  feulement  le  Curé  ,  ou  fon  Vicaire  ^  &  elle 
diri:  cftre  donnée  dam  l'Eglife  parroîllîak ,  Knon 
pas  dans  la  maifon  ,  njdans  uneautre  Eglife, 
Piiiiri]Hiij:fEglifi-i-i  etIein/lUué-cerieceremanieî 

Afin  que  les  femtnes  imitent  la  faincc  Vierge, 
<]ui  vint  au  Temple  pour  (ê  purifier,  &  pouty 
prefentec  fon  filS  ;  &  afin  auflî  qu'elles  rendent 
grâces  à  Dieu  de  l'heuEeui  foccés  de  leor  accou- 
chement,&luy  offrent  le  fruit  qu'il  lu/afludï 
îturdonner; 

poun^Miy  s'itrreîieni-tUes  i  Uftric  de  fE-glifi 


ffo        nu  SacremeKtds  Mariage. 

C*eft  pour  recevoir  par  cette  aélion  d'humili- 
té &  par  les  prières  de  1'  Egli(e  la  purification- 
intérieure  des  fautes  qu'elles  peuvent  avoir  com« 
mifes  dans  Tcftat  du  mariage  .  &  pour  eftre  en- 
fuite  introduites  dans  l'Eglifè  par  le  nrûtiiftérc 
eu  Preftre  ,  afin  6*y  continuer  avec  les  aut tes 
fidelles  leurs  prières,  &  letirs  dévotions  accou- 
tumées. 

Pourquoj  tiennent  -  elles  un  cïerge  aUtimè  à  U 
m^in  ? 

Pour  témoigner  qu'elles  élèveront  l'enfant  que 
Dieu  leur  a  donné  dans  la  foy  de  TEglife ,  &  dans 
la  pratique  des  vertus  chreftiennes ,  leur  en  doa- 
nant  elles -mefmes  l'exemple. 

Le  Curé  doit-tifatre  cette  benediâfionfur  toutes 
Us  femmes  accouc/.i  s  ? 

Non  ;  car  il  la  doit  refufer  aux  fenimes  débau- 
chées, aux  concubines,  &  à  toutes  celles  qu*on 
i^ait  publiquement  avoir  conceu  par  un  mauvais 
commerce.  On  la  doit  aufly  refufer  à  cdles  dont 
le  fruit  n'a  pas  receu  le  (aine  batcCne. 

YINGT-UNIE^^ME  INSTRUCTION 

Sur  les  divers  Regiftres , Formules ,  &  a6bs 
necelTaires  aux  Curez. 

Cr*  Out  Curé  ^  V"icaire  y  9U  autrt  Preftre  >  ayant 
•^  charge  drames  doit  avoir  cinq  regiftres,  ou 
livres. 

Le  premier ,  fourj  écrire  les  kdtefmts  ,  U  nom 
(^  U  famille  des  hatifes:,  ^  de  leurs  ferts  t!r  meres^ 
de  leurs  farreint  (^  de  Icttrs  mmrreines  ^  éoryee 
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s  qit'iL  eut  itdamijlrè  et  Jaci 


Le  femad  .four j  écrire  le  ifom  Àe  ceux  <jm  re- 

fo.-venr  U  j^trement  de  UCaafirm^liea ,  ceiHj  dit 
f^rrein  .  B«  de  U  marretne  ,  du  fcrc  ^  de  la  /nere, 
uvecl-M  (J  U  fomr^ite  ce  faennre/it  aejlé,>dmi~ 

(  e  trarjieaie  ,  f»trj  écrire  !ei  mariaggi  ,Unam 
du  fumes  ^de  Unrs  perei  ^  de  Unri  aieret ,  Avec 
l'an  -J  le  tour  ait^ueiil/iejlé cekiré. 

Le  quatrième  ^fûurj  écrire  i'eftat  deiitmes  de  pt 
parretfs  ,Uni»^trftrnim,(^  i'.igedi  toM  fil 
l-arro.jhens  d.fi,n3.me»,  i^  f^rfi.,^IU  ^  £^  U, 
tifini ,  ^j-uanlAgesJjnrititels  d'un  chacun. 

Le  cinquiéms  ,  fsurj  écrire  lenaia  de  leuri  ^ar~ 
f'-jpeni  qui  oieurrar  ,  ;.-  gourde  teurmirt ,  P^  l'ilt- 
leur  rnir  adntmifiré  on  no»  tes  (ittreioens^ 

Regiftce  des  Bacefmes. 


■^  le. 


V  csrHmeacf. 


•,,.;/», 


■e  regifire  il  faut  mettre 


Regiftre  des  batellncs  faits  dans  l'Eglife  par- 
foilfiiledeSaintN.  de  N.  commencé  le  ,,,  .jour 
fiu  mois  de . .  . .  de  i'amiée , , , .  contenant  tant  de 
feuillets  tic  papiers ,  tu  murijutr  le  namline  ,  QT 
thifrernittUtfemiUtsea  hitut, 

L^rfjue  i'£vefijae,eMU  yicairegettral  ,au  l'  ^r- 
ch- diacre  font  leurs  -vifiies  .ilfiu!  leur  fitireM  aû~ 

■  Al  dpffimJu  titre ttir  lémiigntgt •  Çf  leuri 
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.7"" 


te/ire  ex  f,. 


Vifii  pcrnos  Epifcopum  N.  &c.vel  Vicarium 
G^-ncralem  N.&c.vel  Archidiacotium  N.in  vilî- 
ntionepridiiftx  Ecclefta:  N.faaâdic,  ...men- 
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ISTKBS   ET    Po  AHUC  I  Si        1 

'  '  A  IDHtes  te>  ■vifiles  te  Curé  dair  a-uoirfoinitfiil\ 
tvMOH-vellir  nette  Aitefl^tion  a  l'endrett  de  Jn  «• 

fffirt  ekii  tneft  AtmtHré, 

Il  finit  écrire  dans  ce  rtpfire  ^  dans  ti 
treslefliti  iïfimllement  Ç^  le  flits  », 

fer»  fepihk  ,  en  forte  jn'iliijL  ttt  tfui 
rtn-uaj,  nj  entre- iigae,  nj  .idditian,  bu  chafetfi* 
tUilet  i  cbfer-aAiJt  di  plM  de  mettre  t>U)ii. 
dettes  teitt  tu  leng  ,  (^  nan  en  chiffre. 

IlfAut  écrire  dtini  ce  re^ftre  noa  ftitlemcia  ' 
mtm  J»  celirj  fuia  efiébatifé .m^is  encore  ai 
defettfen  ^  défi  mère ,  da  farrein  Çj^deUm 
reina ,  leur  famille ,  leur  rendît  ta»  ,  Çg  Je  ^Mcllia  1 
(SfArri>ifeiUfint:.ceq„',f,  doit umfyf être i<e 
teluj  del  CànfirmeJ^ . 

Forme  d'eiiregiflter  les  Baccfiiies. 

L'an degcacemillïx cens le jouicii  I 

mots  de jeN.  Ptcllre ,  Curé  ,0111  ViwiKÛt  I 

i'Eglifcae  SaiiM  N.dc  la  ville  ou  du  lieu  de  N,  J'  1 
baptîzé  mi  (  mtr^ufr  gAreaa  ouflU)  néieff/i«f 
deN.5i:N.mary&  femme,  J 
,dc  cette  parroiiiéià 

■    3eftéN.liisdeN.dcUp3 


It  RsGXS'TRBSXT-FoitMaLBÏ.        f^f; 

rp  L'an  de  grâce  &c.  &  le . . , ,  joFur  du  mois  de  ... , 
c^.  N.  Cuxèou  Vicaire  de  N.  ay  batifc  un  enfant 
J  ^arço/i  ou  fille  \  dont  on  ne  connoift  ny  le  pcre , 
t§xy  la  mcre ,  lequel  eft  né ,  ou  paroifb  eftrc  né  le 
a»  •  •  •  .jour  duniois  de  •.••••  à  qui  on  a  donnd  le 
e^om  &c^coDCMnedeâuSk 

é  si  i  *  enfant  a  efié  expoje  il  faut  ex  frimer  dans  ce 
w^cgtfire  en  quel  jour  ^  en  quel  lieu  Ç^  ffor  quelle per^- 
finne  il  a  efi'é  trowvè ,  gf  combien  dk  jours  il  pou»- 
^  *uoif  ait  oir\^  fi  oh  ne  [fait  fat  s*  il  a  efié  batifit , 
ff  il  le  faut  battjer  fùus  condition^î  ce  qu*ilfi*ui  aufiy 
^  m  arquer  dans  ce  regifire^ 

^      St  Cenfimt  a  efté  batiT^  d    la  maijhn  yOW  ail^ 
g  leurs  acaufe  qu'ail  efio4t  en-  danger  de  mort  ^  Cenre-^ 
^ifirement  s'en  dott  f titre  encettefitrte. 

L  an  de  grâce  &c.  &  le  .  ^. ...  jour  dir  mofs  de 
C  ♦.  •.  .eftncN.  filsdeN.  &deN.  (bnépoufc  ,lei 
^quel  a  efté  légitimement  batizé  par  N.  (âge 
i  femme  approuvée,  ou  par  N.  fils  de  N.  acaufe 
:  qu*il  eftoit  en  danger  de  mort ,.  ainfi  que  lujp- 
vaefme ,  o^t  elle  m'en  a  a  ffuré. 

si  cet  enfant  a  furvefcu,  (^'  qu*on  ait  dtfuU 
Jffâffleé  les  cérémonies  qui  a-voient  efté  omifisà-fon' 
batefme  ,.  il  faut  ajouter-  enfuite  à  tenregtftre* 
ment  : 

Le :  jour  du  mefîne  mois  l'enfant  dbntil  a- 

efté  parlé  cy  -deflas ,  a  efté  apporté  à  l*Eglifc ,  &  je 
N.  Preftre  Clire,  oi*  Vicaire,  luy  ay  fait  les  céré- 
monies, &  les  prières  accoutumées.  Je  luy  ay 
donné  le  nom  de  N.  &.N.  &  N.onLeflJ  fespar^ 
fein&  (àmarreiiie, 

Q;ueficen*eflfasleCuréefm  tait  batife  ^  mais 
un  autre  y  il  le  faut  exf  rimer  dans  ce  regtftre^ 

On  fera  la  mefine  chofe  fit  enfant  a  efié  bâti  Je 
fim  condition^ 


594^       HbOISTREI    ST    PORM'UtBS.' 

Stl  enjunt  pai-  e^uelqtée  occajion  a^9it  eflê  battit 
hors  de  la  fArro/Jfe,U?reftrequ$  Cauroit  hatifi 
deitrott  obli^r  le  far  rein  ^  la  marre  tne  d'en  faire 
k  raffêft  au  Curé  de  l* enfant  ^  Utnr  donnant  mt 
aille  t  de /à  main  ,.  far  lequel  il  tèmeipteroit  qm*ii 
auroit  battfe  cet  enfant  un  tel  /tfiW*,  afin  qtêeU 
Curé  le  marque  fur fon  regiftre, 

Regiftre  des  Confirmer. 

J  tfaut  mettre  le  titre  de  ce  repfkre  de  létr  mefmt 
"^  m.tniere  que  eeluj  des  hatefmes  y(fy  ohferver 
les  mefmes  chofes  qu'on  j  a  marquées.  On  écri ra- 
ies noms  des  hommes  Ç§  des  garçons  £un  cofté  ^ 
(^  ceux  des  femmes  (^  des  filles  a  l'autre  f âge  'vis  i 
•vis  en  cette  manière  :■ 

L'an  de  grâce ,  • .  &  le  . , ,  ...  jour  dtf 

mois  de qui  eftoit  un  dimanche ,  ou  la 

fefte  de  Saint  N.  N.  fîJs  (  oi*  fille  )  de  N'.  de  N". 
fbn  époufè  (  ^  fi  c^eft  une  femme  mariée  il  faut 
mettre  pmme  de  N,]  a  receu  le  (àcremcnt  de 
Confirmation  par  riJluftriflîme  &  Revercndiflî- 
me  Percen  Dieu  Monfeig  leur  N.  Eve{que  de  N. 
dansrEglifedeN.delavillede  N.  diocefedeNi 
Son  parrein  a  efté  fils  de  N .  de  cette  parioiâe ,  o/» 
de  la  parroiile  de  N.  diocefe  de  N. 

Qj^fi  on  ne  fçait  fas  fi  celuj  ou  celle  qui  ont 
0flé  cot^rmetjfont  ne^de  legtiime  mariage  y  on 
%y fermera  ce  qui  a  efté  marqué  à  t enregift'rement 
des  hatefmes, 

Regiftre  dés  Mariages. 

f\  Nohfirvera  four  le  titre  dé  ce  regift're  ,.  ^  four 
^^  l^énregi fi  rement  ce  qui  a  e/ie  marqué  OMX  frtce^ 
dens^  Vourlaforme^lauoicyi 

L'an  de  grâce.  •••.....  &le. . ..  .joar-datuoit 


I 


Ae ayant  fait  U  publication  îles  bans ,  bu 

annoiices  pat  tcois  Dimanches,  o»  fedes  notL 
cojirecutives ,  au  proQiedfs  Mellcs  parroillialn. 

Savoir  la  publication  du  pECmiu  ban  kDiman- 
le joHr  du  mois  de Celle  du 

£cond  le  Dimanche jour  du  mois  de 

0n  k  joue  de  la  fellc  de  N.  Ec  celle  du  cioiliéine 

le  Dimanche jour  du  mois  de «m 

le  jour  de  la  féfte  de  N.  ne  s'y  eftant  trouvé  aucua 
cmpefchemenc  je  foublïgné  Curé  ,  o«  Vicaire  de 
lEglife  parroiffiale de  Saine  N.  de  la  ville,  ™i- du 
lieu  de  N. ayant  interrogé  N.  fils  de  N,  S;N,  fille 
e»  Teuve  de  N.  tous  deux  de  cette  pairoiflè, 
&  receu  leur  mutuel  confentement ,  les  ay  (blem- 
nellement  conjoints  en  mariage  par  paroles  de 
ptefent,  en  pïefencedes  parens ,  &  de  N.  fils  de  N', 
de  N.  filsdeN.&de  N.  fils  de  N.de  cette  Par- 
ioiflc,s«  delà  pacioidc  de  N.  pris  pour  témoins  ■ 
Se  ay  en (ùite  célébré  la  (hinteMefc  ,cn  laquelle 
je  kur  ay  donné  la  beuediélion  nuptiale  lêlon 
la  forme  Si  les  ceteaionies  oblècvées  par  no(tre 
mère  (aime  Eglire.  Ce  qui  ne  Je  nt-'<-qiierii  fat, 
Ji  en  effet  ta  ne  Unr  4  pj*  dùnné  U  keaedtii-ia»- 

si  une  dei  flirtiez  efluit  iTutie  *inre  farreijfe,. 
le  Ci-ré ,  eu  etlfj  f  »'  »  eeUire  le  mm-iage  e»f* 
flme  àùt  avoir  ^  garder  il  cerlifical  Jtsidin,. 
en  aatiOHCes  fuhliéel  far  It  Curé  de  celle  fartie, 
Ç^   en  faire  mentiaa  iatts  [on   ragiftre  ta  tetfe 

L'an  de  gtace Si  ïe jourdif 

mois  de ayant  fait  la  publication  dei 

bans ,  eu  annonces  de  mariage  à  contraéh^r  en- 
tre N,  fils  deN.  StdeN.fon  époufe  decCTtcpar- 
loiflc  ,.  ait  de  h  parroille  de  N.  à'uae  paît  j^tt 
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N.  fille  de  N.  &  deN.fon  époufe,  ou  « 
N.  delaparroiiredeN.as<lecetcepaiioifl< 
trois  Dimanches, 0»  fefles  son  conlccadTC  a 
profile  des  MeUès  parroillîales ,  i^veiv'la  polib- 
cation  du  premier  bon  le  Dimanche..  .■  ...jov 
du  mois  de  .,.  ...celle du  lècendtc  Dinuodc 

|..(i.  jour  du  mois  de ou  lejourdelïfellc 

de  N.  8c  celledu  tioiHéaie  le  Dimanche 

jour  du  mois  de ouïe  jourdela  fcftedcN. 

£t  lèinblable  publication  ayant  cfté  faite  en  l'E^ 
fèdeSainiN.panoiâëdeH.rniiedefditespani^  i. 
parMeflite  N.Curé,»»  Vicaire d'iccUe , conm»  _ 
il  m'eft  appaiu  par  le  eenificat    dudic   Curé,  m  [ 
Vicaire,  du.,..., jour  duprefeni-mois.dcaK* 
lé  encre  nies  mains  ^  &  ne  s'cflant  trouvé  ancra 
empefchement  d'une  part  ny  d'autre  ,  je  foutt 
gné  Preftre  Curé ,  bh  Vicaire  de  l'Eglile  partotf- 
iiaiedeN.  (^  U  refis  cumme  en  UformHU  Jif 
tedente. 

Si  l'une  dei  deux  pttrtiti  uefioit  fasia  diteefi 
où  /e  celeire  te  mariige ,  an  ne  doii  ji-ucir  aiieii 
égard  an  certifient  de  fin  Curio»  VitMre  ^ki  mi 
t-imotgnage  ^n'ii  a  fublii  Its    titnt  en   la  fii 


■RïeisTRis  E  T  For  MO  Ils,  j^y 
nwis  de ilf^Ht  nyùûicT ,  auiorifé  par  Ré- 
vérend iffi  me  Père  en  Dieu  Monfeij^ntur  N. 
£vt(i]uedeK.  &  vifé  par  riUurtrilIlnie&Reve- 
nndiffune  Ptrc  en  Dieu  MonltigneuiN.  noftre 
Evtfque,  au  parMon£eiir  N.  Vicaire Generalde 
Rcverendidîme  Père  en  Dieu  Mon (tigncur  N. 
are  avec  lefdiccs  attefta- 


is,  ^  U  r. 


toiles  de-ui/*  entre  mes  o 
me  4eJJ-^. 

Si  t'E-yef^M!  -  di§e»fi  Sf  fP.fl^Mei  iA„s  .  tu  s'il 
*  iroui^é  Èo»  îK'B»  les  i'fffi-fi  "fris  U  ctleirati*n 
du  itmriagt ,  ci  qui  doit  fareiprt  fsr  écrit  ^il  fau- 
dra fu.re  l'tnrfppremcnt  de  catè m^n.ert. 

l'an  de  grâce &  le joui  du  mois 

de après  avoir  publié  un  ox  dcus  bans  le 

jour  ,  OH  les  jours  de du  mfiisdc...,.  .Re- 

verendiflime  Père  oi  Dieu  Wonfeigncur  l'ETcf- 
que  N,  oa  Monfieur  fon  Vicaire  General  ayant 
donne  dirpenfedes  demautres,oi.  dudeun^mc, 
eu  ayant  rrouvé  bon  qu'on  differaft  les  deui  au- 
tres bans  ,  tu  le  trojiiémc  après  la  célébration  du 
mariage ,  comme  il  paroifl  par  fes  lettres  en  forme 

d.u jour  du  mois  de qui  font  demeu. 

tées  entre  mes  mains  ^  Se.  ne  s'y  eftant  trouvé  au- 
cun empefchcment  &£,  comme  en  Ufremierefir^ 

Lorf^ue  les  bans  nurtnt  efié  différez,  ftr  l'ordre 
de  i'Eiiefqaeiifréi  U  celebrKtitn  du  mtritge  ^ajtnt 
tfié  f»hliez.enfitiie.  U  les  faudnt  enregifirer  tit 
cette  manière. 

l'an  de  grâce  .■■■.,&  le  .,  ,    ,  jout  du  mois 

de qui  eftoit  le  jour  de  la  feftede  N.  «h  le 

DioiancliedeN.&le duniefmemois,quî 

eftoit  Dimanche, Je  (ôiibfignc  Cméei,  Vicaire 
dJc  i'£glilè  parroiflialcdeN.aypubliélesbanï  dn 
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.Oiatiage  diji  coniriftc  par  paroles  deprtfcntf 
ikcc  de  iiollrcLnerc  laiiiic  Eglilc  entre  N.  Il:  N, 

,, . , ,  du  mois  de par  la  difpenledc  IUk-I 

xendilTiine  Ptte  en  Dieu  Moiitêigneur  l'Evdyi 
jN,&ilntsyeil  rencontré  aucune  chofecjuicm.l 

çcfchsftquece  mannge  ncdoi-ve  ellicratifié,! 
<<leineiuerfî:rme&  llablc.  1 

flanà-jitel'jHt  autre  frefire  d'aj^.jler  À  U  ulrin 
ùm  du  mariage ,  le  Carc  ititrii  fotrt  de  (écnrtia 
J,^  repérer» cette m*merr. 

L'an  de  grâce Scie joordainait 

■de Mtrflire  ■N.Preftre,  Curé  ,  o- Vioit, 

«I  Chapelain  deN.parlaperO'ilïîon  jwrécriti 
JlevEieiidtfliine  Père  tn  Dieu  Jtlonfeignciu  !'{■ 
wefijiieN-quieft  demeurée  en  mes  mains, «■]« 
lua  permiflion  ,  cftint  d'ailleurs  approuvi'  pou 
J'idinininraiioti  des  facremens  ,  acclebré  Icim- 
«JagedeN.  fils  de  N  &de  N,  fille  de  N,m«u« 
Je  ti.  Se  les  ayini  intetrogei ,  &  receu  leur  m»- 
tucl  cDnfentement,  ilks  a  conjoinis fôleniKlk- 
ïnent  en  mariage  par  paroles  dcpttefent  ,cn  (Ut- 
iciice  des  païens ,  Scciomintru  U  fremitre  fif 
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n  ,  &  N.  fille  de  N.  &  de  N.  mary  &  femme  ,  ots 
jve  de  N,  d'autre,  ayant  obtenu  un  refcrit  de 
lire  laint  Père  le  Pape  N.  donné  à  Rome  le 

joui  du  mois  de  » . ,  • . .  portant  di(pen(è 

degré  deconfanguinité  ,  om  d*afiinitc  , 

lis  lequel  eftoienc  kfdites  parties  ;  &  ledit  reicrit 
&nt  eflé  fulminé  par  Monteur  TOfficialdece 

^cc& ,  CQOiii.e  il  (è  void  par  fa  fèntencedu 

ir  du  mois  de .  • . .  «^  le  tout  demeuré  entre 
;s  mains  ,  après  avoir  fait  la  publication  des 
lis  dudit  mariage  ^ar  trois  Dimanches  Sec. 
nme  en  U  fremttre  formule ,  ne  s^yeftanttrouvé 
tre  empefcbemenc  que  celuy  de  ladite  parenté 
lit  eft  la  dilpen(è ,  je  fbuMgné  ,  (^  /«  refte  com" 
T  en  U  fremierefrrmule  ^ 

St  U  MJjfenfe  eft  de  Mûnfiigneur  rEttefyue  ,  on 
fttra  :  ^yant  efté  difpailèz  par  I.cverendiflîme 
rre  en  Dieu  Monlèigneur  l'Evcfquede  N.  du 
.  •  rt.  degré  de  con&nguinité ,  êu  affinité ,  dans 
]uel  ils  eftoient ,  comme  il  &  void  par  les  lettres 

forme  portant  ladite  di(pen(è  >  du jour 

i  mois  de fignécs  par  mondit  Seigneur  ^ 

ï!lées  du  Sceau ,  &  contrdSgnées  N.  Secrétaire  , 
rmeurées  entretnes  mains  &c. 
Quétnâ  Us  IfMns  ont  efié  fublie\  en  dstterfis 
rlt/ès  les  Curez,de  i^une  ,  (^  deCantre  fdrtsedoU 
*nt  charger  leurs  regtfires  de  U  fuhUcation^encore 
ie  U  nutrsrtgefefist  eelehri  s/Heurs^ 

Regiftre  de  Feftat  des  âmes, 

'^Bregifire^cjui  eft  tresimfcrtnnt , doit  nvoirie 
'  mefnte  titre  que  les  f  recède ns^  Les  Cure^,»  (f  les 
îCétïres ,  ^  les  nutres  qut  ont  charge  drames  doi^ 
ene  a'voir  foin  de  le  renowve/ier  de  tems  en 
ms  fourj  ajojâter ,  ou  ehanger  ee  qui  Je  m  À 


I 


«00      B.10ISTKS1  tT  Formul-ei.        I 

frafas  Juivanc  Iti  dl-uers  ejUli  de  ttHn  ^arnif-  l 
JiiBJ.  \ 

'ïaur  irejfer  et  rcgiSre  dune  manière  utile  Çg 
lùtée,  chaijuc  Jéuiltet  de  fafier  doit  efirr  di-uifi 
tn  deux  fartiii.  'hum  ia  frcm  ère  j  ^ui  Jer^di' 
•vijie  en  neuf  colammi .,  on  mar^j^r^  l'igr  d'im 
ehniim  ,riU  ■ont  ifié  confirme'^,  )  tU  ùnfMtleat 
première  cemmuniea^  -l'ils  uni  fuit  leur  de-viir 
Sajihal ,  i-ili  fj^rvtnt  le  Paiec  ,  A»e ,  Credo  , 
Uj  Cemrnandtmcni  de  DieA  ,  ^  de  l'Cglife,  kl 
frïacifci  de  U  Âolirine  ihreilieitne,  &  ce  yMf  ijl 
eantenudam  la  feuille  ditte  de  l'exerare  du  Cbrtf- 
tien.  Ce  ^ri'aainiirijuerii  -vis  à  ^it  du  nam  dtehif 
^e  ferftnne  dam  Ceadnti  À  ce  dcfiiné ^  cemmeit 
jira  montre  cj  nfris  ditnj  laJerMiile,  em  far  fine 
■\, fi  fur  exempte  U  ftr^anne  eft  cenfrmêe  .JieMe  d 
ffUtfon  devoir  Pajchtt,  fie&c  fçtit  lepMa,An 
Credo ,  tei  Cammindemens  de  Dieu  Ç^  de  l'Egiifn 
,m  f^run  O  ,J!elL-  n'eji  fa,  eonfrmle ,  neff^Ufo* 
/e Pacer,  Ave,  CkAo  JeiCommaud/nnein  de  Die» 
&  âel'Eglije\afin<^Hele  Curé  ■x.ifititnt  jOH'uent  ce 
regiUre  tfsache  difiinHenteni  les  heftms  de  et  fér- 
roijiieni  fBurj  remédier. 

Dtns  U  féconde  fariie  on  marquera  les  »«im 
iun  cbactin  iifliuélemeni ,  Cf  far  famille  ,  feii»- 
meaçant  farie  fere  ^  U  mère,  &  cintinManr  far 
Ui  gardais  ,  fuii  far  leifUei ,  ^  enfn  far  Uifer~ 
•oiteurs  gî  fer-vantei ,  exfrimaat  le  lieu  Matai  Je 
teux-ey ,  ^  dffitii  quand  ils  font  daui  la  farraijfe. 
_/flafinde  chaque  famit/e  il  faut  laijjér  u»  ejpaee 
r^fonnatle  foftrj  écrire  les  hefoini  ^ui  luj  feu- 
vitvt  fm 


Regifta 


Regiftcc  des   inhumations  ,  ou  des 
"  Mortuaires. 

.f  T  £  lilre  de  et  rfgijirc  deit  ejlre  cmme  ctluj  Jet 
^■^^ autres  ,  ^  dam  i'earegijlrtmtnt  o»  don  tbjir. 
"  *  met  les  mefmes  ikofes  jw  »nt  efte  nlitrijHéei  ait  re- 

'-£iftrt  dit  bitiefme, 

E       On  dail  loanjHer  daiti  celuj-cy  te  nom  ty  l*fnf- 

-•-tiemdii  mari ,fei  f ère  (^  mère ,  s'ii  eflait  enfant 
U  tle  fantl/le,fine)at  ^  f*  ijualiié .  le  lieu  de  fit 
*-=dtnteuTe ,  s'il  a  receu  lei  facremens  ,  ^uand ,  ^ 
"  fMr  tjui  ;  -tfuaftd  il  efi  mirt ,  le  \eiif ,  Ç^  le  lien  ti 
«.  il  A  eflè  enterré. 
,■        Voicy  la  forme  de  eetenregifirement, 

»       L'an  de  gracc &  le jour  du  moiï 

î   de N.    [  mettre  [a  anduinn,^  l'ilefi 

t  enfant  de  famille  exprimer  U  nam  de  fss  fere  ^ 
'     mère  )  cft  decedé  en  (à  niaifon  nie  N.  nu  place 

■  "N.aprts  avoir  efté  confcITÉ ,  &  avoir  receu  le  faine 
Viatique,  &  le  factemen  de  rcïtrcme-Oiiftion  le 

■  .....  jour  du  mois  de par  moy  N .  Pceflrc 

CurÉfl»  Vicaire  de  cette  Eglife  parroiffak  de  N. 
ion  corps  a  cfté  inhuma  au  cimetière  de  la  par- 
roillé  le  .  ....  jour  dudic  mois ,  &  an.  En  îoj 
dequoyj-avfigne.      ^ 

Sile  mart  «■vtil  efteenterre  d-tnlPEglifi  tilfaut 
mettre  :  fon  corps  a  efbé  inhumé  dms  la  troifîéme 
pirticde  la  nef  de  ladite  Eglife  patroiflialc,  félon 
la  pcrmirtîon  que  j'en  ay  par  écrit  de  Revcrendiilî- 
mc  Petc  en  Dieu  Monlagneur  N.  noftrc  Eïef- 
que. 
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firme  d'^liffisùtn  de  hum  ftur  un  nmrmp 
i^in  àttt  efirt  ttlebri  dttm  une  mmtrt 
fArrtiJft, 
JJ  Preftre  Cuté  au  Vicaire  de  l'Eglift  pMtœf 
'  fiaJcdcN.dulieudcN.  au  Curé  der%U 
fuirtoiftîale  de  N.&àtous  autresà  qui  il  appir 
tient ,  ou  appaiiiendia  ,  falut  en  Noffcre  ^eîgnca 
J'attefte  que  les  trois  bans  du  futur  mariage  ma 
N.  noftreparroilTien  fils  de  N.  &  N.  fespeitt 
mère  d'une  parc,  &  N.Toftrep3froiIEenne£iI<di 
N.&  N.  d'autre  pan  :>»  encre  N.noftiepairat 
fienne  fille  de  M.  &  N.  d'une  parCj  &  K. 
patroilEen  fils  de  N.&N.  d'aucrcpart,  ont  dtc 
publiez  au  prône  delà  merïe  pairoifliâledinil) 
îùCdire  Et^Ufe  par  mojmctme  ,  ou  pat  MtifinN, 
Prellreinon  Vicaite  pantois  Dimanches  conlc- 
cutifs,»*  trois  jours  de  Feftes  qui  ne  fcliiivoittu 
pas  itnmediacemenc  l'un  l'autre  :  à  fçavoic  le  Di- 
manche   »"  le  jour  de  la  telle  de  N, 

pourU  première  fois  ;  le  Dimanche «i 

lejourdelafeftedeN,  pourla  Seconde  :& le  Di- 
manche   ouïe  jour  de  la  frftedc  N. 


Registres  et  Formules.       «oj 

forme  Anttt.ll-ttK»  de  h,iHi  fBUr  le 

A  MoJjfdgneur  riUuftri(rm)e&  Revercndilfi- 
Jr^  Dje  Pltl-  entlieu  Monfrigiieuil  Evefqae  de 
.  .  .  .  N.  Prtilte ,  Curé ,  o*  Vicair^-  de  rEglife 

parroidialede de  voftcediocefe,  obftllance 

&  rc:v«i.ncc.  J'attelle  qu'au  prfine  de  la  iticflc 
pArfoilTiale  |'ay  dcclaré  par  iiioy-mefme  ,  nw  par 
Aieflire  N.  Preftiemon  Vicaire, audergt;  &■  aa 
peuple  par  icois  Ûimanches  confecutifs  ,  su  crois 
jours  defefttrs  quinefe  fuivoieni  pas  immédiate- 
ment l'un  1  autre ,  à  fçavoir  le  Dimanche 

jour  iiu  mois  de et»  le  jour  de  la  frfte  de 

N,  pour  la  piemicie  fois  :  k  Dimaiiche 

jour  du  mois  de s»  le  jour  delafefte  da 

N.  pourla  féconde  ^  &  le  Diinaii>.he joue 

du  mois  de s«  le  jour  de  la  fefte  de  N. 

pour  la  ttoifiéaie  flt  dernière  fois ,  que  vous  aTiez 
defTciii  Dieu  aidant  aux  quatre  temps  prochains 
a»  le  famedy  devant  le  Dimanche  de  la  Palfiou,  o» 
lefamedy-faint  ,de'pïomou»oir  à  Tordre  de  Sou- 
diacoiut  le  bier-ftimcen  Nofttc  Seigneur  N, 
acolythe  de  voftre  dioctièj  &  que  j'ay  puWié  tel. 
lettres  de  fon  litre ,  fans  que  perfonne  ait  recb-- 
fné  ,ou  s'y  foitoppofc.  J'atteftedcplusque  de. 
pais  qu'il  a  edi  mis  au  nombre  des  acolythes  il  a 
wtcu  canotïiquement  :  qu'il  a  toujours  porté' 
l'IiabiE  at  la  çonfutc  Ëcdlcâaftiques ,  ctinrom^é- 
ment  aux  ordoiinances  fynodales  ;  qu'il  a-  tait  ' 
dans  noftre  Hglifc  les  fondions  de  fon  ordre;i 
qu'il  n'tft  dans  3,iinm  nnpefi: hument  canonique 
oui  cmpefchc  qu'il  ne  reçoive  le  fufdit  ordre  de 
Soudiacre,  En  foy  dequoy  j'ayfigni  lesprefen- 

tes  le jour  du  mois  de de  l'aT-  * 

née ,,..., 

Ccij 
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ilcfl  a  remarijuer  ^u  il /.lut  e^cnn  m  farolel, 
fcquL- j'ay  publii  les  lettres  de  fou  titre,  s'il  diit 
titre  irÀear>é  jius  un  titre  Lccitfajlitjue, 

ftrmi.^mtleBHtitn.dt  hani  ffir le  liincnnMt. 

AMonféigiieur  &c,  csmme  cj-  dcjfiis.  J 'atrctle 
tju'au prône &c.  )'ay(ieçlart'(]ue  vous  avici 
«IcUnn&C,  de  piomOUYoir  à  l'ordre  du  diaconat 
le bien-a^nié en  No^re  Seigneur  N. SOudiacre de 
yqftce  djoceiè,  &  qaepeiibnnen'a  redaipé,  nj' 
ne  s'y  cfl  oppofé,  J'atrefte  de  plus  que  depuis 
qu'ilae^lémisaunoinbiedesSoudiacresila  vefcit 
çanoniqueinenF ,  &  s'e(t digncmentacquicté  dei 
fonflions  de  fou  ordre  dansaoitre  Eglile  parroif. 
iialej&qu'iln'eftdans  aucun  euipelclienienc  ca- 
nonique qui  empefthe  qu'il  ne  puiffe  recevoir  le 
fîiidit  ordre  de  diacre.  £n  (oy  dcquo)-  &c.  camau 
çy-dejus. 
Snrme  Saiteffittiende  ùnasfeur  U  Prcîirifi, 


A 


Monfeigneur&c,  < 
mouvoir  à  T 


,.//(■/»/,  de  pro 


e  de  Picftrife  le  b 
en  NoftreScigneurN.  diacre  de  voftre  diocefè, 
&que  peifonne  n'a  réclamé ,  ny  ne  s'y  eft  oppoïï. 
J'atcefte  de  plus  que  depuis  qu  il  a  cùé  mis  au 
nombre  des  diacres  il  a  velcu  canon îqueinent , 
«ju'ilenafaJtlcs  fondions  dans  noftre  Egli/êpar. 
toiffialc  ,&  qu'il  n'cfVdans  aucun  cnipe le hement 
canonique ,  qui  cmpefche  qu'il  ne  puiflè  recevoir 
le  fufdit  ordre  de  Prcllriiè.  En  foy  dcquoy  Sec, 
ctmme  cj-dejfm, 
7  arme  de  ici  très  uSiimaniitlei  f»itr  <et/x  ^ui 
vùnt  'voyifer. 
N,  PreftreCurédel'EglifepairoiffialedeS.  N. 
de  la  ville,  OB  du  heu  de  N.à  tous  ceux  qui 
cep  prefentes  lettres  verront ,  falut.  Je  certifie  que 
N.  mon  parrolûîen  ii'i'ft  lié  par  aucune  cenuicc 


Rbcistrïs  et  FormUle's,      tfof 

Ecdciiaftique,  ny  infeiSé  d'aucune  erreur  ,  ou 
jiiaiivaife  doaiine;  maisqu'au  contraire  il  eft  de 
bonne  réputation  ,  &  reJieieiir  oblèrvateur,  & 
deftêufeur  dtia  rtligîoncacnolique,  apoftoljque, 
Se  romaine,  C'cftpour^uoj'  fi  en  allant ,  ou  en  re- 
venant, pnr  dcïoiion  ,  ou  par  neccflïtc  i!  a  be- 
foin  (tes  confolatîonsclireftiennes,  Jesfacrciiicns, 
&  de  la  fepultuie .  nous  vous  fupplions  de  ne  les 
luy  pas  denier,  Ei)  foy  dîquoyj'ay figné  de  ma 
prcpreniain  les prefenies.  Donné  en iioftre  mai- 
Ton  pfcsbiterale  ïe  .  ,,,...  .jour  du  mois'dc 

deTatinée 

firme  d'atieliaiitn  par  extruit. 

Extrait  du  regiftie  des  batefmes  ,»»  mariages, 
)«  niorcuaites  to.de  l'Eglife  parroiflîale  d« 
N,dioctredeN. 

L'an  de  grâce  Bec,  (»»c««*'yr  muimat  t'arti~ 
rlf  dint  en  demaadt  extrait  )  fuÎ4  a\»li<er  .-lequel 

entrait  je  N.  Preftre  Curé,  eu  Reftcur  deladîic 
EgUfe  parroiflîale,  certifie  eft  te  véritable.  Expé- 
dié le , . ,  .  jour  du  mois  de  , , . , . .  ,  Tanné» 
Enfojdcquoy&c. 
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SECONDE      PARTIE 

PREMIERE     INSTRUCTION. 

SUR    LES    BENEDICTIOKJ^ 
EN    GENERAL. 


f£4^\W-  lerfiju' eu  du  ijn-en  itnit  de  tenu. 


'it  fel ,  in  fam,  ou  quel^ae 

Lemot  de&encdiflioncft gênerai 
dans  l'EglifcBi  dans  l'Ecriture.  Iliicfigiiifiepis 
feulenieuc  des  prières  par  Icfqucllcs  on  tire  ks 
créatures  d'un  ufage  profane  pour  les  appliquer 
aui  uiâgesd*  la  tèligion.  CJron  bénit  aulfy  les 
perfoiincs ,  &  on  les  fenit  plufieurs  fois  :  on  bénit 
les  viandes  coin  in  unes',  Ivs  pains  Bc  les  fruits  : 
on  bénit  les  nwifons  ,les  navires  ,  les  temedcs, 
&  autres  chofis  ftmblables  ,  i^uines'employcnt 
qu'aux  ulàaes  humains  &  ordinaires.  M^îs  la  be- 
nediftion  figiiifie  uu  bienfait ,  S:  une  clFufion  de 
bonté  fljr  la  chofe  qu'on  benii,  Car  bénir  n'ett 
autre  chofe  que  faire  du  bien  dans  l'Ecriture  & 
dansl'Eglife,  C'eftpoiîrquoy  S.  Taul appelle  Tau- 
Biànebeuedi^on,  &riirroutrauinânc  faîicavcc 


Dis  BEMtmcTiONt  en  genekai,      iay 
—abondance  &  plenitudede  charité  ;  &  les  ptefens 
.  faits  avec  afFeâion  font  appelkz  benediflions. 
^  Et  c'elt  en  ce  fcns  que  Dieu  aptes  avoit  créé 
gles  animaux  les  bénit  ,  lorfqu'il  ajouta  à  l'eftr» 
^^u'iL  kuc  avoit  donné  la  vertu  de  le  eonfecvcr, 
^Bc  ds  le  rendre  perpétuel  par  la  ftcondité  &  la 
H  venu  de  produire  tous  enfembles  ,  gui  fut  l'ac- 
compli (knient  du  don  qu'il  leur  avoit  fait ,  &  de 
n  la  boiitii  qu'il  avoit  ejetcée  fur  eux  en  leur  don- 
■  '^  naiic  l'eftrc.    En  cemefmc  fensil  bénit  les  per- 
fonnesflc  les  autres  chofes  dansl'Egltfe,  lorfqu'il 
^  répand  fur  elles  la  vertu  de  fôn  Elprit,  qui  eCl 
ion  don  pareïeellence,  &  celuy  qu'il  fait  pat- 
t   ticuhcrement  aux  ehreftiens    Or  cette  vertu  de 
l'Êfprît  de  Dieu  leur  cft  communiquée  par  îa 
».    benedi'fVion  ,  pour  les  délivrer  de  l'tfprit  malin  , 
&  de  la  puirtance  du  démon ,  qui  les  porte  au 
'*    iii.ll  ;  Jk  pour  les  tt.insféret  daus  la  libené  de 
"    l'Efptit  deDieu,  qui  les  lanftifie,  &  les  porte 
•    au  liien.  Car  parle  péché  de  l'homme,  non feu- 
icinent  rbomme,  nuis  aulTy  toutes  les  crcatu. 
'      rcs  Cent  tombées  d^ns  la  puiflânce  du  démon  , 
qui  cil  eil  devenu  le  maiftre  Bc  le  tjtan ,  &cn 
a  ^bufé  dans  lou^  les  £ecles ,  comme  il  en  abufe 
encore  contre  Dieu  ,  &  contre  fts  fcrviteurs  ,  lî 
l'Elprit  de  J  s  sus-Christ  ne  les  délivre  de 
fes  mains,  &  de  l'impureté  qu'ellM  ont  contrac- 
tée par  la  poflc/Iîon  &   la  jouïflànce  qu'il  en  a 
eiie.     C'eftpourquoy  l'Eglift  dit  que  non  fenle^ 
ment  l'homme,  mais  encore  tous  les  elemens  , 
les  aflres,  &  les  chofes  terreftrcs  font  purifiées 
par   le  fang  de  Jesus-Christ.   TerrA,  fiinius, 
Aftra  ,  mmidui  ^  fug  Uvantur  fl»mine.     Saint 
Paul  aufly  parlant  des  viandes  dir  que 
choies  que  Dieu  a  créées  font  bonnes  ,  S:  qu'il 
Ce  iiij 
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n'y  en  a  aucune  qui  doive  eftre  rejet tée  ;  parce-  | 
qu'elles  lônt   touits  fanûifiies  par  la    parole  de   I 
Dieu  ,  &  par  la  prière  ,  ce  qu  il  nous  apprend  1 
qu'elles  Ibni  bonnes  par  la  création  ,  &  de  leur  | 
nature,  mais  qu'ayant  efVé  infeaée/par  IcpecW 
cUes  .ont  purifites  par  la  foy  &  par  la  prière  des    ' 
chreftiens ,  &  de  l'Eglife  ,  qui  les  bcnit  pour  m    I 
chail'eiU tnatienitédudctnon  ,  ficleuriniprimer 
la  venu  del'Elprit  de  Dieu ,  par  laquelle  elles  fom    l 
utiles  auï  fidelles,  &  ne  contribuent  pas  feulement    l 
à  l'entcetenemeiit  de  la  vie  naturelle ,  mais  auily      ' 
à  celuy  de  la  foj ,  &  à  l'acquificion  de  la  vie  éter- 
nelle,   C'tft  la  raifonpour  laquelle  l'Egtilè  bénit 
toutes  fortes  de  choies ,  afin  d'en  ofter  au  démon 
Ja  poffcdîon  injufte  ,  &  d'effacer  toutes  les  im- 
pielfious  &  les  traces  de  fa  tyrannie  8c  de  ù  pui£-     | 
fince ,  &  attirer  dans  elles  le  Saint  Elpric  ,  pour     i 
les  purifier  &  les  rendre  falutaires  à  feslcrviceuis 
pour  le  temps  ,  &  pour  l'ctcrnité  ,  félon  les  ulâges 
auiquelsellesfont  appliquées  pari' £glilê,&  par  la 
fbydefesenfans, 

^ui  àt  talliiné  Us  benediélioiti  d»nr  i'^glift  f* 
fin? 

On  ne  peut  pas  (lire  que  toutesles  bencdiflions 
de  l'Eglifeen  panitulier  foient  d'inftitmion  apof- 
tolique  Mais  il  efl  certain  en  gênerai  que  les  A- 
pofttes  ont  béni  lesereatures  dont  onieiéctdans 
les  neccflitez  delà  vieprefente  ,  &  les  pertbnnes 
qui  s'en  fervent  ,  &  qu'ils  ont  melme  innitué 
quelques  bencdiâions  fpeciales,  comme  celle  de 
l'eau  du  Batefme  ,  du  chrefine  de  la  Confirma- 
lion  ,&dcI'huiledel'Extci.-ine-onfliou  11  y  en  a 
d'autres  qu'ils  nont  pas  inllituécs  ,conimc celles 
des  cloches,  puifqu'il  n'y  aefté  patlcdc  cloches 
que plufieurs  (îecks  après em  jny  celle  des  Abbei, 


■  »  E   t'EAa  B  I  M  iTH.  tfoy 

Se  des  AbbcHcs ,  de;  habits  religieuï  ,  &  pluficurj 
autres  ;  qui  font  néanmoins  fondées  fur  l'cïcmplc 
&  Air  l'authoricÉ  des  Apoftres ,  qui  ont  apptis  i 
l'Eglifc.qu'dlepetitj  &  qu'elle  doit  bénir  &  cou- 
factcr  ainfî  les  chofès  communes ,  pour  les  appio- 
prier  à  Dieu ,  &  lesappliquer  à fon  fervice. 

SECONDE   INSTRUCTION 
^  Sur  l'Eau  Bénite. 

.  fy  Vt  refTefente  i'e*ii  htnite  .'  On  ne  petit  nier 
-^C  qu'elle  ne  ferve  à  nous  faite  rclbu venir  de 
l'eau  du  batcrme  dans  laquelle  nous  avons  efté 
lavez  denos  pochez  par!»  TMtu  du  fang  de  Jebus- 
Christ.  Nt^anmoins  comme  l'eau  du  buefinefe 
bénit  d'une  autre  majiiere ,  &  qu'elle  ne  s'appli. 
quequ'une  feuk  fois,anlieiiquel'uragedecel]6- 
cy  (è  rcïtere  eonrinudlcment ,  non  lèulement  fur- 
ies perfonnes  qui  en  ont  efté  arto/èes  plulîeurs 
fois,  niais aully  fur  l'autel, qui  cftanc h figurede 
Jeius-C  HRiîT,  cft incapable  de  recevoirl'eau 
du  batefme  ou  fes  effets ,  on  peut  dire  quece  que 
l'eau  bénite  marque  le  plus  naturellement  lëlon 
l'efptit  de  l'Egliie  &  de  l'Ectiture  ,  ell  le  SainE 
Efprit,  qui  félon  les  Pères  ell  fignific  d'ordinaiie 
dans  l'Ecriture  par  l'eau ,  U  ihr  tout  par  l'eau 
iiettc  &  fandifiee  ,  laquelle  Jesus-Chuist 
lepandinceffaminentrutlesfidclles ,  pour  les  pu- 
rifier de  plus  en  plus  ,  &  les  tendre  Saints  dans 
routes  lents  aaioits,&  dans  toutes  fortes  de  ren- 
contres. Et  c'eft  pour  nous  appr;nd[e  cette  vérité 
que  l'Ëglife  fe  fert  ptelque  toujours  de  l'uubc* 
Ce  f 
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nite  dans  les  fondions  hiérarchiques  &  ecck-fiaf-- 
tiques  ^  &  veut  que  les  fidelles  en  ufcnt  aully  dans 
toutes  les  rencontres,  &  furtout  lorsqu'ils  vont 
i  la  prière ,  pour  montrer  qu'il  ne  fc  peut  faire 
rien  de  bon  ny  en  public  ,  ny  en  particulier  •  ny 
pour  foy  ,  ny  pour  les  autres ,  4ns  laide  &  la 
communication  du  Saint  £(pric ,  qui  efl  la  fburce 
des  grâces <]ui  fonte  ô.i ces  à  r£g]iliè,le$  diClribuant 
«  chacun  comme  il  luy  plaid. 

C*cft  pour  cela  qu'on  mefle  du  fel  dans  Teau 
âpres  l'avoir  beny  ^  parceque  le  fcl  eft  la  marque 
de  la  fagede  &  de  la  prudence,  &  le  Saint  Efprit 
cft  appelle  dans  l'Ecriture  Jptnt^is  fét^ïenttA  (f 
ènteiieâMs\.  Car  pour  montrer  ope  cette  prudence 
&  cette  fagefle  du  S  Efprit  n'eftpas  humaine  & 
charnelle ,  comme  celle  du  monde ,  &  des  hom- 
mes profanes ,  on  bénit  le  fcl  pour  le  fàn£tifiet, 
&  afin  qu'il  rcprefentc  mieux  cette  prudence  ce- 
îefte  &  divine ,  qui  cil  le  premier  don  que  le 
Saint  Efprit  fait  aux  âmes ,  en  leur  appuenant 
ce  qu'dles  doivent  faire,  &  quelle  conduite  elles 
doivent  tenir  pour  aller  à  Dieu  &  pour  (è  /àuver. 
On  bénit  aulîy  à  part  l'eau ,  qui  lignifie  la  pu- 
reté ,  pour  faire  voir  que  la  pureté  que  nous  re- 
cevons de  Dieu  &  de  fon  Efprit ,  eft  une  ptireté 
faince  &:  véritable  ,  &  non  pas  feulement  appa- 
rente ,  conime  celle  de  la  nature  &  de  la  caifon 
lîumainè  5  mais  une  pureté  qui  vient  d'enhaut, 
qui  eft  l'effet  de  la  benedi(Stion  de  Dieu,  &  qui 
furpafle  les  forces  de  h  raifon  &  de  la  nature. 
Et  après  avoir  béni  feparément  l'eau  &  le  fcl, 
on  les  mefle  enfcmble  pour  témoigner  que  le 
S.  Eiprir  que  Dieu  donne  aux  chreftien  s,  cft:  un 
ciprit  non  feulement  de  pureté  &  de  ^ixy)licité, 
maiç  aufly  4e  prudence  te  de  làgeflè  (fiyiite  j  À 
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qnc  ce  doubit  elpric  tû  iieccllâirc  à  routes  les 
adions  qui  le  font  dans  l'Egliiè  ,  pour  eftre  /àin- 
tfs  &  agréables  à  Dieu  ,  Si  qu'il  le  wrfè  ,  &  le 
répand  iiiceilkm nient  Car  les  fidclles,  &  princi- 
palenienr  dans  les  Eglilès ,  &  dans  les  lieui  def- 
tiiiei  à  la  prière ,  &  au  fervice  de  Dieu. 

Peurtjuay  ftn-  tu  i'e^u  ienite ,  (^  enjefle-t  en 

Parceque  c'elt  alois  principalement  qu'il  faut 
fe  purifier  &  fc  ri=n)plir  de  l'elprit  de  Dieu  ,  pour 
aflîfter  &  participer  à  ce  divin  ficrifice  ,oùleS, 
Èlprii  relidc  3c  opère  plus  eicclUmnienc  que  dans 
les  autres  factcnieiis. 

PaurijuBj  emitte-l-an  fur  C Autel  ? 

Pour  montrer  que  c'eft  fur  ]  b  s  us-Christ 
qnc  nous  devons  faire  premiercnicntl'effufion  ic 
l'Efprit  qu'il  nous  a  donné,  &de  l'amour  di^iiï 
qu'il  nousamfpiré,  avantque  de  l'étendre  vers 
les  hoiïimcs  qui  font  nos  frères. 

Peu'^Hfj  ch*nft'i-a»  Ifverfet  ,}AiC:KK  mti 
Deus    ea  doTinant  Je  feau  traite  ,  £^  emU  re- 

Pour  reconnoiftrc  qu'on  demande  l'Efprit  de 
Dieu,  non  par  mérite,  mais  par  milcricorde  ^ 
&  pat  la  ftule  bonté  de  Dieu,  avouant  qu'on  en 
«nindigneparfes  péchez,  dont  on  demande  pai- 


daHHtf  Penu  au  fcuite  fur 
I  U  luj  frefeaitr  jfn  ijitil 


PnM'fUfJ  f^ltt  - 

tu  fi-enne  lny~7iiffine  f 

Parceque  IcpcupIcnere^oîtleS.  Elpritqucpar 
l'entremifedel'Eglirc. 

PaunjHHy  U  frffmte.t-ttt à  l' E-^ff'J'"f'>'lf"'*' 

Uarccque  l'Evefqucreprefcntela  plénitude  delà 
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puiffaiice  de  Jeisus-Chuiît,  de  i^ui  toai  rcM&i 

vent ,  &  à  qui  nul  ne  peut  rien  donner. 

Les  CurtA^j  (^  Ui  VicAirei  Atfuent-Hi  danntr 
renutenile  a  la  main  aux  ieigneHri  0-  mux  D*- 
mrs  dei  lieux  ! 

Non  ,  paicequ'ils  font  du  nombre  du  peuple 
fidelle,  Etcefiroit  une  grande  preïbmpiion  de 
prétendre  un  droit  &  un  avantage  ,  qui  n'eflpat 
accordé  au  clergé  ,  non  pas  nicJine  au  Prtftre cé- 
lébrant (juaiid  rEïefqueeftprcicntjpuinjuerE- 
vefque  \uy  donne  l'caubenire. 

Feiirquay  iitnt-tnde  trait  ttuife  s  tentrieJ* 
tEgLfi! 

Pour  marquer  la  pureté  &  b  deirotion  ayec  Ja- 
quelle  il  faut  entier  dxinsks  lieux  tâinrs. 

£a-te  KM  thcft  unie  ds  tenir  de  Se»»  hinitê 
iani  UmMifoni 

Oijy ,  pour  en  prendre  le  maiiti ,  &  le  Tofr ,  en 
entrant  &  en  Ibrtantde  ia  thaoïbre,  ou  lortque 
le  tonnerre  ,&  i'orage  s'eïciiem  dans,  l'air , pour 
détourner  b maligniré  des  démons,  quifemeit 
lent  ordinairement  dans  ces  troubles  &  dans  kt 
agitations  de  l'air. 

^ueli  fani  Ut  friHeifaux  effets  de  i'eiu  Bénite  f 

ElJe  obtient  grâce  pour  effacer  les  pccJiez  :  elle 
difpofe  à  b  prière,  chaHant  les  diftraftions.  Se 
lesdillîpatiojis  d'efprit  ;  elle  faitfuîrle  malin ef--- 
prit  :  elle  dillipe  les  ebarmes  ;  &  le  mauvais  air, 
comme  nous  apprenons  des  oraifôns  (blemnel- 
les  dont  l'Eglift  (è  lèrt  dans  la  benediflion  de 
cette  eau. 

Peur^uty  l'Eglife  Je  ftrt-ellt  de  i'enu  kenitt 
tBHtre  let  drmem  > 

Parccqu'elle  les  chafle  comme  faifoit  J  e  s  u  ^ 
CuniïT  pai  ie  doit  de  Dieu  qui  eftlbnelpricidt 
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elle  détruit  par  ce  oiefme  efprit  les  pccheï  ,  &  les 
maux  qui  (ont  les  ptincs  des  pccheï  ,  &  par  con- 
fequent  les  oeuvres  du  diable,  quicftl'autcuc  du 
pechÉ  Se  de  tous  fcs  eifêtj, 
£n  fatl  cj}rii  fe  frur-itferuir  it  i'eau  bénite 

Dans  un  cfprir  dccontritioii  ,  &  de  foy, 
Eil-fluiile  de  \ettcrde  l'eauhemiejurUi  ma- 
Udei ,  fitniçt^knmem  lorfi^uili  foni  frtJici  de 

Oiiy  jpoifqucrEglilêaniorilècec  nfage  par  ù, 
pratique,  afin  d'exciter  les  fîddles  à  invoquer  l'ef. 
prit  de  Dieu,  qui  leur  eft  (i  neceflâire  ,  &  pour 
dccournerde  delluseux  la  niallguité  dcsdemotis, 
«(pour les  chaiVer d'auprès d'euï, 

Paurquoj  jelte-t-eit  de  l'enta  bénite  lUni  Us 
cimetières  Jur  tes  cerfs  ,  (^  /i*rUi  lombtAux  dtl 
A,f.„„! 

Pour  montrer  que  les  prières  ,  que  lesfidelle» 
font  pour  eux  par  î'efprit  de  Dieu  lenr  font  appli. 
quces,&  qu'elles fervenc  pourle  fonhgeniencde 
ieiirs  peines.  C'eftpoutquoy  il  faut  accompagnei 
cette  afperfion  de  prières,  &  de  quelques  bonne» 
œuvres  ,comtne  de  l'aumône,  fuivant  ce  qui  cft 
dit  dans  l'Ecrituie  lâiuteau  livre  de  rBccleâaCViqur 
chap.  j.  Igaentiirdeniemcxti'iiiiita^ua  ,  ^  ttet- 
jnsjyna  refiiiitftccAiû. 


TROISIE'ME  INSTRUCTIOS 
Sur  là  bencdiftion  des  cloches. 

Q   Ve  JCfrcfenttnt  Us  thchei  ! 

•*Çi_  les  cloches,  qui  font  d'un  metailfoliiki)* 
raifi)nne,Si(juifefaiteniendre  de  loin,  fonin» 
figuredck  durée  de  l'EvangiJe  ,  dont  le  bruiii  tll; 
porté  par  tour  le  monde.  Elles  reprelcnteni  arf 
l'Eglilequi  eicice les  fidelles à  louer  Dicu.en ri» 
Cane  iêsloiîange!,' comme  tes  cloches  iiiviient  pi 
leur  fou  les  fidelles  às'acquîcter  de  ce  devoir.  En» 
elles  reprefrntenc  ceux  qui  annoncent  la parolf'i' 
Dieu ,  cominc  les  pafteurs  &  les  predicateun  i 
l'ÊTangilc. 

Cette  dernière  lignification  n.iroiftla  ph 
ïurelle ,  &  j  le  plus  de  rapport   a  l'iifage  &  à 
turc  des  cloches  .qui  nefont  propteiiienc  qu 
fignes&desiiifttumens  pour  avertir  leshomnW 
cefticns,  ibitenwn 


»IS     CtOCHES.  ^If 

tnifes  au  plus  haut  lieu  de  VEgliCc ,  &  dans  les  clo- 
chers qui  (ont  comme  des  tours  &  des  lieux  de 
défenfe ,  pour  montrei:  que  les  paftcurs  de  TEglife 
doivent  eftr^  non  feulement  des  fentincllcs  pour 
les  avertir  Se  les  réveiller ,  mais  anfly  comme  des 
lieux  forts  pour  les  défendre  •  &  c'cft  pour  cet  cfFet 
qu'ils  font  élevez  pardeflus  tous  les  autres  ,  &  non 
pour  latisfaire  leur  vanité  &  Icurambition, 

Comme  donc  les  pafteurs  de  l'Evangile  ne 
doivent  pas  Ce  contenter  de  dire  feulement  ce 
qu'il  faut  faire ,  mais  qu'ils  doivent  aulG  infpi  - 
rer  la  force  de  le  faire ,  en  reprimant  par  leur 
parole  la  malignité  du  diable  &  du  vice  dontileft 
le  père ,  &  portant  les  cœurs  des  fidclles  à  s'acquit  - 
ter  de  leurs  devoirs,  &  à  vivre  fàiutement  :  ainû 
le  Ton  des  cloches  ne  déclare  pas  feulement  que 
les  démons  tâchent  de  nuire  aux  hommes,  mais 
il  repoufl'e  leurs  efforts  &  leur  malignité  dans  les 
oragt^s  &  dans  les  tennpeièes.  Il  n'apprend  pas^ 
feulement  aux  chreftiens  ce  qn  ils  doivent  faire, 
mais  il  leur  faitcn  quelque  forte  exécuter  a<^uellc- 
mcnt  en  les  faifant  aller  aux  Eglifcs  pour  cet  ef- 
fet ,  ou  s'y  appliquer  chez  eux  s'ils  ne  peuvent  aller 
àrEglife. 

?OMrq*roy  Ifânit'On  les  cloches  ? 
Pour  les  confacrer  au  fèrvice  de  Dieu ,  8c  en- 
faire  comme  des  trompettes  pourappeller  le  peu- 
ple aux  offices  divins  ,  pour  avenir  les  fidelles 
de  penfcr  à  Dieu,  de  le  prier,  êc  déchanter  fes 
louanges.  C'eftpourquoy  lEglife  invoque  Dieu, 
afînqu'il  leur  donne  la  force  non  de  fraper  feule- 
ment l'oreille ,  comme  des  fignes  profanes  3  mais 
de  toucher  les  cœurs  parla  veitu  du  S.  Efprit , 
pour  leur  faire  accomplir  ce  qu'elles  fignifient,. 


BiNIDIC  TtO-H 

e«ie  bencdidion  (m  auflî  lorlqu'on  les  Canna, 
à  challbi  les  dimons ,  à  appaiftc  les  orages  &  Its 
ïeaipeftes  qui  s'ékvem  en  l'air  ,  Se  i  détourner 
le  tonnerre  ,  &  la  gfi'flc.  Enfin  cetie  beiicdiâion 
leur  donne  une  vertu  ,  &  une  efficace  Ipedale 
pour  produire  pluG^'uts  etfetsconlïderables com- 
me ilpatoift  pat  les  prières  que  l'Eglife  employé 
dans  cette  cérémonie. 


AA 


Comme  elles  font  l'image  des  paftei 


l<ttin 


del-E- 
&  leurs 


glife ,  Si  qu'elles  reprc&ntert  leurs  charges 
tondions  ,rEeliiè  esprimcaulll  dans  leur  eonfe- 
(H'aiion  ]j  manière  donc  les  paît eurs  ont  elle  con- 
sacrez &  élevez  àlafainteEé  &2  laperfeâion  de 
leur  miniftfre  ,  premièrement  par  la  fandifica- 
rion  du  batefme,  qui  cil  marqué  par  l'ablution 
interieure&eitcrieure  deUcloche  :  j,,  parl'oiic- 
non  de  l'huile  ûînie  commune  à  tous  les  chrcf- 
riens  qui  reçoivent  tous  le  S,  Efpric  eftanr  baii- 
Jèz  ;  ;,  par  lepl  onâions  dek  me  (me  huile  -  qui 
témoignent  que  les  pafteurs  doivent  furpadet  le 
commun  des  cKteftiensdanslesgraces  du  S.  Ef- 
prii ,  &enaioir!a  plenitudedefignéepar  leslêpt 
dons  ,  beaucoup  plus  abondante  que  les  auttes  ; 
4,  que  ïs,  fJcnitude  de  ces  grâces  doit  bien  {ère. 
pandre  au  dehors  pour  le  bien  des  peuples,  mais 
qu'elle  doit  eftre  encore  jrfus  grande  dans  les 
pafteurs  mefmes ,  &  que  les  dons  &  les  benedic. 
rions  exteiieutes  qu'ils  communiquent  aux  au. 
très,  doivent  eftre  comme  des  ciïufionsda  dedans, 
&  de  la  charité  parfaite  S:  accomplie  don  t  le  coeur 
eftremplT,  C'cftpourquoy  onfeitftpt  ondions 
xvcc  rhuile  des  infirmes  fui  le  deliois  de  U  cloche 


is  on  l'oint  au  dedans  avec  le  Ciint  clirefine  » 
quifignifie  la  pknitude  ablbluedu  fâtnt  Efpnf) 
donc  L'Everque  e(i  comblé  dans  fonordinaiion. 
En  cette  oiii^iou  &  fait  en  quatre  cndioixs ,  pour 
montrer  que  la  plénitude  de  la  charité  qu'il  re- 
çoit alors,  &  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  faînt 
Efpric ,  eft  générale ,  &  embradè  toutes  les  quatre 
parties  du  inonde  où  l'Êglifenni  ver  (elle  eft  répan- 
due ;parceque  l'Evefquc  ne  doit  pas  feulement  re- 
garder Ion  Eglilèpatticulicre,  mais  embrailer  cel- 
les de  îoutela  terre,  &lesaimcr&  afHfter  comme  la- 
ûcnne  propre,  de  tout  foit  coeur  ,  Si  de  louEC 
l'étendue  de  fes  forces. 

Apres  que  la  cloche  eft  bcniic ,  on  met  au  def- 
Sius  d'elle  un  encenlbir  avec  du  feu  &  des  parfums 
ecellens,  dont  la  fumée  s'elere  jufqu'à  elle,  & 
la  remplit,  pour  faire  entendre  qtre  le paftcur  ayant 
rcceu  la  pîcnitudedel'Efpritde  Dieu,  &  de  la  grâ- 
ce de  Ton  ordination  ,  étatdi  pour  recevoir  ks 
prières  &les  voeux qae les  fidelles font  àDieu parle 
mouvement  de  fon  efprii,  Se.  les  luy  prcfenter  com- 
me médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  ,&ien3nE 
la.  place  de  Jlsus-Christ  fur  la  terre.  Car  l'E- 
criture nous  apprendqueles  feux  &  les  parfunis 
3ui  font  dans  l'encenioir,  reprelêni  les  oraifons 
es  Saints ,  c'eftadire  lesdelîrs  &  les  ardeurs  que 
leS.Efpritleur  infpirejS:  les  palteucsdeTEglife 
font  les  vrais  An^es.qui  les  doivent  porter  &  offrir 
devant  le  trône  de  Dieu  ,  &  les  luy  rendre  plein 
ment  agréables,  en  fupplcant  par  leur  pureté  à  ce 
qui  manque  à  celle  des  autres. 

Enfin  on  achevé  toute  la  cérémonie  de  la  bene- 
diftionde  la  cloche  en  chantant  I  Evangile,  où  il 
cddit  queMaiicdemcuroitarifeaut  pieds  de  Je- 
■us-Ch&isx  fauxeateudie&farok,poui£gù. 


I 

I 
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fier  que  les  paflturs  de  l'Eglifc  a^uit  0 
nitudedekgiacc&deU  làintetédelet 
p»[  J'ordinaiion  ,  &  s'employant  à  il. 
peuples ,  &  à  leur  portet  ia  parole  de  Dieu 
dcvoicde  leur  charge  ,iiedojveni  pas  Ui 
leninoûjouriauïpiedsdc  Jésus- Ckkis 
JcOQCer  &  mcdicei  ù  parole  j  ny  faulïtir  d 
dnourneiL  par  les  occupations  temporelles,  <i 
que  bonnes  Se  religicufesj  patcequ'ils  nef^an 
ntre  capables  de  poriei  aux  hommes  la  f 
Jiius-Christ, s'ils  ne  la  reçoivent  conu.— 
mcnc  deluy  dans  Tes  écritures,  ny  de  porter  i] 
sus- Christ  5:  à  fon  Pcre  la  parole  &  les  di  ' 
hommes,  s'ils  ne  les  e»amineiit  &  neles  ju^— :-, 
h  règle  de  la  parole  deDJeu&  de  rEcrieu[t,paaiil 
prelcnter  rien  à  Dieu  delà  part  dfs  homnMS(|il 
&ii  indigne  de  Dieu  ,  ny  aux  hommes  de  li  ful 
dcDieutjuccequi  cftconformeà  (à  parole,  ftl 
fôtie  que  la  pureté  ,  l'innocence ,  la  (itiaieti  ,K  I>1 
perféâiondespadeursâc  des  miniftrcs  de  Jt)>-I 
Christ,  qui  doivent  parler  à  Dieu  pourleiht»! 
mes ,  Se  auï  lionmes  pour  Dieu  ,  cft  dep^inapu  1 
ITglifedans  la  benediflion  &  la  c  ' 
cloches         ■  ■"  "   ' 


DES      C  10  C  H  ES.  6îf 

Non  ;  &  fi  les  Curez  voyent  que  le  peuple  foie 
dans  cette  erreur,  ils  les  doivent  deûbufer.    Car 
Tablution  des  cloches  qu'on  fait  d'eau  bénite ,  & 
les  ornions  des  (àint^s  nuxles  dont  on  fè  Cert ,  jfonc 
de  fîmples  cérémonies  que  TEgliiè  employé  pour 
les  bénir ,  comme  on  bénit  êc  confàcreles  temples^ 
les  autels  ,  les  calices  &c.  avant  que  de  s'en  fervir 
aux  fonâ:ions  âusrées.   Mais  ce  qui  a  fait  que  le 
peuple  a  donné  à  cette  cérémonie  le  nom  de  oatef- 
me ,  eft  que  les  cloches  y  reçoivent  le  nom  de  quel- 
ques Saints ,  fous  Tin  vocation  defquelson  les  of- 
fre à  Dieu  ,  afin  qu'ils  les  protègent ,.  &  qulls  ai- 
dent l'Eglife  à  obtenir  de  Dieu  ce  qu'elle  luy  de- 
mande :  puifqu'il  ne  luy  donne  rien  fans  leur  in- 
terceffion,  6c  principalement  les  grandes  grâces  8c 
les  perfections  qui  font  fignifiées  par  cette  bene- 
diClion. 

Q0f  doit  ftire  la  hff^ed't^ion  des- cloches^ 
C'cll  proprement  l'Evefque  ,  mais  les  Prefi. 
très  la  peuvent  faire  avec  la  permiffion  de  TE- 
Ycfqoe, 

Que  dainjent faire  les  Ciérez^à  N^ard  de U fonte 
des  cloches 

Ils  doivent  I.  prendre  garde  qu'on  ne  faffe  pas 
cette  fonte  dans  l'Eglife,  ou  dans  le  cimetière:  i, 
qu'il  n'y  ait  rien  de  profane  gravé  fur  les  cloches , 
comme  font  àt^  armoiries ,  ou  autres  chofès  fem- 
blables ,  mais  jfèulcment  une  croix ,  &  l'image  du 
Patron  de  TEglife ,  ou  de  quelque  autre  Saint  :  j. 
ils  doivent  empefcher  qu'on  ne  fafle  aucune  a<^ion 
Aperditieufè  pendant  qu'on  fond  les  cloches ,  CHi 
qu^on  les  bénit. 

Quand  fautait  IfenirlêS  cloches  f 

Avant  que  de  les  mettre  au  clocher.       ^     ^   . 

A  quel  /éfétgt  doyvtnt fervir  les  cloches  t 


'ftcO'         BfNBDICTIOMTIÎ  ClOCHïS, 

On  les  ibiinepoutappdkrlepeupkàlameflè, 
aai  divins  oDiccs,  à  la  piedicaiion  ,aux  indiuc- 
tions  :  pour  l'avertii  de  prier  forlqu'oii  fonnc  J'vi- 
■vt  MariJ  au  matin  .imidy,  &  aufoir  iàrekya- 
iionduS.SacrMiichc,  qaand  on  leporcc  aux  ma- 
Iadc5,ouauiproceirioii5,  On  les  fonnc  aullî  pen- 
dant le  tonnerre  &  aux  grands  orages ,  pour  les 
appaifer,  ou  les  dciourhei  ■  &  pour  les  agonifans , 
&  pour  les  morts ,  afin  d'eiciier  le  peuple  à  prier 
poureuï. 

Qjielijiini  Ic!  aiia  ta  ^us  trdiaitirti  Aum  i'ufd- 
gc  lies  fhihfs  keaitei  f 

Le  premier  cfb ,  dcics  faire  fonner  par  des  laï- 
ques ,  qui  font  cela  comme  un  mellîei  fans  aucun 
fentiment  de  refpeiV ,  au  lieu  qu'elle  dcvloientef- 
trc  fonnées  avec  pieté  ;  &  pour  cette  raifon  il  fe- 
roit  bon  qu'elles  ncfuflem  fonnées  que  par  ceux 
qui  ont  lecea  l'ordre  de  Poitict.  Léi,eft,desen 
iervir  pour  indiquer  les  plaids,  les  aflêinblées  de 
■Fille,  pour  fonnetle  coxainpourla réception  du 
Gouverneur,  ou  d'aurres  perfonnes  laïques.  Le  j, 
eft ,  de  s'en  fetvir  pour  chanter  en  carillon  des 
chanfons  profanes.  Lc^.eft ,  defonnct  avecei- 
cÉs  &  fans  ordre  des  fupericurs  ,  principalement 
pbur  les  morts. 

Qkjs  dément-  fitire  les  Cure^  lettcbAHi  tei 
mifi  f 

Ils  doivent  faire  tout  k'urpo[Tible  pour  les  cor- 
riger, ftifanf  gariler  csaifcment  pourlctems& 
les  heures  de  la  fonnerie  l'ordre  qui  eft  preferit 
par  les  ordonnances  fynoddcs,  ou  de  vifîte;  em- 
perchant  qu'on  ne  fonne  avec  excès,  &  furtout 
qu'au  jour  delà  conimemoration  des  fidelles  trf- 
padèz  on  ne  fonne  point  depuis  huit  heures  do- 
utr  ,  jufqu'â  quatre  heures  du  matin,    Ih  auront 


Des  Procîssions  îN  osNiRAt.         Cjr 

foin  aulfi  que  le  clocher  foit  bien  fêimé  ,  afin 
qu'on  ne  failé.  lien  en  ce  lie  a  d' indigne  &  din- 

QUATREE'ME  INSTRUCTION. 
Des  Procédions  en  gênerai. 

r)  y'rft..cc  5«f  rriiceptin  ? 
■^    C'eft  une  ceceinonie  de  l'Eglifc  dans   la- 
quelle le  cleigc  Se  le  peuple  partent  d'un  lîm 
Saint  pour  y  tetournet  eii  chantai».!  des  prières 
publiques. 

Qj4tUe  eft  Ufin  de  eettt  cereminie. 

C'eft  de  nous  tcmatreeiimeinoireprcmierc- 
nientlcsdifFi^tens  voyages  que  No  ft  ce  Seigneur 
Jésus-Christ  a  faits  pour  noftre  /klut  :  en  le- 
condiieulaviechreftienne  que  nous  devons  me- 
ner fur  la  leiie  ;  car  la  ptocelSon  lepcefente  ces 
deux  ciiofei, 

CtmmcKt  U  fr«u^i»n  re f refinie -t-tlU  Iti 
•uQjMpi  jwe  Neftre  Stigaeur  itfsiti  fiur  nùîire 
friuti 

C'eftparlîtourqiiMlcfaiten  partant  d'un  lien 
ûînt ,  &  y  recouriutiic  en  chantant  les  louanges  de 
Dieu  j  cegui  reptc(ênte  les  ïoyages  que  |  i  s  u  s- 
Chri!t  3  iàits  pendant  la  vie  mortelle  cii  la  com- 
pagnie de  fes  difciples. 

Cammtttt  U  fracejîâm  refrefinte~t'cUe  U  vit' 

En  commentant  dans  un  lieu  fàint ,  ellerepre- 
Icnte  que  la  vie  fpihtuelle  des  chrefticns  com- 
mence duis  l'EgUlc  pac  le  bateûnc  qu'ils  y  te- 


"■5ÎÏ  TTki  P«Ô€"(îsioNï 

çoivent  :  Ci  marche  concinueUe  jufques  au  iieu 
d'où  elle  ell  partie ,  nous  apprend  qut  la  vie  d'un 
«hreftien  fft  un  continuel  pèlerinage,  i:  qu'il  ne 
doit  poiiir  s'aitachei  aax  biens  de  ce  monde,  ny 
s'arrefter  dans  la  yie  fpirituclle;nwis  qu'il  doit 
loûjours  s'avancer  dans  la  pieté  jiif^ucs  à  ce 
qu'il  iôit  retourné  à  Dieu ,  dont  il  a  tiré  fou  o< 

ïeitr^aej  d-im  U frocejïioa Ui  failles  ■v»nt-ih, 
(^  TeiBHrnem~ili  enfembU ,  (£  en  U  compiigiiie  4e 

Pour  nous  apprendre  qu'un  chreftien  doit  vivre 
Il  mourir  dans  lafoy  &  la  communion  de  l'Eglife, 
&  fous  la  conduite  de  foti  palpeur. 

Pturquoy  fone-t-aa  U  croix  sleiiée  dtvant  U 

Pour  nous  apprendre  qu'un  vraychreltien  doit 
avoir  toûfours  devant  ii;s  ycm  Jbsus  -  Christ 
crucifié,  pour  régler  &  vie  &  les  aûions  fur  les 
iîcnncs,  k  pardculicrementpourrimirerdans  û 
paflion  ,  en  fouSranc  patiemment  les  aiRiâîons 
quiluy  arrivenr, 

FaurquDj  faru-t'On  aafit  Pimuge  detfiinti  Pn- 


pour  appreni 


idre  auï  fidelles  l'obligation  qi 
ifainrs  Patrons, 


Tu'ils 


ont  à  imiter  leurs  lainrs  Patrons ,  comme  eux  ont 
cAc  imitateurs  de  Jssui-Chri&t. 

FaurqmiyUiti  les  f  marions  le  ftitfl»  Juit-ll  Us 
^rtflFts  /f^lede-gi? 

Pour  luy  apprendre  l'obligation  qu'il  a  de  iè 
condaire  pat  les  inllniâions  ,  &  p^r  les  bons 
«temples  des  Ecclcfîafliqueî ,  &  patticulieremenc 
defbnpaneuti&  pont  apprendre  auv  Ecclefiafti- 
qaesl'oblieation qu'ils  ont  dedoiinereiemple  au 
peuple  en  ruinntJBiui-CHkiST, 


SUMdcc 

Peu  de  temsaptésqucl'Eglirea  eu  lalibcrié  de 
faire  une  profclîton  ouverte  dekretigion  chreC. 
tienne,  conime  nous  apprenons  de  l'hiftoire  £e- 
defiaftique ,  &  des  écrits  des  faims  Pères, 

Le  quelle  forte  les  Ecclcfnfit^uci  àanent-iU fe 

Ils  y  doiventaHetdinsrefpritdei'Eglilè  pcti- 
fànc  aui  myftercs  que  la  pi-otcflion  reprelcnce, 
y  chanter  poicment  &  avec  pieté  ce  quel'Eglife 
ordonne,  marcher  dans  leur  ranç  vis  à  vis  l'un 
de  l'autre  avec  beancoup  demodelïie  &degravi- 
ie,fans  parlercnfembk,ny  regarder  de  cçftf  & 

Hue  doii'dn  affrendrt  Mit  f tuf It  liuchant  celte 

Il  faut  leur  en  expliquer  l'excellence  &  lei 
myftcres  quelle  reprefen te  ,  comme  ils  doivent 
y  affilier  avec  le  mefine  efprit  avec  lequel  l'Egli- 
fc  l'a  inftituce,  &  la  célèbre,  employam  tout  le 
tems  à  réciter  quelques  prières ,  comme  le  ehap- 
pelet  :  maisil  eftbonqueles  hommes  qui  fçivenc 
ce  qu'on  chante,  chantent  auflï  avec  les  Ecclc- 
iïafliqiiM,  &  tous  doivent  imiter  la  modeftie  dei 
EcclcHaltiquesdanslcurniarcher,  (ans  fehader, 
ny  Ce  preflér  les  uns  les  autres.  Il  ftui  encore 
leur  reprelcnter  combien  c'eft  un  grand  defor- 
dxe ,  Si  capable  d'irriter  Dieu  ,  plutoft  que  de 
lu»  plaire,  de  paiTer  ce  ûint  iemsàrire,à  s'en- 
tretenir ,  Si  à  contcftet  touchant  les  rangs  :  qu'il 
ne  faut  point  auflï  fe  lepacet  de  la  proccffion  , 
mais   la  conduire  jufques  au  lies  d'où  elle  cft 


I 


pani 


ml/ienytft-iiie/trltsdtfrtccptMi  t 


avec  rhumanicé  en  la  pçrfbnnc  c 
-J^oftre  Seigneur. 

|:>' ■:.;;:       .  p  £     LA     TROC 

du  Dimanche  des  R; 


A?> 


'»^  \.  ?  "Ti  j^  Dimanche  ét'vant  J^afyue ,  ^h* 

y-  \  "^  manche  des  Rameaux  ? 


.;     .•*•■■      >    *  ' 


Pour  nous,  reprcfçntcr  ce  qui. 

f"  '.'  ^  !,.  ^*  ,  de  Noftre.Scigneur  d^ns  la  yilJ 

•"^     '  avec  honneur,  coupant  des  bran cJ 

•  •  *         \  .  en  parfèmer  les  chemins  où  il  dev 

'■'yf^.v  ■      '.  ■Que^'eprefentent  les  Rameaux  i 

!i,!V..Vj'      *  Ils  reprelentent  que  toutes  ru 

•  K  .*;; '    '  j!.'  lïOS  defirs , . j^.  toutes  les  autres  ç 

]|  '  V^ .^  : '     •  '  dent  de  nous ,  doivent ,  pour  Inj 

-.  *' .  " ,'      'i  dire  offertes  àDieu  ,  &  faites  dar 

,>    ^^j,     -»  pajtleippuvçmentdefagrace. 

:  ^  '-^V      '■•'  Tourqnoj  tient ^on  les  Kameau: 


«H     e  ÏWBÏAI.  *I^ 

les  enga^"  *  joindre  leun  prières  auv  noftres ,  & 
àlîippléer  à  noihe  foiblttle  S:  a  noftre  indignité 
pat  leur  force  &  par  leur  innocence.  Ces  procef- 
fions  Ibnt  donc  comme  des  pèlerinages  qui  Te  font 
en  paliant  d'une  Ei^life  i  l'antre,  &  viûtant  les 
Saints  au  nom  dctjui  elles  font  dédiées ,  ou  dont 
elles  pojledenc  leurs  ieliques;aflnd'ofc>[enirp3r  leur 
moyen  ce  quenoiis  neponvonsobtcnirparnous 
nieiÎTies,  Ce  ibnt  comme  des  voyages  de  péniten- 
ce ,  on  comme  des  triomphes  &  des  rejoUilI'ances 
publiques,  qu'on  offrcàDieu  paries  Saints  ,pouc 
les  luy  rendreplus  aj^reables  &  plus  cificaces, 

QHflUsfint  lufrtinÇimi  Ui plui  filcmaelli, , 
^Hi  Je  font  f^rtvut  à  certaini  )oUi-J  fixa  de  l'année  1 

Ce  font  celles  qui  fè  font  à  la  fefte  de  la  Pu- 
rilîcacion  ,  au  Dimanche  des  Rameaux ,  à  la  fefte 
de  S.Marc,  auï  Rogations ,  &  à  la  fefte  du  faint 
Sacrement.  On  n'en  doit  point  Jiie  d'autres 
extraordinaires  &  folenneiles  que  par  l'oidie  de 
!-Evcfquc, 

DE  LA   PROCESSION. 
Dujour  de  laPurifi cation  de  laVicrgc. 

P  Ourijuij  ksnit'  en  1rs  eiergei  le  \tur  ie  U  Turif- 
^  catitndeLt  Vierge-,  Ç^ ftitr^uey  Ui  ferte-t-ea 
/lUumei.  à  U  frecefSinn  ! 

Pour  (ignifier  que  Noftre  Seigneur  Jssus-' 
C  H  R I  s  T  cft  la  Inmicce  des  nations ,  (elon  ces 
paroles  que  dit  Simeon  le  tenajit  entre  fes  bras 
dan!  le  temple  ,  lorfi^uc  h  fainte  Vierge  l'y 
alla  prefentcr  :  Lumen  itd  re-ueUtioitem  gentium. 

Dd  ^'- 


A 


J       ■       ■       ■       * 


<&  par  ce  ipefine  Pape  qui  ordon 

fnas  d'Aquin  dedrefler  Toffice  d 
î,:^'-^^;"  ^^  aprefoit. 

f^-  '^  '    ''  i  ■  T  Pofârqtâoj  fait'  on  toBa-ue  de  i 

mentf 
Pour  nous  apprendre  que  noi 

'Ces  divins  jnyfleres  pendant  tou 


:;•  1  ^        .  *  -cft  reprefemée  par  leis  fèpt  jours 

?'^=  j.      "'^'  ceqae  le  tems  de  la  vie  pce£ènt< 

"  ■  ;  ;'  '•  I  7,;  '  îk  de  fcçt  jours ,  &  que  nous  dc^ 

\\       .'  •;>''«««  dans  toutes  nos  avions  latnen 


Jzsus-Christ,  en  nous  cond 

perfbnnesqui  font  mortes  aTCc 

%  Tent  plus  que  pour  luy.  Mais  le 

:/~^'l^''       -^  fignifiefelon  les  Pères  la  vie  ét< 

tems  de  la  vie  prefènte&niifèx 
vied'aucun  autre  temps ,  mr  d^a 
le,  n^eftantqu  une  durée  fans  i 

.^■.^i'''-l%  parfaite  &  immuable.    Et  c*eft 

1  ■    ■    T^  twp^A  o    ftorfpr   tnnc  nos  H^fir* 


•  I 


■  î^i- .*-;:. ■•-«* 


s*"' 


.  ■  K 


prend  à  porter  tous  nos  defirs 
comme  dlUnt  la  fin  de  tout  h 


;  J.;. /;!  j.   ''^'  rendons -à  Jfisns- Christ  ,  qui  i 


IN     «ERSRAt 


Tlt9 


pour  une  G  grande  marquede  fon  amour  •  Se  poyr 
J'honnorer  commeil  veut  elbehonnacc  ,  en  dc- 
truilanr  en  nous  couc  ce  qui  nous  tient  engagé 
dans  le  péché  ,  &  dans  l'amour  du  monde  ,  i/iii  de 
neFÎvreplusquepourjisus-CttiiisT,  comme  il 
a  ve(cu  dans  un  corps  mortel  :  car  c'eft  la  fin  pour 
laquelle  Noftre  Seigneur  nous  enfdgiK  qu'il  a 
établi  ce  divin  factcnient  ;  Cumme  moa  yere.,  dit-il,  '■' 
qui  eli viiiMitt ,>H'seniiiji  -,  (^  comme ]e  vit  ftur  ^- 
monfsre  ,  Map  altty^m  me  mjtap  ,iiivrii  aufy 

CINQUIE'ME  INSTRUCTION. 

Sur  les  Exorcifmcs. 

■*C  C'cft  une  cérémonie  dont  l'EgJife Te iêtt  pM 
le  movon  de  Tes  miniiVres  pour  challk  les  dé- 
mons des  perfonncs  doiit  ils  poiicdent ,  ou  obtë- 
dent  les  corps ,  &  des  autres  créatures  dont  ils 
abulènt, 

Qkî  tt  danmé U  ftuvair  à  S'Egllfe  ieft'ire  itt 
txoreifmci  t 

CV'li  NoflreSeignenrlorfqu'cii  voyant  (ësdif- 
ciplc.s  prefthcr  fon  Evu^le.illeutdoniialepou- 
voir  de  chairet  tous  les  démons. 

Peurifuty  tfoflre  Seigneur  A-t-H  donnétefM' 

Pour  délivrer  les  créature*  du  pouvoir  du  dc- 
moii,  qu'il  avoit  acquis  furellee  par  lepechédu 
premier  homme  :  car  lorfque  l'homme  devint  fon 
cfcbve  en  (c  laillant  vaincre  par  fa  tentation ,  Icf 
creatur.»,  dont  l'homme  eftoic  le  feigneur,  \af 
Di  iij, 


furent  aulTî  ajl'ujerncs  en  quelque  manière  ;  ce  qui 
fiiitqu'ilcnabulè,  ou  pour  cïcrcerla  paâencedeii 
hommes,  ou  pour  les  folhciter  aupcijhé.  C'eft. 
pourquoy  J^sus-Christ  eftani  venu  pourrépa- 
taleimam  ciaièzpitk  peché,3  donnéilEglife 
la  pmflimeed'arre/lerkpouvoirdn démon  lur  les 
créatures,  &  de  l'en  chaflcr  par  la  vertu  de  fou  faint 
nom, 

QutlUifinl  lei  ^re^iures  dmt  tE^tfi  »  aHtumt 
'detbajfer  le  demsn  far  lesextnifmti  i 

Elle  le  ehafle  de  tous  les  hommes  de  qnelquc 
âge ,  profeflion ,  ou  religion  qu'ils  foienc  ;  desani- 
inaur,des  lieui  mermesod  le  demonacontuine 
d'exercer  fon  pouvoir,  en  tourmentant,  ou  jn- 
i^uietant  les  perlônnes  qui  les  fréquentent,  Enlîii 
elle  le  chaûe  de  toute  forte  de  créatures  dont  le  de- 
tnon  fefert  pouraffliger  les  hommes ,  &  particu- 
Jicreitient  de  celles  que  rEglifeemploje  en  fesce- 
lemoniesordinairEB,  comme  le  lêl  ,i'cau,rliuile, 
i&autresfemblables. 

Qaijônt  ceux  dont  l'E^life  fi  fin  fBUr  extrcer  et 
f  ouvrir  f 

Ce  font  ceuï  aufqudsellele  communique  en 
leur  donnant  l'ord te  d'Bxoccifte:  car  ils  reçoivent 
■par  cet  ordre  l'autorité  &  la  puillancede  l'Eglife 
pour  chaflc-r  les  démons  de  loutes  les  créatures 
qu'ils  inquiètent,  oudont  ils  abuicnt.  Et  il  fcroiri 
propos  de  n'cniploycrqu'cuï  àcette  fbnâion,St 
2e  ne  la  pa.^  rcfcrvei  aur  Preftres ,  comme  l'on  fait 
otHinairemcnt.  Le  démon  (croit  plus  humiic  : 
J'Onire  d'Eiorcific  ncdemeureroitpasinutile,îc 
fans  fondion  ;  Se  la  vanitédu  diabk  ne  lèroît  pis 
entretenue,  comme  elle  l'eft,  pat]  honneur  qu'on 
luy  fait  en  n'employant  contre  luy  que  des  Pref- 
trcs  oudesEvcfques.quoyque  cette fonilionibit 


ClS'ESDXCl'SMES',  ,_ 

n'il^'lTous  de  leur  Ordre,  Ecl'uiiedes  [noiiidrf  s  de 


Pitglili:. 


uelles  ^Kalittî;^  dait  a-ui. 


a  Exercifii  ftur 


Il  faut  qu^l  aie  lieancoup  de  fagell'c ,  de  modeCi 
tie,(icfoy  ,  deputecédecœur  ,  d'humilité, &  de 
dilcri.-tion,  pour  oppofer aux  ardfîccx,  aux  bouf- 
fonneries ,  a  la  malice,  &  à  l'orgueil  du  démon,  & 
pour  fe pouvoir  conduire  Ttlon  les  règles  dciaprU-- 
dcnce  ehrcftitiine. 

ÉPe  quelle  Jhrie  /è  dait-sit  tondHit-e  dém  cette 
f)  On  nedoicpas  faciicmeht croire  qu'une  periôn"  " 
;ne  (bit  poflèdée ,  Bc  il  faut  diftinguer  ce  qui  peut 
venir  de  la  melancholic ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
ladie, d'avec  ce  qui  vient  du  demou.  Or  les  mar- 
ques tes  plus  aflurcesdeia  polIbUiandu  démon, 
ionc  de  parler,  ou  d'entendre  les  lajigues  incon- 
nues ,  particulièrement  fi  ce  fonc  des  ditCouts 
Jougs  ,  &  qui  ne  puiflènt  pai  eftrepreveus  :  de  dé- 
couvrir les  chofesiécietKS  &cacWes,&  cequi  ft 
fait  dans  des  lieux  éloignez,  K  particulièrement 
ce  qui  Te  pallc  dans  l'innaginauon  :  défaire  des 
efforts, ou  des  aftions  qui  Turpailenc  les  forces 
naturelles  delà  ptrlônne  pollèdée,  en  quelque ef- 
lat  ,  ou  en  quelque  maladie  qu'elle  puîfl'e  eftrs. 
Mais  on  ne  doit  point  entreprendre  d'cxorcizcr 
que  par  l'ordre  de  rEvefque,âqui  il  ^ut  toujours 
s'adiliefll-r,  Sl  \a)  découvrir  tousles  fignes  delà 
polIêlTîon  qu'on  remarque, afin  qu'ilexamine  £ 
elle  cil  véritable ,  pour  éviter  coûtes  les  fourbe» 

3ui  le  font  en  celte  matière.     Il  faut  auflî  fçavoir 
r  luy  de  quelle  forte  on  fe  doit  conduire  en  cccre 


H-ifiiei  font  tel  dijfiejîi'n 


s  ims  Uffuellesl-E' 
Dd  iiij 


h  daît  \emcliye  feurfÂirt  uiiUment  l'exar- 

Outre  les  vertus  que  nous  avons  marqutes ,  il 
Joit  s'exercer  p  ri  ni:  i  paiement  i  l'oraifon  ,  &  au 
jeufïic.puifqueNoftre  Seigneur  a  dit ,  qu'il  j"  a 


I 


certain  genre  de  dei 


le  fe  peut  dialler  qtie 


par  ces  exercices.  Il  doit  fouSirir  avec  beaucoup 
de  patience  les  inCnltes  qiieledenion  loy  peut  faire, 
&  mut  lecravail  decectefondion,  &  éviter  avec 
beaucoup  de  foin  tous  les  péchez  &  cous  les  defôr* 
dres  qui  peuvent  donner  ptife  au  diable  fur  luy ,  & 
furcout  l'orgueil ,  qui  elt  le  vice  dominant  du  dé- 
mon, C'eftpourquoy  il  n'y  a  lien  déplus  neceilàite 
il'Eïorcifteque  l'humilité  .danslaquelleil  doit 
entrer  profondément  en  conflderant  que  cen'cft 
pasluy,  maislapuiHancedc  }.  C.  qui  combat  l'el- 
prit  malin ,  &  qu'il  ne  doit  pass'éleverde  cette 
puillance  ,  qui  peut  eftrc  communiquée  aux  plus 
incch2ns,ny  feréjouirdel'honneurqu'il  en  reçoit! 
maisdecelujd'eftEevrayenfoncdeDicu&Jicritier 
dHciel,depeutd'inrtoduicedansfonamc  le  démon 
par  l'orgueil  *  relèvement ,  qui  eft  proprement 
l'erpric diabolique,  &ce)uy  qui  fait  les  démons, eri 
les  voulant  chaflèt  des  corps  des  autres. 

Qui  doil-on  prinafalemene  et/êrver  teaditnl 

ïl  inm  lâcher  de  rcconnoiftre  quel  eft  l'cnnemj' 
qu'on  ai  combattre,  &  ce  qui  luyeft  le  plus  con- 
traire. C'eftpcurquo)-  après  les  premiers  eitorcif- 
mes ,  il  eft  à  propos  d'interroger  le  pofledé  de  ce 
qu'il  a  telfenti  dans  fon  corps,  ou  dans  Ton  efprit 
pendant  qu'on  rciorcîjoit.afin  de  teeonnoiflrc 
quelles  font  les  paroles  qui  caulènt  plus  de  peine , 
&  plus  de  trouble  au  df  mon  ,  &  de  les  repeter  plus 
(ôuvcnt.  Il  fautauilï  d'abord  interroger  le  deuion 


touchant  foi)  nom ,  le  nombre  deccui  qui  occu- 
pent iepollfilé  ,1e  cems  auquel  il  enapris  poUef. 
iion  ,  U  caulè  de  la  poiTemon ,  &  femblabJes  de- 
mandes T  mais  rExorciftc  doit  empefcher  avec 
beaucoup  de  foin  que  Icdemon  ne  s'étende  en  de 
vains  difcouis,  &  le  contraindre  de  r^pondrepre- 
cifcmcni  aux  qucllions  qu'on  lu^  tait  fans  lien 
ajourer.  L'Eïorcifte  lira  les  eiordfines  avecau- 
totiti!  ,nsaisen  forte  néanmoins  ijuecetce  autori- 
té foit  temperfc  d'humilitÉ  ;  de  peut  qu'au  lieu 
d'clevet  3  E  "i  u  s-C  h  m  s  t  ,  il  ne  s'eleve  luy- 
mefme,  &  que  binniflant  de  fon  cœut  l'Elprit 
de  Dieu  qui  ne  repotë  que  dans  les  humbles,  il 
ne  Ce  rende  incajiable  de  furmorter  verirabletuent 
le  diable  qui  necTaint  point  les  orgueilleux,  mais 
ics  ehetche ,  &  fe  plaift  dans  leur  eompa^ic. 
iors  donc  qu'il  commandera  quelque  choft  au 
démon  ,  il  doit  plutôt!  fe  fetTirdes  paroles  de  l'E- 
criture iâinte ,  que  des  fiennes  ,  ou  de  celles  des 
autres.  Hais  U  faut  qu'il  foil  particulièrement 
attentif  à  toutes  les  fouAeties ,  Se  à  tous  Icï  afti- 
fi ces  dont  le  démon  fc  feu  pour  le  tromper.  Cat 
d  en  employé  une  infinité,  tantoft  en  lépotidant 
avec  anibiguiit'  jtantoften  fe  cachant  en  forte  que 
la  perfonnenc  paroiftpas  poflèdée  ;  tantoft  en 
feignant  de  s'eftre retiré  jaffnquel'Eiotcifte  lafTé 
pat  TOUS  fts  artifices  le  laifle  en  repos  ,  &  qu'on 
ecfle  d'uftc  des  eïorcifînes,  C'eftpourtpoy  l'E- 
ïorcifledoftoppofcrà  tous  (es artifices  beaucoup 
de  patience  Scdecondrance  ,  S;  nedonnet  pas  ai: 
repos  au  démon  qu'il  ne  voycdesmarquesévidcn* 
tes  d'une  délivrance  endere, 

Nf  ftal-on  fM  fe  fervir  de  U  eroix ,  Je!  rr/i- 
iji-ri ,  (^  de  l'E.iteh4rifiiefaiirlefii*l''gtnittt  du 

Dd    y 


11  eftà  propos  que  le  pofltdc  ait  un  erucîfii  en 
fes  mains,  ou  cil  fa  pre(cnge,&i]«'ou  Juy  mette 
aafG  fur  la  tefte  &  ftir  la  poitrine  des  rdit]ues  des 
Saints ,  fi  on  en  a  quéli^ues-uncs  :  maii  il  faut 
prendregatdeavec  beaucoup  de  loin  que  le  démon 
ne  traiiteiiTdigncFiientcesctioIèsfacrées.  Pour  la 
iàinte  Euchjriftif ,.  on  nedoiFjamais  l'appliquer 
de  laforceà  la  telle ,  ou  à  la  peiitrinedD  poflêdé,  de 
craintcqu'il  n'arrive  quelque  cholë  contre  la  revc. 
rencequiluyeftdeiie,  Maisee  qui  fait  voir  cnco- 
requ'on  ne  doit  pas  facilement  employer  l'Euclia- 
riffiie  dans  les  cxotciânes ,  eft  que  l'Egliiè  ne  la 
donnoicpasanciennenieniauiEnergumunes,,  Su 
ne  pcrinettoit  pîsmcfme  qu'ijscneufl'^ijt  (êuk'- 
mcniia  veiie,  les  chafl'aatdés  kcouiiiiçiicemeiii 
delà  intUèavec  les  Catéchumènes  &  leKpcuiu'ns, 
£llc  a  permis  dans  les  fiecles  pofterieurs  qu'on  les 
communiaft  quelquefois  ,  mais  lors  feulemenc 
qu'ils  tdinoignoicnt  grande  Tenu  &  grande  kumi- 
lui;, qu'ils  Icdefîroient  beaucoup,  iqu'ils  n'cf- 
toientpasen  danger  d'eftrcagiteza(  troublez  pen- 
dant la  communion, 

gut  deii  éviter  l'Exorcirie  lorfqu'ilJJitJ^  finc- 

II  doit  éviter  avec  beaucoup  de  foia  ds  rien  dire 
d'inutile,  ou  de  faire  des  aueftions  curieufes  lou. 
chant  l'avenir  ,  pu  les  choies  qui  ne  regardent 
point  fon  miniftere.  Il  ne  faut  pas  aufli  que  les 
affiftansfaflèntdcfeniblablcsqueftions  au  démon 
pour  lâtisfaiie  leur  curiolîté  i  mais  il  doit  parlica- 
lieremeni  cinpefeher  le  démon  mefme  de  faire  de 
ttmgs  diicours ,  quand  ils  paroiftroient  remplis  de 
pieté  &  d'Édification.  Car  cétefprit  malîu  cher- 
che wûjouw à fiiisfaire fou  orgueil, en  fefaifanc 
icoutcr;  &  il  eft  crés-dangcceui  d'cftrt:  infttuit 


^1^^      Des  E,KoRciïMis,  6}f 

d'iM'fitniuvais  maiftre ,  qui  abufe  des  meilleures', 
choli^s  ,  &  les  corrompt  par  [a.  malice,  Aull'y. 
i'Eïangile  nous  enfeigiie  en  Saint  Marc,  chap.i. 
queNoftre  Çeigueurnepermeitoicpoim  auidia. 
blesdeparler  ,lor(t]u'ilspu'alioicnt  qu'il  eftoic  le 
FilidcDien  Quefi  l'on  doit  l'empefclier  dédire 
oneli^uechofede  bon,  oii  doit  encore  oioinslbuf- 
frir  les  railleries,  les  difcours  de  libertinage,  les 
nicdifancesiicles  caloinniesdomiliâched'aniu&t 
ceuEtjuirL'coucent. 

Qji!>  dsii'iifftire  i  l'égard  de  reux  ^ut  a^ifient  J 

Il  les  doit  avertir  non  Jëulement  de  ne  faire    ' 
point  de  quellions  au  démon  ,ny  aucune  action 

Jecente,  déréglée,  ou  élevée ,  mais  d'y  adïllef 
prières  &  en  iumilité  ,  après  s'ellrc  iiiii  dans 

meilleure  dilpofiiion  qu'il   leur  Jèra  poflïble, 

ircen'eft  pas  lefcul  Exordfte  qui  doit  chafll'c 

démon,  maïs  toute  rafl"emblée&  toutel'EgliÊ  . 
avec  luy,  à  laquelle  le  nis  de  Dieua  aufly  donné 
pouvoirdechadcr  les  dénions  en  S.  Marc,  ehap, 
ik.  Et  pour eetrcr.iifon elle ilc  doit  meitte  dinsle 
niefitie  eftat  que  l'Eiorcïfte  ,  pour  eftre  capable 
de  produire  avec  luy  cet  effet ,  &  cette  vifto  ire  , 
baniiifljntloin  de  Ion  coeur,  la  curioiiié  ,  la  Ic- 
j^eteté,  Icplailîr  ,&le(  autres  dcreglemensijuilêr- 
veni  à  retenir  le  dimon  ,  parce  qu'il  les  aime  i 
comme  les  vertus  le  font  fuïr ,  parccqu'il  ne  Je! 
peut  endurer. 

jCf  JltHt-il  féirticitUeremeiii  obfei~uer  daas  te-' 
Xôu'tfme  des  femmes  ,  o»  de,  f!Ui  ? 

L'£xorcifte  ne  doit  jamais  eïorcirei  une  fille, 
ou  une  femme  qu'il  ne  foit  accompagné  des  pa- 
ïens de  la  poflêdce  ,  &  de  quelques  perfonnes  fa- 
gn  Si.  picullcs.   Il  doit  prendre  garde  de  ne  lien 


dite, iSrrf^lir  rien  fiiire  qui  paiffe  donner  quelque- 
manvaifepenff-eouàluy-mcûtic,  ouauxalliftins. 
II  doitauflys'atiftenir  de  coucherla  BoJIedte,  fi  ce 
n-eft  brf<]UerEglife l'ordonne,  comme locfqu'il 
faut  faire  le  (îgncdc  la  croix  fur  le  front,  fur  la  bou- 
che ,  &  fur  la  poitrine, 

Qhç  d.Qit faire  le  foJjtAè  tendant  qu'an  trMimille 

S'ilefl:  fain  de  corps  fcd'efprit  ,ildoii^  contri- 
buer autant  qu'il  pourra  parles  jeunes,  &  parles 
prières  ;  niais  il  doit  travailler  fur  toutes  chofès 
à  le  mettre  bien  avec  Dieu ,  &  à  bannir  le  demoij 
de  fon  ame ,  en  renonçant  a  tous  les  pecheî  & 
àtoitî  lesTÎces ,  &  principalement  à  celu)- qu'on 
croira  avoir  donné  lieu  à  la  poHHIion.  Autre- 
ment on  iravailleroiccn  vain  :on  fetoit  an  dcmùii 
nne  cfpece  d'injuftice  en  le  chaflânt  d'un  homme 
qui  luy  appartiendroit,  Stqui  feroit  fon  efclavc  j, 
&  on  ne  feroit  pas  mefmc  du  bien  au  polfifdé  ;  par- 
ceque  le  bannillèment  du  démon,  flc  ladélivran. 
te  de  la  po(!'i:fnon  corporelle  ,  ne  fcrviroît  qu'à 
relever  &  à  l'aveugler,  en  lay  perfuadant  que  le 
démon  li'eftant  paî  vilîblemeiic  dans  Ton  corps  ^ 
Dieu  (ëcoit  content  de  luy  .Bcluyauroit  donné /à 
benediflion  ,  qooyqn-il  demcuraft  dans  le  defor- 
dre,  duquel parconfequenri!  ne  femettroicpas  en 
peine  de  fortir  ;  &  ainlî  fon  dernier  cftat  (èroir 
pire  que  le  premier.  Au  t;mps  de  l'erorcifine  il 
fautquilrenireenluy-iïiefme  pouravoir  recours 
i  Diendctout  fon  CQeur,&pDur  luy  demander  fon 
lâJnt  avec  une  fby  ferme,  &avec  une  profondehu- 
milité  :  loriqu'ilcft  tourmenté  avec  plus  de  vio- 
lence, il  doit  redoubler  fa  patience,  &  a  confiance 


m  Dieu. 

L"  quillieufe  doiveiir  ftir 


r.ifi,, 


Du.  &^^^kel  sins.  'i^ff 

Ce  d  okcftredansl'Eglilê  ,  s'il  fe  peut  commo- 
dément ,mais  non  devant  l'autel,  don  tJa  veiie  ne- 
doit  pas  eftre  permilc  ait  dcmoii ,  ny  au  poilêdé  ^ 
furtout  lorfou'il  cfl  dans  Ces  agitations.  Il  tàut 
que  cela  fefalTcau  basdcl'Eglife  .vetsla porte, 

3 ni  eft  le  lieudeï catéchumènes,  des  penitens,  êc 
es  excommuniez ,  qui  ne  font  pas  dienes  d'ap- 
procher de  l'ju:el.  Ce  mipri-s  qu'on  hra  du  dé- 
mon rendra  (a  fottie  plus  facile.  Si  néanmoins 
la  perfoniic-cltoit  malade ,  on  qu'il  y  euft  qnelque 
caufe  jufte  &  taîfonnable ,  on  pourroit  les  faite  , 
dans  une  mailôn  patticuliere  en  prefence  decé- 
moin^.  El  c'eft  toujours  le  tiieiJleur  que  ce  foit  en 
prclèncc  de  peu  de  pecfonnej. 

e»f  dsil-on  f^irt  afris  i]ae  le  fefid'è  tfl  iè- 

Ilfaut  l'avertir  qu'il  évite  à  i'avenit  avec  gtand 
foin  Je  péché  ,  depeur  qu'il  ne  donnepat  ce  moyen 
occafion  au  démon  de  rentrer  en  luv  d'une  manière 
plus  daageteulê  qne  la  ptcmiere  fois  ;  Ç^jinnt  ne-  tôt 

,SIXIE'ME    mSTKUCTION. 
Sur  la  vtfite  Epifcopale. 

^  Ç'eft  nnc  des  prineipales  &  des  plus  im- 

mtes  foiiSions  del'Evefque,  qu'il  fait  par 

ou  par  autruy,eii  fe  tmnfportant  en  cha- 

icdesEglifesdcltin  diocelè,  afin  d'y  prendre 

oneconnoillànceeiafledetousles  belôins  fpirf- 

lueU  Si  temporels ,  qui  s'y  rencontrent ,  pour  y 


ptAirvoit ,  &  pour  yapponerles  remèdes' conve- 
nables ,  à  rexempbde  Noflre  Seigneur ,  duquel  ii 
l'EvangiJe ,  qu'il  parcourroît  lous  les 


Evefquej 


..>. 


villages  de  la  Galilée ,  &  y  gueiiUi 
gueursi  ksinfimiitezdu  peiiple;& 
aemple  des  Apoftres ,  aiiifi  qu'il  fe  \ 
Afl*s,& dans  leuis  Epîtics  ; &des  Saii 
de  cous  les  llecles, 

Q«elks  fani  Un  chafei  frimifaU. 
•uefijui    dait    prendre    cBna'iJfaïKe  i 

/„( 

Ildoitprendreconnoiflancei.desdelbrdtes  qui 
fe  coinmeitcni  dans  les lieui,  foit par  les  Ecck- 
fiartiques ,  foi:  par  les  la'iques  ;  &  fpecialemeijc  de 
ceux  qui  Ttoubleiic,  ouiu'inenE  le  bon  oidie&  ia 
difcipiine. 

1,  De  la  manière donr  fe  célèbrent  lesdiïiiis 
offices  ,  &  principalement  le  faine  facrifice  de  la 
nielle  j  fi  le  peuple  y  eflafftdu  i  s'il  y  cftavccic 
xe/iii-d  ,  Se  la  modeftierequife. 

j.  Deee  qui  tegaïdel'adaîiniftrationdcs  làcre- 
mens. 

4.  De  la  diipenûtion  de  la  parole  de  Dieu  par 
Jes  Cïhorrations  &  les  inflniciionsclirelliennes  : 
quand ,  Se.  comment  elles  ie  font  ;  fi  le  peuple  en  cft 
infiruic. 

y.  DC5reparaiions,desocnemeris,Bidesat 


cbofesi 
S;  dfco  ratio. 
6.  Du  fl 
paiticulteres 
l-Eglife. 

7.  De  la, 
des  fabrique 


•s  pour  la  commodiié,  bjen-Iéaiice 
des  Eglifes ,  &  des  autels, 
in  des  cimetières  ,  &  des  cltapeltes 
tant   du  dehors  que  du  dedans  de 

lanière  dont  les  biens  &  le?  revenu* 
,  &   des  fondations  Ibnt  adni 


8.Qiid  eftk  foin  aue  l'on  prend  des  pauvres  ,    ■ 
&  des  malades   tant  habtuiis  du  litu  gu'étran- 
gos.  ■ 

Qacls fant Us avaataps  ijHe fondait rttirer  dt 
la-vijiiedaPrtUtr 

C«  avantages  font.  r.  jaceflaiion  Sil' ahaiiùon.  ■ 
de  ions  les  dtfoidres  tjui  k  reiiconcri;iit  daiis  le 
lien  vifiré.  r.  la  teformaiion  des  mœurs  des  Ec. 
ckriaftiquts  &  du  pcnple,  &  leur  avancement 
dans  les  vertus  qui  leur  Ibiic  propres ,  &  dans  U 
fblide  pièce  ,  Dieu  rtjpaiidanc  abondamment  Ces 
grâces  lur  les  petlonoes  qui  reçoivent  la  vifite  ' 
dans  lefptic  qu'il  faut,  les  vifirant  luy-m^flne 
incerieuremeut ,  ainâ  que  l'apprend  l'EglUè  dans 
la  collede  qui  fe  dît  au  conimenceiiient  de  cette 
ac1.on. 

QufUfint  les  tnnjeai  ijUt  Us  EccUJ!aftl<j.Ms  ,  O" 
U  feu  fie  daivenlcf.tflsjer  faur  fi  rendre  Httle  lit 
v'Jîtedsl'E-ue/i^ue  S 

Ces  moyens  fi  reduifent  à  quatre,  Lf  premier 
cft  la  pries*  :  car  comme  cette  aftion  eft  tres- 
importantc,  on  la  doit  beaucoup  recomuiandei 
à  Dieu  dés  qu'on  eii  a  tcccu  l'avis  ,  &  le  fupplier 
inftamment  de  préparer  Bjdifpofer  les  cœurs  pat 
fi  grâce  ,  &  de  les  rendre  dociles  &  fouples  aux 
aviï  U  aux  remonikances  du  Prélat ,  afin  d'eii 

leficond  moyen  cft  de  regarder  l'Eveltjue  non 
comme  un  (impie  homme, mais  comme  Nofttr 
Seigneur  (ïsus-Christ  mefiiie  qu'il  teptefinte, 
aJLiii  que  S,  pjul  dit  que  les  fidelles  l'avoient  con- 
fî,kTé&rectu. 

Le  troifiéme  moyen  ell  de  s'efforcer  d'entrer 
dans  l'c/jitit  d'une  fincete  pénitence  pour  les  pc- 
ckea  &  Jes.de&bcïiCmcts  que  l'oa  a  commis  pat 


I 


le  palTé  tant  contre  Dieu,  que  contre  rEglifc,& 
pour  cela  d'en  demandet  avec  humilité  Se  coii- 
ponÛioii  de  caur  la  grâce  a  Dieu,  &  cju'iilu/ 
pl.iift  de  nous  metrce  une  forte  refolution  dans  le 
coeur den'y  plus  retombera  l'avenir,  d'en  agri;er 
la  cotreftion  telle  que  l'Evcfque  tious  la  voudra 
ordonner  pour  prévenir  le  jugement  de  Dieu, 
&  de  nous  prévaloir  de  fes  remontrances  pour  me- 
ner une  vie  vraiment  c h reftien ne, 

Lequairi^mcmoyeneft  de  découvrir  àrEvefque 
"U  au  Promoteur  ,  avec  fincerité ,  avec  efprit  de 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  8c  fans  aucun  relpcifl 
liumain ,  ce  qu'on  fçait  des  defordres  qui  le  peu- 
vent rencontrer  dans  la  parroiffe ,  ou  lieu  viûié  , 
en  tontes  les  chofcs  cy-defliM  exprimées  3  &  de  les 
découvriraumoins  en  particuiicr, s'ils  font fecrets, 
d'autant  que  rEvefqne  ne  les  pouvant  reprimer 
s'il  ne  les  Ijait ,  tous  ceui  qui  en  ont  connoiflknce, 
de  quelque  eltat&  condition  qu'ils  puiflent  dire, 
fe  rcndroieni  coupables  devant  Dteudck  conti- 
nuation de  (Is  defordres,  &  de  tout  ce  qui  s'en 
enruivroit ,  s'ils  ne  les  découvroient;  mais  Ipecia- 
IcmentceQïquifontenquelqucautorité  Ecclefiat 
tique,  ou  feculiere,  Si  qui  doivent  veiller  fur  les 
aflionsdcs  autres. 
^■f  dt,ir.on  f^irrafré,  U  ■v'rfîn  ! 
I.  Les  Ecckfiaftiqnes,&  le  peuple,  chacun  pour 
«  qui  les  concerne ,  doivent  (ans  delay  mettre  à 
Wccution  l'ordonnance  de  vifire  tant  pour  les  ré- 
parations ,  orncmens,  &  décoration  de  l'Eglift, 
des  autels,  Se  du  cimetière,  quepour  tous  fcs  autres 
chefs, S;  ne  pas  aitendiequeletirmequerEvefque 
fi  tnarcuL-  j-oiir  cette  eitcuiTon  foii  ^cheu  ,  &  que 
3ee  pê'nesqu'ily3apportesfoientcncounië^,par- 
tcque  ceui  qui  ferôîent  caufc  de  cette  negligenee  -, 


De  la  VisiT  B.  «fT 

firoienC  refponfablcs  au  jugement  de  Dieu  des 
inconveiiieus  qui  s'en  enluivent ,  &meiiient  que 
l'EgUreeieice  contre  eux  fcs  chaftimens  les  plut 
tigouceuï. 

1.  On  doit  fbigncuihnent  mettre  en  pratique 
tous  les  avis  que  L- Prélat  adonnti  danslà  vifite 
pour  le  corrigCT  de  lêsmanquemeiis, mener  d  J'a- 
venir  une  vie  vraiment  i:lire(tieiine,&  Ièfanûifi,r 
dans  fi  condition.  Ec  ceux  qui  ont  quelque  auto- 
rité dans  le  lieu,  comme  les  Curez,  les  Seigneurs, 
les  Juges, &  autres  officicrsdejufticc,  &  depo. 
lice ,  doivent  renouveller  leur  zèle  pour  empefchet 
ks  defordresScleS'fcandales,  particulièrement]» 
profanation  desfeftesScdes  Dimanches,  &  pour 
veiller  avec  diligence  à  ce  qu'en  ces  jours-là  on  ne 
fréquente  point  le  caliaret,  qu'on  nefaSi;  aucune 
danfe  publique ,  qu'on  ne  joiie point  aui  jeui  èe 
haiara;  mais  an  contraire  que  tout  lemondeallïfte 
auï  divins  offices ,  Se  auï  iiiltruftions ,  &  qu'on 
p^il',;  ces  faints  jours  en  la  crainte  Sz  en  laprelèncc 
du  Seigneur, 

PaarqHoj  doit-on  efirf  f  exail  ÇS  Jî  diligtnt 
nfrês  U  -uifili  À  mettre  m  frati^ae  Ici  ,ivîs  Jcn- 
mz.f.<rl-E^.ef.,uei 

C'eft  que  les  manquemens  qui  le  commettent 
3pr>s  !a  vifite ,  font  beaucoup  plus  griefs  queceur 
qu'on  avoit  commis  auparavanr  ,  quoj'que  de 
mcfint  efpece,  tant  à  canfc  delà  plus  grande con- 
noillancc  que  l'on  a  du  mal  qu'il  y  avoir  de  les 
commettre,  que  de  l'abus  que  l'on  fait  de  la  grâce 
delà  viftte ,  &  du  mépris  des  aycrtiflemens  qu'on 
a  rfceus  du  S.  Efprit  parlabouchedel'Everque  , 
fuivant  cette  parole  de  TEvangile  ;  Si  non  -Me. 
ni0èm ,  ^  UcHtm  eà  non  fiujftm  ,  feeidtum  mn 
h-toerent  :  Hunc  antein  eX(itf*rtentra  non  kaient  di 
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là.  réprobation  des  pcr(bnnes  ,■  8c 
de  Dieu  fur  les  lieux,  comme*  noi 
PEvangile  ,  que  la  cau(è  de  la  J 
JpiFs  &  de  la  defblation  entière  d 
ulem,  fut  le  mépris  qu'ils  firen 
Noftre  Seigneur  ^  &  de  ce  qu'ils  i 
profiter,- 

pour  la  vifite  de  rEvcft 
Eglifèsdefbndk 

T  £  Curé  ajant  receu  le  mande. 
'^~^ le  fuhlfira au  frône  le  Dimétf, 
nient  fufvant ,  ou  s*Uj  a  une  fèf 
ne  ,  $1  en  fera  la  levure  afrès  Ve-u^ 
farroif^iale  de  cettefefte.  Ilinfii 
feuple  des  mêttfs  de  cette  aél'$on  ,  { 
diffofitiùns  ditns  lef quelles  ïl  fe  d9$ 
tirer  Un^foltde  frus  5  ce  qu'il  poi 
d^étriné  expliquée  cy  dejfus, 

2  si  Cz^efque  doit  donner  la  t 


t  •  ^    r» 


,  f^l^lt 


',  (^  dtcuiaeni i  frincifAlement  fi 
k/?  ]a  fivmiere  vijîie ,  Linventaire  ilei  tient  mm-  - 
'^■iÇi  i>»^tuik>d^  CF.gt,(e  i  (^  defe  di/paftr  At 
t  un  cemfte  ecAii-à  iE-vcfyueie-t'uàmimf- 
^  »  ttien  des  chafei  ^u'iU  attUn  chitrje, 
fc  ^.  S'iij  a  dei  nnfrer-ei  dans  Lt  farraijfe  ,  (£ 
iSqut  ce  fin  U  fremiere  v.fitedf  i-  F.-i,tJ'j,.e  ,,i  .tvcr- 
IJ^Am  lei  fritHD^mArguilluri  de  f  référer  Ui  let- 
frntr»!  d'étatlijjntmnr  dr  lettr  cffiignie  , leurs  csnf-  - 
K^hutions  1  (^  Utaffrataiioai^'ili  emaac  ,  l'm- 
^^leiu^irt  dtj  kicns  ^ai  itfparlirmtem  à  ieuri  thu- 
i'^eUeifBHfUsrtfrejênttrài'E'M[qut,^tnikl<n'tr 
t»  tanjirmatien  ,  s'ille  jage  à  frapiiJ,  . 

I.Ha-ueriirn  atifj  les  tmgiftrati ,  ^  Ul  fria- 
elfmtjc  du  lieu  de  fe  difoifer  à  reieiiairdtgneTaent 
'.:-CE.ep,ue;  ^fireft.n  /^  p-em.ere  ..fi,e ,  ^ 
fc  î*"  "/"/  •""  '^'''^  »"  i*"  gi""  *"'"?,  de  pre- 
furer  toMlei  chafei  poHr  i'aHer  f  rendre  ii-uec  ie  d^ix 
r .  iÇentrte  de  U  -^Jilh  ,  fi  ce  n'ejl  que  i'Evefyue  luft 
a  témoigné  ne  'uouloirp^tt  eflre  receu  de  lelte  Jarle 
,  four  im-ler  U  modtftie  des  feints  E-«eJque,  de*  - 
.  pecUsfaffeT^ 

6    Pour  luj  il  num  filin  de  tenir  en  efift  fit 
regifiret  dei  haiefiaei  ,  des   csnfrme:^  ,  des  raJ-  - 
riitgii,   des  mertHnires  t  (^  de  l'effAl  des  nnteSt  - 
four  les  frefrnttr  à  l'E-vefijue  ,  (^  les  f»it 


r^fir 


■c  de  Ceh 


_  ,  tliirerji  du  Lin,re 
m'oire  fcmmaire  de  l'ift-tt  frefeat  de  fa  farrtijfi  . 
BM  il exf  rimera  endétail  les  ferfinnes fiAnd-ileH- 
fes  ,  s'il  J  en  a,  cmning  les  fureurs  ,  bUj^hemU' 
teuTs ,  les  itdisiteres ,  Ç^  Us  eiincuisaaîres  fuilics, 
des  m'rù  <fms fi  fint fifare\^de  leurs  femmes  , 
-an  ies  femmes  de  leurs  mMfis  fin. 


«4<  ^^  tiVlSiXtl 

Q^fl  ffl  Itfrait    de  rerte  ,r:flri,éiie>i  ? 

C'eft  d'appréhender  vivement  que  lancgligenl. 
cequel'oi]  apporteordinairement  à  pratiquer  les 
avis  que  les  Evefques  donnent  en  leurs  viites ,  & 
à-  eïceiHer  les  ordonnantes  qu'ils  y  font  j  &  que 
le  peu  de  prepararion  ,  &  de  dévotion  avec  h- 
quelle  on  reçoit  leurs  vilîies  ,  ne  (oient  caufe  de 
Ja  teptohition  des  peribnnes  ,  Si  n'aidce  la  colère 
deDicururleslieui,  comme  nous  apprenons  de 
l'Evangile  ,  que  la  caulè  de  la  réprobation  des 
Juifs  Si  de  la  defolatiou  entière  de  la  ville  de  Jeru- 
faleui ,  fut  le  mépris  qu'ils  firent  de  la  vifiic  de 
Noftte  Seigneur ,  &:  de  ce  qu'ils  n'en  rçeureni  pal 
profiter.- 

Ordre 

pour  la  vifite  de  rEvefqne  dans  les 

Egjifes  defon  diocefe. 

T  E  Cure  ujant  reau  le  mttnitment  de  -vijlte  , 
le  fubllirj itu  frône  le  nimMtnhe  immedinte' 
itient  fmviinl  ,  tu  l'ilj  a  une  fèfleâ.ins  laftmtti- 
ne,  lien  fera  it  U3nre  afrés  l'Ev.in^ile  de  U  mej/i 
ftmijïi^e  de  cetlefifie.  tlmjirmr-a  enfuile  fi» 
feMfkdti  m^ifi  de  cent  lilion ,  {$  dei  -verii^ilei 
diff»fît46fii  ii*as  le/quelUi  il  fe  d-iit  mf  lire  four  tit 
tirer  kn-faiide  frui  ;  ee  ^u  il  pourra  f^ire  far  U 
Jtifrrneexfli^urrçy  dejfni. 

j  si  CEiiefijue  daii  donner  U  Coufirmatian  ,  il 
y  diff--feT*  ceux  ijui  ne  tcatpM  encore  reieuéen 
la  manière  marijuie  dltm  [InfitHclren  de  et  fn- 
(Ttmtnt. 

j  lla-uerliri*  les  mdrgnitlieri  de  hgyjad'  ituvrr, 
itKX  dei  Cenfrerui,  (^  Us  ^dminiftrareur;  de 
i'fi-/fif4l,  s'ilj  m*  un  dans  la  ^nrroijft ,  de  tenir 


'W 

,f„l 

Hri  II. 

stnem- 
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hnrs  ctmffes  frefti,  de  meure  t 
tre!  .fAf.trs,  (^  d,cum,ns ,  fr 
c'tji  U  première  ■uijiit ,  tia-uestMr 
hks  ^  immeubUi  de  l'F-gllfe  i  ^  de  fe  diffofer  d* 
rendrtuB  catnfte  esA^ à  l-E-uefyitg ie^L'oâminif- 
tratiea  des  cbofes  qu'ili  este»  cliarge. 

^.  S' il  y  a  dei  cenfreriei  <Uni  U  farraiffi  .  (^ 
5»r  cefiil  la  première  iiijîle  de  P  F.-veJifite  ,  fl  a-uer. 
rira  les  prieurt  l^ ntArg.itlLeri  de  préparer  les  let- 
tres d'èlabiiff'nnent  de  ieitr  eimpugine  ,  leurs  sanf- 
inutistis  ,  (j  les  appriitiiani  qu' ili  ert'Vnt ,  i'm- 
vtnlmre  ies  biens  ^ui  tippartitnnem  à  leurs  cha- 
feUei  peur  les  rtprefenter  s  »  'E-Mtfqsèe,  (^  en  tbteni^ 
Uc»nfiTmantn^s'ille]«geàfrapBS,  . 

S.  Il  avenir»  aafj  les  puigiftrali ,  &  Ut  ^ia~ 
cifaux  du  lieu  de  fe  difpofer  i  recevmrdrgaemen* 
l-E^ef^ue  ;  (£  f,  t-efioit  U  prem.ere  v,fi>e  ,  Ç^ 
que  cefujl  une  -vue  au  Un  gi'BS  *o'"y,  de  pre. 
f^rer  loutes  chnfes  f 'fur  l'aller  prendi^  /i-iiec  le  djix 
A  i' entrée  df  la  -uilU  .  fi  ce  n'efi  n»e  i'£-uefyue  eufi 
témoigné  ne  voilleir  pjt  tfire  receu  de  cette  Jorte 
pour  imner  la  madeflie  des  faiats  Eve/qkes  det 
JlecUs  f^Jfe^ 

6    ?a«r  luj  il  aura  faia  de  teair  en  eflat  fei 
regJjires  det  halefmes  ,  des    cunfrate^  ,    des  mj- 
Tiaiei ,   des  mortnaires ,  (^  de  l'ellat  de,  âmes.  . 
peur  tes  preftnter  à  tEvefyue ,  (jf  les  faire  pa. 

7,  H  tirera  du  LÎ-vre  de  tefi^t  des  âmes  tta  mc- 

meire  fsmmaire  deV.ifiai  prefent  de  fit  parrufe , 
eu  ile.\prjmer,d  en  détail  lu  perfosiies  fcand-tleti- 
fes  ,  ,'il  y  en  »,  cemm':  les  jurears  ,  ÉlaJJ'heitta- 
teurl ,  les  adultères  ,  (^  les  coneubinaires  publics, 
les  m.iris  ijui  fe  font  feparel^de  leurs  femmes  , 
«H  Us  femmes  de  leurs  maris  fans  auleriti  de    ■ 
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i'E^lifi ,  let  ferjinnet  jinacées  t]Hi  hatilent  en  tntf. 
mt  maifiH  ,  «u  qui  fifi-e^uentent  anitr  fmndate, 
tes  itfarirtsfHblics  ,  <e»x  qaî  reliemient  It  bien 
d'utumy  mjuflement ,  ceux  qui  faut  ett  iaimirié, 
««X  qu,  >nt  ^fgi,gi  défi  C07,feferu«efou  Cannée, 
tu  àe  fiire  leur  ammumen  f^fikAli  ,  ceux  qui 
fent  dans-Ut  cenfurei  ,  defuit  ifUel  lemfs  ,   Ç§ 

S.  li'exfrimerA  aufy  d-ni  ce  inemoire  les  ds- 
ftrires  puilici  qui  fi  commettent  ei-dinnirementi 

if>.me  fi  nn fait  des  danfis  Itsfilies  (^  Diman- 
tbesen  qitelfaefuftn  <]iiece  fiit ,  mefnte  les  autres 
jeurj  d'une  manière  contraire  à  Chtnnefletc  thrrf- 
tienne  i  jî  on  j  fréquente  les  catareti  ,fia»  fcué 
■auxjtuxdeffendusifitinjfMlet  fines  ^  D.- 
manchei  des  travaux  defferiius,  comme  fi  un  y 
fajfe  des  conlfaBi  :  f  en  J  dehite  des  m-!rchanii(ei 
eu  denrées ,  Jî  rnj  fAtt  des  -voitures ,  (^  autres 
travaux  fer-viles  f^  tnanue/s  ^  £^  quels  fent  les 
auteurs  de  tes  defirdres  ;  (^  '^»  f»'  ^  tien  0  le 
mal  publie  de fi  farruiffe  .four  en  iaformer  fileine- 
ment, -E-vf  [que, 
S.  si  t'efi  U  première  -uijîie  de  fE-vefque  ,  il 

freparera  fes  lettres  detanfurs  (^  Aes  ordres  ;  fij 
lettres  d-exeic ,  ijl  efi  d'un  autre  diacefe  ;  fes  let- 
tres dedefre^.s'tlenai  les  pro-v,j:„,,sde/in6e- 
itefce ,  Ç^  faffe  di- prîfi  de popjlirnifourlnj  pre- 

fenlerle  tout.  Et  illujdecUreraaufy fi finbene- 

fce  efi  'charjé  de  penfion  ;  quel  en  efl  le  re.'venu  i 
quel/es  en  font  les  charges  i  quelles  fint  les  bornes 
de  feu  deci/naire ,  tu  dttriit  i  (^  s'il*  d'aitires  be- 
meficeieuprnfion. 
m   s'il  j  a  »n  régent  dttm  fa  parmijfe  ,  llaura 

foin  d'informer  l'Evefqiie  des  bonnes  o-  m^u-uaifis 
giialîte:^q»-i[  aura  remarjue'es  en  luj  ,  ^  de  la 


'/nrf,!,! ,  rf  rentrée  de 
«rdre. 


^ta^f^'cr.,  "J""  àpi  gauihe  tt»  eUrc  formai  le  tte. 
€-^^er^  i-afferfur  !  fuivr^  afréi  un  [nudlucre  bu 
^»^  clerc ,  fortant  U  (rtix  entre  deux  clerci ,ftf~ 
■w^^^-t  ttnùuB  »>i  ^nmbeaH4i!lHmii  fuis  les  EftU'iaif- 
^  pattes  deux  à  deux,  Ç£  afrés  eux  le  CHré/mvl  dis 
w»  m^S'fi'''f  Ç£  d"  feufle  ,  lel  homme)  tes  fre/aiers, 
&.\  i^'fimmel  enfmle. 

U  g,'9.  Il' marcheront  tout  eu filenee,^A-uec  w»- 
wm^^te  !  (^  eflant  arrivet^hors  la  forte  de  U-ville^o» 
^f^'J' entrée  du  vilUge  ,ili  fe  rangeront  d'un  tojlt  (^ 
^^^utre. 
*»^  -îo-  Pendant  ijacl'EiiefqHe  arrive  en  étendra 

—  ^,  "•  •">  frié-dieu  (jui  anrit  tflé  misen  ceiieUiUnta,. 
fc^^Hi  ^  les  nmpfi rats  (£  frintif aux  hahitans  din- 

■^      treat  nrdre^ae  le  dais  fait  rautfreft  fearUfaf- 
^,   j^r  au  iefm  de  l  S-vefyuet  lufyues  À  ÏEgttfe. 
,„^     II.  L-E^efyue  efiant  arni^é ,  (^  tUftant  re- 
^^ja*/î« en  ijael4fue  lien  décent ,  qu'en  aura  frefarê 
•Xfrés  frcihe  la  fçrte  de  la  ■viU'  o«  '\iilUge ,  de 

-  .''amit  fur  le  raihet,  de  l'auhe ,  de  U  ceint  strr  ,de 
,^M  croix  feaoralle  ,  de  t.tiole  ,  Qf  d'un  f'niiiai 
^  ilanc  ,(■§  de  la  mitre  ft^cteufe  ,  -viendra  an  l'CM 
^^^refarc.cy-df0Ui ,  (^ l'efiant  mis  j  gesBnx  fur  k 
f     trié-dieu  ,./f  Curé  ayant  donné  fin  binnet  À  »» 

^ferc ,  (^  frit  la  croix  fracejiiinnelle,  ait  une  antre 
j-  ^Hil  aura  fufarèe  four  cette  aâitn  ,  il  la  luy 
r  frefentera  four  U  inifer,  Jiins  luy  f/iire  aucunt 
^  révérence  acauft  de  U  croix  qu'il  tient ,  U^aeJlt 
■^  a  remellr.,  enfuitt  fitr  fin  hffion  \  fuU  aya^t 
',-re frit  fin  itnmtt_ilftra  unt  fféfinde  inctinuie» 
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ji.  Cette  cereiniin:e  /tche-vé: ,  Ç£  lom^Ut  EceU. 

Jiafii^ues  ■lyasi  jaliié  ^  E-vefifue,Uf'rs<e^îion>ftur. 
îher»  -vers  i'EglifcAU  mtjme  ardre  qu'elle  en  efl  -ut. 
nui,  ^  i'Lvèf^ite  j'efiunt  tf\,é ,  In  m^gijlraij  & 
.les  frinci  fuit  h.ibititntiif  ris  l'Avoir  [AUé,(^  rece» 

f*  tenedi3ia»  a  gtnmx  .freniraat  te  dais  qm'iU 
farlentit  JHr  Imj  Infonet  À  l'E^ife:  cefenÂanl  Us 
ihitntreieniaanerantUsAnlieaKei^réfons  tomme 
in*  fintifical. 


SEPTIE'ME    INSTRUCTION. 
Sur  la  Meiredc  Parroifl'e. 

Q  rcfi.ce  ^ue  U  mejfe  Je  f^rra.ffe  > 
■iC.  C'cfb  unealTembléelcgirimedcs  Chreftienî 
■nui  Ce  fait  en  certains  jours  dans  l'Eglife  pacroif- 
fialle  fous  lacondiiited'unparteurhierarchiijue, 
commeeftle  Curé,  pourafiitter  aux  faintsmjf- 
tetes,  &  auï  inOruâionsquî  s'y  foni.  On  voit 
dam  quelques  Pctfs  des  premiers  fiecles  l'ordre 
qui  s'y  obiervoit, 

l'titrqunj  U  mife  fArroifiUIe  a  -  t-elU  efiè 
hifiiruée? 

Afînqne  le  peuple  d'une  meftne  patroifle  par- 
ticipaft  en  commun  au  factificc  ,  à  toutes  les  priè- 
res, &  à  toutes  les  infttuâions  qui  s'y  font  , 
comme  lesenfans  d'une  mefinefamille  habitent 
en  une  nieCne  maifon ,  &  mangent  à  une  mefmc 
rable, 

TM-t-il  nbligAtiin  d-afiBer  k  U  mejfe  deftr- 
ro-Jfe   f 

L'Eglifc  l'ayant  inftitnée ,  aiiuque  les  fidcOes 
ptiallègt 
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priaiTent  en  coii.mun,  &  rc^liflènt  Jcsinftru'flions 
<jui  leur  font  neceliàires  pour  faire  leu-r  falut ,  de  la 
bouche  de  kur  pafteur  ,  il  eft  clair  que  quiconque 
s'en  ab(ènte  ordinairanent  fans  excufe  Itgicimene 
le  fait  que  par  mépris,  ou  paf  négligence  ,  &  ainiî 
il  pèche  grièvement ,  tantà  raifpn  de  (a  dcfbbeïf- 
fance ,  qu^acaufè  de  la  mauvaifè  edifîcaiion  qu^il 
xionne  aux  autres  parroifliens, 

Eft -on  anpt  ohltgé  à*a^fter  atfx   înftruàïons 
qtét  s*  y  font  î 

Oily  ,  &  d'y  faire  aflîftcr  ceux  dont  on  eft 
chargé  :  comme  auflî  de  repondre  quand  on  eft 
interrogé  par  les  Curez  &  par  les  Vicaires  ,  qui 
iî>nt  obligez  d'en  ufer  ainfi  ,  pour  fàtisfaire  â 
leur  devoir, 

Q^e  do/vent  faire  ceux  tjuifont  â^nne  farroiffe 
eu  $L  nj  a  qu^une  feule  mejfe  les  dimanches ,  (^ 
les  feftes  ? 

Si  tous  ceux  qui  compofent  la  famille  peuvent 
s*y^^"^'^^"^  laiflT.r  leurmaifbnen  danger,  ou 
fans  une  grande  incommodité  de  leur  perfbnne, 
ils  doivent  tous  y  aflîfter  :  que  s'ils  ne  le  peuvent 
faire ,  ils  doivent  y  a(Kfter  alternativement  d'un 
dimanche  à  l'autre.  Et  en  cela  il  ne  faut  pas  fe 
flatter  ny  fe  tromper  fby-mefme.  On  doit  en 
iifer  de  mefme  à  l'égard  des  bergers  ,  vachers, 
&  fèmblables  perfbimes  qui  gardent  des  beftes 
aux  champs. 

Quels  biens  (^  quels  a'*)ant^ges  tire-t^on  de 
Cafiflance  à  la  mcf/è  de  farroijfe  ? 

On  en  reçoit  pluiîeurs.i,la.participation  à  l'o- 
laifon  publique  &  commune,  qui  fait  qu'on  eft 
bien  pluftoft  exaucé  acaufe  de  la  multitude  de 
ceux  qui  prient  :  i,  l'union  réciproque  de  tous 
les  fidcUes  en  la  foy ,  en  la  charité ,  &  eu  la  reli* 

Ee 
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^ion  :  3.  la  fbunaiflion  &  robeïflànce  que  Ton 
^end  à  l'Eglife  :  4.  l'édification  qu*on  reçoit 
les  uns  des  autres  :  j,  la  participation  à  rafperfion 
de  l'eau  jbenite ,  au  pain  béni ,  &  au  (àcrifice , 
par  l'application  qu'en  fait  le  payeur  po^r  les 
neceflîtçz  de  Ces  parroiflîen^ ,  &  aufTy  à  la  bene- 
4iftibn  qu'il  leur  donne';  :  ^.c'eft  là  que  les  RdeU 
les  apprendront  les  vigiles ,  les  jeûnes  ,  &  Jes 
fcftes  qui  arrivent  danslafemaine ,  c'eft  là  qu'ils 
feront  informez  des  ordonnances  faites  par  TE- 
yefque  5  .^  c'eft  là  auflî  qu'on  leur  dira  ce  qu'il 
faut  faire. en  ces  jours  là  pour  les  pafler  fainte- 
ment,  &  qu'on  leur  donnera  toutes  les  inftruc- 
tions  necejiairçs  pour  s'iicquitter  de  leurs  obJi- 
gâtions. 

Qfdels  fint  les  inaux  ^ut  arrivent  de  ce  qu'en 
i*,ahjentede  U.mejfe  de  parrot^e  ? 

Le  mépris  que  plusieurs  font  de  cette  obligation 
cft  la  fburce  de-beaucoup  de  maux  &  de  defbrdres. 
comme  font  i.  l'ignorance  de  la  dodrine  chref- 
tienne  ,  que  chacun  cft  obligé  de  fçavoir  :  i.la 
profanation  des  feftes ,  &  qu'on  ne  s'appliquepas 
aux  œuvres  de  pieté  >  &  de  religion  :  3.  la  deib- 
bcjUTance  des  peuples  aux  loix  de  l'Eglife  :  4.  le 
dérèglement  de  la  plufpart  des  conditions  par- 
ceque  chacun  apprendroit  dans  les  inftrudions 
&  dans  les  prônes  ce  qu'ils  doivent  faire  dans  leur 
cftat ,  &  dans  leur  condition  :  s .  c'cft  ^^  ^  qu!eft 
venu  le  relâchement  des  pafteurs  dans  l'exercice 
de  leur  charge,  &  la  defolationde-laplufpartdes 
cglifès  pa^rroiffialçs. 

Quelle  place  chacun  doit -il  f  rendre  dansi^eglife 
fût*  r  U  me^e  ,  Qf  f^our  /es  divins  offices  ? 

Le  fkniàuaire,  ou  le  preshitcreeftla  place  du 
P^eftre  célébrant,  &  fcs  oJ.ciers  :  le  choeur  eft 
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feulemcn:  cour  le  Clergé  en  iùr^ilis  ;  la  plus  haute 
partie  de  h  ni:ii:li  pour  Jes  homtncs  &  les  g^r- 
çoiis  ,  &  U  [  lus  baile  poitt  les  leiiunes  &  les 
filJes. 

£»  ^Mf/ie  fefiHre/edtitlemr  le  feiifk  ftnâ.jnt 

11  doit  clïre debout  pendant  qu'on  fait  l'afpct- 
£on  de  l'eau  bénite  ;  nuis  pendant  I  oraijba  ^ui 
Ce  die  en  fuite  Jl  e(tà  genoux: ,  cumiiic  aujlî  au 
commencement  de  la  incllc  jufques  k  ce  qtte  le 
Pteftreait  dit,  K^rie  tUifon-^iL  alors  il  s'allie. 
IlcftdeboutquandIcPrefttedit,  O'eriAiatxtei- 

fit ,  Si  dcaicure  en  cet  eftat  julqiies  à  ce  qu'il  l'aie 
«chevé  i  il  s'alîit  enfuite  julqucs  à  b  fin  du  GiorU 
«t  exeelfir ,  puis  il  fe  met  à  genoux  pendant  les 
oraiibns.  Au  coiniiicnctnt  de  l'Epiftic  il  s'affii 
jufques  à  l'Evangile,  lied  debout  pendant  l'E- 
v.ingile.  Il  ell  ams  pendant  qu'on  lit  le  prânc: 
majs  jJ  eft  à  gcnouï  pendant  qu'on  fait  les  prières, 
IJ  cù  debout  pendant  les  premières  paroles  du 
Cffi^oquelePtertrcdit  :aprés  ilsaffitiniaij  iilc 
met  à  genoux  ,  &  s'incline  profondément  pen- 
dant qu  on  chaute,   Bi  incamMm  tfi  de  ^miu 

ftnao  ex  M^r'n  Virgme  ,  f^  hima  ftSus  efi. 
puis  il  fe  rafiît  durant  ler^ft;  dacrtdo  :  lequel 
eftant  fini  i!  le  relevé  jurqu'à  ce  que  le  Preltrc 
ait  dit,  0''é/itvi.  El  alors  il  s'aflît  encore  jufqu'à 
la  préface ,  fi  ce  n'eft  qu'il  le  levé  lorfqu'on  l'en  - 
ccJift.  PtnJant  la  préface  il  ell  debout.  Il  ic  met 
à  genoui  au  S-mHui  ,  &  fe  lient  ainfi  jufques 
à  ce  c|uc  le  Prcflrc  ait  communié  ,  &  donné  la 
cominunitin,  Apris  qu;  le  5,  Sacrement  a  cfté 
reniifidansletabetnaLle,  Icpeules'allbit  :  quand 
le  Prtftre  dit:  Oîmittui  -ucbifcum  ^  il  ù  levci*: 
lé  met  à  geiiouï  jurqucs  après  la  bcnciiiiion  du 
E  e  ij 
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Prcftre  :  mais  pendant  le  dernier  Bvangile  il  jfe 

relevé  ,  &  (è  tient  debout. 

Que  û  on  ne  chante  pas  la  mtSk ,  le  peuple  (è- 
XSL  toujours  à  genoux ,  iînon  pendant  les  deux 
fvangiles  ^  qu*il  fe  doit  tenir  debout. 

Que Jignfjient  ces  diuerfes  pofiures  e^ue  ton  tient 
i  /'  Eglijè  fendant  la  me^e  jt 

Quand  on  eft  à  genoux ,  cela  marque  Telprit 
^'Humiliation  &  de  pénitence  ,  avec  lequel  on 
doit  eftre  devant  Dieu.  Quand  on  eft  debout, 
cela  nous  apprend U  confiance  avec  laquelle  nous 
devons  luy  addreflèr  nos  prières ,  Tefperance  en  fà 
niifoicorde ,  le  courage,  &  la  prontitude  avec 
laquelle  nous  devons  exécuter  fà  volonté,  Bc 
^uand  on  eflaflîs,  cela  fignifiela  fermeté  avec 
laquelle  l'on  doit  eftre  fidelle  à  (on  fèrvice. 

Quels  font  les  deffauts  qtéilfaut  éviter  dans  le, 
maintien  extérieur  efiant  à  l'BgHfi  fendant  les 
divins  offices  ? 

I.  De  parler,  &  difcourir  ensemble  :  i,  de  re- 
garder de  cofté  &  d'autre  :  5,  de  s*appuyer&dc 
s'accouder  fur  les  bancs  :  4.  de  croifèr  les 
jambes  les  unes  fur  les  autres  :  5*.  d'avoir  un  ge- 
noux en  terre ,  &  l'autre  levé  :  ^.  de  tenir  la  teftc 
couverte ,  &  d'eftrc  dans  quelque  autre  poflure 
indécente.  Pour  les  femmes ,  tViz^  n'y  doivent  pas 
venir  la  gorge  &  les  bras  découvens  ,  ny  avec 
des  habits  îbmptueuz  &  mondains  j  &  elles 
doivent  eftre  voilées. 

Vourojuoj  faut-il  que  le  feufle  chrétien  garde 
cette  modeftie  ,  ^  cette  bien-Jeance  dans  l^eglife 
fendant  les  offices  divins  ? 

Afinque  comme  nous  ibmmes  compofez  de 
corps  &  d'ame,  nous  rendions  à  Dieu  la  reveren-- 
ce,  &  le  refpeél  non  ièulement; intérieur ,  mais 


ffn 
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tcoie  emeiieuc  ;  comme  aulii  pour  édifier  nâ- 
B^rej-.rochain  ,  &  l'exciter  à  faire  le  (êmblable, 

M  B    ^  f'^''  ^^'"■«yS  doit  direU  miffic  furroij^iale. 

^^    C'eflràjieuFhcures  aaplus  tard  aux  eglifesoll 

^^  ne  (è  die  qu'une  mefTe,  Aux  lieux  où  il  y  en  a 

Icux,  on    dira  la   premii*re  à  fix  heures  i.'puis 

■■^^aC^ugs  jufqujs  à  la  TouiTainc;  &  àfêpt  keurcs 

^puis  Ili  ToulTaint   jurqnesà  Paf^ue ,  afîiiqui 

^,;eux3ui auront affifttàlapremiere  méfie,  ajent 

^^neipacede  teai;is  fulfifint  pour  s'en  retourner, 

j^  faire  venir  ceux  qui  lèront  reftei  dans  leur 

'-^nation  ,  fans  qu« les  Curez  &  les  Vicaires  puif- 

£i.enc  avancer,  ou  retarder  l'Heure  ordinaire  det 

!■_  («edéï  de  parroille  ,  n^clianger  en  quoy  que  c6 

j^jfOit  l'ottir-:  qui  elt  prclcrii  cnfuite, 

Q_i£eft-cB  ^uift  dut  chaaier  nuxgr^niii  mtf- 
*j/êj  de  fitrraijfi  i 

'•^^  II  faut  feulement  clianier  l'Introire,  lef^yrie^ 
^^leG/orU,  le  Graduel,  Scl'Meluja,  ou  li:  TrUt 
-  après  la  Icpiuagefime  j  le  Crrda  ,  le  SAMéim ,  le 
^^Benidillut  après  l'ëlevaiion  du  calice  ,  \: Agnat 
I^  De/,  &  l'antienne  dite  Communioa,  il  ne  &ut 
pas  chanter  à  l'élévation, 

"HUITIEME    INSTRUCTION, 

^  SurlePtône. 

(«- 

,— j  iC.    C'eft;  un  dilcours  qui  fe  lit  publiquement 

^  dans  la  mefl'e  de  parroillê,  &  qui  contient  prc- 

^     miercmeut  une  inftruftion  qu'on  fait  au  peuple 

de  toutes  les  chofes  qui  font  necellaires  à  fan  fa- 

Eciij 


lut,  comme  de  celle  qu'il  doir  croire,  qu'il  dohr 
faire ,  qu'il  doit  demander  à  Dieu  ,  &  qui  luy. 
font  neceiraircs  pour  obtenir  les  grâces  dont  il  a 
befoin  pour  fà  (an édification  &  pour  celle  de  toiislcs 
fidelles.  Il  contient  en  fécond  lieu  les  prières  que 
TEglife  fait ,  principalement  pour  les  fidelles  3  la 
publication  des  feftes ,  des  jeûnes,  desbani,  oa 
annonces  des  ordres  Cicrez^  des  mariages  ,  & 
^es  autres  chores  qui  regardent  la  difcipline  de 
l'Eglife. 

^uels  jours  doit  -on  faire  U  frone  î 
Tous  les  dimanches  de  Tannée  ,  excepté  ceux 
dePafqucs,  delaPantccofte,  &  du  jour  de  Noèl 
quand  il  arrive  le  dimanche  :  car  alors  on  remet 
le  prône  ait  lendemain. 

En  cfuel  temps  doit- on  faire  le  frêne  ? 

On  doit  le  faire  immédiatement  après  TE  van- 
gile  3 parcequ'on  y  donne  l'explication  des  myf- 
teres ,  &  de  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'on  dit  en- 
fuite  le  Creda ,  par  lequel  qï\  fait  profefiîou  de 
croire  ce  qu'on  vient  d'entendre. 

Veut -on  publier  aufrone  les  'ventes  ,  haux  , 
fermes ,  ou  louages  des  maifons  (j§  des  terres,  les 
tailles  j  les  redevances ,  ou  autres  chofis  ij^ui  re- 
gardent  les  a ff, tires  temporelles  î 

Non  :  cela  eft  exprefl'ément  deffendu  •  parcc- 
que  la  mai  on  de  Dieu  n'eft  pas  une  maifon  de 
negotiation  &  de  trafic  j  &  s'il  y  a  quelques  pu- 
blications de  cette  manière  à  faire  les  jours  de  di- 
manches &  de  fcftes ,  elles  doivent  eftre  faites 
après  les  divins  offices  hors  de  Teglife,  de  fon 
porche  ,  &du  cimetière  :  par  un  fergent ,  ou  par 
un  autre  officier  de  juftice ,  félon  la  coutume  des 
lieux. 

Les  Ctsre:^0'lcs  Vicaires  d»ivent'ils faire  e^uel* 
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t/ue  iaSrlni ,  «h  ixflrailion  Àans  le  frànt  ? 

L«  Coiieik  de  Trente  leur  ordonne  en  pluHeucï 
endroits  d'en  faire  cous  les  dimanckcs  &ioutes  les 
f'eftes  :  néanmoins  pour  donner  quelque  relâche 
au  peuple  dans  le  temps  auquel  il  a  plus  d'occu'- 
pation ,  on  à  juge  à  propos  de  réduire  ces  inf- 
truftions  &  CCS  iioflrines  chrellienues  à  tous  Je* 
Ai  nanclics  &  feftes  lôlennelles  depuis  la  Toufi. 
lliinc  jufijiieî  au  dimanche  d'après  l'odavedu^. 
Sacrement,  &  pendant  le  reftcdcraniiÉe  aux  pre- 
miers dimanches  A:  (éltes  folemn elles  de  chaque 
mois  ,  répétant  les  jours  de  dimanches  de  ces 
qua:reniois ,  les  infttuflions  du  mois  précèdent, 
ficauiftHesIblennelles celles  quionteflé  dreiTées 
furies  my Itères  qu'on  y  célèbre. 
Qst'^'J'tiet'  dinent-ih  cranter  dans  ii,  inHrnc- 

Ils  doivent  prendre  pour  fujet  de  ces  inftruc- 
tions  les  points  des  Conférences  courantes  qui 
leur  font  donnei  pour  cela  afiflque  la  doârinc 
qu'ils  enlèignent  au  peuple  foie  miifonne  dans 
"■  toutlediOirelè. 
I  Comment  dei-urm-ili  piire  cetle  inpruilitnfitr 
Us  mitierei  dft  conférences  i 

Premièrement  ils  doivent  bien  concevoir  la 
-matière  de  cette  ijiHrudion  ,  &fe préparer  pen- 
-danr  lafemaine  pour  la  prière,  a£n  d'obtenir  ta 
^gracc  de  Dieu  non  (èulement  pour  écUirer  l'ef- 
■prit  de  leurs  parroiifiens  ;  mais  encore  pour  ef- 
■chauiftr  leur  volonté ,  &  les  portée  efficaeemcnc 
'Jllapraciquede  ce  qu'ils  leur  enfcigneront. 

En  lëcond  lieu  ils  doivent  commencer  l'infttuc- 

tion  après  s'eftre  mis  à  genouï  par  la  prière  du 

matin,  qu'ils  reciteront  jufques  ans  Comman- 

dcjiiens  de  Dieu  &  de  l'EgliG: ,  pofément  &  iti- 

Ee  il]) 
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telligiblement  j  afinque  leurs  parroiflîens  puiiTcnt 
la  repeter  tout  bas  après  euxjce  qulls  les  avertiront 
<le  faire  pour  s'inftruirede  ces  prières, 

Enfiiite  sV&ant  levez  &  couverts  ils  feront  deux 
pu  trois  demandes  delà  petite  dodrine ,  ou  de  Te- 
acercice  du  Chreilien  :  puis  Us  répéteront ,  ou  fc- 
lont  repeter  pendant  un  demy-quart  d'heure  les 
demandes  &  les  réponfes  de  la  précédente  inftruc. 
xion  3  &  après  ils  feront  Tinftrudlion  courante , 

fropofiint  à  haute  voix,  pofément,  &  dévotement 
eux  fois  les  demandes  8l  les  réponfes ,  avant  que 
^l'interroger personne, afin  de  les  faire concevoit 
plusaifément  :  puis  ils  interrogeront  deux  ou  trois 
de  kurs  parroi^Tiens ,  ou  des  petits  enfans  qu'ils, 
auront  indruits  pendant  la  fèmaine. 

£n  troi£éme  lieu  ils  prendront  foigneufement 
garde  de  ne  point  s'étendre  en  de  longs  difcours 
fur  les  matières  de  Tinftrudion  y  d'autant  que 
Texperience  a  fait  connoiftre  que  cela  empefchfe 
pour  l'ordinaire  que  le  peuple  ne  retienne  ce 
qui  eft  de  principal ,  &  ce  qui  leur  eft  le  plus  ne«^ 
ceflaire, 

.  L'inftruétion  ayant  duré  une  demie  heure ,.  oi* 
au  plus  trois  petits  quarts  d'heure,  ils  la  fini- 
ront en  recitant  les  Commandemens  de  Dieu  Se 
de  TEglife  5  &  ils  ne  donneront  point  la  bene-- 
didlion  à  la  fin ,  parcequ*eUe  doit  cftre  rcfcrvée 
après  là  meilè. 


Du  Paru   BrNr;'  e^y 

NEUVIÈ.'ME    INSTRUCTION. 
Sur  le  Pain  beui  ,  &  l'Offiande. 

-^C^  Il  eft  ccrrain  que  l'Eglife  a  béni  de  tour 
lems  du  p^iin  ,  comme  elle  a  bmi  [outes  forces  de 
choÉs  propres  pour  h  nourriture  ,  &  pour  les  sm- 
[resufagesderhomiiie  j  &l'oii  peut  dire  qiiecetcc 
coutume eft  de  tradition apoftolique.  Mais  il  nç 
paroift  pas  que  le  pain  béni,  comme  iifc'f.iii  au- 
joutii'hu/daLis  1  Eglifepourcftrcdifttibuéà  tout 
lL-îfiddles,foit  fi  ancien,  ny  que  les  SS.  Pères  eri' 
fjlfent  mention.  Car  le  mot  d'Eitlogic  ,dont  ils  fc 
/"frvcJit  fouTent  j  ne  iîgnifie  pas  partie ulieremeiit 
k  pain  bcni ,  mais  lourcs  fortes  de  pretcns  que  les 
fidcUes  fe  faifoienc  pour  marque  de  charité  &  d'a- 
miiié ,  foit  que  ces  prefens  fuflhit  bénis ,  ou  qu'ils 
ne  le  fuflent  pas ,  comme  il  eft  manifefte  par  une 
infinité  d*cicmp!es.  Ainfi  S.  Paul  appelle  l'au- 
mône Ealiigie ,  ou  benediftion ,  dans  la  i.  Epift. 
auï  Corinth.  cap.  j.  pour  montrer  quVUc  doit 
eftrefaitcavec  charicÉ,&  libéralité,  &  fans  avari- 
ce. Carceinot  ,iïweAfl/o»,  marque  abondance 
&  libéralité  dans  l'Ecriture,  &  dans  le  langage 
hébraïque,  C'eflpourquoy  l'Euchariftie  mefîne 
ell  fouvcnc  nommée  Eulogie  ;  parceque  c'ell  un 
preiènc  que  Dieu  nous  fait,  &  que  nous  faifonsà 
Dieu  enlaluvoiftantpatleprcllre.  Etc'cftainfii 
eue  ce  mot  fê  prend  dans  le  canon  du  concile  de 
iaodicée  ,qui  défend  d'envoyer  k  jour  de  Palques 
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dans  les  autres  diocefes  pour  Eulogie  Sanûx  ,' 
c'eftadircrEuchariftie,  comme  on  renroyoit  fou- 
vent  les  autres  jours  aux  abfèns  pour  témoignage 
d'union  &  d*amitic.  Mais  ce  canon  defFend  de  le 
faire  le  jour  de  Pafquesjparcequ'en  ce  jour-là-cha- 
cun  devoit  communier  de  la  main  de  Cow  Evef- 
que  «  ou  de  fon  Pafteur.  Ilfcmbledonc  qu'on  air 
inftitué  cette  bénédiction  au  défaut  de  la  commu- 
nion ,  qu'au  commencement  del'EgKfe ,  lesfîdel- 
fcs  faifoient  ordinairement  les  jours  qu'ils  s*aA 
fèmbloient.  On  a  fkjftituc  à  cela  le  pain  béni  ;  a- 
fin  que  les  chreftiens  puffent  témoigner  aumoin s 
par-là ,  qu'ils  veulent  demeurer  dans  l'union  de  Ja 
foy  ,  &aans  une  mutuelle  charité  entre  eux ,  ne 
faifànt  qu'un  meftne  corps.  D'où  vient  que  ce 
pain  a  eue  appelle  par  quelques  auteurs  y^y?/?A 
€ommtintonii  'vtcarists 

Qu^E  t  $  font  les  ejfsts  du  fain  hent ,  truand  il  efi 
Wangê  dans  Vejpr'tt de  rEgiife  .^ 

Il  efface  les  péchez  véniels  par  les  bons  mouve- 
mens  qu'il  excite  en  ceux  qui  en  mangent  5  &  il 
peut  parla  vertu  des  prières  de  l'Eglife  chaÔer  le 
diable,  &  guérir  Tes  maladies  du  corp5,&  plufieurs 
grands  Saints  s*en  (bntfouvcnt  fèryis  pour  la  gue- 
raifbn  àts  maladies. 

Jî>  uf  doit  hemr  le  pain  i  U  MeJJe  ? 

C'eftoit  autrefois  TEvefque  5  mais  mainte- 
>îant  c'eft  le  Curé  qui  le  bénit  pour  fesparroif- 

§l^els  jûurs  fi  doit  frire  U  henediâion  du 
fatn  ? 

Tous  lt%  Dimanches  de  Tannée  ,  &  aux  gran- 
des ît^^s^  comme  Noèl,  rEpiphanieJ'Afcenfîon: 
de  Noftre Seigneur,  l'a  ftftc  du  S.  Sacrcm^mc^ 
rAifomptiott  de  Noftrc-Damc,  lafelle  de  Tout 


i   les  iàiiits,Ies  feftes  de laDedicace duPatron  de i'E- 
i  'gli(e,&  duSainctituJaite. 
-       -^  qMe/ie  mep  fr  doit  faire  U  ieatdiahn  i» 
f'"  f 

Aui  meflesdeParroiflej&nonpasaUïmefles   , 
particulières. 

Que  dait~on  ùhfcrver  diitit  U  âipributhn  di» 
ftin  hni  I 

II  faut  le  conpper  en  morceaux  égauï  (clon  la  . 
quan  tiré  des  pattoidlens  :  car  c'eft  contre  la  figni- 
ficaiioti  du  pain  béni  d'en  donner  de  gros  mor- 
ceaux aui  uns,  &  de  petits  au)tautces,aipui[qu'il 
reprefence,l'£uchatiftie,  il  doit  eilre  diftnbucé- 
galemeuc  j  audl  bien  qu'elle,  aux  paiiTies&aux 

En  ijuel  tfinfii  fe  dait  ftire  cette  d'ttrUrKtien  ? 

Ce  doit  eAreapti-s  la  communion  dch  meflèv  *■ 
Il  faut  en  porter  prem  leremen  t  au):  Eccleiîafliques;  - 
puis  aux  Seigneurs ,  aux  Magiftrats ,  ou  Coaibls, 
&  après  au  peuple, 

Eff-il  fermii  dt  vendre  ce  ijui  refit  du  f^in 


Non, 

encor 

e  que  ce  fuft  au  profit  de  l'Eglifc, 

C'cftpourqlio 

il  n'en   faut  bcnir  q 

e  ce  qui  cft 

neccflair 

pou 

le  peuple  :  que  s'il  c 

niefte,illc 

faudra  de 

aux  pauvres. 

■Qf^cl  u 

f:fed 

air- an  faire  dufainhe 

ni? 

^  II  n'en 

hm 

las  ulèr  comme  des  v 

andes  coin. 

BiUnes  j 

mais 

1  faut  le  manger  ave 

c  lefpefl  & 

œodeftie 

i&. 

n'en  faut  point  faire 

nanger  aux 

animaux 

1  "? 

remployer  eu  aucun 

uTflge  pro- 
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De  rOiFrande. 

TyOurqttoj  fa/t'On  l^offrande  à  U  mejfe  ? 
■*  L'ofFrande  a  cfté  premièrement  inftitucè 
pour  témoigner  qu*on  eft  dans  la  communion  du 
corps  de  Jisusr  GHmsï  &der£glife  ^  &  qu'on  7 
veut  demeurer.  C  eftpourquoy  on  donne  à  bai- 
6r  la  paix  à  ceux  qui  vont  à  Toffirande^pour  mon- 
trer que  l*£glifè  les  reçoit  dans  la  communion  & 
kpaixde}ESUS-CHRisT,  &:dans  lafîenne.  Mais 
le  pain  que  l'on  oiFroic  autrefois  en  flgne  de  cette 
communion  ayant  efté  converti  en  argent^  il  peuL 
f  avoir  encore  d'autres  fin^  particulières  de  cette 
adion ,  outre  la  générale  de  témoigner  qu'on  veut 
i^Vre  &  mourir  dans  l'unité  du  corps  de  Jssus- 
Chuist  &  deTEglife. 

Car  c'éft  i.afînqueles  fîdjellesreconnoiflentpar 
(Be  moyen  le  fouverain  domaine  dé  Dieu,&  protef- 
tent  qu'ils  tiennent  tout  de  fà  libéralité. 

1:.  Pour  fournir  i  leur  pafteur  quelque. chofc- 
pour  fà  fubfîftance  pendant  qu'il sempîoye  aut 
cliolès  qui  regardent  llionneur  de  Dieu ,  &  le  i^uc. 
des  âmes  5  comme  aiiffi  pour  contribuer  à  rentre- 
tien  ,  &  à  la  décoration  de  l'Eglife. 

3,  Pour  obtenir  la  remiflion  de  leurs  péchez^ 
&  pour  demander  à  k  divine  bonté  qu*élle  verfè 
/es  benediâiùns  fur  leurs  perfonnes ,  &  fur  leurs 
biens. 

T^t*il  obligation  2  chacun  d*àUerà  roffirand€  ? 

Les  Canons  recommandent  aux  cKreftiens  de 
prefènter  quelque  chofè  à  Dieu  dans  la  mefle.  14 
dtjitnà.  de  Cartfecrar  c.Omnts  chr.ftianus,  C'eft- 
pourquoyon  doit  exciter  lé  peuple  d'alkrâ  l'of- 
frande, comme  eftànt  une.  cérémonie  de  cradi- 
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tion  apoftolique,  trcs-faince,  &  de  trcs-grande 
utilité  :  néanmoins  on  si*y  doit  contraindre  per- 
fonne. 

Toutes  fortes  de  pérfinnes  dohent  elles  eftre  re* 
ceuis  à  t offrande  f 

Non  :  TEglifèen  exclud  les  Catéchumènes,  ceu» 
qui  font  en  pénitence ,  les  excommuniez ,  &  les 
interdits  de  l'Eglifè,  ceux  qui  font  notoirement 
infâmes ,  comme  les  ufuriers ,  les  concubinaircs ,. 
ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autruy  injjiftement  ,. 
&  les  pécheurs  publics. 

Les ^ati'ures  dorvent-ils  ati{?y  aller  à  l" offrande  ? 

Ils  ne  doivent  pas  fè  priver  dé  cette  aé3^ion  de 
religion  5  mais  ils  doivent  offrir  à  Dieu  leurs 
cœurs ,  leurs  affeârions  ^  &  tout  ce  qu'ils  ont ,  di- 
fant  avec  S. Bernard, au  (èrmon  de  la  Purificationt: 
'Duo  mïnmu  hahet  Domine  j  corpus  ,  ^  antmam  > 
Qf  /  ac  t*étperfeélè  pojpam  in  fttcrificiunf  lau  is  of-» 
ferré,  J«  N*AT  Setfnenr ,  fat  deux  ohsles  j  mon 
corps  ,  (^  mon  ame  j  {^  fr  v$»eries  pstis  f>ffrir  par-- 
fait€m?nt  enfacrifice  de  hiiéin^e. 

En   o^el  tbmps  deUmeJfe  fedott  fjùre  i*of^ 
frandi  ? 

C'eft  après  TEvan^çilc,  &  lèfymbole  dés  Apof- 
très,  pendant  qu'on  chante  TOflèrtoire  5  parceque , 
TEvan^ile  plante  la  foy  dans  le  cœur  par  l'oUie^le 
(ymbole  en  porte  le  témoignage  par  la  bouche  y 
&  l'offrande  en  fait  paroifFrc  le  fruit  par  les 
œuvres. 

T)r  cjuelle  manière  fe  doit  faire  ï* offrande  ? 

Le  célébrant  ayant  leu  T Offertoire ,  defcendra 
au  bas  des  degrez  de  Tautcl  j  où  ayant  fait  une  in-^ 
clination ,  ou  une  genuÔéxion  avec  le  diacre  &r 
le  fbudiacre .,  &  le  diacre  lujr  ayant  prefenté  le 
bonnet ,  ils  iront  tous  trois  a  la  perce  du  baluf-»^ 
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tre ,  où  le  diacre  eûiâtic  à  la  droite  du  célébrant , 
luy  donnera  Tindrument  de  la  paix  s'il  y  en  a, 
iinon  une  petite  croix  aux  lieux  ou  cela  eil  en 
ufage. 

De  efuelîe  manière  le  feuple  doit-il  venir  À 
l'offrande  ? 

Chacun  doit  venir  à  fon  rang  ,  c'eftadire  le 
Seigneur  du  lieu  premièrement ,  puis  les  Magif- 
trats&  Confuls  enfuiteles  principaux  ,  &  après 
Je  peuple  ,  fçavoir  les  hommes  &  les  garçons ,  & 
puis  les  femmes  &  les  filles.  Ils  doivent  tous  faire 
paroiftre  une  grande  modeftie  ,  &  retenue  en 
leurs  habits  &  en  leur  extérieur.  Pour  éviter  la 
confufion  il  (èroit  à  propos  que  Ton  vint  par  le 
cofté  de  TEvangile,  &  au*aprés  avoir  fait  la  révé- 
rence à  l'autel ,  &  fàluc  le  célébrant ,  on  baifàfl 
rinftrumentdelapaix,  puis  on  mift  fon  offrande 
dans  le  baflîn  que  le  fbudiacre"  tient  •  &  quenfuire 
après  avoir  encor  (àlué,  le  célébrant  &rantel,on 
s*en  retournaft  par  le  cofté  de  l'Epitre, 

Vourquoyfait  on  h^atfertinftrument  de  U  faix  y 
QU  une  croix  ,  à  ceux  e^mi  'vont  4  t offrande  ? 

C*eft  pour  marquer  la  reconciliation  véritable 
qu'ils  ont  faite  avec  Dieu ,  &  avec  le  prochain  , 
fuivantla  parole  de  Noftre  Seigneur  dans  TEvan- 
gile ,  qui  nous  ordonne  de  nous  reconcilier  avec 
noftre  prochain  avant  que  d*ofïrir  à  Dieu  noftre 
prefent  à  l'autel. 

Dans  quelles  difpofitions  intérieures  doit -on  «vf- 
nirÀ  l*  offrande  ?^ 

On  y  doit  venir  par  le  por  motif  d^une  pieté  in- 
térieure ,  avec  charité ,  &  avec  une  joye  (pirituelle, 
dans  un  defir  /încere  d'honorer  Dieu  •  comme 
auflî  dans  un  efprit  de  gratitude ,  &  dereconnoin. 
iànce  envers  ilbnpafteur:  car  ileftbien  jufte.que. 
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-    cclu/qui  admiiiiftreles  biens  fpirituels  au  peuple^ 
I     reçoive  de  luy  les  temporels, 
'  E^  quel  temps  les  Mar^uiliiers  de  l'^gltfe  ,  t^ 

les    chefs    des    c<mfra$rtes  doï'vent  ^ils  faire    U 

quefle  ? 

C*eft  depuis  qiron  comi'neïTee  à  chanter  l' OfFcr- 
toirejurc]iicsà  la  préface ,  parcequc  ce  temps  ap- 
partient à  ro£Prande  :  mais  il  feroit  plus  à  propos; 
que  le  peuple  allaft  porter  Ton  offrande ,  &  que  lt% 
ruarguilliers  ,  &  chefs  de  confréries  ne  fiflent  paff 
cette  quefte  par  TEglifè  ;  &  que  s'ils  la  font , ils  ne 
doivent  pas  entrer  dans  le  chceur  5  pirceque  cela 
interrompt  les  divins  offices» 

DIXIFME    INSTRUCTION. 

Sur  les  Autels ,  ks  vniffèaux  &  ornemens 
fncrcz  .  &  les  tonfures. 

^visfitr  le  difcours  fuivant^ 

Ce  qui  e/l  dhcy-afrés  de  la  forme  (£  )uftegrafr^ 
d^urdes  autels ,  des  njaijfèaux  (^  orntmens  fa- 
^f^<'  t  Ç$  des  tonfures ,  ne  dottfas  efire  pns  com* 
me  fi  cefiotent  des  chofes  d'une  étroite  obligation^ 
mais  feulement  comme  des  atits  que  l'o»  donne 
aux  trefires  gf  aux  Eglifes  ,  (^  des  eixemfUs 
quil  efi  à  propos  qu*tls  fuiwent  autant  qu'ils 
pourront ,  pour  entretenir  l* uniformité  dans  le 
dsocejê  j  quojque  plufieurs  de  ces  chofes  foient 
aJfeT^lthrès ,  (^  que  l*ufage  en  foit  différentes 
'  differentesEgUleSjqu*tl»efautfoint  eondamnev^ 


Des  Autels ,  &  de  ce  qui  y  appartient^ 

r.X  E  grand  autel  des  Eglifès  confîderables  doir 
X^avoir  de  longueur  douze  pans,  de  hauteur  an 
deifus  du  marchepied  quatre  pans  deux  tiers,  & 
de  largeur  depuis  les  gradin  s  juiqu'au  bord  quatre 
pans,  II  ne  faut  point  d'armoire  fous  Tau  tel  ;  mais 
il  doit  eftre  folide ,  &  rempli  de  maflbnnerie ,  ou 
foutenu  par  des  pillicrs. 

1.  Il  faut  monter  au  grand  autel  par  trois  mar- 
ches aumoins  en  comptant  le  marchepied  rcLaquc 
marche  doit  avoir  de  largeur  un  pan  trois  quarts, 
de  hauteur  trois  quarts  de  pan  ,  &dc  longueur  à 
proportion  de  Tautel  •  parccqu'elles  doivent  excé- 
der des  deux  codez.  Les  deux  premières  marches 
doivent  eftre  de  marbre ,  ou  de  pierre  dure ,  ou  de 
bois  bien  poli  :  mais  le  marchepied  doit' toujours 
eftre  de  bois  de  noyer ,  ou  de  chefiic  bien  poli  :  il 
doit  avoir  cinq  pans  de  largeur  •  &  il  doit  eicre  plus 
lon^  que  l'autel  d'un  pan  &trGi>  quarts  de  chaque 
cofté,  s'il fe peut, 

3,  Les  petits  autels  doivent  avoir  de  longueur 
neuf  â  dix  pans ,  de  hauteur  quatre  pans  deux 
tiers ,  de  largeur  trois  pans  &  demy.  G*eft  af- 
fez  que  ces  aurels  ayent  un  marchepied  de  bois 
de  noyer ,  ou  de  chefne  ,  fans  autres  dcgrez.  Ce 
marchepied  doit  avoir  de  largeur  quatre  pans  ,  8c 
de  hauteur  trois  quarts  de  pan  :  il  doit  excéder 
Tautel  de  chaque  cofté  d*un  pan  &  dcmy,  G.  le  lieu 
lé  permet, 

4.  On  doit  mettre  fur  les  petits  autels  un  gradin 
d*un  pan  de  hauteur  ,  &  autant  de  largeur,quidoit- 
eftre  peint ,  ou  doré  :  &  aux  grande  autels  on  qn 
peut  mettre  deux  ou  uois  au  plus,qui  ayent  cba£un;:< 


pan  tic  laideur ,  afin  qu'on  puiflcr 
;ment  la  croix  &  les  chant 


ndcliei!!.  Ilfautpren- 
garde  que  les  gradins  n'cmpEfchent  pas  que 
ircl  n'ait  la  largeur  marquée  cy-dïJlus  ;  c'eft- 
arquoyijiundonmecplulîeurs  gradins  il  faut 
S  l'autel  ait  plus  de  largeur  à  proportion. 
f.  L'autel  portatif,  ou  la  pierre  facr^e,  qui 
:  audtfFjut  d'un  autel  coiifacré.doii  eftrede 
XCi:  Jure  ,  ou  de  inarbre.  Il  faut  qu'il  ait  de 
I  i;ii;uc  deuï  pans  ,  Se.  de  lar;jeui  un  pan  &  de- 
^'aur.ioins ,  &  deux  doigs  dépailleur.  Il  faut 
"  il  y  ait  un  fepulchre ,  ou  un  petit  irou  au  mi- 
:a  du  bord  de  deTanr,  dans  Icqeel  il  y  ait  des 
I  ques  de5  faims  Martyrs  mifes  par  l'Evefque, 
^ui  les  y  ait  cachettées.  Q^E  ''  ce  fceau  eft 
"ïipu,  l'autel  a  perdu  fa  confeciation.  Cet  au- 
doic  cflte  enchallcdans  un  quadre  ouchaffîs 
bon  bois,  comme  de  noyer  ,  en  forte  que 
-arel  «cède  le  quadie  de  l'epaiflVur  environ 
zji  efcu  blanc ,  afin  qu'on  le  puifli;di (cerner.  Il 
ra.c  le  couvrir  d'une  toile  cirie,  qui  foit  cloiiéc 
r  k  chaflïs  ,  &  l'enc&afler  dans  ia  table  de 
littl  environ  un  demy-j«ii  proche  le  bord  de 

A,  L'autel  foit  grand  foit  petit ,  doit  avoir  un 
■île,  ou  parement  d'étoffe  ,  un  peu  plus  long 
le  l'autel  de  chaque cnfté.  Il  doiteftrc  cloiiéfur 
t  challis  épais  d'uu  doigt;  cechaflîsdoiteftrc 
us  haut  que  l'autel  ,  pour  cftre  retenu  par  le 
archepierf.  Il  doit  y  avoir  fur  ce  patcincntune 
ange  de  foye  de  fa  couleur  environ  on  pan  pro- 
ie du  haut ,  d'un  tiers  de  pan  de  laigeur ,  qui  re- 
lie tout  du  long.  Ildoityavoirdecesparemcns 
ï  cinq  couleurs ,  comme  des  chafubks  ,  a&n  d'ca 
Uinger  félon  l'office,. 
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7 .  Il  ne  faut  point  de  corniche  de  b  ois  atix  au- 
tels  ,  le  cérémonial  des  Evefquesliv.i,  chàp.ii. 
le  dcfFend. 

8.  L*aucel  doit  eftre  coqvert  de  trois  nappes 
bénites  par  rEvefque,  ou  autre  ayant  peirmiffi dix 
Elles  doivent  eftte  de  lin ,  ou  de  chanvre  :  celle 
de  dcfllis  doit  eftre  blanche  fans  rayes  bkiies  ,  & 
dort  couvrir  tout  Tautd  iufquesà  deux  travers  de 
doigt  du  bas  de  l'autel  par  les  deux  coftez  :  pour 
les  deux' autres ,  il  fuflfît  qu'elles  couvrent  tout  le 
deilus  de  l'autel  •  &  mefine  dans  ks  lieux  pauvres 
ce  fera  allez  d'une  pliée  en  deux  ,  pourveu  qu'elle 
couvre  tout  le  defliis  de  l'autel.  Il  faiit  attacher 
proprement  la  première  nappe  avec  des  épin- 
gles; 

9.  Il  faut  au  deffiis  de  Tauiel  un  tableau  de  fâ 
largeur  peint  à  Thuile,  &  bien  fait ,  principale- 
ment fî  c'cft  un  crucifix.  Il  n'y  faut  rien  mettra 
d  indécent  ,  ny  de  contraire  à  Ihiftoire,  Aux 
grands  autels ,  il  faudroit  un  retable  peint ,  St 
dore. 

10.  II  doit  y  avoir  furchâque  autel  un  crucifix  en 
relief  bien  fait ,  encore  qu'il  y  ait  un  tabernacle  ,& 
Une  croix  dépeinte ,  ou  taillée  en  bofTeà  la  ppne 
du  tabernacle.  Ce  crucifix  doit  eftre  pofé  en  forte 
que  fbn  pied  fbit  à  la  hauteur  des  chandeliers  ,  & 
qull  païoiiTetoutafait  au  deflus  d'eux.  11  doit  eftre 
béni ,  comme  au  (l'y  toutes  les  croix ,  &  les  images 
quifbnt  dans  les  Eglifès. 

11.  On  doit  mettre  à  cofté  de  ce  crucifix  deux 
chandeliers  bien  propres ,  &  de  figure  ecclefiafti** 
que  ,  c'eftadire  qui  foient  difi^^rens  de  ceux  qui 
fèrventdanslesmaifbns  particulières,  Aùxfeftes 
de  féconde  claffe  y  &  tous  les  Dimanches  de  Tan- 
Qce  il  faut  quatre  chandeliers  fur  le  graiidLaute]: 
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&  î\\  aux  feftes  de  première  clalfe.  Quind  il  y 
a  plus  de  deux  chandeliers  ,  ils  ne  doivent  pas> 
cftre  de  medue  hauteur  j  mais  il  faut  que  ceux 
qui  font  plus  proches  de  la  croix  foient  plus  hauts 
que  les  {ecoiids  ,  &  ceux  -  cy  que  les  d;^ux  der- 
niers. 

12.  On  doit  mettre  fur  Tautel  autant  de  chan- 
deliers qu'on  doit  allumer  de  cierges  aux  grands 
offices ,  &  non  plus  ;  partant  il  n*en  faut  que 
deux  aux  jours  ordinaires,  C*eft  ailèz  en  tout 
temps  de  deux  chandeliers  fur  les  petits  autels  y 
û  ce  n'eft  au  jour  de  la  fefte  du  Saint  dont  Tau- 
tel  porte  le  nom  ,  quon  en  peut  mettte davan- 

15.  A  chaque  chandelier  il  doit  y  avoir  un 
cierge  de  cire  blanche.  Ce  n'eft  qu'aux  offices  des 
defFunts  ,  &  aux  trois  derniers  jours  de  la  femaine 
fàinte ,  qu'on  Ce  doit  fervir  de  cire  commune  ,  ou 
jaune ,  encore  faut- il  excepter  les  mefles  du  Jeudy 
6c  du  Samedy  (àint, 

14,  Il  faut  fur  chaque  autel  une  carte  qui  s'ap^ 
pelle  Te  fg'tur  ^  on  le  Canon  ,  que  les  rubriques 
du  MilTd  appellent^  .'  abelUm  fecretarum.  Le 
caradere^en  doit  eftre  un  peu  gros  ,  afin  que  le 
Preftre  y  puifî'e  lire  commodément.  Elle  peut  eC. 
tre enrichie  de  quelque  belle  cartouche  autour.Ellc 
fè  met  aux  pieds  du  crucifix. 

If.  Il  eft  à  propos  de  mettre  au  cofté  de  l'Evan- 
gile une  carte  qui  contienne  l'Evangile  de  S .  Jean, 
Ces  deux  cartes  ne  doivent  eftre  fur  l'autel  qu'au 
temps  des  meiîes ,  &  après  qu*elles  font  achevées 
on  les  doit  pfter ,  ou  les  mettre  en  forte  qu'elles  ne 
paroi  (î'tnt  point. 

16.  Au  temps  des  mefles  il  faut  mettre  ducofté^ 
de  l'Epitre  un  foui  couflin  de  deux  pans  au  plus  de. 
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longueur ,  &  d'un  pan  &  demy  de  largeur.  Il  doitf 
eftre  rempli  de  crin  ,oude  laine,  ou  decocton, 
couvert  de  mefmeétofte  &de  mefine  couleur  det 
paremens  du  jour.  On  y  peut  mettre  aux  quatre 
coins  quatre  houppes  de  fbye  de  la  couleur  de  la 
garnituredu  parement,  &  autour  un  pafTemenCy 
ou  une  petite  proderie.  Il  n*y  faut  point  de  croix 
au  miliv  u ,  ny  autre  ornement.  On  ne  doit  point 
fc  fcrvir  de  Pupitre  finon  par  neceflîtc*  ,  &  quand 
on  a  la  voie  bade.  Les  m  elles  eflant  achevées  ot> 
doit  rapporter  le  coudin  à  la  (acriftie, 

17.  Il  y  doit  avoir  au  mefme  cofté  de  TEpitre 
un  chandelier  avec  un  cierge  de  Cire  blanche,  qui 
ait  environ  une  canne  de  nauteur  •>  ou  bien  on 
rattachera  à  la -muraille  du  mefme  coftc.  Il  doit 
eftre  peint ,  ou  doré.  On  doit  allumer  le  cierge 
un  peu  devant  l'élévation ,  &  l'éteindre  après  la 
communion.  Aux  fcftes  fblennellesonenpeut 
mettre  deux  de  mefine  façon  &  grandeur,  Tun- 
du  cofté  de  TEpitre  ,  &  l'autre  du  cofté  deTE- 
▼angile. 

la.  Les  rubriques  duMiflel  marquent  que  les 
burettes  doivent  eftre  de  verre ,  ou  decriftal  5  par- 
cequ'on  y  diftinguc  mieux  le  vin  &  Teau  que  danj 
celles  d*etain  ,  ou  d'argent ,  &  qu'au(Ti  on  les  peut 
mieux  nettoyer.  Ces  deux  burettes  doivent  eftre 
égales ,  &  ferparées  Tunede  l'autre.  Elles  doivent 
tenir  un  demy  verre  chacune,  afihqu'il  y  ait  du  vin 
&  de  l'eau  de  rcfte.  On  leur  peut  faire  deux  petitr 
couvercles  bien  propres,  ou  les  couvrir  toutes  deux 
d'une  petite  palle. 

19.  Le  baffin  peut  eftre  d'argent,  d'étain,dc 
fayance,ou  de  terre  verniflce .  Le  fond  en  doit  eftre 
plat,  afînque  les  burettes  puilFent  tenir  dedans, 
&as  danger  de  tomber  quand  on  les  ponèca*- 
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10.  L'efluye-main,  ou  la  fer  vie  t  te  qui  itTtau 
itfi/rfio ,  doit  eftc:^  de  toili.-  blanche ,  &  iiicdiocre- 
ment  fine  ;  detjuarre  pans  deioiigueur ,  &  de  trois 
panî  de  largeur.  Onpeucmetticà  cduyqui  lètc 
auï  feftes  iolcaiidles  une  petite  frange,  ou  une 
dentelle  de  fil  aux  deuï  bouts.  Il  ne  faut  jamais 
l'attacher  à  J'autel,ny  le  mettre  delTuSj  mais  il  le 
faut  porter  avec  k  baflïn. 

ti.  llfautqu-il)- ait  dans  lemurducoft.:- del'E- 
pitre  une  petite  feiielirc  ,  ou  une  niche  garnie  de 
marbre ,  ou  de  pjerre  dure,  bien  travaillée,  à  quatre 
pansde  terre  au  plus  :  fa  largeur  &  fa  profondeur 
doive/it  cftre  d'un  pan  &  demy ,  &  (à  hauteur  de 
deui  pans  &  un  quart  ;  fa  hauteur  doit  eftredivi- 
féeendeux  par  une  réparation  de  mefme  matière: 
le  baî  iêrvira  à  rcccToîc  l'eau  du  li-j-iIio  c'eft 
pourquoy  il  y  faut  un  trou  d'un  pouce  en  quarr^  , 
qui  ait  un  tuyau  qui  conduife  l'eau  fous  les  fonde- 
niens  del'Eglife.  Pout  le  haut  de  cette  niche  il 
/crvita  à  mettre  le  baffin  ,  les  burettes  j  &  l'eUuyc- 
niain  pendant  lameflb. 

îi.  Au  défaut  de  cette  niche  on  mettra  du 
coflédc  l'Epitre  une  petite  table,  ouunecredcn- 
ce,  fut  lat)uelle  il  y  aura  une  nappe  qui  couvre  !e 
devant  &  les  deux  codez  jufques  à  terre  ,  lâns 
paremens  ,  tableau ,  ny  autres  ornemens.  On 
mettra  delîus  le  baffin  ,  les  burettes  ,  flc  l'cffuye. 
main  .  &  dcplus  il  y  faut  mettre  une  peiitecu- 
Wtte  de  fayance ,  ou  de  tetre  verniflée ,  dans  la- 
quelle on  jettera  l'eau  du  baflin  au  L^-vAin  ,  &  les 
mcfTec  ellant  achevées  on  jettera  l'eau  dans  une 
pifcinc. 

it-  Au  grand  autel  on  doit  mettre  unectcden- 
«  plus  grandeducoftédel'Epitrc pour  la  grande 
melTe  :  fa  longueur  doit  eUcede  cinq  à  fix  pans  • 
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fa  largeur  de  trois  pans  au  moins  •  &  fâ  hauteur  de 
quatre  pan  s  &  demy ,  Elle  doit  eftre  couverte  d'o- 
jie  fimple  nappe  pardevant  &  amour ,  fans  pare- 
mens.  Il  faut  qu  eUe  foit  au deflbus  du  ficgc  oè 
«'affit  le  célébrant  avec  (es  miniilrcs  pendant  je 
î\jrte,  Glona^Sc  Credo  ;  &  on  la  doit  o/i:ec  après 
la  meffe ,  auflî  bien  que  celles  des  petits  autels, 
Elles  netJoivent  pas  eftre  collatérales  a  rautel^mas 
xegardcr  le  coftc  de  l'Evangile. 

24.  Au  clefîlis  dejautel  il  doit  y  avoir  un  daix  qâ 
couvre  i OUI  l'autel  &  le  marçhe-îpicd.  Il  doiteftic 
de  mefme  couleur  que  les  paremcns  dei*autel ,  s'il 
fc  peut ,  ûvtc  une  crépine  de  Coyc  autour ,  large 
d'un  dcmy  pan, 

2f.  Sur  les  degrez  &  le  marche-pied  du  grand 
«utel  il  y  aura  ,  s'il  (è  peut ,  un  tapis  qui  les  couvre 
entièrement  pendant  la  meiiè ,  &les  divins  offices. 
On  pourra  au  ifi  mettre  un  tapis  furie  marche-pied 
des  petits  autels, 

lè.  Il  faut  une  clochette  pontConnciauSanétuf^ 
&  aux  deux  élévations.  Le  deucne  la  doit  tinter 
que  deux  coups  â  chaque  Sanéfta,  &  à  chaque  élé- 
vation neuf  coups ,  c'cftadire  trois  coups  quand  le 
Preftre  (émet  à  genoux ,  trois  quand  il  levcThot 
tie,&  trois  quand  il  la  repofè fur l'autd ^  £cAt 
mefmedu  calice. 

27 .  Il  doit  y  avoir  pïoche  de-l'autel  du  cofté  de 
l'Epitre  à  quatre  pans  &  demy  de  terre^in  clou  do- 
ré ,  ou  enrichi ,  pour  y  attacher  le  bonnet  du  Prcf- 
tre  qui  dit  une  melfe  privée  5  car  il  ne  doit  pas  ^le^ 
tre  fon  bonnet  fur  l'autel ,  &  il  eft  mieux  qu'il  ne 
le  mette  pas  non  plus  fur  la  credence, 

2 8.  On  mettra  au  cofté  de  l'Epitre  deux  ba- 
guettes.  Il  y  aura  à  Tune  de  la  petite  bougie  pour 
allumer  les  cierges  deFautel^  &  i  l'autte  ua 
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îr  pour  les  éteindre.  Ilfaut  toujours  commen- 
>  allumer  parlecoflc  de  l'Epure,  &  toujours 
>es  cierges  plus  proches  du  crucifix ,  &  au  con- 
re  on  doit  commencera  éteindre  par  celuy  qui 
.  u  çofté  de  r Evangile ,  le  plus  éloigné  du  cruci- 
Il  Faudroit  qu'il  y  eufî  deux  de  ces  baguettes  de 
quecofté  du  grand  autel ,  afinquc  deux  acoly- 
t  allumallent  les  cierges  en  tnefmc. temps,  &  les 
guillênt  enfemble, 

5.  Outre  ces  chofès  qui  font  de  neceflîté ,  en 
t  encore  mettre  fur  Tautel ,  principalement 
feftes  ,  des  reliquaires  ,  des  tableaux ,  ou 
images  en  relief ,  .&  quelques  pots  à  bou- 
ts ;  mais  il  faut  bien  prendrc.garde  de  n'y  rien 
:tre  de  profane ,  ou  de  feculier .  Le  Preftre  doit 
[y  éviter  de  mettre  fon  mouchoir  fur  l'autel ,  ùl 
>ttc ,  fon  eftuy  à  lunettes  ,  fon  bréviaire  ,  lo 
tel ,  la  boifte  aux  Jioftiçs ,  Se  autres  <;liofesfem- 
DJes. 

o.  Il  doit  y  avoir  devant  chaque  autel  ^in  ba- 
rre de  bronze,  de  fer,  de  marbre,  de  pierre 
re,  ou  de  bois,  qui  {èparele  peuple,  &rem- 
che  d'approcher  de  l'autel  :  fa  hauteur  doit  ef- 
de  cinq  à  fix  pans  :  il  doit  eftre  {erré  principale- 
?nt  par  le  bas,  afinqueles  chiens  ny  puiflmt 
:rer  :  il  y  faut  une  porte  au  milieu ,  qui  s'ou- 
:  a  deux  battans ,  &  qui  Ce  fenne  par  dedans  ' 
?c  un  verroiiil ,  &  une  ferrure  &  une  clef  par 
lehors.  Dans  lés  grandes  Eglifès  il  doit  y  avoir 
jx, cannes ,  ou  plus ,  depuis  le  dernier  degré  du 
ind  autel  jufques  aubaluftre.  Pour  les  Eglifès 
rroi(fiales&  principales  il  doit  y  avoir  huit  pans, 
uand  ^ux  petits  autels ,  il  fèroit  bon  auffi  qu  il  y 
Tun  baluure  dans  lequel  le  Preflire  foit  avec  le 
niftre ,  qui  dpk  a^oirfoin  que  pcrfonnen*y  en- 
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Des  Vaiflèaux  facrez,  &  autres  qui 
les  accompagnent. 

i.T  E  calice  doit  cftre  d'or,  ou<l*argent  :  s'il 
J-^cft  d'argent ,  la  couppe  doit  eftre  entierc- 
men t  dorée  par  le  dedans .  Il  faut  qu'elle  fbit  plus 
étroite  au  fond ,  allant  toujours  en  <é]argidàiit 
jufques  au  bord ,  qui  <ioit  eftre  plus  mince  aux 
extremitez. 

2.  Le  ïuœvL  du  xralice  doit  eftre  uni  j  ou  aumoins 
£ms  façon  qui  incommode  en  le  tenant  après  la 
confècration.  Il  doit  y  avoir  fur  le  pied  du  calice 
une  croix  gravée ,  mais  non  des  armes.  Les  cali- 
4XS  doivent  eftre aumoins  de  deux  marcs<l  argent. 
Il  faut  qu^ils  foient  confacrez  parrjEvelqueaulfi 
bien  que  les  patènes  ;  &  il  ne  fuffit  pas<]Uon  ait 
confacré  le  dedans .  La  hauteur  ordinaire  des  cali- 
ces doit  eftre  de  neuf  pouces  pour  les  petits,&  onze 
ou  douze  pour  les  grands. 

3  La  patène  doit  eftre  de  mefme  matière  que 
le  calice  :  fî  elleeft  d'argent  elle  doit  eftre  entière- 
ment dorée  par  le  dedans ,  fans  aucune  gravure, 
ny  croix ,  mefme  par  le  dehors  •  mais  elle  doit 
eftre  toute  unie.  Il  faut  qu'elle  fbit  un  peu  concave 
par  le  dedans ,  de  la  grandeur  de  Touverturc  du 
calice.  Le  calice  avec  la  patène  doivent  eftre  en- 
veloppez d'une  coiffe  de  linge  blanc ,  Se  mis  dans 
leur  eftuy  après  que  les  menés  font  dites.  La  pa- 
tène doit  eftre  proportionnée  à  la  grandeur  dû 
calice ,  c'eftadire  de  £x  ou  huit  pouces  de  dia- 
mettre. 

4.  Le  ciboire  pour  conferver  le  S.  Sacrement 
doit -eftre  aumoins  d'argent  doré  par  le  dedans  : 
ibn  pied  doit  eftre  d'un  demy  pandeliautesr:Ia 

couppe 
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eouppc  bame  à  la  proportion  d;  ia  gr^ii-itur:  ic 
fond  de  la  lOuppL-  un  p=u  ccWé  pour  pieadre 
plus  facilement  ks  hoUies  quand  il  n'yen  aplus 
gucce  ,  Bc  a£nqu'oii  le  purifie  plus  commode' 
iiKnr.  Il  ne  faut  mettre  dans  la  co«ppe  ny  corpo- 
rauï  ,  ny  toile cnipefée.  Le  courereleduciboirc 
don  eftrc  fcparé  de  fa  eouppe ,  &  fe  fermer  bien 
judemeiit,  en  lôiie  neaiicnoiiiii  qu'il  Te  puilli:  ou- 
vrir  ailéiuent.  Il  doit  y  avoir  fut  k  couvercle  du 
ciboire  une  croix  ptoporiioiinfeà  !aj;rJiidi.-iir  du 
ciboire.  Le  moindre  c  boire  dojccftre  d  un  marc 
d'argent.  Le  ciboire  doit  eÛre  b^ni  feulement.  Sa 
hauteur  pour  l'ordinairi.'  doit  e/lre  de  neuf  pou- 
ces, rmis  pour  la  couppe ,  Si  fii  pour  le  pied, 
le  diamettredelacouppefcra  de  cinq  pouces,  8c 
celoydupic'da  proportion.  Il  le  faut  couvrir  d'un 
TOile  en  forme  d'un  petit  pavillon  ,  (jui  foir 
d'une  riche  étofFf  blanche ,  avec  une  fr.iiige  au- 
tour,  Se  un  cordon  de  foyepour  l'attacher  s'ilcft 

f.  On  doit  renouvelltr  après  quinze  jours  les 
hofties  ,  &  bien  purifier  lecjboire,  prenant  ^ar- 
de  que  Cilles  qu'on  y  rem.ttra  ibknt  noUTClle- 

i.  II  faut  de  plus  une  boifte  pour  porrer  ÏÂ 
■communion  4pï  malades,  qui  foit  d'argent  doré 
p  rlededans,  Q^'nd  on  ira  loin  ,  &en  un  lieu 
(iifficilc,  elle  fe pourra  mettre  dans  une  bourlè  de 
bye  blanche  qui  fc  jwndra  au  col  ,  &  s'jttache- 
ia  avec  des  cordoni  de  frve  :  rerte  boitie  doit 
eftr  bénite  comme  aufl/  le  etoilTanC  du  fo- 
leil. 

7.  Le'blril  pourexpolêt  le  S.  .Çact^ment  doit 
eftred'.  rgent  lia  hauteur  du  pieJdes  çiw^  petit» 
doitcftre  d'un  pan,  Lcfoieildoitavoînieux  crif- 
Ff 
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taux  â'tmàeisde  paji  ciidiamet[re,ou  plus,  afin 
4^u'on  y  puilll'  meccie  cominodémeni  une  grande 
lioftie,qui  fera  poféc  dan&uiipctitctoiHani  de 
nieJîiie  matière,  mais  toûjouts  doré  :  L'un  dei 
cii/lauxfeia  acraciiéau  fokilpai  unepeiitecbaif- 
nccce ,  coniaie  le  couvercle  d'une  montre  ,  Se  fer- 
mera avec  un  petit  crochci.oti  avec  une  petite  bro. 
che  d'argcntauffi  attachée  avec  une  petite  chaifne, 
Audellus  du  Ibleil  il  faut  qu'il  y  aïe  une  croix,  <]ai 
paflelesrayoïisdufoleildi:  Ibn  travers.  Le  folcil 
doit  tftreaumoinsdcdeuï  marcs  d'argent. 

8.  La  boifte  à  mettre ks  [grandes  hoftics  doit 
cfïre  ronde,  ecisn  peu  plus  grande  que  les  hoftïes. 
Elle  peut  eftie  d'argent ,  de  fer  blanc,  de  cuivre, 
de  canon  ou  de  Eois  ,  garnie  par  le  dedans  de 
tjfeias  blanc  ,  ou  de  toile  fine  j  &  par  le  dehon 
enrichie  d  étoffe  de  foye  ,  ou  de  broderie.  Il  faut 
mettre  dans  cette  boifle  une  lame  de  plomb  en 
rond,  couverte  d'un  lafetas  blanc,  pour  tenir  les 
hofhes  cil  eflat.  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  tenir  les  hoUies  dans  un  lieu  trop  humide, 
on  craprec-Scnepoint  felèrvirde  celles  qui  font 
trop  vieilles. 

f,  L'enccnfoir  peut  eftre  d'argent ,  on  de  leçon. 
Il  doie  avoir  quatre  chaifnes,  dont  crois  auront 
de  longueur  quatre  pans  ^Iaquatriénie,quiricnc 
le  couvercle  d'en  bas ,  doit  eltre  un  peu  plus  Jon- 
gue:  pourlepetit  couvercle  d'enhaiic,  ou  plaque 
qui  lient  les  chaifnes,  il  y  doit  avoir  en,  dehors 
deux  anneaux  j  l'un  qui  cienneà  la  plaqnemc&nc^ 
ïe{ï  immobile,  l'autre  qui  tienne  à  la  chaideat- 
tachée  ao  couvercle  d'enbas  pour  le  tirer  en  haut. 
Onfefcndedcuxenccnfoirs  feulement  ain  pro- 
cefllons  du  làint  Sacrement,  &;  de  quelque  infigui 
Rlique. 
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10.  La  navette  (loiicftre  delameibieinatiecc 
que  IVncenfoir.avi'cfjcmilcre.  Elle  doit  eftrc 
allez  i;rjndepour  tcniicequ'il  faut  d'encens  pour 
Japioceliion,  SclameflL-Iblcnnelle.  Elledoiteftre 
d'uii  dciiiy  pan  aunioins,3vec  un  pied  en  ovale. 
Iln'yaqueUmoiiiédc  la navettequi  s'ouvre,  ta 
cuillère  lÛ  un  peu  moins  tondue  que  la  navcite, 
afiiii^u'cllelëpui:lemetrte  dedans.  Il  ne  faut  pas 
quVlIe  loit  attachée ,  afiiiqa'oii  la  puiile  prefciitcr 
plus  aiféiueni. 

11.  L'cncensdonton  ferettàrEglifedoii  eftce 
de  bonne  odeur,  &  fî  on  y  incflc  quelque  autre 
matière  odoriférante,  l'encens  doit  crtrc  totljourj 
en  plus  grande  quantité ,  il  doit  eftre  un  peu  cailc 
avant  qu  on  le  mette  dans  la  navette  j  mais  il  ne 
fampaçquil  (oitcn  pouurf. 

11.  Le  bénitier  doiieftrc  d'une  forme  ecdefiaf- 
tique,  afin  de  le  pouvoir  porter  pour  l'alperfion 
del'eaubenite,  pour  les  offices  des  morts,  &  au- 
tres o:cafions.  Ilpeutcftred'argeiii,(l'étain,oii 
deleion. 

ij.  L'arpCïfbir  doit  eftre  d'argent ,  d'étain  ,  de 
leton  ,  ou  de  bois  tourné ,  avec  de  la  fbye  de 

Sourceaii ,  ou  du  poil  de  loup ,  de  longueur  prés 
e  deui  pans  ,  ou  bien  s'il  eft  d'argent  ,  oo 
d'éiain  ,  il  pHit  y  avoir  au  bout  une  pomme 
avec  des  trous, dans  bquellc  fera  unepetiiï-éponge, 
14.  Il  faut  avoir  un  ou  deux  viiflcauï  d'étain  , 
de  fayance,  ou  de  terre  vemiirec  ,  pour  fcrvir  i. 
laver  les  co^orau»,  les  pâlies ,  lcspurifica;oireï, 
comme  aiiffi  les  calices ,  &  ils  ne  fervironc  qu'i 
«curage 

If.  Au  li.u  où  l'on  fait  des  hofties  il  faut  un 
1  Tsifleai)  d'ctaiii  .oudetetre  yernilTée  qui  ne  fcr- 
I      wquepourcela. 
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lé.  L'jnllrumcnt  delà  paix  doit  dire  d'or, d'ir- 
geiit .  ou  de  brodtrie ,  avec  une  image  dfïotcJi 
ctucifii ,  ou  de  ijudquc  autre  niydeie.  Sa  haiitfii: 
fexii  d'un  <ieiiiypan;&  fa  la  rgcutd  un  pouce  mois 
finillôncen  demy  rond  par  Je icuc  Ddoit  jwi 
par  derrière  une  petite  ance  pour  le  tenir .  à  i 
gneile  on  attachera  un  voileiJelacoaiciirderot 
fice  dujour  pourl'ifluj'cr. 

Des   Corpomux,    PalIcs ,    Purifîcarorrcs, 

bourfcs ,  voiles,  &  ancres  orncmens 

pour  les  autels,  &  pour  l'EgUie, 

1.T  Es  corpoiaiu  doiveni  eftre  de  fine  aà 
X-ide lin  bien  blanche,  cjuiiie  fôicpoinicloiK 
«ftiajifpsrante.  Il  n'j' faut  point d'ouvrasedtE, 
Que  fi  on  y  m«  une  dentelle  aurour.éUe  Jeii 
dite  fon  petite.  On  mettra  à  deuï  doigs  prvck 
duboid  de  devant,  à  l'endroit  où  le-  Ptiftrebsilî 
r^iuiel  ordinairement,  une  perire  croii  fjjw  i 
Iëguille„vec  delafoyeou  du. iï;  blanc,  de  ces 
figure  t.  On  doit  plier  ies  corporam^en  forte  qB 
, ^— ^-  ---i.jed. 


Jëuicment  quair.  glands ,  ou  i^ujrri-  petites  houp- 
pes aui  au,ure  coins,  afin  de  kspraidceplusai- 
Iciiiciic.  Kllei  doivent  ,-ftre  bcniies  avw:  les  cor- 
pomm.   Il  faut  élire  ibuJiacre  aumoins  pour  les 

}.  Lit  pucificatoices  doivent  eftre  de  toile  Man- 
che ny '.rop  grolie,  ny  trop  fine;  leur  longueur 
doit  etlr;  de  d-uï  pans  au  moiniJ  ,  leur  largeur 
û'uii  pan&  un  qiurc.  Il  L-s  faut  plieren  trois. 
lis  doivent  avou  un^'  petite  <iaix  faite  d;  fil  bleu 
au  milieu  ,  &  un  petit  orlec  autour  (ans  piH'e- 
nient. 

4.  Les  boutrcB  descorporaui  doivent  élire  de 
lairui.neétoltêpaiidefluîqucles  patemcns,  &  pat 
le  dedans  dlesdoiveiiteftregarnies  de  toik  fine  & 
I>lanLlie,avecun  fort  carton  entrcdea».  Lesdcux 
bords  lèront  garnis  de  galon  étroit ,  revenant  au 
pallêment des ornemens.  Elles  ièroiu fetmées par 
lesdeui  codez  avec  deux  pointes  de  tafetas  deU 
incline  couleur.  A  l'ouverture  Jl  y  aura  un  bou- 
ton &  une  gancepourles  fermer.  La  largeur  de  la 
bourtc  fera  d'un  pan  j  &  la  hauteur  aura  un  pouce 
davantage,  II  doit  yavoirdcllus  la  boutÈ  une 
croix;  faite  de  broderie ,  ou  de  palfemeni  étroit , 
longue  de  trois  quarts  de  pjn  &  plus ,  &  le  travcts 
d'un  deiny  pan  3c  plus. 

f.  Le  voiledu  calice  Joie  eftredétofcdcr  Coye 
delacouleur  desomemens  ïidoit  eftrede  trois 
pansen  quarré,  en  forte  qu'il  couvre  Je  ejJiee  de 
(ous  coltez.  L'on  peut  mettre  un  petit  ouvrage 
de  broderie  platte  au  bord  ;  mais  il  n'y  faut  ny 
croiic,ny  autre  figure,  Ildoit  fdredoubléd'un 
tafetjs ,  3c  bordé  d'un  paflcment ,  ou  d'une  petite 
frange  de  foye ,  d'or ,  ou  d'argsnt. 

Dansici  EgUfcsoai'onfaicl'oSce  folcnnel  il 
Ff  iij 
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fiuD  des  voiles  pour  le  fdudiacre  ,  quand  il  tient 
la  paiene  en  la  mcdi^.foleunclle,  de  dis  pans  de 
longueur ,  &  de  la  largeur  de  rétoffc  -  des  quatre 
coukuis,  fçavoir  blanc,  rouge,  vert  &  violet  : 
il  n'en  faut  point  de  noir  ;  car  on  ne  s'en  ftrt 
point  auï  nielics  des  deffunts  ,  ny  le  vendtcdy 
faim.  Ces  ToiJes  doivent  cftre  d'étoffé  defoyc, 
Lordet  d'une  dentelle  ,  ou  d'une  peritefrange, 
&  auï  deux  bouts  avoir  de  la  frange  de  la  largeur 
de  trois  doigts. 

Dans  les  principales  Eglifes  ,  il  en  faut  un  autre 
de  la  mefine  grandeur,  qui  fo:c  blanc.  Se  plus 
precieur,  pour  mettre  fur  les  épaules  du  célé- 
brant, qui  doit  porter  le  crfs-iàint  Sacreuiieiit  en 
proceiTîon. 

6  11  doit  y  avoir  dans  les  Eglifes  parroiflia- 
les  un  daii  pour  ponet  lefiint  Sacrement  au» 
naïades  ,  de  cinq  à  Gx  pans  de  longueur  ,  Si  de 
quatre  pans  ou  plus  de  largeur,  les  pentes  doi- 
vent avoir  un  pan  &  desny  de  hauteur,  la  fran- 

Îje  comprifc.  Elics  doivent  ciite  d'étoffe  d« 
oye  blanche.  Il  /  Aut  deu»  baflons  poui  le  por- 
ter de  cinq  à  fix  pans  de  hauteur ,  gariiis  de  met 
Bic  ttoffc  que  le  daîjc ,  s'ils  oe  font  peints  ,  oi* 

Outre  ce  daiï  il  doit  )' en  avoir  un  autre  plus 
grand  ,  avec  quatre ,  ou  Sx  bâtons ,  (êlon  la  qua- 
lité des  Eglifts  ,  pour  fervir  lorfque  l'on  portera  le 
laintSacremenien  proccflîon 

7  II  faut  avoir  des  voiles  ,  ou  des  couvertures 
pour  les  croiï  ,  &  les  images  au  cenips  de  la  pa(^ 
lîon  ,  c'eftadire  depuis  les  velpres  du  famedy  de  la 
paflion  ,  jufques  à  la  vdlie  de  Palque  après 
l'eau  bénite  Ils  peuvent  eftre  de  eainelot ,  ou 
d'autre  hoîB:  de  couleur  violetie,  fans  aucune  fi~ 


PnutrrT'ATOïiiBS  Sec,  Sf^ 

gure,ou  image  ,cioix,ouamtes  inUnunens  df 

lapallion. 

8.  On  doit  avoir  en  chaque  Eglift  un  poifle, 
ou  un  drap  des  morts  de  velours ,  ou  de  damas , 
ou  de  drap  noir,  avec  une  croix  blaiictieaumi- 
lieu  d'un  pan  de  largeur  ,  qui  diiilc  le  drap  en 
quatre pïrc les.  Il  pounoitclttedeqtiatorzepaiiï, 
ou  environ  de  longueur,  &  de  dii  pan^  de  largeur^ 
&eftre  bordé  d'une  petite  frange  de  foye  noire  Se 
blanche,  &  doublé  d'une  coilenoitc,  ou  bouracant, 
avec  des  houppes  noires  Se  blaitches  aux  quatre 
coins.  Il  n'y  doiiavoir  autre  ornement ,  ny  croir, 
ny  oliémens ,  ny  armoiries. 

S.  Outreccdrap  des  morts  il  en  faut  un  autre 
pour  les  fepulturcs  des  enfans  au  deflous  deTept 
ans.  Il  peut  eftre  de  damas ,  ou  d'autre  eiofii 
blanche,  d'une  canne,  ou  environ  de  longueur, 
&  de  cinq  à  iix  pans  de  largeur  ,  avec  unepctite 

lo.  En  chaque  Eglifêparroiflialeildoit  yavoir 
une  banierc  de  la  couleur  convenable  au  Patron 
de  cette  EgJife.  Elle  doit  avoir  neuf  ou  diipan» 
Je  hauteur,  &  fîï  de  largeur.  L'imaeedu  Pa- 
ïroii  doit  eftre  niife  au  milieu  en  broderie.  La 
baiiiere  doit  eftre  defatin,  ou  de  dainas.oude 
rafctas ,  ou  de  camelot ,  doublée  d'une  toile ,  ou 
d'une  étoffe  légère ,  bordée  autour  d'un  petit  mol- 
let de  foye  i  &  par  le  bas  il  doit  y  avoir  une  fran. 
ge  de  quatre  doigts.  Le  bafton  pour  la  porter 
doit  eftte  d'une  canne  3£  demie  de  longueur. 


lif  iiij; 
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tSo         Dis   OrN£M>NS    BU    PXESTRE. 

Des  ornemens  du  Preftre ,  &  des  autres 
miniftres  de  lautel. 

'^i.X   E  fnrpîis  doit  cftre  de  toile  blanche,  Se 

X^ lionne  (le  Les  Conciles  veulent  qu'il  def- 
cende  jufques  à  mi-jambe  ,  tnfra  medfos  tibtas  : 
il  doit  aumoins  de(cendre  jufques  au  dellbus  du 
gcnoiiil^  Us  dcfFendent  aufli  qu'on  y  mette  au- 
cun pallement  de  prix  ,  ou  autre  chofè  qntref- 
/ente  la  vanité  On  doit  attacher  à  l'ouverture 
txk  devant  des  corcons  fimpler ,  ou  une  agrafie 
pour  le  fermer. 

2.  L*aube  doiteftrede  toile  blanche  de  lin  ,  ou 
de  chanvre,  qui  ne  foitpas  trop groffi ère.  Elle 
doit  avoir  communément  (èpt ,  ou  huit  pans  de 
longueur  II  y  faut  une  agranè  ,  ou  deux  cordons 
pour  l'attacher  par  le  col.  On  y  peut  mettre  un  pe- 
tit paflement  au  bas ,  &  faire  quelque  petit  ouvra- 
ge autour  du  col ,  &  au  bout  des  manches 

3  L*amit  doit  eftre  de  mefine  toile  que  l'aube  , 
long  de  trois  pans ,  &  large  de  trois  pans  &  demy. 
Il  y  faut  faire  une  croix  de  fil  de  deux  travers  de 
doigt  en  quatre  ,  à  un  demy  pan  proche  du  bord 
entre  les  deux  cordons  II  faut  aux  deux  coins  de 
devant  deux  cordons  de  cinq  à  fixpans  de  Ion- 
gueur  chacun,afinqu'on  les  puilTe  attacherdevant 
la  poitrine.  Il  y  en  a  qui  font  quatre  oeillets  aux 
quatre  coins,  pour  changer  les  cordons  quand 
1  amit  cft  fale  d*un  cofté  :  en  ce  cas  il  faut  que  la 
croix  Toit  au  milieu. 

^.  La  ceinture  ,  ou  le  cordon  ,  doit  eftrç  de  fil 
blanc,  ou  de  foye,  delà  couleur  des  ornemens,lon- 
gue  de  douze  pans  :  il  y  faut  des  houppes  de  fil  aux 
cxtremitez  d'un  dcmy  pan  de  longueur  au  moins* 
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11  lie  f':iut  point  de  cordons  â  la  ceinture  pour  atca- 
chtrlttokipaicei^u'il  cft  die  dans  les  rubriques 
du  Miflél  qu'on  la  doit  attacher  avec  les  eitrcuii- 
tez  delà  ceinture. 

[.L'aube,  l'amit,  &  la  ceinture  doivent  eftre 
bénits  pat  l'Evcfque,  ou  autre  ayant  pcimiflion. 
Ils  perdent  leur  benediftion  quand  ils  font  tiota- 
bkmentrompus ,  ou  qu  ilsont  perdu  leur  forme, 
commefionchangroitdemancfieà  l'aube, 

6,  Lachafube  doit  avoir  dt  longueur  par  der- 
rière li  y  pans  aumoins ,  &pjr  le  (levant  un  tiers 
de  pan  moins.  Sa  largeur  pat  derrière  doitcftte 
de  trois  pans  &  dcmy",  &  par  le  devant  de  trois 
pans  au  bas,  &  vcrslapoitrineau  plus  érroit  de 
dcuir  pans  un  quart  moins,  la  croix  eftant  com- 
ptilcen  toutes  ces  mefures.Lacroiï  auta  au  plus 
un  pan  de  largeur,  &la  loneucur  dechaquccroi- 
fon  un  quart  de  pan  moins.  Il  faut  que  la  ehafuble 
foit  botdie  tout  autour  d'un  petit  molet  ■  ou  au- 
moins d'un  galon  j  &  ciu'ellcait  dcuï  cordons  en 
dedans  par  ledcvant  ,  decinq  à  Cm  pans  clianun 
pout  l'aricl  1er,, Selon  l'uf-^c  de  Rome  lachafu- 
ble  a  la  eroi»  au  devant ,  &  la  coloinne  derriMc  : 
mais  en  FraneecVft  le  contraire 

7,  L'^iole  doit  eftre  dcjnelîne  couleur  &  étoffé, 
que  la  ehafuble  ,  longucdcircizcpans  largede 
plus  d'un  tiers  depan  .  audcfix  lioigts  ;  les  par- 
tes doivent  avoit  un  pan  par  IcbaîjS:  antantde 
hauteur.  Il  j  faut  trois  croii  d'un  paflcmfnt 
étroit,  chaque  croix  d'un  derny  pan  rn  quarrf. 
Auxdeuneirremiteï  del'ctokily  aura  une  fran- 
ge de  trois  doigts  de  large, 

Pout  Vïtole  du  Diacre  il  y  faut  inettre  dcu»  cor- 
dons,  ou  un  bouton  avec  une  ganft  ,  pourTai- 
tefter  fous  le  bras  droii, 

Tf  V 
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S   Le  manipula  doit  cflre  de  mefinecioSc]! 
rétole,&lai:hafiible.  Sa  longueur  doit  eftrt; 
cinq  pans,  la  largeur  comme  celle  de  l'ctok,; 
doic  y  avoir  trois  croix  ,    &  de  la  frange  aiu 
ticmiiM.Iljrfautun  bouton  quilarrefleoui 
àeux  petits  cordons  d'un  pan  &.  demj  ddo 
coulïjs  au  milieu  en  dedans  ,   avec  leibud! 
rattachera  au  dellbusdu  coude, 

La  ctafutile ,  l'etole ,  &  le  manipule  iàm 
•ftre  bénis  par  l'Eveique  ,  ou  autn;  aïini  je- 
tnilHon. 

S.  La  dalmâtiquï,  on  la  tunique  du  to 
Joiravoirdc  longueur  cinq  à  fii  pans  ,  &d(li-- 
geur  parles  épaules  deux  pans  Si  iiuatrcJoiji 
ou  environ  :  (à  longueur  au  dcflbus  des  miKhc 
i  jurqu'au  bas  doit  cftrc  de  quatre  piPS.J 
manches  doivent  avoir  un  pan  &  demi  de^- 
.  le  delcendteà  quatre  doigts  du  poignet, *ï 
point  eflre  coupées,  mais  icrmces,  les  [aea 
de dcrant  &  dedtrricre  font  laxges  de rtoisijKS 
oudeuï  tiers  dcpan.Ilf^iut  mettre  à  l'ouvemn 
&  à  la  manche  du  codé  gauche  ,  une  fniç 
de  deui!  ou  trois  doigts  de  larg( 
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de  qui  rtgiie  tout  le  long  furie  deva 
un  pan  do  large.  Le  chapperon  doic  avoir  dcuE 
paiiS  &  derny  de  haut  :  mais  s'il  eft  accacW  au 
dellbus  de  l'orfroy,  comme  on  fait  en  quelques 
eglifes  ,  c'eft  alîêz  de  dem  pans,  II  faut  mettre 
aurour  du  chapperon  de  la  frange  large  de  trois 
bons  doigts.  Il  y  doir  avoir  devant  la  poitrine  une 
petite  pièce  d'étoffe  de  quatre  bons  doigts  de  lar- 
ge ,  &  d'un  demy  pan  au  moins  de  long ,  où  l'oa  i 
mette  des  agratfes  pour  tenir  le  pluvial. 

Il  faut  avoir  des  pluviaux  des  cinq  couleurs  de 
l'Eglilè.  Les  violets  qui  fervent  auï  jours  de  pé- 
nitence ,  doivent  eftre  plus  fimples,  comme  auflï 
les  noirs.  Il  ne  faut  en  ceux-cy  ny  larmes  ny  où 
femcns,  ny  autres  chofes  ftniblablcs.  Les  or- 
froys  &  les  chappctons  des  chappes  noires  le  font 
ordinairement  de  fatin,  detabis,  ouaucreéroffë 
blanche,  &  la  garniture  de foje  moitié  blanche, 
moitié  noire. 

II.  Au»  dimanches,  8c  aui  moindres  felles  il 
faut  trois  pluviain;  un  pour  le  célébrant,  &deui 
pour  les  aQiibans ,  ou  choridres,  Auï  feftes  de 
ll-condc  claliê  il  en  faut  cinq.  Et  à  celles  de  pre- 
mière tlalTe  il  en  faut  fept. 

A  Laudes  c'eft  aflêi  de  deur  pluviaux  avec  ce- 
hiy  du  celebrinr,  qu'ils  prennent  au  huitième 
itpons, 

DesTon(ùres,  &deletir  inefure. 

LE  cinquième  Concile  de  Milan  tenu  par  S. 
Charles  Borromceran  if7j,&  confirmé  par 
le  pape  Grégoire  XlII.  a  marqué  la  grandeur 
destojifures  de  chaque  ordre  en  la  manière  cy- 
Ffvj 


^684  Des  Oknemens  ru  Prestrb,  &c. 
après.  Et  quoiqu'on  ne  (bit  pas  obligé  de  s'y  ar- 
refter  avec  fcrupule ,  il  n*eft  pas  inutile  de  le  mar- 
quer ,  afinque  cela  ferve  aumoins  d'exemple  pour 
faire  les  tonfures  plus  ou  moins  grandes  ièlon  la 
différence  des  ordres, 

Latonfure  du  Preftre  doit  avoir  de  dia mettre, 
ou  de  largeur ,  quatre  onces  ,  eu  quatre  doigts  , 
qui  reviennent  à  trois  pouces.     ^ 

.Celle  du  Diacre  doit  avoir  un  doigt  moins, 
c'eftadire  deux  pouces  ,  trois  lignes  ,  ou  trois 
doigts. 

Celle  du  Soudracrc  un  demy  doigt  moins, 
c'eftadire  un  pouce  ,  dix  lignes  &  demy ,  ou  deux 
doigts  &  demy. 

Celle  des  moindres  ordres  doit  eftre  feulement 
de  deux  onces  ,  ou  deux  doigts  .  qui  font  un  pou- 
ce &  deaiy .  c'eftadire  qu'elle  doit  eftre  moindre 
de  moitié  que  celle  du  Preftre, 

Celle  du  derc  tonfuré  doit  eftre  d'^un  pouce  , 
deux  lignes  &  demy ,  qui  eft  un  doigt  &  demy, 
comme  il  fè  voit  en  la  figure  cy -après, 

PlufieurSvConcrles  ordonnent  qu'on  renouvel- 
le la  tonfure  au  huitième  jour. 

La  tonfure  ne  doit  pas  eftre  au  derrière  de  la 
tefte ,  mais  au  fbmmet  •  conune  une  couronne. 

On  ^  f  }t  une  figure  four  les  mefures  ,  fat  U- 
tjurUe  on  voit  frctlement  le  rafport  quelles  ont 
Us  unes  aux  Autre  si  Et  four  cela  il  faut  confiderer 
deux  fortes  de  bandes  y  lefyueltes  font  di-oi fées  far 
eelluLes ,  les  unes  qui  font  de  haut  en  bas  y  les  au- 
très  de  gauche  à  droit,  l>ans  ks  bandes  de  haut  en- 
bas  tous  les  chiffres  ont  raffort  à  la  mefure  ,  qui 
eft  à  la  f  rentière  cellule  :  ainfl  dans  la  b*tnds  dont 
U  première  cellule  efi  ligne  ,^  U  chiffre  56.  de  U 
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uatrtéme  cellule  marque  3^.  lignes ^  Ç^  ainfi  des 
utres 
Mais  en  prenant  les  bandes  de  gauche  à  droit , 
outes  les  cellules  d'une  bande  font  equfvaientes  , 
*efiadire  marquant  la  mejme  longueur  exprimée 
tar  différentes  mefures  atnji  toute  la  dernière  ban^ 
le  de  gauche  à  droit  a  r,  four  la  première  ceHule  , 
fui  veut  dire  une  toife  j  Ç^  un  huitième  pour  îafi- 
:onde  ,  qui  -veut  dire  qu'une  toife  *v,aut  une  canne 
>ltts  un  huitième  de  canne ,  (^  ainpdu  refte.  Cette 
Sgure  fera  à  la  fin  de  ce  Hure 

ABBREGE*  DE  LA  DOCTRINE 
Chreftienne  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
formule  du  Rcgiftre  de  l'eftat  des  âmes, 
de  la  première  Partie. . 

D.  Qy'eft-ce  que  'Vieu  ? 

-^   R,  C'eft  un  pur  efprit  tout  (âge  &  tou« 
bon  qui  a  créé  toutes  chofes, 
TsT'j  a-t-il  quun  "Dieu  f 

Non  :  Il  n*y  en  a  qu'un  :  mais  il  y  a  trois  per- 
fbnnes  ,  qui  ne  font  toutes  trois  qu'un  mefbie 
Dieu, 

Quelles  font  ces  trois  perfonnes  > 

Le  Père ,  le  Fils ,  &  le  '^ .  Efprit. 

Laquelle  des  trots  perfonnes  s'efl  fait  homme  ? 

La  féconde ,  qui  eft  le  Fil». 

Tourquoy  s*eft  il  fait  homme  f 

Pour  nous  racheter  dn  péché  &  deTcnfcr ,  & 
nous  (au ver  par  la  mort  de  la  croix,  ' 

Qj^efi^ce  que  la  fiante  hojlê:  l 


0^  Abtci  gTb' 

G'cft  le  Cotps ,1c  Sang , TAinc ,  &  la  Divinité- 
cJe  Noftre  Seigneur  Jesus-Christ  fous  les  ap-- 
parences  du  pain^ 

Que  faut  tl faire  four  bien  communier  ?    ^ 

iTtaut  vivre  chreftiennement  ,  fuir  lé  péché 
ftUtant  que  Ton  peut ,  &  éviter  fur  tout  ceux  que 
l'on  appelle  martels,  parcequ' ils  tuent  Tame. 

Ceux  qui  ont  commis  des  fecheX  mortels  feu^ 
ment 'ils  communier? 

.  Ils  ne  le  peuvent  faire  fàiisfàcrilege  s'ils  ne  font' 
véritablement  convertis ,  &  rentrez  en  grâce  avec 
Dieu  par  la  pénitence. 

Que  faut 'il  faire  pour  cela  ? 

Il  faut  i;  penfer  à  fès  péchez,  i,  en  avoir  une' 
grande  douleur.  3.  eftre  dans  une  ferme  refbluw 
tion  de  n'y  plus  retomber.  4.  les  dire  tous  au* 
Confefleur,  f ,  faire  la  pénitence  qu*ilordonne. 

Que  doit  faire  le  Chreftien  foir  (^  matin  ? 

Ildoit  prier  Dieu  à  genoux ,  &  pour  cela  {ça- 
vOir  Texereicedu  chreftien ,  le  Pater ^  A-ve,  Credo^ 
en  françois  &  en  latin ,  &  les  commandemens  -de 
Dieu&derEglife. 

Eft'ce  aJfeK.à  un  Chreftien  de fça-voir  (£  dire 
Us  commandemens  de  Dieu  Ç$  de  l'B^ltfe  ? 

Non ,  il  les  faut  obferver  tous. 

Il  j  a  fept  Sacrement, 

LE  Batbsmé  nous  faitChreftiens. 
La  Confirmation  nous  donne  lagracc 
pour  devenir  parfaits  Chreftien  s, 

L'EucHARisriÉ  contient  le  Corps  &le  Sang  de 
Noftre  Seigneur  Jesus-Christ. 
La  Pénitencb  renaet  nos  péchez, 
.  L^Ordrb  nous  donne  la  puiflance  d*exercei 
les  fon<5tions  facrées. 

Le  Mariage  donnegracepoiit  élever  des  en- 
fens  félon  Dieu, 


BlTA   DoCTBftiri  CHRîSTTlïmî,       gfif- 

L'Ux  TREMs-OdcrioN  nousaydeàbien. 


Autre  iijftruiflion  touchant  les  principaux: 
myfteres  ;  &  les  (licrcmcns  de  l'Hgiife, 
que toutChreftien  doit  fç.ivo!r, 

D.  /'jy'efl-ce  ijiie  Dieu  f 

iC     Ji.   C'cft  un   pur  Ef^nt ,  qui  a  fait  lie 

rien  'cG'cl  &  la  Terre  ,&  toutes  les  chofes  qui  / 

fontconrenuès  :  &i^ui en  cille  iiiaiftie&  lefou- 

veiain  Seigneur. 

OÙ  tj}  Dieu! 

11  :  '  par  rout ,  &  U  remplit  &  renferme  toutes  ■ 

Pcur^UBj  Dieu  Bliftt  a~l-ittnis  AU  monde  } 

Pour  k  connoiftre  p.ir  la  Foj',  cfpcrer  en  luy,rai- 
met  &  le  fcivit ,  &  aiiiû  obtenir  la  vie  drcrneÛe. 

Qfi'eft-ce  tfut  la  fainle  Triititt? 

C'tft  un  (êul  Dieu  en  trois  perfonnes  ,  Cjavoif 
le  Pcre ,  le  Fils ,  &  le  S.  Elpiit. 
L  s    P  £  R  E. 

Qu'eft.»  ,«r  U  l:y.  .' 

C'eft  la  première  perfonne  delà  Trinité  qui  en- 
gendre de  toute  éternité  le  Fils ,  qui  eft  la  féconde 
pcrfnnneappdlée  le  Veibc  ;  &  qui  avec  le  fils  pro- 
duit le  Saine  Efprii  qui  cft  la  troifi^me. 
Le   Fils. 

£1  «■  efl-ee  ijae  le  fth  ! 

C'eft  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité  qui  eft 
engendré  du  Père ,  &  n'eft  qu'un  mefme  Dieu 
avec  luy ,  éternel  comme  luj-,  parfait  comme  luj-, 
&  qui  luyeft  égal  en  toutes  choies. 

Iljious  aiachetezenpieiiant  un  corps  Kuno 
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ame  comme  nous  dans  le  ventre  de  la  fainte  Vier- 
ge Marie,  non  par  roperation  d'aucun  homme, 
mais  feulement   du    Saint  Efjprit,  &  s'appelle 

J  ESUS-C  H  RIS  T. 

L^^glife  celehre  fa  conception  au  jour  de  l*An' 
nonctation  de  la  fainte  Vierge  y  iS  fa  naiffance 
ati  jour  de  Noël, 

SaVibitsaMort. 

Combien  de  temps  a^t'il  ^ve feu  fur  la  terre  ^  (^ 
€omme  y  eft-il  mort  ? 

Il  a  vefcu  environ  trente-trois  ans  ;  &  il  efl 
mort  par  le  fopplice  de  la  Croix ,  au  jour  du  Ven- 
dredy  fàint, 

SA    RESURRECTION     ET 
SON    Ascension, 

Qjiefi-ilde-uenu  après  fa  mort? 

Il  eft  reflucité  par  fa  propre  vertu  letroifiéme 
jour  ,  qui  eft  celuy  de  Pafques  :  &  s'eftant  en  fuite 
plufîeurs  fois  montré  à  fes  difciples  fur  la  terre  ,  il 
eft  monté  au  ciel  le  quarantième  jtour  ,  qui  tft  ce- 
luy de  Tafcenfion, 

Pourej  oj  a-t  il  fait  tout  cela? 

Pour  nous  tirer  de  la  damnation  éternelle,  que 
nous  méritions  tous  parle  pèche  de noftre pre- 
mier père  Adam  ,  aue  Ton  nomme  originel:  St 
pournousdélivrer  cfe  ceux  que  nous  commettons, 
que  Ton  appelle  adluels, 

Qjte  nous  a-t-il  mérité-  f^ar  tout  cela  ? 

Sa  graceen  ce  monde,(ans  laquelle  nous  ne  poij- 
yons  faire  aucuabien  ,  &  fà  gloire  en  Tautrc, 
Le  Saint    Esprit. 

Cf^mmentftfius  communiejue-f^tl cette _^ace  ? 

Parle  S.  Efprit,  qui  nous  eft  donné  invi/îble- 
ment  pour  nous  faire  bien  vivre ,  ainfî  qu'il  a 
cfté  envoyé  autrefois  vifiblément  aux  Apoftres 
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he  ia  DocrRiKB  Chrïstiïnne,  ety 
Aix  jours  après  rAIluifion  de  Jtsu. -Christ 
dans  le  ciel ,  tjuieft  le  jour  di;  la  Pi-niecofte, 

C'eft  la  troifîéiTie  perfbnnedela  Trinité, qni 
proctdo  du  Perc  &  du  Fils ,  &  que  nous  adorons 
avti.-lePere&li;  Fils ,  ces  trois  perftmnei  n'tftanc 
qu'un  TeulDieu 

LES      SEPT      SACREMENS 
DE     i'Eblisï. 

Csmmejti  ell-cr  que  U  S,  £lp'''tfi  temimutiijHe 
frïocifalemeat  À  nain. 

Vil  le  moyen  des  facreniens  de  l'Eglife  infti- 
tuez  par  J  l  s  us-Chris  t  pour  ce  r  eiftt  lorf- 
que  nous  les  recevons  avei:  ks  dilpofttions  ic- 
qmfts. 

Combien  y  a-t-it  ài  Sucr^mim  ! 

Si-pc,  ?«./<.»/. 

I.  Le  Bstefme,  qui  en  effiçant  le  pechéort- 
ginel,  &  les  aduels  s'ilycn  a,  nous  fait  chref- 

I.  La  Conficiitaiion  ,  qui  Cn  nous  fortifiant 
en  la  confefîoii  de  la  Foy ,  &  en  la  pratique  de 
ce  qu'elle  ordonne  ,  nous  fait  parfaits  clireltiens, 

U   r,ie 

}.  L'Eucharillie  ,  qui  contient  véritablement, 
réellement  5;  fubftantiellement ,  le  Corps  &  !c 
S^ng  de  Noilte  Seigneur  Jesus-Christ,  Dîeii 
&  Homme  ,  fous  chacune  des  efpeccs  ou  appa. 
tenfes  du  pain  &  du  vi"  ,  dont  la  fubftanceeft 
ciuiii^een  cemefme  Corf-s  Bc  ce  mernieSang  , 
par  lavertudcs  paroks  de  Jesus-Christ  que  le 
Prefbre  prononce  en  la  fainte  Meile ,  félon  le  pou- 
voir qu'il  donna  à  ibs  Apoftres ,  &  cn  leur  per- 
fonne  à  tous  ks  Preftrts  lorfiiu'il  înflitua  cet 


l 


adorable  Sacrement  le  Jcudy  Saine  veille  de  fi 
niort  en  foupant  avec  ds  Difcipks. 

Cemmear  dii'-an  ejlre  f  reparé  fiurit  recevoir 

Fuis (]nc Saint  Paulnausenfeignequecjuicon- 
^ue  mange  &  boit  indignement  le  Corps  &  le 
Sang  du  Seigneur ,  mange  &  boit  fa  propre  con- 
damnation ;  il  eft  necefliire  pour  en  approcher  di- 
gnement, oud'avoirencorelagracederonbatef- 
ine,ouIîonaeftéfimaIlicureuïquedel3pcrdre, 
d'eftie  véritablement  converti  Se  teconciÛc  avec 
Dieu ,  pat  une  vraye  &  folide  pénitence  :  car  il 
n'eft  pas  permis  de  s'approcher  de  ce  terrible  Ci- 
.crement  qu'avec  une  grande  révérence  Se  fain- 
teté, 

Q^uffojtt  Ut  étires  Sacrtmens  ! 

4.  La  PenirenCE.i^uitftneccllairepout effacer 
tous  les  péchez  mortels  q^ui  ont  elté  commis  de- 
puis  le  Batcfme, 

QS^frHtMfOur  i,  Bi,„frir,> 

Il  faut  le  repentir  de  tout  fon  cœur  d'avoir  of. 
ïénfé  Dieu,  en  l'aimant  comme  fourcede  toutt 
juftice,  &  en  baiûant  le  péché  qu'ilnous  défend. 

I.uy  en  demander  ferieufementlepatdou  par  In 
meritesde  Jisus-CHRrsTfonFils, 

Avilir  une  fermetefôlution  de  ne  jamais  retom^ 
Ver  dansfes  péchez  avec  l'afli  (lance  de  fa  grâce,  & 
d'en  faire  une  véritable  pénitence, 

Confèllèr  humblement  tous  fes  péchez  au  Pref^ 
ne  approuva  de  l'Evefque,  apt^s  avoir  bien  exa- 
mine fâ  confcience,  &fairedevotcmem  lapeni-r 
tencc  qu'il  impofe. 

Et  enfin  avoir  foin  de  continuer  encore  après 
à  fatisfaire  à  Dieu  ofFcnfé  ,  par  b  prière,  l'abf. 
lùience  des  pkiUcs  du  monde ,  ou  la  motciâca- 
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tion  des  ièns ,  &  la  pratique  des  bonnes  ceuvres. 

jJckiiieZlri  treit  .tuirei  Stcremens  ? 

f,  L'Extreme-Onftion  ,  quieft  infticuée  pour 
le  lôuIagcmencdenoilrecorpSjiorfi^uencmsfoin- 
iiicsdangereufcmetit  malades  )  &  principalement 
poucfortiiîeriiortreameconcreksallàuis  du  dia- 
ble à  la  fin  de  no&revie, 

6,  L'Ordre  ,  qui  eltablit  dans  l'Eglilèdej  per- 
fonnesfacrées,eti  leur  donnant  le  pouvoirde  tai- 
re toutes  les  fondions  EcdeSaftiques  pour  con- 
duite les  Ëdelles  à  la  fie  éternelle. 

7.  Le  MariajfC ,  qui  eft  inftituc  pour  la  généra- 
tion légitime  des  etifans ,  afin  de  remplir  le  nom- 
bre des  EUeus  dans  le  cieL 

Exercice  du  Chreftien  pendant  la  journée, 

doiit  il  eft  parlé  dans  la  formule  du 

Regiftre  del'eftat  des  âmes. 

Il  faut  le  marin  aÇon  réveil  faire  lefigne  de 
la  croix  ,  âifant  : 

AU  nom  du  Père  ,  Se  du  Fils ,  &  du  s .  Efprit, 
Et  fuis  dire. 
Mon  Dieu,  je  TOUS  donne  mon  cœur, 
Afrès  cjit-ia  efi  lève  ,  H  fmt  fe  mettre  à  genoux 
■    dei  tint  (juetque  de-vete  Image  ,  Ç$  dire. 

Mon  Dieu,jevous  adore, faites-moy  lagrace 
de  vous  aymcr  de  tout  mon  coeur. 

Je  vous  remercie  de  m'avoit  mis  au  monde,  fait 
chreflien  ,&  conlërvc  durant  cette  nuit 

Je  vous  oiîre>moh  cœur  &  toutes  mes  aflioi 
&  ievouipriedcmefairclagtacedenevous  po 
offciilcr  en  ce  jour  ,&  de  me  conduite  en  tou 
ebo^siiclon  voûte  rainiclo^ 


llfsui  dife  enfuite. 
"OftrePeteqni  cites  dan?  les  ci 
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-.1)  Toit  liiiaifit  ;  c^xu. .-^ 

rive  :  que  voftre  volonté  foie  faite  en  la  terre 
comme  ju  cid  :  doniiei-iious  aujourd'hujF  iioftrt 
p.iiii  (iech3i.]uc  jour:  &  nous  pardonnez,  nos  of. 
fcnfes ,  comme  nous  pariioimoiis  à  ceux  qui  nous 
ont  offiiiêï;&  ne  nous  laiiiei  point  fuccomber 
à  la  tentation  imais  delivtei-nous  du  mal,  Ainfi 
ftit-il. 

JE  ïou^  (âlue  Marie,pleitie  de  grâce  .■  le  Çeiçneur 
.ftavec  vous  ivouseftes  bénie  parddlus  lomes 
les  femmes  ;&  Jlsus  le  fruit  de  vos  entrailles  eft 
bcni.  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
nous  pauvres  pccheuii  maintenant  &  à  1  heure 
denoftrc  niort,    Ainfifoit-il. 

TE  croy  en  Dieu,  le  Pcrc  tout  puiirant.creuccnr 
Jdudd&dela  terre:&cn  Jésus-Christ  Ton 
Sis  iinitjUC,noftte  J^eijçneur  :quiaeftéconceudu 
Saint  Efpritujuicft  ne  delà  Vierge  Marie  icjuia 
fouffct!  fous  Ponce  Pilatc,  a  elle  crucifié ,  eft  more 
îiifeveli  :  eftdefcendii 


rufcit-^dtsi 


tslei 


■:eftn 


cieur  ;  eft  aflis  à  ladroit;  de  Dieu  le  Père  tout 
paillant  :  St  viendra  de  là  jiii;er  les  vîvans  Si.  ks 
morts  ]e  eroy  au  <;,  Efprit  ■  la  faintc  Eglife  ca. 
tholique,  la  communion  des  Saints  ,1a  remiflion 
des  pechei ,  la  refurtcflion  delà  chaît ,  la  vie  éter- 
udle.   Aûi^foit  il, 
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,  Sehn  l'EcritureStintt 

JE  fuis  le  Seigneur 
voftre  Dieu ,  <]ui 

d'Egypte,  dclamai- 
n  de  Icrvitud/.  Vous 

n'autR  poim  d'autres 

Dieux    de  van  [   moy. 

Vous   ne  vous   ferez 

point  4^n)3ge  taillée, 
figure.pout 

les  adorer  ,  ny  pour 

les  fttrir. 

II.  Vous  ne  prendrez 
point  le  nom  du  Sei- 
gneur voftre  Dieu  er 
■vain  carI,'Seig]icm 
ne  tiendra  point  poui 
innocent  celuj  qui 
aura  pris  le  nom  du 
Seigneur  lôn    Dieu 


-Mâniha  «  1  1 1 1,  Sou-renez  -  vous  |  i 
i'  Dim  i.      de  fandifier  le  jour 
*■  du  fabbat.  Y 

fr  rmtm-  I  j  y    Honorez  roflte  ! 
rfK.*-^-]    'pete  &  >oftrt'mere,  ( 
I     afinquc    vous   Coyez  j 

Ihe  r-ui,&  que  vous! 
TJriei'  long  -  icntpt  | 
fûi  la  eerrct     - 


,.;^..fÈU. 

ExB»eici 
V.   Vous    ne    luerei 

*^..^  «*.,«,* 

point. 

"isî"  *  ""■'*"' 

VI.  Vousnecwmma- 
crez   poixii  fornica- 

VII.Vous  oc  dérobe- 

rez point. 

'i^ïï'.'*'*^'" 

VIII.  Vous  ne  ponc- 

iez   point  faUK    ti~ 
moignage       contre 
voflit  piochain 

IX.  Vousm-  dcfirerez 
point   la  femme  de 
voftre  ptociwjn. 

X.  Vous  ne  deJîrcrez 

"^«.^"^  'W- 

poinilâ  maifon,  nj 
Ibn   Ê-rvitcui    nj'  Û 
feiTante  ,    nj.  fou 
bœuf,  ny  fon  aCiç, 
ny  auome  choie  goi 
Yaj  appaitienne. 

LES  COMMANDEMEiSIS  DE  L'EGLISE. 


':L^-.!^V"^ 


Enfffe. 

Li-^tElebrer  Icsjoun 
V>de  feftes  ordon- 
nées patl'Eglitc  en 
s'abdenani  d'ccn- 
vres  fervilcs.     ■ 

II.  Entendre  avec  ré- 
vérence le  âmt  .<i- 


■  g^,'!,'^^' * 


I       C  H  K  C  s  T  I  E  »,' 

fice  de  la  ini.(lè  les 
dimanches  &  les 
ftftes. 
III.  Jcûnci  lé  Carcf. 
me  ,  les  Q^^tre. 
tcinpsde]aiii.te,& 


hi 


sjoi 


pir    Eglifc. 

IV.S'abftenirdeman. 

ger  de  U  chait  le 

Vendiedj  &  le  Sa- 

medy. 

V.  Confcflèt  &s  pe- 
cFici  tous  les  ans  i 
fon  propre  Ciirt& 
Pa/leur  ou  bien  à 
unautrequiaitpei- 
miffion  de  !uy 

V I.  Recevoir  le  S^a- 
ciemeniderEuchï- 
vdk  aumoins  une 
/ois  l'année  dans  fa 
parroilTe  vers  lafcC- 
tedePalqiie. 


■mmemtmtmt  Ae  f*m  tntvMÎl,  Hfimt  dirt, 

m  Dies ,  \t  TODS  offre  le  travail  (^  je  m'ea 
ire,  donnei.y  voftrebcncdiflion. 
•mthftfitt  ilfiMt  bénir  Ui  ■viandei  ivec  rf 
ce  efiiUU  deiiHt,  Çg  dire  ^Benedicice^. 
ft^  myec  L,  wejme  re-oerena  ($  Aekout . 
t  fWHxétr  Dhm ,  (g  dirt ,  Agimns  ribi 


Kf  KXZXCICI 

I<fiHt^uMndi'h^.„ti»  UtUchefi>n»e.i',rt\ 
Mon  Dieu,  fditts-moy  lagraecâenevous  of- 
frnltrjjmaiï, 

g«d»L(  s»  iKQifnmJI  au  ijuen  d^Hte  avoir  co  •>  mit 
^ne/que  ^ethé  ,  (/  en  f.tHt  iem»adr  pitrdtit  À 
CcH,  i£  i  ilefi  aolakie  ea  {oncevurune  grande 
A  rrtitr  ,n  iS'.j.devant  •ji.cUc  eft  noflre  inf^ti- 
tude  ^  «'fir^  malice  de  trtiii  1er. UT-ficelny  ^ui 
Util'  /'lit  iiini  deiiea ,  (jj  ^ue  kb»' dc-vesmi- 
pirr  flfii  gitf  Itulti  ihejes? 
Ou  fcuna  dire  en  fanlei,  m'Ï!  qui  ne  ft'-virent 
it  rien  fi  an  ne  les  a  du  ^uc  d:  biiitche  Juni  les 

Mon  Dk'uiP fuis  bien  niifèrable  devons  off/n- 
fer  vous  nui  eft  slabontf  mclîne.  &  qui  ne  m'a- 
vez cref  qiK'pour  TOUS  aiiTier,  J'-' vous  demande 
paidoii  deinon  péché,  Jt  fuis  relolu  de  n'y  plus 
retombée  moyennant voftrefaimegraee,  &il'en 
faire  pénitence, 

si  on  enâfr,  quelque  >Bit!,a»  qu'on  reçoive  qHtlfue 
^ff.ni.n  ,  .1  f.u,  dire. 

Moit  Dieu  .donnei-mo)'  h  patience  de fouf- 
ftic  mes  affligions,  je  vous  Jes  offre  unies  avec 
celk-s  des  voftrc  Fils ,  pour  la  remilEoii  de  mes 
pechei. 

\ej^>rsva«,defe  coucher ,  il  fant  fe  mettre 
^r,„>,i^  comme  /em..f,n.^  dire 

Mon  Dieu,  je  vous  adore,  feites-moy  la  grâce 
devousainierdetontmon  .œur, 

]c  vous  remercie  de  m'^voir  mis  au  monde,fair 
ehreftien,  &eonfervt  durant  ce  jour. 

j^fés  il  fatt  fenftr  fi  tn  t  cammii  quelqHti 
fechez.  (S  '"  <-'":smoifi)tnl ,  ««  qutndm  [me  oS 
n'en  Ttin.irqae'*<mcHn ,  dire. 

Mon  Dieu  je  vous  demande  jiardon  de  ions 


DU    ChMstieN.  «57 

lespccKeiquci'ay  commis  en  ccrci;  journée  Sien 
toute  ma  vie,  je  m'en  repcns  de  tout  mon  cœur 
pour  i'amoijr  que  je  vqus  porte  ,  &  je  me  tclûiis 
de  m'en  garder  à  l'avenir  moycnnanc  voÛrc  grâ- 
ce ,  &  d'en  faire  pénitence. 

Moji  D.>u  ,  ciiolcrvci-nioy  dujant  cctK  nuit 
fans  tous  offcnfcr  ,  &  fins  aucun  fâcheux  acci- 

En/«,f(,  tlfn"!  -/.rf.NoftiePerc.Jevoustk.- 
luc ,  Je  cioy  en  Dieu  &c.  comme  le  maiin. 
t.ktni  liu  l't  avant  que  dt  iindormir  ,  il  [nue 

Au  nom  du  PcK,duFiis,&  du  faine  Elprit,(i» 
dir?  : 

Mon  Dieu  )  donnez -moy  la  grâce  de  Lien 
mou  tic. 

AutresPrieres  plus  longues 
pour  le  matin  &  pour  le  foir. 


i 
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Au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du  S.Efpric. 
çi.  Ainfy  foic-îl. 

On  Dieu  ,  nous  fommc?  ïcy  afTcmblei  en 
OUI  au  commencement  de  ce  jour 
puui  vuus  adorer  avant  toucesch  ■i'a;  pourvous 
icniercii-rdesj>tacesquS  vous  nous  avci. faites,  Se 
Vous  demandti  celles  dont  nous  avons  beloin 
pom  vous  Ici  vil. 

Gg 


jipS  Prières 

Demand»iis  fumiercmeni    i'iifsifianet   d» 
SAini  Efprii. 

Esprit  Saine  venez  en   nous  ,    8f  rcfpaDdci 
dacs  'nos  -âmes  les  ra^ous  de  voftie  luinicie 
«Icflc. 

Vous  qui  eftcs  le  Pcrc  tics  pauvres,  l'auteur  des 
grâces  &  la  lumière  des  cceuis. 
■ijt.  VCQci  en  nous. 

Divin. confolaicur  des  fidèles  ,  hofte  aimable 
^nosamcs,  roulagemem  de  noselprîts. 
^.  Venez  en  nous. 

Repos,  dans  nos  [ravauXjrafrairchîlTcnientdftin 
nos  ardeurs,  conlblation  dans  dos  dcplaillcs. 
3^.  Venez  en  nous. 

O  lumictcbicnheureufcrcmplifrez  Ic-foixjda 
cœut  de  vos  fidèles,  de  vos  divines  clartez. 
^.  Vcnei  en  nou.'. 

Sans  voftre  gtace  divine  il  n'y  a  rien  de  bon 
ilans  l'homme,  il  n.'y  a  rictid'innûccnc. 
^  Vcnci  en  nous. 

Laveinous  donc  de  nos  taches  ,  arrofcz  nos  fi- 
chertires ,  Si  gueriflez  nos  maladies. 
t^   Venez  en  nous. 

AmolifTcz  nos  du  retci,  Échauffez  nos  froideur») 
&  redcefltznoiégatemeiw.  I 

^i..  Venez  en  npus,  | 

Donnez  à  vos  fidèles  qui  fe  confient  en  voRre    I 
bonté ,. les. fepc  principaux  dons  de  vosgiacof. 
^1.  Venez  ca  nous. 

Donnei-leur  Ici  mérites  d'une  bonoevic,  l'at- 
eomçliflcmentdulâluc,  &  la  joycdcrcceinitÉ, 


6Jk(  thaeuti  Ai  «BUS  remtnie  Bien  ra  fariiciiluf 

lie  tauU!  les  gratt'  qu'il  r»  «  r€em'e'- 

POSE, 

Prions  Dieu. 

M  On  Dieu  le  Pcrv  dcsiuniicrcs,  de  qui  vîen- 
ncLic  cous  les  biens ,  recevez  favorablcmcni 
]cii  iri^s  humbles  recounoillàuces  que  nous  avons 
de  vos  grâces ,  &  accordez- nous- en  conrinucDc- 
mcnc  je  nouvelles  par  Jésus  -  Christ  noftrC 
Seigneur.  ^.  Ainfî  lôit-il. 

Demsndtni  mainienant  »  Dieu  le  fanion  dt  tous 
jjc;  pechtz  ,  ayiint  ua  defir  JiHrm  de  n'y  pliéi 
reiaml'ir  *v«  l'afsiflmie  de/a^ract. 
POSE. 
Tf-.Tîsus-CHitisT  Fils  du  Dieu  vivant, 
r/..  Aycipitifc  de  nous, 

f.  Vous  qui  cftci  affis  à  la  droitedcnoftrc  Pcrt, 
lit.  Ayez  p.cic  de  nous, 
f-.  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  5  T  afliftei-tiouî. 
^i.Ei  délivrez-nous  pour  la  gloire  de  y  ftce  NJm. 
^.  Si-'igncurnous implorons  voltre  aififtance, 
ly..   Et  nous  ve^s   pieibntons  nos  prières  dés  le 

■f.  Que  noflrc  bouche  fcrcnipliffedes  cantiquef 

^.  Afin  que  nous  chantions  voftrc  gloire,  orque 
durant  le  jour  nous  ccfcbrioni  voftrc  gran- 
deur. 

TJ-  Seigneur  détournez  vos  yeux  pour  ne  voir 

w.  Ef  effacez  cous  nos  pechci. 

"f.  Mon  Dieu  créez  un  cœurpur  en  nous , 

^.  Et  renouveliez  l'efprii  de  Jufticc  au  fond  de 

noftrc  am<-. 
y.  Ne  BOUS  lejcttez  pas  hors  de  voArcprefcnce, 
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Hi.E:ne  retire!  pas  <fo  nous  voftrc  S.  Erprit. 
iJ'.Rendeinouslajoye  deftrefctourus  par  voftrc 
grâce  : 
c.  i.--..;c jjpjj  ['cfpiit  de  pieté,  de  ïcle, 


j^.  Et  tbrcifiei-n 

&  d'amour, 
■jf.Sci^Eur  exa. 
j^.  Et  que  nos  VI 


:vcni  juftjues  à  yoiis. 
Prtont  Dieu. 

M  On  Dictt  qui  cftant  offcnci  par  Jes  pcchca, 
c-(lcs  appaifc  par  la  pénitence  ,  coniïdcrej 
avtt  tiotité  les  prières  do  voftrc  peuple  ,  afin  «ju'il 
reçolTC  le  pardon  de  toutes  fcs  fautes ,  de  celny 
mcfme  de  qui  il  reçoit  la  grâce  de  kileniandel 
par  Jesus-Christ  noftrc  Seigneur.  ^ 
V/.  Ainfl  foit-il. 

Prions  Ditu. 

SEignent  nous  vous  fiipplions  de  prévenir  tou- 
tes nos  aiSions  par  voftrc  dprir,&  de  les  con- 
duire en  fuite  pat  une  aQi<\ancc  continuelle  de 
voftrc  gtacci  aDn  que  toutes  nos  ptieres  &ioiiies 
DOS  (EUVics  (orient  de  vous  comme  de  leur  prin- 
cipci  &  fe  rapportent  à  vous,  eommeà  leur  uni- 
que fin,  ParJîsus-CHRisT  noftrc  ScigncDi. 
^t.  AinS  foit-il. 
T^.  Seii^neur  daigne?;  en  ce  jour, 
^,N  "US  garder  de  tout  pecbé. 
y.  Ayea  pitiédcnous.  Seigneur, 
1(1.  Aycï  pitié  de  nous. 

■f.  Répandci  fur  nous  voftre  mifericorde  ,  tc  vô- 
tre graee, 
tf..  Scion  l'cfpcrancc  que  nous  avont  mife  co 


POUJt    lE    Matin. 

7O1 

Prions  -Dim. 

t  Dieu  cout-puiJTanc,  qui  n 
ver  3U  commencement  de  ce  ic 

ous  avez 
ur,Ciu- 

SEigne 
faitat 
vcz-nous  aujourd'huy  par  voftic  puillàace,  afia 
□lie  duiant  lir  couisdccecte  joiiinËc  lions  ue  nous 
Jaiflionsallerà  aucun  péché  .-mais  que  toutes  nos 
paroles,  nos  pcnlces,  &  nos  aflionscftani  coii- 
tiuitcs  pat  voftif  i;iace  ,  ne  eencitnt  qu'à  accom- 
plir les  teglts  de  vofticjufticc.ParJisus-CHRisT 
jioftrc  Seigneur. 
^.  Ainfy  (i.ic  il. 

■^.  La  mort  des  Maints  du  Seigneur, 
t/.,  Eft  ptcciculc devant  fcsycajx. 

QiicMatit  la  Sainte  VicrgCi  8£  lous  lesSftinN 
intciccdciit  pour  nuus  envers  le  Scigneui  ,  a&n 
^tic  nous  obtenions  d'elttc  recourus  &  iâuvvcpat 
ce  Dieu  qui  vît  &  rc^nc  dans  loiïs  les  HcclA  de» 
Jïccleî,  Bi.  Ainiî  Ibiî-il. 
-tJ.O  Uieu  I  veccï-ànoftrcaidci 
^  H.iftcz-vous,  Seigneur,  de  nous  fccoun'r. 
■^.   Faites  Toir   voftrc   ouviaj;,c  dans  voj  fcrvi- 

tcurs ,  &  faites  reluire  vcftie  gloiic  fur  leur) 

^.  Faites  éclater  fur  nous  la  fplendcur  de  voftre 
pnillancc  :  Dtcflcz  &  afftrmilicï  nos  œuvres 
&  nos  actions. 

P'hns  Ditu. 

SEigneur  Dieu  Roj»  du  CJcl  &  de  la  terre ,  dai- 
gnez, s'il  VOUE  plaift,  conduire  Se  faiiiflificr, 
régler  Bc  gouverner  en  ce  jour  nos  cœurs  &nos 
corps,  nos  feni,  nos  diftouïs  Se  nosaaions.en 
forte  que  nous  gardions  voftre  loy  ,  h  t]uc  nous 
accooipHlTions  ww  coinnian démens  ,  afin  que 
dans  le  cours  de  cette  vie  Si.  dans  rcietmrî  de  ]a 
Ggiij 
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vie  future  ,  nous  iT;criiioBS  rf'tftte  délivre; 
faiiviT  pacleiccouis  de  voftre grâce,  6  SaU' 
(tu  monde  ,  qtii  vivei    ti   icgiiez  dans  cous  ifl 
ficelés.  ^.  Amli  foit-il, 
^.  5ci[ii!<ur  ciabliffcï  nos  joues  &  nos  aiflions 

dan*  Toftic  faintc  paix. 
V-  Aiiifi  Ibit-il. 

Que  le  Seigneur  drciTciios  cœurs  Se  noscorfi 
à  l'diiiour  de  DieH  ,  &  à  l'attente  de  ]  1  s  u  s- 
C  H  Kl  ST.   ly.  Ainfi  foit-ij, 
f,  No|\[c  unkjuc  fccours  eft  le  Doiii  Sc  la  teute- 

puilfaneedu  Seigneur. 
I}i.  Qm^a  fait  le  ciel  &  la  terre. 

Que  le  Scigncnr  nous  beniffc  &  nousgardeik 
toutoial:  qi^'ilnous  conduifc  à  la  vicctcrncUei 
&  que  par  ia  mileticorde  les  âmes  des  fidèles  qui 
font  morts  repofent  en  paix.  Au  nom  Hu  rcre> 
-duFils,  k  du  Saint  Ëlprir, 

3  t*5'HM-E*îeï9-î*ÏS*3't*?  ■£««&**«»■«*: -SB; 

Prières    pour   le    Soir. 

Au  nom  du  Père,  du  Fils ,  &  duS.Efprit. 
çi.  Aiiify  foit-il. 

'Mettons  mas  m  U  frefence  de  BUh  >  & 
l'adorons. 


j  alTcmblez  à  U 
r  fU 


J 


cctcc  journée ,  pour  vous  at 
uirNii(lieSaLiv.ur,&  poui 
iiiy  de  coures  les  giaccs  que  vous  aoOi 


I  B    S  D-I  R. 

g««  chacun  dt  nous  rtmenie   Dieu  en  fariiculicr 
dis  grâces  qH'l  tn  a  rtctuês. 

l'OSE. 
Confejfens  «m  fichit.  i  Ditu. 

NOus  Jiouï  confclTons  à  Dieu  touc-puilTant ,  à 
la  bien-  hturcufe  Marie  toujours  Vierge  ,  à 
S.  Michel  Arclianoe,  à  S.  jcan  Batifte,  aux  A- 
poltres  S.  Pierre  &  S.Paul,  à  tous  les  Sainrs .  K 
a  vous  mes  trercs,  de  lanc  de  péchez  (]ijc  nous 
avons  coiumis  pai  pcnlëcs  ,  pat  paioks,  Bi.  pat 
avions. 

Examiaoni   maintenant    ntfift    confcienee  fm 
feui  les  péchez  que  ntus-  itvons  ummu   en  Uite 

POSE, 

•j-îmoignens  à  Dieu  H  douleur  i]ue  nota  »voni  de 
nos  ptchez. ,  cy  luyen  dimundojis  />  irdon  ,  fti- 
fant  de^cin  de  n'y  plus  retomber  pxr  l'ajfifiatirt 

j,  r.  .,.„. 

M  On  Dieu  nous  avons  ffraud  lecrcc  d'avoit 
■ant  oif.nfé  voftre  bonté  ,  apits  en  avoir 
lectu  tant  dcgraccsi  &  nous  iccontioifTous  après 
la  rcvcuc  de  toutes  nos  fautes j  []ue  n'y  ayante» 
iioasque  miri;ic,menlbiige  &  péché,  nous  ne  pou- 
vons jamais  par  nous  mcfines  en  mériter  le  par- 
don, C'cll  ce  cjui  nous  abbat  aux  pieds  du  trôna 
de  voftre  itirfciicoide  ,  arce  les  gemiflemens  d'ati 
cœur  contfit  Bc  humiliÉ ,  Se  la  ri^plucion  oue  vo- 
tre gtacc  nous  iii'pirc  de  ne  vous  plus  oftcnfeu 
vous  fuppliant  c]uc  les  mérites  de  voftre  îils ,  en  la 
motc  duquel  nous  mettons  toute  noflrc  erpcran- 
ce,  nous  obtiennent  la  leminîondc  nospcchcz,  Se 
e  pénitence  durant  tquc  le  couli 


Je  noftrc 
Nous  I 


onfullcins  donc  nos  péchez  ,  nous  nous 
G  S  iiij 
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■  ^f     pRiïUïs  ronR  te  Sois, 
^ae  chaîna  demnjtde  icy  en  ftrtUulier  à  D'ê»  lu 
gracts  dent  il  a  iefoin  peur  le  Lien  feriiir. 
POSE. 
y.  Fils  de  Dieu  Écoutci  nous. 
v^.  £[  nous  exaucez. 

Frïon!  DitK. 
Ç  Ei;;ncur,biûlcïnostteurs  &  nos  reins  park 
O  teu  de  Toftre  Saint  Efptit ,  afinquc  nous  voui 
ictvions  dans  un  corps  chaftc ,  &  que  par  Ja  pu- 
letÉ  de  nos  amcs  ,  nous  vous  (bjons  lofljours 
agieabîcs  :  Paijisus-CHRiSr  noftrc  Scieur. 
K.  Ainfi  (bit-fl. 

M  On  Dieu  ,  fairrs  que  nous  nous  tcûions 
ibigneulcinent  ("ur  nosgardcsj  &  quenoM 
TcilIioDS  Tans  celle,  parecque  le  Democ  noDre 
cnueuiy  tournant  à  l'cntour  de  nous  comme  un 
lion  runiflant ,  cherche  quelqu'un  qu'il  puïflc  de- 
■*otrr  comme  fa  ptoyc  ;  DoEnci  nous  donc  ,  Sei- 
gneur, la  force  de  luy  tcGfter,B£  de  dcmcuicr  tou- 
jours fL'rmcs  dans  voftrc  foy.  ^.  Ainfy  foii-il. 
y  Veiiillez,  mon  Dieu,  nous  conlcrver  dufant 
cette  nuit,  ijL  hi  nous  y  ptefetver  de  pcchc. 
P,!B»s  Dien, 

NOus  vous  fupplions  ,  Seigneur  ,  de  vilîter 
cric  dtmeurc  ,  &  d'en  Éloigner  toutes  leï 
cmbufchcs  du  Dfniou  ooftic  enocmy  r  que  vos 
Saints  Acgf!  y  habitent  pour  noirs  y  confcrvcrcn 
paix;  B;  que  iroftie bcncdiftiondL'meucetoviJouES 
lurnous  :   P  r  Iesus-Chrj  "       '  ' 


-il. 


Ç-.   Ainly  i; 


lordicux,  le  Petc,  le  [jls,  &  IcS.  Efprit, 


:  Scignc 
aiffanc  &  tout  miCèii- 


iclieurcufefin,jft-_ 


^  .Ainly  tbii- 


CCURATIUS    EXAMEN 

Circa  fcxtum  ,  &  nonum 

PrcEceptum  Decalogi. 

t  (jtt£  ad  banc  materînm  fpeStant  ,  i 
■fimpliciorihits  non  fine  offenfime  Ugeren~ 
tftr ,  vifum  ejl  hùc  ea  rei'icere  ,  non  vitl~ 
gari  jfedlaiinfilinguÀ  rralianda. 

■.M.  fpccies  vulgofepKm  afli- 
,  fclJicec  ferniiMip  JimfUx ^ 
m  ,  T»ptus  ,  udi^terium  ,  in- 
,  facriligiMm  ,  Se  vifiuM  con~ 
*B  yiaiuram  :  qusc  omuîa  ad  pi^cccpliitn  il- 
'^il  ,  N0M  mteehiÉeris  ,  rcvocaniur ,  &  fab  co, 
^amvis  exprefsè  lantàm  aduheciiiin  prohibcat, 
"rohibita  (juoquc  ccnfentuc.  Si  mim  ,  uc  aie 
iuguftious  qu«ft.  71.  in  Exoduni  ,  furti  no- 
tine  tint  ijuillis'litr  omn'is  illnila  iifurpatio 
le»  alicaA  ,  froftHa  Ç^  nemint  mmehiA  omnit 
H  eiitis  cencuiii»!  .-  Miqae  illorum  rnemlrorunt 
\i?t.  t'giiimui  ufut ,  pivhil>iius  qua^ue  dtbtt  in- 

De    Fornication  e. 


FOrNicatio  fîmplcx  cft  foluii  cum  fola» 
commixcio  ,  quaE  priecjpuè  in  ulli  mulicrom 
toiiupurum  ,  putà  viiluaium  ,  mercicicum ,  to 
IBQCubinfliuai  iiitdligiiur. 

-  GgTJ 
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.-Fonïîcarib  aita  ifleT«ïieilJlii,'fi*e'Itiaîfcrifaûj 
pâlam  omnibus  ail  libidint^m  expolîtis ,  ^ravior 
cft  piopter  giMviorcm  i  i^ux  nafcituia:  proli  in- 
fc«ui ,  injuriam. . 

Idem  diccDduiii  de  ca  qax  (ïc  cam  concubjna  ; 
^uia  Mncubinatus  foEtiicationi  (im|)!ici  ,  cujiiî 
quidam  [pccics  cÙ  ,  ftacHm  JSi  ptrmaDcciiam  m 
pcccato,  IcucoiuiiiiLini  ,  &  qualî  uxoiiam  cam 
fornicacia  mulieic  cooûictucliiKni  lupciaddit. 
Uade  utrum(]ue  i'pccialiKc  m  ccnfciCoucvideiur 
exprimendum. 

De    SruPRtï. 

STuPRUM  eft  qiiandovir^deâoratiir,  &  vir- 
i;[ijalis  inci^riias  cottorapitui'.  Gravius  cft 
totnicacitiac  fimplici  ,  propcei  in)tuiain  i^ax  El 
BCTÙgini,  &  cjiis  parenti-bus  :  virgini  cjuirfcm  , 
£]uia  pcc  ftuprumimpcdituiilcgitimoinairimo- 
sio,  fie  Cctael  imUSo yisginitiùs  ùgmcalo  ia  via 
Bieictii candi  ,  ac  aie  S.  Thomas,  peaitur:  pa- 
leaiibus  auccm  cjus  ,  luiia  cura  virgiuig  ijlji  ju, 
citmbit  ,  Se  cjus  in  illoa  igncmiiiia  rcdundac. 
Ondcdiïinâ  &  humani  icgc  tenaur  utrilquc  ftu- 
.  praror  ad  rcftitutioncm. 

Qliierendum  iiai^iie  cft ,  ut  pîena  pcceati  illiiis 
ba,bcatui  cogoitio  ,  a»  vjojçnEiÀ ,  metu ,  vcl  do- 
o;  aiit  fiih  promiirionc  vtrà  auc  iiSà  raatrimo- 
nii,  an  vcrù  blanditiîs  &  precibus  cuui  virginc 
pcccavcrit.     '    '  -^  . 


De    R  a  p  t  u. 

ApTUs  admirritur  ,  cùm  mulicr  qufeciim- 
ivdiûviia  adconcubiium  oppiiniiiui  : 


R 


vcl  invita  rapirur ,  «(Tin  contubinim  poftcl  con- 
icntiat  i  vcl  denltjuc  in  *ito  parente  ,  maritO' 
vel  cuftodc  corpons  cjus ,  ipsâ  îicct  confcaticn- 
tc  ,  abftrahtiui;.  QuWnam  triiim  illoriun  modo 
rapius  fiictit  perpçtïanis  >  Saterdoecs  coqï'qIHo- 
nibus  cxdpifcndis  >  derfid  (èdulo  debenc  inqui- 


fc|iia:  rapwi  anncxaeft,  qua- 
,  vi-1  foIiicj'jsparcQtibus,  vd 
gravius  e&   hue  pccca[um> 


Ration  e  violent  i 


S(.-d  &  eutn  aliis  lu: 

ciitrcrc  j  catamijuc  r 

njiigata  lapiatur  ,  ( 


X  Tpeciebus  poteft  c 


.  _,  _  ,        rapcUB  eonjuiiaus  cum 

diilierio.  Si  tapta  iocca  gtaduj  prohibitos  pto- 
piiiquititc  raptofcm  aitiner ,  tapcus  ciit  cum  io- 
ecilu.  Si  D.o(àcra|îtpiTvoium.  td  pcr  ordi- 
fli-ni ,  firtiul  crit  âc  ikciilefrium. 

De    Adulter.10. 

ADiiLTaRuiM  ,  cjiio  ncmpc  fit  ad  alienum 
tliocumaeetlEa,  HipliSeft  pro  vaiio  p.rlb- 
namm  quibufeum  commitEiwir  dircriminc.  Vcl 
enim  uft  conjugari  tum  folutà  :  vcî  liiliiti  eum 
ronjuoatâ  :  vel  conja^ati  cum  eonjugatâ. 


P.'rtfïJnum  aliis  dnobuïpnrpoudct 
eo  pccMiUm  congeminantuc 

Vil  tiuoqiie   foiutus  aduiccrans  ci 
MujiTgati  ;  itifft  graviùs  pcccdt  m 
ad  ni  EL' tante  cum  conjugato  , 
ai^uhen  rcddit  incenam  ,    & 
fiibftituii  heredem,  non  fine  magnâ 
&  puWicir  pacispctturbaiione. 

Siadultciium  riricumadMlKrio  mulicris  com- 


j  qitia  m 

ulien:  (bluta 

ijlc  prolcra 

>  ejus  falfum 

'  viti injuria. 


I 


parccur,  cjuCfioifi  erunt  ad  Jnvicem  ,  ne  îiabhl. 
racioncdignitatisfcXÛs,quâTircapuc  eft  nrnlic- 
ris  ,  &  ()uàm  ideb  (^  vinuie 'nintfrt ,  é"  rigm 
dtbtt  txiaiflo  ,  ut  aie  Aii^uUiius  ,  adulttrium 
viti  gravius  ût  adulterio  inulieris.  Scd  quantum 
adprimaiium  mjErimonii  lïncin,  qui  cft  proies, 
adultcrium  niulicrispravitacc  fupciac  adulKtium 
viri,  eùin  Si  pcrillud  fiai  injuria  pioli  quat  io- 
ccrcum  habcc  patrem  ,  &  mar^co  ,  qui  falfuni  ha~ 
bci  rubllituium  hccfdcm, 

Undc  aduherium  ita  cft  oppofitum  cafticatij  ut 
Jîc  etiam  limul  contra  jiifiiiiani,  &  gravjus  fiât 
iagm:;[eluxuiicecxadjur.£tiaQ<:  dcfoimicatisin- 
jufticix. 

Eifi  autcm  pcccacum  conjugati  accedcncis  ad 
ïliam  ,  cx  patte  cjus  lit  adultcrium  ,  quia  £dcm 
conjugalcm  violât  ,  ex  pane  tanicn  niulictisad 
quam  accïdit ,  (juandoque  crt  ciduliciium  ,  û  fit 
conjugata  ;  quandoquc  habtc  laiioncHJ  ftupri, 
vej  alicujus  altcrius,  l'ccundum  divctlasqualita' 
tes  mulitium  ad  '  quas  accidit. 


De 


.  N  C  E  S  T  U. 


Cl  RCA  inccftum  ,  qui  cft  conjumSio  eiim 
pctfunà  inita  gradus  protiibicos  conjauââ, 
cKpcndcndum  cA  Sacerdoiibus  ,  quo  piopin- 
quiiatii  vd  aiiînicatis  gtadu  pcrfoBa  cum  qua 
^uis  peccavit,  corrupioteni  lUum  aLtingai  ;  qtio 
conjunâioi  iiiiin  c&  ,  cù  giavîuï  peccaxuin 
exiftit. 

Triplex  autcm  eft  cognatio  :-carnalis  ,legalis 
&  Ipiiitualis.  Cainalii  cognatio ell  ,  qiix  oritut 
é»  E;cnc!3tionc  ,  ièu  coujund iojic  cainali.  Lc- 
gahs,  qiia;  pcr  adopiiooejn  acquiiitir.  Spiriiua- 
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lia,  qu:ecxcorjuLiflioncfpîrituaIi,  oimirom  pet 
bapnl'mum  &  confirmationcm  ;  &  qiiiE  intcrcc- 
dic  ititcr  Sacci-dotem  &  fiEuiinam  cujiis  pcccata 
in  ctinftlTione  excipic  Non  folùm  autcmcogna- 
ciocarnalisi  lird  &.  Ipjrirualjs  aiagui  icmpci  mo- 
menci  Ecciclîx  vtlà  e(l  ,  ne  ex  canonibus  poccft 
«Uigi. 

Db    Sacii.il£gio. 

SAcRiLEGiuM  in  génère  luxotie  admiititurr 
cùm  perlona  D^o  fac;a  vcl  pcr  votum  ,  vtl 
pi-r  orrfiiicm  ,  vcl  locuS  Deo  dicauia  ,  per  aÂum 
ïeir--ttum  poUuitur. 

Quaiuor  autem  modis  fit  aliciuij  reua  làcri- 
JcghT 

1.  5i  pcrfona  facra   eonfenliat  in  aftum  vciic- 
icnm  j  vcl  faltctn  delibcraïc  de  illo  ddeftccur. 
t.   Si   pcrlbna  nnn  lâcta    io  aAuni  vcneicun» 

).  Si  ucrat^ue  facia  Ae. 
4.  Si  aûus  vencreuï  fiât  m  loco  Ùcto,  putâ 
ecckfià ,  vc[  cœmcicrio ,  ïci  ab  iis  à  quibus  liritè 
poEcft  aci;rceii  ,  pucâ  aânis  conjugalts  ab  iis  qui 
inattimonio  jurfli  furt  ,  vcl  ab  (jsà  tjuibus  non 
poceft  liciiè  cxttccii  Q^  oinnes  circumftaauie' 
m  corfclTioQe  ncccirariô liint  cxplicaidx. 

Ob['crv:tiiduin  îccm  ,  iàclilcj^ium  cura  diTCrfis 
iQMirix  fpcciebus  polTc  con)uDoi  Si  cnim  ali- 
quis  aburacur  perlonâ  ftbi  con}unâà  Iccundum 
Ipiricualcm  cognacloncm  ,  cominiirii  lacrile- 
^lum  ad  inoduin  inceilus.  Si  auiem  abuiacur 
viigine  Dco  lacratâ  ,  in  quantum  fponfa  Chtifti: 
eH  ,  lauilc^ium  clî  per  modum  adnlicrii.  la 
i]iiantiim  vcf6  cftfub  ipîmualispatriï  poteftaw. 
Clic  quoddam  rpiritualc  iiupium,  £i  û  violcnti-i 


71* 

inferarur,  erit  rpirituaHi  raptus , qiii  «iam  fimn- 
Aam  k-gcs  civiksgraviù:  punituc  quàin  aliusra- 

QiTZrcndum  îcatiuccirca  illud  vûiuffl  ,  an  quij 
pcccavtric  cum  perfonis  Deo  ciinfceraris  vcl  pcr 


I 


Aliœquoquc  rpccicmnmcaiitcscircQmdanciiE,  H 
in  eumdi-m  adum   co::cuci3iii: ,  cxplicaiiiJa:,  ui 

Inquircoduni  (]Uoc|ue  an  aftam  vcncrcum  îq 
loco  facio  (juis  cxciciiciic  ,  Se  qualis  ille  aâus 
fueiic,  an  il)  fclicitus,  piicâ  aÀus  conjugalis, 
qui   umen    illicims    lie    &    Oiciîlcgus   racione 

An  idem  aftiis  ab  lis  qnibiis  erac  iaterdiâut, 
vcl  co  ^GOc!  eflcni  iolatî ,  an:  aliâ  de  causa  ad  il- 
luED  non  idonci,  ibidem  fucrii  tiabitus. 

An  eodcm  in  ioco  iél'e  pollncrinr.aut  alieui  nir- 
pitudini  opciam  dedeiint  ;  pcr  iiïc  ciiim  cGcIïGa 
polluitui,  Bt  qui  kec  perpcirac  Uclilegii  rcus  cf- 

Hucqiioque  ofcula,  taftus  impudici ,  alixquc 
hujus  gcneti!  lum  in  aftibus ,  citm  i»  vcibis  im- 
munditix  leferii  poiTuuc  ,  quibus  ctlî.fccundum 
exteriorcs  ricus,  qucd  aâus  illi  imperfeâi  £nt , 
sut  in  jure  non  cxprelli ,  prophaiia  fiiïi  non  vi- 
deatur  ccclclîa ,  fummam  tanien  loco  lanâo ,  ubi 
virgiûcum  coipuf  otïbrTur  ,  Dco  laurlcs  caotan- 
tur,  anini3:Iïii9  3  foidibus  abiuunnii  ,  in|uriani 
fi«i  dubitari  non  poteft.  Q^  fit ,  uc  qui  Dcum 
tîmcai:  ,  cirinimftantiam  ua  pcecatum  hoc  in 
gcncic  cotniniiruin  aggravani;iu  oniiiccrc  non 
dcbcat..    , 


De  Vitio  contra  naturam. 

VlTium  contra  naturam  illu.1  eft  ex  Augufti- 
ijo  I.  J.  cimira  Julian.  c.  lo.  fjttoA  fit  pràUr 
tiim  l'JHm,  unàe  humait»  n^fnt»  fùteji  nafendj 

Plaribns  modis  eoniingete  potcft. 

I.  Siabfqiicomni  concubita  Mus!  ctclcftacto- 
nis  libiiijno&  pollutio  proeûrctur  ,  Bc  vocarut 
iitimundiria,  ûvc  molUtirt. 

1.  Qu3iifto  cum  mulicrc  non  ffrvatuc nacurali» 
concnmbenài  modoî. 

).  Pi^r  conciibitum  ad  non  dfbitiim  foiom,  le 
hoc  ptopric  (iicimr  peccacum  fodomitictim  ,  de 
qiio  in  [actis  Liiteiis,  Ezcch.  i6.  Gcncf.  ij.  Le- 
vir.ia.  Rom.i. 

4  (  ùm  cadcrn  fpccics  non  fcrvatiir  ;  quod 
er.ivilTimum  in  hoc  geaccc  pcccatum.  Se.  vocaïui 
Ecft.aliias. 

Qiiod  Ipeflatai^raollûicm  dus:  ilIiusdifFcrcn- 
tia:  aJoaiKie  J.'junatotc,  &  ^  Joannc  Monacbo 
in  Cancnntio  reccnlcntur.  Una  quse  piopriâ  ma- 
nu lufcitatori  alia  quie  alicdâ.cùm  aliqui  pro- 
vocant almsut  ruj!inat]ib0sinfand.ion  bancmol- 
liticm  ipfis  excitent ,  (joi  quidcin  &  pioptii  pcc- 
:aci,&  alicni,  tioorum  aiicoiM  funt,  &  t[aoA 
lUos  docucruni,  fcainm  habciit. 

Q^jçri  autcm  dcbic  à  pccniiente.  an  k  po'-" 
lucndopcrforialicujus  copulam  concupieiii,  SE 
eiijus  pcrfoii*  ,  nuin  conjugatœ,  num  conian- 
gninrîE.aucaffiiiis,  Si  <]Q0  in  gtaiiu  ;  num  Deo 
lactx  Vel  tationc  voti ,  vel  rationc  ordinis ,  Si  cO- 
jnï  &c.  Nam  prsetet  pcccatum  pollutinnis  cft  al- 
twiim  dcfidciii,  *  i]!!  Jcm  divcrfe  fptcici  pr* 


tjualicate  pcrfoi^aLum  concupitamm, 

Cxtciùm  ,  t^vx  accidcrc  fulct  in  foiruiis  polln- 


eft. 


piïtcr  voIniita(cm 
mil  compos.   Circa 


fiât ,  ncquc  (une  homo  fie  . 
eam  umen  quxri  poicll. 

An  illi  caulam  dt-dcrit  pcr  crapulam,aut  tbric- 
laicm  ,  auc  cogitacioncm  cainalium  vicîorum, 
tpxx  fucric  cum  tlefidcrio  talium  dclcftatiouum 
coQJuDâa  inccivîgilandum  ,  auc  aljquid  aliud 
culpx  obnONium.  An  ca  poIJutio  i]uz  la  iômiia 
coQtigic,  poil  fomnum  piopter  dcUâariDQem 
ftacucric, 

Con[în{;it  ctJam  nonniinqtiani  pollutio  ptaict 
Toluntatcm,*;  omuiiio-invicis,  etiani  vigibnti- 
bus:tumqui;  rationcm  pct:caci  habcienou  poccHi 
feil  cxliDi candi J  quJUishocsrcjdti,  ui  abRïncnti^ 
jejtinils,  pTi'CÎbus  id  à  fc  amolin  curirriC]  quo4 
A  in  l£,&  prop'cr  pciicullini  conCtnlôs,  caClu 
aaiitiis  non  poicA  non  cfTc  niolejliffîniuiii. 

Non  naïuialis  inciimbendi  modui  cA  ^  qûando 
;n  dcbicD  Icxu  non  Ibcvatur  inAiumcntum ,  auc 
vas  dtWnim.aiirahi  nionfimofi  Si.  bcftiales  con- 
cumbeiidi  modii  ut  ait  S.  Thomas, ufurpaniur; 
quorum  turpimdincm  qui  in  id  flagidi  luunc ,  nc- 
gucunt  Igiioraïc ,  facis  cas  doccnrc  natucâ ,  ipz 
iliius  incitation i  iia  contraria  fine,  abr^ucinEcnct 
flagicio  non  polît  Scti.  Uiidt  licaiiiCctconOccn- 
dum  tcticcant,  Icihalcillud  filcniium  nonnîfi  in  ^ 

Poitft  laiticn  gencialirer  ab  cis  ijiiïri ,  fi  con-   ' 
jig.iti  fint.  num  pinrter  naiuralcni  concun  bcuA 
modum,  alium  adhibuerim ,  &  quis  ille  Kicur 
Moncndi  qnoque  lune  ,    omncra    concuinbcaii' 
lationom  clFe  fiigicndam ,  qua;  aut  gcnecaiionea   ; 
îaipcdic ,  aui  in  pciicuium.inducic  poilucioais,       i 


Ttf 
Sid  maxime  ifetcftandûm  ,  tùm  cjuis  fœmina 
abuiiiur,  ut  ii-i^fculus  ina.(cu]o.  De  ^uo  Au^ufJir 
nus  in  lib.  de  adultcrinis  Conjugiis,  quod  rcfet- 
mr  3t.c]u£eft.7-c.  AdulKtii.  H^itm  ommtim  tii-  \ 
tiorum  pelfmum  tfi  ^uU  coittn  jiuturam  fil ,  ut  - 
fi  vir  membro  mulitm  non  ad  hac  canciffo  valui'Ù    ' 
uti.  y  fut  itum  tt^tuTulU  fi  ultra  madum  fTuLIti-    • 
tir,  il»  Hrore  quidem  venialt  feecatum  ift  ,  i»    ■ 
mertirice  àAmnahtU.   Sed  jfiud  quad  eonita  tiarit~     i 
r»m  tfi,  ixeiraHlifr  fit   m  mtreirict ,   fui  e**-    J 
crahiliiis  i»  axare.   Taniitm  enim  valu  erdiaatit  j 
criararu ,  é-  ^às  çrcAturt ,  ut  in  rrbat   nil  uien-    1 
dum  cowctlft  ikin  medm  excidttar,  longe  t»lir4~    I 
i.liia  pi   qiiàm  in  eii  qu*  conttjfa.  non  funt  'Jit'' \ 


i-rl  T. 


corcubitu  Hu.t  fonc  HiffêreutiB, 
pjii,  aliud  in  alium  ager^ 


De  mafcuji 
Aiiud  cft  cnimaba 
tpiod  iC  paii  grarii 

Inquiicrc  cigo  opoitct  in  quam  Iiatum  dif&> 
rcDiiarum  qui»  incidic.  Si  quotits,  &  pci  (ju^n- 
tum  [cmpus:  an  conjugatus,3n  Dco  faciaïus  poc  ' 
ordinrni ,  Tel  pec  votom  :  an  conlàriguiimaie  vcl 
affinttaïc  aliqua  conjunflui  cum  iis  ii;  c|uo3aj;it, 
Ycl  à  quibus  patiiuc  ;  an  autoc  ipic  fucrit  iliiu* 
nequitiz ,  quÀm  ci  cum  quo  illam  cxcicct  pci' 

Illud  autem  propriè  ad  fadomiam  pcrcincc. 
Hue  tjuoquc  rcvocanda  funt  omnia  pcccau ,  quK 
fœmini  in  ftïminas  flagitioïiilima ,  Se  pcoriîii 
infanda  libidine  committunt  :(lc  quibus  Apollcv- 
lus  Rom.  1.  hic  habct.  Tradidit  liw  Dem  in 
fajfioncs  i^n'uninit  tiam  fasmin»,  lUoruni  imfnu- 
fevernnt  natumlim  ufitm  in  mm  qui  efi  contrit 
natuT»m.  Similiier  ^  mafcul.  reltiie  namrxii 
itfit  fatmint ,  êxtrftrunt  m  difidtriu  fuu  in  invif 


ttm  »  mafeuH  in  mnfcuhi  tufpiiuiitiim  optruntii, 
Cj-  mt'cediia  quam  ajumuii  irroru  fui  in  feoietipfii 
rttipimtit, 

QiToail  ulrimain  vicii  contra  oattiram  rpcci'cm, 
qux  omnium  giavillima  tR,  Se  vocatur  beftiali- 
tai  ,  ciuserenHum  viricmr  ,  an  inhoncflâ  qnit 
bcfiiasaiiigeiit,  velaliud  peccacum  cimi  cis  com- 
nirctif. 

De  aliis  fEccatis  in  génère  luxuri^. 

PRatek  has  ai'tcm  laxurJK  fpccics  jam  cou- 
mcraïas  hnc  rcfeni  polTiini  qusccomque  aj 
^if(dum  JncoucefliE  libidinis  aâum  dtfpoiiuiit, 
auc  ^uornodocumquc  înducunc,  aut  ipdiicecc  aa[a 
fuDt  >  cuitifinodi  lanc  olcula  ,  laftus ,  oculus  im- 
purlicui,  fcunilicas,  tufpiloqaium  (!ub  quo  audi- 
Tc  &  Icgcrc  mrpia ,  n>u]tDC|ue  magis  ca  fcnbeie, 
eomptchcnfijm  inrelligi  poielt)  impadici  moius, 
làlcacioncs ,  fpeâacuta,caiuileaXjIa,lciviiscarpo- 
tis  ornacus,  aliaquc  cjurmodi. 

Sacerdos  itaquc  iêdulô  inquirat  quoad  rafliiSj 
An  qiiis  impudicè  fceraitias  vcl  a.dolcrcciiies  ac- 
ligcn;,  aut  pcrmilciii  k  ab  aliis  rangf.  An  libi- 
dinis impullu  amplcxacus,  auc  ofculatus  fuctiii 
aut  quartiTis  non  maio  fine,  camen  cum  pcrieul< 
pollurionis,  am  conlciirus  in  coiriiarioucm  ,  vcl 
rcni  iniioncftani.  Hxc  cadtm  fpcâaiit  perfonaiti^ 
qua:  hos  aniplexus,  olcula  vcl  laâus  admiïcric. 
Undc  utriurquc  perfona  qualiras  ,  a.;t 
lum  &  patientis,  à  qua  Ipecica  aâus  ùepè  dcfu- 
-mitui,  cil  cxplicanda. 

Quoid  afpcdum.  An  impudicè  foeminas  af- 
pexerii.  An  adictit ,  vcl  iranfierit  lomm  aliqucm 
coauiniOjUiimpudict:  cas  afpiccrcc.  Et  aa  folo 
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■vifu  fcoblefl.iic  vo!ucric,aneMam  peccatoqaod 
ex  afpcâu  illi  in  mcntcm  vencrat,  au'  quod  piiùg 
co^itatum  ilUim  ad  oculos  in  muli  icm  conji- 
ciendos  impulcrac-  Ad  ,  Se  quilius  pcccancli  pcri- 
culis  Ce  cxpofucric. 

Qnoad  aliosfL-nliis,  An  fucOj  odocibiiB,mu- 
Aca  ,  choreis ,  nuditatc  corpoiis ,  Se  AmilibuB  fie 
ufiis ,  ui  Te  vcl  alios  ad  luxuciam  incitarcc. 

An  chorcas  &  Tpeûacuta  j  in  quibus  funinium 
eaftitacis  cflc  pcriculum  Paires  agnoverani,  ob 
id,  aliifqucdc  caufis  ftequenc^Teiit.  An  ]a(civo 
culm  Te  ornaiic 

An  amorc  carnali  ad  peirfonam aliquam  aScAug 
fuetit)  infcquEndo  cam  aniitio  peccandi  ;  S:  quan- 
ro  teniporc  m  co  perfcveravcin  ;  &  num  propcec 
eniti  pcrfona  illa  notata  fncrît  aliquâ  infaraiâ; 
déque  variis  aâibus  Si  pcccacis  qux  accidunt  iîs 
qui  tali  modo  le  amanr. 

An  fiietic  aliis  caufa  peccandi  confîlio,  atixilio. 
Tel  aîio  iiiodo  ;  Si  quo  pcccaio ,  quocijuc  pci- 
fonis- 

Anocc^fionespcoximaspeccatï  incurcendi  non 
vitaïeric.  Si  adbuc  in  illts  maneac. 

An  animo  peccandi  miléric  nuntia ,  litccras, 
TcI  moncrai  aur  tadcm  iplc  ad  perlbnam ,  quae 
pcr  h*e  invicabamr  ad  peccatum  ,  tulcrit;  an 
mcdiarorLm  (c  piacftiterit  in  induecndis  aliis  ad 
pcccandufli  i  Te]  iplc  ad  peccaiidum  mcdiacotc 
ufus  fit- 

Quoad  verba,An  de  tali  vcl  tali  peecato  Ce  jac- 
lâiic.  Si  perfon^s,  cum  quitus  occuhè  peccavcrac, 
in  paiciculari  parninàriC)  &  quàm grave damiium 
famiC  t;1  bpnotum  indc  tecutum  fit. 

Aii¥ciKilafeiïa&  inhoocfta  protuleriti  &  an 
fiililm  ex  irai  aui  alia  flmiJi  caulà.  An  TCiô  ta- 


I 


■fit 

lia  locutus  (ùctit  j  Tel  aiiilicrit  pn  voliiptate 
^aam  ex  i!Iis  veibis  capicbat.  Et  an  l'olùm  ycibis 
inhoacftis  d.-)cftarus  fuetit,  an  vcrb  «iam  rcbus 
ipfiï mrpibus  fignificads  per  cjafmodi  vciba  <]u* 
ptorulic,  vel  audivit  Et  quibusr(;bus  turpibus  Hc 
deivâarus,  an  pcccatocam  copjugatâ,  &c. 

■  An  Icgcrit  libros  ,  vcl  hiftorias  impudicas  Se 
inhoiicftas,  &  an  lalibus  ptopcer  inhoncftaccni 
delc^âitus  fufiir  :  an  eiîam  ipiâ  le  Cogîtatâ  pcr 
Icaioncm  &  dcicâârit,  &  i]uâ,  &  itum  ibrlaa 
polluitoTcl  mocio  caiais  kidcfucma  iîjcric. 

An  doini  reiinuciû,  vd  luxutiosc  afpcxerit 
piâutasSc  imagines  impudicas. 

An  'ufus  fit  verbii  inlioneftîs  cura  intontionc 
j>eccaiidi ,  vel  provocandi  alios  ad  pcccatnm ,  & 
quod  pcccaium  i.lud  fueiir. 

<iLioniam  ycrô  ifta  omnia  mala  nulla  elTent, 
iiili  prxcclliirciic  co^iiaciones  mate  :  ntmo  tnim, 
m  ait  Au^uftimis ,  vulcni  aliqHidfaeit,^uod  nm 
in  eo'iit.f.M  p'iis  dis*rit ,  circa  cogiiationes  hite 
quïicnda  funt. 

An  habuericcogirariones  inhoncifas  &  immitn- 
das,  in  iifque  Ynluntarii  hxfcrii.  &  dclcûatui 
fucrit,  Etan  non  folilin  eogi talion ibiis ,  lèd  ctiara 
rcbus  turpibustogtiaiis  delcâatuî  fii.  Diecndum 
quibus  rébus  j-3n  ptccato  citm  conjUgaiS,  tcI  Re- 
liai o53,&c.  ci  iam  fi  illudafta  complcrc  noluin;:r.  . 
Nec  fijfficit  dicctc,  Delcflatus  fuin  tebus  lut- 
pi  bus. 

An  voinmatiè,  «iamfibreviffimo  folàm  tcm- 
poris  fpatio  -peceate  cum  atiqiia  vd  aliquo  defi- 
dcrSTcrit.  Qiiod  peccamm  cjufdcm  cftfpcciL-i, 
cujus  opus  ipfum.  Itaquc  diccndum  ,  au  cura 
coajugatâ ,  Rdigrosâ,  vîrginc ,  &c, 


J 


'D'E-P  ECCATIS    COU  JUGATORUM. 

Ctl  M  muica  fïiit  qvx  à  coajugibus  in  ufu 
corjjiigii  pcccari  poiTint ,  vilûm  -cft  uonimlla 
hic  exlciiberc  ex  CommeiiiaMis  Eftii,  magai 
nominiïTheologi  in  4.  Sentent.  Dill.ji. 

Primùin  (joiiiem  ex  Sciipttiris  5c  Patribus 
piobai  duos- cantûm  eR'c  caibs ,  quibus  fine  oitinî 
peecatOjimô  &  meritoriè  aûns  conjugalis  fieti 
polTu.  Prioi  efi.dum  ticgcneratianiscautâ.  PoUc- 
ïior  jquanHacoiijuei  pticnti  Jebimm  reddilur. 

Vcnalcfli  icacjuc  nabec  cujpam  concubituscoQ- 
jugalis,  cjuaniki  fit  Iblius  Folupcatjs  causa,  ncc 
alia  adefl  ciiciHnflantia  meitaiein  ciilpam  indu- 
cens.  Qitud  cnim  tairsconcubicusculpam  habcac, 
indc  paiet,  quia  id.eo  volunus  rcvcià  oblnjui" 
tur  libidini  1  cam  expccent,  acque  in  eam  rponcc 
confcncien»  ;  qucmadmodum  Auguftinus  do«t 
■de  bono  conjug.  c.  10.  Hcc  aucciu  ûai  aoo  fO- 
tcl)  Une  pcccato  I  ut  eudcin  ioco  docct  Augu- 
ftinus. 

Habcc  ptartcrcà  vcnialeni  culpam  aûus  conju- 
galiï,  ijuotics  £[  tanciim  vinudx  fornicationis 
causa,  (eu  gcneralkci  io  tcincdium  incoDciacncix, 
Cujus  lacio  cft,(]ttia  ciiam  hoc  cafu  conjux  in 
illoaiSuobfccjuituraJiquoufquevuluptau  cainis, 
fie  tamenut  camcoëiceat  intraJimicismatiiino- 
nii,  atque  in  bonum  iincm  icfctac,  qui  eft  fotni- 
cationcni  vûare.  Undc  hic  talus  à  pr»eedcn(i 
non  c&  omninodivcciûs,  fcd  fubcotanquain  t'ub 
gciietaliori  co  mine  tut!  addic  cnim  ad  clcdlioncm 
volupcatic  circumlUntiam  boni  fiuis. 

Quatit  (ieindc  liQÛi/fiinus  illc  Thcologue 
quAoiu  .in  aâu  conjugali  pcccecui  XDot(2li[ci> 


fmrmatimque  tcccnfct  «juinque  aut  fcx  eafus, 
^uibus  eciam  cum  kgiiinia  ukok  congtcllÙBmbt- 
tali  ctilpâ  non  caret. 

rtimùm.E  ira  ftequcns  fie  &  inicmpcftiïai; 
ut  impcdiaE  [empoia  qux  oiacioni  debentuf. 
Nam  &  Petrusde  ufu  tonjugali  Itxjucns  (  i.  Pe- 
ut j.  )  utccpiioncm  adjccit ,  i«  nci  i'npi4i»"iit 
VTHMHei  vrfirs.  Et  l'aulus  i.  Coiinih.  7.  îiùlut 
fraudait  inwam ,  nifi  fcrti  tx  eenfeiifu  »d  tim- 
pKS,ur  tincetit  araliiinù  Ejc  quo  locu  incclligîtuc 
ApoftoJum  ,  id  quod  fccundùni  iiidulgr^ntiam 
pcrmiuit,  ita  ijcmum  pt;rmittecc  C  cxcipiaDiar 
tempoia  oiationis.  Quod  ita  illè  ex  A|iaftoli 
vcibis  iniclkxit  Auguttiuiis  de  boiio  cuniugali 
C.iû.eùmait:  lUuat  cancuhnitm  fecmudùm  tit- 
ni*m  uncidii  Ape^due  ,  qui  fit  f'r  to.Biiniti- 

qut  fepafitit  ijfe  dihin  itmpor»  orandi.  Veium 
iftud  iotcllige  de  co  qui  cxigit  dtbiciini  >  non  qui 
leddit.  Vuit  tnim  Apoftoliis  abftineii  ex  confcn- 
fu  utriurqQC ,  Se  proinde  cxcuraïut  -qui  à  conjuge 
non  eonfcniicnre  ad  tcddenduin  dcbitum  ux- 
gctur. 

Secundo,  £  quîs  ita  întcmpcrantcr  ucacur  con- 
■jugc,  ut  non  fe  comincat  incia  aftaiini  conju- 
gal cm  ,  paiaras  etiam  cnm  aha  non  conii)ee> 
aut  ciimcadtm,  quanivis  conjux  non  tflct  libi- 
4incm  liiatn  explcre  latque  omniao  Toluptacem 
illatn  lîcamat,  utcam  Dd  timori  anicponat.  De 
taiibus  ait  Tabix  Angélus  :  gni  fanjugitm  ité 
fufcipiuai  .  ut  Dium  à  f>  Çg  A  fua  mentt  *x^ 
clii'l»»! ,  Cr  fui  liiidmi  ita.  VM»t  ficttt  efum  & 
tnuliti  ijUitm  non  tfl  init'Jeéîui ,  hâin  fmflm§» 
Atmomum  faper  cas.  Et  Domious  in  Eïaogelio: 
g»<  amut  uxorem  fH»m  fini  qnim  mi,  ns»  «jt 


IM  Jignus.  In  eoï  eompetit  iHud  Hîeronymi 
Kihil  fœdm  ^nkin  itx»rtm  tunare  juafi  »dulti- 
T»m.  Contra  verb  ji  ctajugti  mugit  diligent  m 
fut  nnjtnMitot  qutd  htntfinm ,  ^ukm  qued  in- 
ienneftHia  ift  hoc  mi  MHther*  jiptfieh  ftcundiém 
viniam  eonttditur ,  ik  Ibco  pcoximè  ducoAu- 
gnninus. 

Tcrtià  qnando  quis  uxorem  giavidam  cognoC- 
eit  ,  cùm  piobabili  pcriculo  pïtdendî  fcecum. 
HUDC  caTum  cxpiclIitHyeconimuiUb.  a,-  concia 
Jovin.  cap.  ultimo  ,  diceas  :  Imiteniur  f»lttm 
fieudei ,  (^  feftqutm  imoritm  venter  iitiumiiirit, 
titn  firdant  filùt.  E[  apud  Bcdam  in  lib.  pani- 
tentiali ,  cap.  de  loraicaciooc  :  Pocnitcntia  prse- 
fcripca  Icgituriîs  qui  contra  facMcni ,  tanquam 
qui  graviter  pecealTcnt.  Scicndum  autem  quod 
iioc  cafii  non  uncum  cxigcic  dcbinun  ,  Tcd  le 
reddcte ,  moitalc  pcccamm  cil  i  llcuc  iaitoCo  ccd- 
dcre  gladium. 

Quart ù  quando  qtiis  congrcditur  cum  inent^ 
iroata  ,  de  quo  lamcn  cafa  variant  Do^o- 
nim  fenccntiac.  Scd  de  eo  pcimùm  audicoda  c(t 
Scripruta  ,  qu*  cùm  hujufmodi  congreflum 
ptohibuiÂet  Lcvii,  iS.  v-i»-  &  intct  ca  pccca- 
la  numcraffet  qu*  crfam  in  noTa  Icgc  peceaca 
(uat  ,  candem  ptohibicioncm  rcpciii  c.  to.  v. 
it.  te  quidem  conltiiuto  in  uciumque  nottû 
fupplicio.  Qujm  icpcticioacm  expcodcas  Ati- 
gaftiniu  qiûtiî.  <4.  in  LcTicicuiD  :  Hm,  in 
^uit,  ckm  fuftriin  fiUis  fu0ciintiT  prahibHiJftt , 
qttid  fiii  vitlt  quttd  tUMm  hic  hae  tifdim  frt- 
etftis  ve!»ii  ndjungert  t  A»  firti  ne  in  fitfc- 
ritTibits  i^ited  diBum  efi  figu'*'i  *teifitndum  pit. 
tsriiur  ,  iti»m  hic  ptfintm  ubi  t»li»  ftthibii» 
innt,  j«a  itiitm  umftrtnfi  Ttfiimtnii  ,  r*. 


tneiÂ  umhrÂrum  veiemm  elfc^rltntc  ,  fine  ii»hl» 
eufiadienJafum.  ^od  videturetUm  pcrFrsphe- 
tAm  i^tchiiUm fignijicitjfe,  quiin fer ilia peccat» 
qUi  oan  figurât* ,  jid  manifefin  iniqiiiiAtii  fuat, 
hac  eemmemorat ,  ni  muHirtm  mtnfirittiitm  fi 
^hU  Jictidat ,  é"  <»'«'  jitjliiit  mirit»  Ji  nan  ac- 
ccdal,  £l_ui inrf'ion ri »tHra darnnmur . fed taaci- 
fiindt  prtUs  nexhm  ptohibetur.  Iilem  doccc  lib. 
.  ).  de  pcccat.  merît.  &  rcmilT.  ca^i.  ii.  Hîcion;^- 
mu!  veià  \n  Ezech.  lacjùs  expliuc  cui  boc  à  Dco 
ptobibitum  fit  ;  ^i» ,  inquît ,  ji  'b  Umpore  iiir 
cohitrit  cum  muliert ,  dtctniur  eeitcepti  feint  iii- 
tiutu  fcmink  Irahire ,  itn  nt  leprofi ,  cy  e'.ifban- 
ti»ei  ex  htc  canceptione  nnfeantHY ,  à"  in  fieJ*  i»- 
titroque  ftxtt  eorptra ,  fnrviiatt  niel  tnarmituU 
ttiemharttm  fanies  carrupia  degtntr.t. 

Quod aiiccni  hîc caiiis cxccndcndus  licad utrum- 
^uc  conjugcm ,  ctianilï  dcbitum  rcddat  tanniin- 
modo  ,  pimcr  loeum  cxprcfl'um  Levic.  lo.  fua- 
drtjamdifla  jacio,  qiw  utrique  cft  communis, 
qnU  GoopecantuT  ambo  ad  noccnduni  aocabiJitcc 
Honiiaiiiarditito  :  idcmque  Ibnarc  vidcntutvirt- 
ba  Au};u(ttni  &  Hictoiijmi.  Hanc  fenrcmiam 
tcncniS. Thomas,  Bocavci^tura  &i:.quaDquain 
non  otnnea  hi  aucores  morcalein  eulpam  adrcri- 
baiiE  leddcnti  dcbititm.  Beda  in  lib,  pnnii.  c. 
de  Foin icat ion e ,  gravem  ponitcntiatn  pixfcii- 
bit  non  abUincndbuï  à  mcnftiuaca  &c. 

Quipio  pcccatur  moicalitfr ,  cjuando  pec  ulùai 
TcneriïinimodcrMumnoiabilitcrfoicaac  conju-. 
eis  oocei  fanitaii,  Id  quod  cciam  ad  icddcnKib 
dcbitum  rcÛc  extcaditur. 

Foftietnus  cafus  cft  quando  ufijs  naturalis  mu-> 
caïuc  in  euro  qui  cil  contra  Daturam ,  id  cft  ÎB 
cum  ntodiim  quo  fcctuiduiu  nuiiram  iiomo  couf-. 


poteft.  Ciijus  tncmîni:  criant  Aogufti 
1  lib.  de  boiio  coiijug.  c.  lo.  te  alibi.  HuJBS 
«:acî  grivïtitcm  anjHC  cnormitaicm  plutibus 
K.S  cum  tIcccfVaclaiie  Dotât  làcta  Scripiuia. 
-*itcrrooari  tjuoqiie  polTunt  conja^ati  utttrm 
xplb  a^u  conjui^ali  optavciim  <ïbi  RHoi  non 
"il.  Uu'iini  maiicioféconceptioncm  piolisïm- 
l  iTcrinc.  An  cooccpcam  nic(lî;anicaiis  ,  ant 
£  *  t]uibufdani  vîis  cxiinxciini ,  aut  aboitui» 
»cutavcrint  HfCc  tniin  oninia  horrcDdal'utii, 
.  pitcfctiim  fictimen  ad  f cet u m  uli^ucanin^a- 
exEccdaïur,  Item  an  coujugalcdcbitum  pc- 
[^dumpoEcft  &dcbetieclclii  leddideiint. 
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